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tius  ut  tatam  ^  acfanafidti 


dby  Google 


T^f   ■»   T   ■■•«  - 


DEDICATORIA. 

congmentcm  habeat  atque  au 
omnibus  j^dicet^  hdbendam. 
Jamv^ro  donornm  omninm  ^a- 
tens  a  quo^  quidqti^id  efl  boni- 
tanqt^am  ab  intxflebiLï  fonte 
totum  dimanat  ^  Deus  ofti^ 
mus  Sanoîitati  ye(îr£  i^itam 
conférât  omni  virtuttim  orna-- 
m  conffîcuam^  omni  félicita^ 
tis génère  florentem  >  eamque 
dîutarnam  ut  eadem  fietate  y. 
ac  jHJiitiâ  quA  frimum  c^efit 
Ecclefî£  gHhernMuU  modéra-^ 
ri  y  mêêltos  ad  anms  ham  Te- 
tri  nayicnUm  confianter  re- 
gère  t>deat^  <ts*  adverfum  fu- 
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mam  ilUm  j  atque  incolumem 
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PREFACE. 

IL  cft  difficile  ,  qu*un  Livre  fok 
exempc  de  défauts  ,  quand  il  con- 
tient 5  jcomme  ccluy.cy  ,  louvragc 
de  plufieiirs  perfonnes.  Les  hommes 
>font  nacwrellemcnt  portez  à  vouloir 
des  chofes  contraires  ;  &  égarez  par 
leur  amour  propre,  ils  prennent  bien 
fouvcnt  l'apparence  pour  Ja  vérité  , 
dans  le  choix  qu'ils  en  font.  Ce  n'eft 
pas  qu'à  l'égard  des  fcicnces  profa- 
nes ,  il  ne  foît  libre  à  un  chacun  de 
croire  ce  qu'il  jwge  à  propos  >  félon 
les  mouvcmens  d'une  prudence  hu- 
maine :  mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
dans  les  matières  de  la  Foy  ,  il  faut 
luy  foûmettre  entièrement  fa  raifon , 
&  croire  tous  la  même  çhofc  3  afin 
que  félon  TApôtrc  ,  nous  ne  foyons 
plus  comme  des  perfonnes  flotantcs , 
qui  fe  laifTent  emporter  à  tous  les 
vents  des  opinions  humaines  y  par  1^ 
tromperie  des  hommes  &  par  Tad-^ 


9  R  1£  t  A  Q  E. 

4fe(!c  2  qu'Us  ont  à  engager  trcî&^ 
cîcuiàipeut  dans  rcrrcuf  ,  cêls  qi^ 
font  Meflîeurs  les  fàfteurs  de  la  Vil- 
le de  Genève  »  qui  fiiutcde  ^ittc  dé- 
lies de  lew  raîfoii ,  èc  d'wi  guide,  que 
}es^  Pères  de  l'Eglife  ont  coioparé  à 
ces  feux  luifany  q^ut  ue  nous  çç&i- 
çç^jK  qu,e  pour  nQUs.conduîre  au  pré- 
cipice ,  ont  dît  ,  en»  fc  car^â^xifani: 
dans  cet  Ouvragej^tant  de  chpfçs  dif- 
férentes Çc  monftrueufcs  en  matière 
4e  Foy  5c  dc^Religionf  Je  Içs  ay  dîttes 
moy-même ,  je  iWpui:  ayec  dpuleur, 
Jots  que  je  marcbois  avec  eux  dan§ 
le  chemin  de  perdition  ,.  &  qpe  je  me 
dcftinoîs.  d'entrer'ç^ffime  en;c  ,  dans 
le  anniftére  ,,  cyi'ils  exercent  ^  cpnt 
cirant  tous  enfembk  cpntrc  rEgU& 
iP^pmaine  >  en  cherchant  de  loyiou^ 
ftraire  l'obeiiïance  Evîtngrfîqwc  &  U 
fidélité  chrétienne  de  jfes  enfans ,  pa« 
4e$  imppfteur^  raiionnemens  étâolis 
aux  dcpçns  de  Ja  Foy  »  &  par  une  af- 
freufe  Cuppreilba  »  o»  wlfification 
dç$  veme7;ccctitei|^  Te  dPîgt  de  Dieu* 
ppq$  conduiÉins  »  non  pas  dans  U 
fimplicîté  de  cceur  ,  fc  dans  la  fince- 
rité  de  Dieu  ^  mais  avec  la  fageiTe  de 
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la  chaîr  ;  de  (or te  que  p/u  fleurs  pcn- 
foienc  la  vcrîtéj&cnfcig noient  ncan- 
moiâs  le  mcnfongc  ;  ce  qu'ils  m'ont 
feit  remarques  &  dans  leurs  écrits  & 
dans  leurs  Prêches,  &  dans  leurs  con- 
yerfarîons  ,  où  ils  me  communi- 
qaoîent ,  avec  confiance ,  la  duplicité 
de  leur  cœur  partagé.  Le  Lecteur 
trouvera  même  ici ,  dans  leurs  carac- 
reres  ,  que  quelques-uns  d*entr'eux 
condamnent  fainement  quelques  opî* 
nions  des  autres  y  qu'ils  £oni  voir  être 
évidemment  contraires  à  l'Ecriture } 
fans  pourtant  mettre  eux  mêmes  en 
pratique  là  connoifTancc  ,  'qu'ils  ont 
de  la  verîtéj  patce  qu'ils  n'ont  qu'une 
charité  oîfiYe  j  &  une  foy  de  cadavre. 
Toutes  ces  confideratîons  ,  qu'ils 
m'ont  donné  lieu  de  faire  aflez  fou* 
vent  >  ayant  été  animée»  par  la  Grace^ 
ont  rompu  les  liens ,  qui  me  tcnoient 
cfclave  avec  eux  ,  &  m'ont  rétabli 
dans  l'union  de  l'Eglife  Romaine  j 
que  Jesvs-CîïRist  a  acquîfe  par  fon 
Sang  ;  dans  laquelle  je  veux  toujours 
vivre  pour  être  riche  dans  la  Foy  & 
hériter  du  Royaume  ,  qu'il  a  promis 
à  ceux  qui  l'aiment  ,•  j'auroîs  p^  ei> 
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trer  icy  dans  un  plus  grand  déc^t^^' 
U  connoîffàncc  »  qu'ils  m  oiu  danncç, 
de  ce  qu'ils  font ,  &  laquelle  ils  yont. 
domier  au  Public  ,  ch^un  d'eux  fi* 
mlfant  (on  Tabltau  par  iMi  différent, 
traie  de  rEctiturc  ,  afin  qu'on  ne  s'y. 
méprenne  paj.  Mais  ^rommc  la  mai*, 
iiere  e(l  fore  écendxic  »  j'4Ur,ois£uc  un 
portail  plus  grand  ,  iuc  l'édifice  »  Se 
pviîfou'îls  le  veulent  cure  eux-mêmes^ 
je  m  en  vaîs  les  laîflcr  parler. 

^ifçe fient  quidam  À  fit  4it£rjd<ntfs  fpU 
ritibfu  errons  &  DoSrms,  dfmoffif^ 

,  rum  in^SîpomJiloqHemfimlmfnda^^ 
^Mm.  I .  Tira.  cap.  4.  v.  i .  7,^ 

,   0  .     ^ 
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A?  V  ^  O  'SATtO  N 

'  De  Monfiem  Diîâd  DoElcur  JiiTêidaHfi, 

Chmoine  &  Théologal  de  L'EviM 

de  Çeneve. 

f  T  A  grâce  qui  agit  coûjoars  cfficacerocac, 

/  JL^dans  les  coeurs  vcritableinent  coocciu 
&  humiliez  .,  que  Dieu  ne-  rejecre  famais  » 
adivineroenc  opéré  dans  celui  de  l* Auteur 

^  de  CCS  caradtetes^  nanircUemeot  reprefen- 
tez  pat  la  ceimude  qae  j'en  ay   ,  qu*on  ne 
iioatera  point  qu*iîs  o^ayenc  été  les  Trait 
motifs  de  la  coD?er(ioa  du  Chevaliers  Mi- 
nutoïi ,  je  Icsay  lu  avec  aucatot  d^aptication  ' 
qae  de  plaiâr  ,  &  n*j  ayant  rieo  trouvé  de 
contraire  à  la  foy  ni  aux  bonnes  mcrurs ,  je  ' 
lejuge  digne  d*être  rendu  publie  -,  &  je  fais 
pectaadé  que  rezempie  de  cette  couireifioa 
Dc  fervira  pas  moins  à  fortifier  les  non- 
yeauz  convertis  |  qut  araot  lui  ont  abjUié  ' 
la  méfloe  prcfendoc  Religion»  qa!à  déterni* 

'  nef  (erieufeinettt  les  autres  à  l'imite^  dans . 

^  une  û  ûnceit  »  8c  geoereufe  dén9acche,d*aù- 

*taac     plus    qu'ils    doirenr  içavoir  qu'il- 
eft  ifspolGble  que  la  vérité  ne  renif  lilfe 
^  joye  le  coeur  dc  tous  ceux  dont  les  yeux 
fe  coamcoc  vers  elle  avec  docilité.  Il  ne  me 

^  xefte  plus  qu'une  chofe  a  craindre,  c'cft  que 
fous  CCQZ  qui  fe  détourne&t  de  la.  lumière - 
airec  averfion  >  n'en  demeurent  punis  par  un  * 
fiemier  aveugiemem  feloa  cette  parole  de 
^  Mur  Angttftia ,  effmferfas  Ufifietu  i^lum»^ 
1        T$melé  c 
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sv9rfâs  pmfhfmeiim,^€Ù  fonrqaol  ]c  me 
feas  oblige  d'cxbQter  ie$  Uàxuuf  4c  oc  pas 
tellement  dortnct  tonte  ?acen don  de  feur  cf» 
prit  à  U  leâuie  des  vcritez  conteiuiësi  dans. 
ctc  Ourragc  ,  qifiiî  ne  ft  fouvicnnent  à  hi 
£n  dt  chaque  te^hirr^feluc  dt  «eus  poQc 
lefqaels  il  eft  covof^ftt^êi  ptc  un  iènciroenc 
de  compadion ,  ôc  de  charité  pour  eux,  ils 
élèvent  kuc  cemr  i  Dica^^a  4e  kti  en  de- 
iiMnderlacoftviet&a»  ,  dooné-à  AnoccfcÂ 
if.Septcmbce^r^. 

I>11ÛD  CbàBoiite  Thoolegal. 


APP  R  as  A  TIV  N 

tb  Afonfieur  Rotîn  VoBeur  de  la  SapUn^ 

^umChanoimd'AixenSm/ifê.  . 

J'Af'bûaflrec  beaunoDop  de  iîvîn  .,  Je  lu»' 
trergr^nde  racit£»âioo  l^^Untc  incititic » 
àéùnf$érime$m»rfimdiè  Cktfwd\mr  êiifm^ 
tfiiiyiirt»  wm ^Lemcnc  ^  l'approuTc  com-^ 
me  ne  cooccoanc  dcn  oonzce  k  loy  ,  ks 
bonnes  tnœors,  ny  «aQxr&lar>coiDmnne«pio 
DiDtt.  des  ThnologjsMr  »  naais  soçar  îd'eG- 
time  digne,  du  ^pot  fom  y  avoir  là  une. 
Dnâcinc>rainc^  onbadoze  ^âLdignedc  fo» 
Attsenr  9  la(|UiettrfOttixa  coaïi(F»stlé«eo«, 
miner  nos^  lîcces  écrans  à  fviivse  ies  doux, 
mourcmens^  de  la  giacr  ^  ie  à  rsncrct  dans>  - 
lesyojc^  affinées. dc^kot.  tsiUUf  étant  à  fou^ 
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taîcer  que  toutes  les  branchci  qui  font  dé- 
tachécs^delcur  tige  ,  c'cft-à-dw  ,  tous  le» 
Çbiêtlcnj  q^ai  font  malhcurcufcmcnc  fcpa» 
Tcz  de  rfglifc  Catholique  ,  Apoftoliquc  & 
Komainc  ,  s'y  réunifTcnt  a  rExcmpIc  de  ccc 
illuftic  Chevalier  ,   à  quoy  ij,  fc  fcmiront 
cûcotc   cfficaccmcnc  engagez  s'ils  vculcnc 
écouter  avec  un  cfprit  fournis  ces  belles  pa- 
roles de  -Saint  Auguftin  aux  Manichéens  v 
i-ûJffiderez.  un  peu   €et  Ouvrage  fam  étnhno- 
fiii  ,    ér  ftns  avttftùn   ^  nous  j^mm$$  t»Ms 
des  hotnmes  ,    nous  ti  avons  point  de   hai/te 
contre  vos  pêrfomies  >  mais  feulemeri    €on^ 
tre  Us  etteufs  >  ^  les  faujfatex,   que  'voms  en* 
feignet,  \  cUf  pourquoy    ton  vous    conjurg 
de  Cùn^deret  U  DoBring   contenue  en   cette 
n^uveêtê  Edition:  û  Dieu  leur  faifoir  la  gra-'  * 
ce  d'cntret  daas  cette  penfce  ,  je  ne  doute 
point  que  ca te  nouvelle  incthodc  de  contro- 
rerfc  ne  fut  un  pui flanc  moyen  pour  leur 
Convcrûon.   îaic  à  Ghanibcry  le  i».  May  • 
1717. 

P.  ROLIN. 


AVTRE    APPROBATfON. 

JE  fouflîgné  Bachelier  de  l'Univerfîtc  de 
Lourain  ,  ay  lu  cnticremenc  ,  &  cxamiijé  - 
avec  une  fînguliere  attention  le  Livre  intitu- 
lé ,  Mêtifs  de  la  con'verffon  du  Cij4valier  MU 
VfttoU  ,  avec  les  caraéteres  de  50.  Minières  * 
de  la  Ville  de  Genève  y  dans  lequel  l'Autcpr  ' 
imitant  la  bouquaieie  Glyccra  ,  a  fait  niï^* 

cij 
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bouquet  couc  aoureaa  ,  êc  d^ûn  torùr  fore 
agréable  arec  les  mêmes  fleurs  de  concto-  ' 
▼erfe  que  taot  d*illuftre$  ,  5t  /çavans  pet*-' 
fonnagcs  onc  arrangez  dans  les  Ouvrages  ; 
admirables  qu'ils  onc  donnez  au  public;  j'aj 
conâderé  cette  nouvelle  &  cnrieufe  metho* 
de  de  l'Auteur  comme  un  piège  fagement- 
tendu  contre  1er  renards  ,  q«i  felon^  les  ter-» 
Mies  deTEpoux  chap.  i.  aux  Canciques,en« 
treot  dans  la  vigne  pour  en  gâter  le  fruit.  Je  ' 

5rîe  nôtre  Seigneur  qu'ils  s'y  laiffetït  pren- 
re,  puisque  c*c(l  de  leur  défaire  que  dépend' 
leur  ralut,&  qu'ils  ne  donnent  plus  d'atfcih^' 
te  aux  raiCiins  de  la  terre  de  Promi/non,  en  ' 
nous  difpuunc  fans  fondement ,  &  fans  ap- 
parence les  Veritez  Câcholîques,  je  fu^s  per- 
fuadé  que  cet  Ouvrage  dont  le  dc^n  eft* 
pieux  donnera  de  la  confolatton  aux  esprits' 
dociles  ,  &  fournis  ,  &  delà  coftfûfiànauii 
amcs  rebelles  èc  hautaines ,  ptiifquc  la  foy  y 
cil  purt,  les  diflScuUez  y  fohtcckirdcs,  les 
cicacioos  fidcUes.,  &  où  je  tfay  rien  trouvé 
qui  ne  contienne  une  faine  DoÂrine,  &  con- 
fprme  â  la  Religion  Çatholic^ue  >  Apofloli- 
qoe  &  Romaine.  Fait  à  Cbani^ety  le  i  y. . 


AP  P  RO  B  A^I  0:^ 


Q 


Ui  pridem  SaaUis  fait  ,  is  fiât  modd  ^ 
_^  ;        Paulus , 

Quo  fecit  mottt ,  qua  ratione  pfobo  » .' 
Itslix  illuxtt  lux  «  fucccflîcqae  tenebtis  » 
Pi^teftantiibasiatqac  cefocma  procul^ . 
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Câlviflus  mendar  »  procalm  patriarclntr« 
bellis  > 

Qpis  mific }  pitcr  iSjAÎ  cenebrcrfut  trir»  * 
Noflf/bcias  cujus  prius  Aocagonifta  Lutherit 

In  cœiu  ïs  corpus  alTcric,  îHe  negac ,   * 
Mâjorum  mctiof  â  riàiùs  docamènu  fecotus» 

£c  0074  BC  adVcrfa^ac  licccrîoia  fugic  > 
Magnum  qaod  fcEiptunr  »  legl  (êmire  im<- 
mltrost 

Majtt5  ,  cutu(qae  fi  foret  una  fidef  i 
llazinum^ab  EccltÇiz  parrum  (i  haud  fchif* 
mi  foTcrcnj , 

Judasorum  c(l ,  non-famarîtana  falus  % 
Uoa  fidcs  auc  nulla,Deus>ptouc  unos  i  ovile»^ 

Pàftoc,  &  anias  non  cfl  vatiare  Del  ,• 
Yelacnm  credant,  panis  fub  imagine  lumen» 

C7c  verbu  m  fa£lum  caro,  figura  procul» 
^fflgufa  quae^  Uudanc  ea  eut  non  jnta.  pro«» 
barcnc  , 

Quodvis  Romans  coôgrurt  Eeclefiae  » 
S!é  ego  profitcor ,  ûc  fcntio,  fîcquc  doccbo, . 

Hxc  mea  foU  fidcs  Rclig!oquc  meaw 

Spca.  R  Paure.  J.  V.  Dô^or  «c  Proftf^r 
fcc ,  &  TJicologpc  Audiipr. . 


dby  Google 


A  r  P  RO  B  ATI  O  J^ 

Cûnunui  tUns  trois  Lettres  de  Mon^ 

fngt^nr  Céirêaiêli  Ardmfi(fm  d'E" 

.  phtftNonce defrSdnHté  f&dt$de* 

puis  AuStenr  de  U  Châmhre  Apôfiû- 

MOnfiear  je  viens  de  recevoir  la  lettre 
que  TOUS  avez  bien  voulu  m*4crire  ea 
date  du  ii.  Juin^comme  au/Ii  le  Livre  qu*U 
vous  a  plu  d'y  joindcei  oue  je  Q*ay  pas  man* 
aué  de  parcourir  \  ôc  cradmirer  la  maniepe 
dont  Ton  attaque  Tennemi  par  fcs  propres 
armes  »  ce  qui  lui  arrivera  tout  a  faic  nou- 
veau j  je  trouve  fort  à  propos  de  lui  procu- 
let  tout  le  débit  poiCble  ,  parce  qu'il  peut 
faire  de  grands  biens>&  non  feulement  d*ea 
envoyer  dc$  exemplaire»  à  tûcerne  »  mais 
au/Ti  dans  les  Cantons  de  Berne  r  Soleuvrc  » 
Fribourg  ,  à  Bade  ,  it  d'autres  Païs.  Je  me 
réjonis,Monfîeur,qtte  vos  dignes  opérations 
vous  faflent  de  nouyeauz  mérités  avec  nô- 
tre fainte  Religion  i  poiir  moi  je  vous  affure 
que  je  fuis  rempli  de  toupies  eftimes  pour 
vôtre  zcle,&  pour  vôtre  vertu,  6c  que  )e  me 
fcray  un  plaifîr  tout  particulier  de  vous  en 
donner  des  preuves  par  mes  fervîces  que  je 
V0US  offre  de  boa  coeur.  Vôtre  très  afiFcc* 
tionnc,  Se  très  obligé  ferviteur  Jacques  Ar- 
chevêque d'Epbcfc  à  Lug^o^le  1.  JttjUer 
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SECONDE    tETTRE; 

M  Onfiear  je  reçois  vôxre  Lettre  ia  14»^ 
du  pafTé  ,  8c  ajrcc  elle  de  QodvtUcs 
marques  de  vôtre  Tercu,^  dc^vôcrc  zelc  que 
je  ne  fçaarois  airczadmiierfic  lotief  comoie 
il  «leritc  ,  aaftt  roas-ne  mettcx  pa»  c^'cpla 
votre  gloire,  mais  en  Ditvi.i  qui  fera  vôtre 
rccompenit  pour  cost  re  qtte  vous^  faites  pour 
lui  9  j'auray  pope  vous  Mon^pir  routle  tcms 
de  ma  rie iaphi^  gratide  cftimc,*  ie  me  fe»  ^ 
tay  caÉtibiirs:«Btxci  <eii6blcr{)èatfic  de  tqus 
en  convaittcff  parincs fiftWceçilcfi etitiques  ^ 
de  Moniieur  Minttto4i^  fc  font  cectaincmeoe 
]»al«¥i6z  »  die  ^fffi  qiL^*ii  a  pecb^  C9Dtre  U 
charicé»  il  les  cnvc^eâ  dcsendrotrs  oà  ils  fé 
perAtajJeiraot  que  jÊwif^  Reflet  les  Comoian- 
decQcos  de  Dieu,  on  «e^tut  pa&<riçr  aâèz 
hinx  conut  etir  pou»  dff^imfec  le  ^onde  de 
l^c  importe  j  ieoe  doute  f^  <^ttck  UVrq 
fe£aiA»pra&t«fi(fi  v^up  TO«lez  m'eu  envoyer. 
dc»csemf  latfcs  je  cacheray  d'eu  faire  un  boa 
UiTage^n  ies-repapdantdan^i  le&endr0its  où 
iteft  pbisneceiiAtjre^  6it.  Jacques  ArchcTê»' 
qtte  d-£fb^e.  Le-,  xiw  ^cpiembiA  1714* 

T  R  O  I  Si  É4^  E    ti  T.T  R  e; 

♦ 

MOiificttric  neçile  1  f  .dapalTé  ks  pro*  - 
^c&de  lafecoade  Edition  du  Livre 
li&itttQli  >  je  ks^ay  là  ave4  plaÂlitt  ^ }«  can^ 
^ns<iig^  vous  k«iaificz  irapri^iier  dans  une 
ville  de  ma  Nonciature,  je  vou&  coofèilk  dç 
choiitr  Ertbcmcg  ou  il  y  à^mt  bpnoe  Inopri*  - 
ttai«^&,)fi  p^U  yfOAià&ittx  <iuç  vous  a*au*  ' 


dby  Google 


rfeer  aucancs  dîfecukcz  de  la  part  de  Mon-* 
/icur  rEvév]UC  de  Laufàncyauquel  j'écriray  C 
▼^s  Ictrourés  bon  &  fuis,&t.  Jacques  Ar-- 
ckf vcqa6  d'Bphefes  A  Luganô  le'  f.  May 
1715.  1 


A  P  P  KO  n  ATI  O  N 

jy^Monfiittr  VEvcque  de  Lânfane  CùH'^ 

tijmé  danf  une  Lettre  âattie  à  Fru 

hùPtrgyle  i.fuin  17 17^ 

MOàfieor  vôtre  Lettre  du  %^  du  pafTé 
tn*apprefid  que  tous  n'avet  pas  reçu 
in*à  première  ,  que  pourtant  j'ay  adreffé  par 
la  même  voye  que  je  ▼ous  ay  envoyé  la  Te- 
conde.  Je  vous  marquou  4]ue  Monfeigneac 
le  Nonce  de  S.  S.  m*avoit  prié  d'ordioaiiec  ^ 
à  nôtre  Imprimeur  qu*il  pouvoît  imprimer  la  > 
féconde  Edition  du  Livre  MinutoH,j*ay  don- 
né en  main  propre  le  billet  que  vous  m'avez 
envoyé  pour  rimprimeur,&  voicy  fa  repon* 
fe,  du  refte  oa  a  eûde  la  f  cine  àbie^  li«e  U^ 
table  de  l'Ouvrage  en  que(lion  ;  c*e(l  pour-^ 
quoy  quand  vou»  ferez  d'accord  avec-  ledit 
knprimeur,  il  vous  plaira  m'envoyer  TOu- 
Ttage  écrit  de  bonne  main'  y  à  celle  fiii  qu'i 
rimprimerie  on  ne  Ca(Ie  point  de  ouates» 
après  quoy  je  prie  le  Seigneur  qu'il  vous 
confcrve  en  vous  apurant  de  mon  refpe^ 
vers  YOUSé 

Vôtre  bien  humble  6c  très  obé'tC- 

faut  ferviteuc  Jacques  Evêqoc 

*      dcLauIaoc.  Ur* 
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M^-    S 

MINISTRE^ 

S|^R  Army  ceux  quî  ont  lu  la  prc- 
^^^  mîere  édition  de  ceite  pîccc  » 
quelques  wns n'ont  pas  voulu  croi- 
re que  les  adleurs ,  qu'on    y    voie 
paroître,   fefoîent  eux  mêmes  ca- 
racStcrîfcz  ,  prétendant  quel' Auteur, 
quî  les  a  prefcntc  au  Public  ,  les    a 
auflî  fait  parler;  &  ils  adjoutent 
à  ce  préjugé,  que.fon  ftîle  cft  armé 
de  quelques  traits  picquants  cotre  le 
devoir  de  la   charité  ;  je   ne  cher- 
chcray  pas  îcy  à  pcrGiader  ces  in- 
crédules ;  mais    ici^lçmem    à  dé- 
tromper les  critiques  ,   parce  qu'il 
fautjxndre  juftice   à  tout  Ife  mon- 
de, fll-  ce  en  la  perfonne  de  nos 
ennemis  ;  &  comme  plufieurs    de 
%o$  Académiciens  ont  été  fâchés  , 
Tom.  U  A 
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que  je  n'aye  p^s  paru  fur  les  rangt 
avec  eux  ,  j*ay  bien  voulu  pour  les 
contenter  me  mettre  à  leur  téte,clans^ 
cette  féconde  édition  i  &  fuppofé 
que  Ces  caraâiercs  foîcnt  l'Ouvra- 
ge d'un  particulier,  comme  on  le 
prétend»  je  foutiens  que  l'amour  du 
prochain  ne  lui  a  point  échapé  ,  6c 
que  les  couleurs  naturelles,  qui  pa- 
raiToient  un  peu  vives ,  &  animées 
dans  ces  portraits ,  feulement  ébau- 
chés, n'y  font  point  aux  dépens 
de  la  charité ,  puîfqu'on  ne  leur 
a  laîffé  ,  que  le  foin  de  réveiller 
tant  foit  peu  le  leâeur  ,  de  l'adbu- 
pîlTemcnt ,  que  caufe  volontiers  la 
îefture  d'une  matière  toujours  f&^ 
rieufe  :  de  forte  que  cet  Ouvra- 
ge ne  peut  avoir  déplu  à  certains 
ccnfeurs  trop  fcvercs  ,  que  parce 
qu'il  n'a  pas  le  privilège  de  la  Man- 
ne ,  qui  étoît  agréable  à  toutes  for* 
tes  de  goûts:.  Mais  c'eft  un  origi- 
nal de  l'antiquité,  fur  lequel  on  iie 
tire  plus  de  copies  ;  &  pM^  ^^le 
mettre  à  couvert  d'être  aclHe  die 
partialité  ,  j'avance  ,  pour  une  pre- 
mière preuvc,qu'un  grand  Prince  de 
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fEglifc  brîllanr  aujourd'hny  fur  le 
chandelier,  après  en  avoir  fait  im 
examen  fort  éxadt,  l'a  approuve  par 
ccrîc  dans  toutes  Tes  circonftaiices, 
bien  înftruit  de  l'exemple  *dc 
plufieurs  grands  Saînts,quel*autheur 
a  imité  ,  fondés  fur  TEcriturc  fain- 
te  »  8c  fur  l'hiftoîrc  Ecclefiaftîque  ; 
&  comme  j*€^n  ay  fait  la  lc£bure  af- 
fcz  fouvent^aufïî  bien  que  luy,  je 
aVen  vais  les  rapporter* 

Il  cft  écrit  dans  le  troifîéme  cha- 
pitre de  S.  Matthieu ,  que  les  feda- 
ceurs  de  Sammaï  ,  de  Hillel  venant 
vers  Saint  Jean  Baptifte  pour  rcce. 
voir  fon  Baptême ,  ce  divin  prc* 
curfeur  les  appelloit  race  de  vipè- 
res y  qui  font  la  figure  des  De^ 
mons, 

Jésus -Christ  nous  défend  à  la 
vérité  d*appellcr  fou  nôtre  frère.  Se 
cependant  S.  Paul  ne  fait  rien  con- 
tre la  loi  de  J.  C.  en  appellant 
les  Galaces  ,  infenfés  ,  &  enfor- 
cclcs,  comme  S.  Pierre  ne  fit  rien 
contre  la  charité  en  faifant  mourir 
de  fa  voix  Ananie  &  Saphire.  Il 
dk  au/&  rapporté  par  S.  Luc  dan$ 
A  ij 
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te  lîvre  des  Adcs ,  chap.  ij,  quô 

le  nommé  Elîmas  ,  féfForçant  d'em- 

pechec  la  converfion  du  Proconful 

$ierge ,  S.  Paul  rempli  du  S.  Ef- 

prît^  regardant  ce  méchant  luy  dît, 

O  homme  plcm  de  tromperie,  &  de 

malice ,  enfant  du    Diable    enne- 

my  de  toute  juftice,  ne  cefTerés  yoùs 

jamais  de  pervertir  les  voyes  droî^ 

tes  dti  Seigneur  ; 

Ce  même  Apôtre  écrivant  à  fon  cher 

Tîte  ,  l'avertit  de  reprendre  fcvere- 

ment    les    habîtans    de    l'ifle     de 

Crête,  &  dit  d'eux,  qu*ils  font  tou* 

jours    menteurs  ,    des   méchantes 

bêtes ,  qui  n'aiment  qu'à  manger  , 

Se  à  ne  rein  faire. 

S.  Policarpe  Evêque  de  Smîrne , 

&  difcîple  de  S.  Jean    l'Evangelîf- 

fé  ,  ayant  fait  un  voyagé  à  Rome 

>our  confulter  le  Pape  Anicet  fur 

e    dîfferent    de   la  célébration  de 

a  fête  de  la  Pâques  ,  rencontra  dans 

es   ruë$  l'herefiàrque  Marcion,à 

qui  il  dît  qu'il  le  reconnoîfibît  pour 

le  Fils  aine  du  Diable  5  &  neant- 

rpoinsceS.  Prélat  ne  laifla  pas  de 

convertir  dans  ce  même  tcms  ^^ 
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fleurs  peiTonnes  ,  qui  s'etoîent  laîf- 
fez  furprendrc  à  les  erreurs  y  &C 
à  celles  de  Valentîn. 

Saint  Profper  appelle  Pelage  , 
ferpem  Britannique  :  Saint  Ifàlore 
foutîenc  à  Faufte  qu'il  étoit  uu 
homme  très  fourbe. 
Saint  François  de  Sales  cnfeigne 
dans  fon  introdudion  à  la  vie  dé# 
voce,  au  chap,  j.p.  de  la  medifance, 
que  c'eft  charité  de  dcctier  tant 
que  l'on  pcut^  les  ennemis  de  Dieu, 
&  de  fon  Eglife  ,  tels  que  font  les 
hérétiques,  lesfchifmatiqucSjiSc  tout 
leurs  partis  ,  &  que  l*on  peut  leur 
appliquer  ce  qui  eft  rapporcé  dans 
l'Evangile,  faux  Prophètes,  &  loups 
ravilTants. 

Je  me  fouvîens  auiïï  d'avoir  la 
que  Bucer  ayant  prefencé  Calvin 
notre  Reformateur  à  Erafme  ,  ce 
dernier  dit  hautement  ,  que  l'EgUfç 
avoit  élevé ,  en  la  perfonne  de  ce 
jeune  homme ,  une  perte  qui  lui  fc- 
roit  fatale. 

Le  fameux  Aubert  de  Verfé,  Mî^ 
nîftre  réfugié  en    Angleterre  ,  ap- 
pelle  Pierre  lurieux  ,  le  faux  Pro- 
A  iij 
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phête  de  Rotcrdam  ,1c  grand  Anttè 
chrift  du  monde  rcforméf,  &  le  ba« 
tant  cJcs  armes  de  Baxter  Prc(byte- 
rîcn  dit  que  le  premier  n*eft  qu*ua 
cfcaîgot,  maïs  que  le  dernier  eft 
une  aigle  qui  s'clevc  noblement 
vers  le  ciel,  pendant  que  l'autre 
Irampc  honteulement  fur  la  terre  par- 
my  les  ordures.  Monfieur  de  poî* 
ret  mîniftre  réfugié  en  Hollande 
en  a  parlé  à  peu  près  de  la  même 
manière. 

Il  eft  auffi  rapporte  dans  k  Mer- 
cure du  moisdemay  171}.  qu'uQ 
Miniftrc  prêchant  le  lo.  d'avril  pré- 
cèdent dans  une  Eglife  de  la  Rue 
de  la  Tamîfe  à  Londres  dît  d'un 
ton  optatif  que  DUu  damne  tous 
les  Presbitertens  ,  les  mn  confwrmi^ 
fies ,  e^  ceux  de  VEglife  de^  Geni'^ 
ve  farcequHls  ne  font  pas  chrétiens  ^ 
&  méritent  d'être  détruits.  Le  Doc- 
teur 5^r/?t/erf/ avoît  tenu  ce  mérae 
langage  ,  dans  un  de  fes  fermons  , 
quelques  jours  auparavant  De  ce 
que  deflus  Ton  doit  conclure  que 
Tauteur  des  Caraâercs^ne  pouvoît 
écrire  avec  plus  de  ménagement  ny 
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de  retenue ,  îl  s'en  faut  beaucoup 
que  le  Re£leur  de  nôtre     Acadé- 
mie ait  parlé  avec  tant  de  mode* 
ration  dans  lareponfe  en  deux  vo- 
lumes,qu'il  a  faite  à  Monfieur  Cfau- 
des  Andrî,Eccleliaftîquc  de  Lyon;où 
bien  loin  de  ne  s'emporter  que  contre 
fon  Antagonîfte,  il  n'épargne  ny  les 
Papes^ny  les  EvêqucSny  les  Pafteurs, 
pas  même  ceux  d'entre  le  peuple, 
qv\*\l  croît  gens  de  bien  ,  craignants 
Dieu  ,  de  idolâtres  tout  enfemble. 
Il  ne  s'en  tient  pas  là  ;  maïs  il  eu 
tre  dans  les  cloîtres ,  &  dit  en  ton 
de  Maître  5  qu'un  Abbé  enfeîgnoic 
à fes Religieux,  qu'il  valoît  mieux 
qu'ils  fréquentaient  les  lieux  înfa- 
îîîcs,  que  de  manquer  à  l'Adoration 
de  l'Image  de  Christ  &de  fa  Mé* 
ïc:  je  veux  qu'il  ait  emprunté  cette 
horrible ,   &  afFreufe  calomnie  des 
Iconoclaftes^  cependant  j'ay  tout  -a* 
fait  defaprouvé  qu'il  l'ait  inféré  dans 
fon  livre  5  pour  en  prévenir  le  petiç 
troupeau. 

Ileft  vray  qu'il  parle  avec  Etb-* 
gSjdans  la  Préface  des  Evêques  de 
^'Eglife  Romaine  ,  îl  a  même  du 
A    iii} 
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terpcft  pour  celnî  de  fon  voîfina- 
ge  ,  à  caiîfe  de  fon  parfait  mcrîre  , 
&c  Je  fes  rares  vertus  }  il  parle  avec 
ces  mêmes  avantages  du  feu  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  &  de  Monfieur 
l'abbé  de  Ville  Roy  Ton  fuccelFeur.* 
maïs  après  les  avoir  preconîfé  ,  il 
lu  y  échappe  de  dire  dans  la  page 
a64,qn*ils  font  femblablesaux  Scri- 
bes ,  &  aux  Pharîfiens  ,  &  qu^il  y 
a  une  entière  conformité  entre  eux: 
i)  fcloue  de  la  manière  honnête  avec 
la  quelle  Monfieur  Andry  en  a  agît 
avec  iuyjîl  paroît  même  édifié  de  la 
vie  exemplaire ,&Evangelîque  qu'il 
mène,  il  le  prie  neantmoîns  de  luy 
pcr  mettre  de  l'appelleridolarrc^quoy 
qu'il  doive  fçavoîr  que  lèe  le 'nom- 
mer aînfi,  c'eft  luy  impofer  un  trî- 
me,pour  lequel  l'Ecriture  ne  fait  grâ- 
ce à  perronne,&  que  le  diepartement 
des  idolâtres  fera  rni  étang  de  feu  \ 
îl  luy  accorde  auffiqueles  6^4»  Pa, 
pes,  qiû  ont  précédé  Bomface  j,  ont 
étés  de  dignes  futceffeurs  de  Saint 
Pierre  ,  mais  il  lui  difputc'  les  163. 
qui  lui  ont  fuccedé,  &  dit  d'un  ton 
fier,  èc  decifif,  qu'ils  ont^été   airffi- 
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bien  que  Clément  onze^ujourd'huî 
régnant  ^  l^Ancechrîft ,  l'homme  de 
çeché^le  fils  de  perditîon,dont  Saint 
Paul  parle  dans  la  féconde  aux  Thcf- 
falojiicîciis.  Il  fuit  fcs  égarements 
plus;  loîng  ,  puis  qu'il  veut  que  la 
Communion  Romaine  foît  la  Con^ 
munîo;i  de  la  Proftituée  de  l'Apoca^ 
lypfe,  aflife  fur  la  bête  à  7.  têtes,  ve- 
l'iie  de  pourpre  ,  &  d'écarlatc  ,  8c 
doi>naiUt  aux  Roys,  &  aux  Peuples 
delà  rerre^ boire  du  vinempoîlon- 
né  de  fes  idolâtries  dans  une  coupe 

;  J'ay  bien.du  rcfpcâ:  pour  fc$  de- 
cifions:  mais  j'en  ay  davantage  pour 
la  vetité  ,  Se  la  bonne  foy,  &  je  ne 
ne  me  fçauroî^  refoudre  à  le  pouvoir 

.  fuivr^  ^ns  fes  clameurs  ,  il  a  beau 
dire  en  fes, Prêches,  &  en  fes  écrits, 
que  le  P^c  qft  i'Antechrift  i  &  Ro- 
me  Babîloime  ;  |c  regarde  toutes 

.  fcs  prjeuves,  comme  des  fubtîlitécs 
^  tophiftcs  ,quî  éblouilTcnt  ,  &  qui 
trompent  par  Ipur  faùfife  apparance; 
mais  qui  n'ont  rien  de  vray  ,  ny  de 
folidc;  j'aime  bien  mieux  *  m*en  rap- 
porter à  ce  (ju'en  ont  écrit  nos  Doc- 
A    V 
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tcurs  ^  comme  Grotîus,  Hammond 
Baxter,  Bullîngerundcnos  premiers 
Reformateurs,  qui  a  il  bien  éta- 
bli le  fcns ,  qui  rapporte  route  la 
Prophétie  de  Sr.  Jean  ,  touchant  la 
Babilonneà  Romeidolatre,qu'il  ne 
faur,  que  les  feuls  princîpes,pour  fc 
déterminer  à  fuivre  ce  fens  là. 

J'ay  auflî  remarqué,que  le  fameux 
Baxtcr,non  fculemét  juftifie  l'Eglîic 
Catholique,  en  montrant,  que  le  S. 
Efprît  a  vouhi  dcfigner  Rome  payen- 
ne,&  perfecutrice  des  Chrêtîêsjmaîs 
même  il  éclaircit  ce  qu'il  y  a  de  plus 
obrcur,&  de  plus  cmbaralî^A  il  y  Btic 
une  jufte  apologie  de  i*Eglife  Ro» 
maine. 

Apres  tant  de  lumieres,que  jai  trotu 
vé  dans  la  ledure  que  )*ay  faîte  des 
ouvrages  de  nos  propres  Dodteurs  , 
où  Dieu  m'a  fait  connoitre  (î  claire- 
ment, que  tout  ce  que  fon  Prophète 
a  dit  de  la  Babilone  apocaliptique  ^ 
s'applique  fi  juftement,  &  naturelle- 
ment à  Rome  payenne ,  &  perfecu- 
trice des  Chrêticns,quc  je  me  croî- 
rois  très  coupable,  devant  Dicfu  ,  fi 
j'étois  affcz  malheureux ,  que  de  me  ' 
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laîffer  ébloiiîr  par  des  illufionî  pha- 
îiarîques,  qui  perdirent  de  réputati- 
on Monfieur  Jurîeux,  parmi  ceux  de 
nôtre  parti,  dés  qu'ils  eurent  exami- 
né fon  accomplilienDentdcs  Prophé- 
ties. 

Qiîclles  font  donc  ,  me  dîrat-îl  , 
ces  nouvelles  lumicres5&  qui  peut 
ctre  cet  Homme  de  péché  décrie 
par  Saint  Paul  ?qui  eft  la  Proflitué« 
àe  l  Apocalîpfe  ,  &  comment  appli- 
quer à  Rome  payenne,&  pcrfecutri- 
ce  da  Chriftianihiie^tout  ce  que  l'A- 
pocalipfe  en  dit } 

Je  vais  le  luî  dire  en  peu  de  mots: 
l*Homme  de  péché  dépeint  par  Saint 
Paulj  eft  Simon  de  Samarîe,cer  infi- 
gne  fcelerar,  cet  organe  du  Diable  , 
qui  feduifoic  les  hommes  ;  les 
Samaritains  ,  les  Juifs  incrédules  5c 
les  Gentils  rebelles  à  la  prédicati- 
on de  PEvangile,  &  fans  doute  aufli 
un  nombre  infini  de  méchants  Chré- 
tiens ,  qu'il  avoir  pervertis  par  fes 
preftiges,&  fes  îllufions  diaboliques; 
Cet  impie,  que  tous  les  Anciens  Pè- 
res appellent  le  chef,&:  le  Patriarche 
de  cous  ks  HeretiqueSj  qui  ont  cor* 
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rompu  la  religion,  &  l'Eglîfc,  fc  <îî- 
foîc  Im  vertH  de  Dieu  la  Grande  ; 
&  il  avoîc  fi  fort  enforcelé  tous  ceux 
de  Samarie  ,  qu'ils  écoicnt  tous  at- 
taches à  lui,  depuis  le  plus  petit  pf- 
qu'au  plus  grand  j  ils  l'adoroient 
même  avec  la  proftituée  nommée 
Selcne,dans  leur  Temple  de  Garîfin, 
bâti ,  &  confacré  à  Dieu  par  leurs 
Pérès  à  l'exemple  ,  &  imitation  du 
vrai  temple  de  Dîeu,bati  fur  la  mon- 
tagne de  Sîon,  où  ce  facrilege  fc  fai* 
foit  adorer,  comme  un  Dieu>avec  fa 
Proftîtuée  ,  qu'il  difoît  être  une  des 
premières  émîffions  du  premier  prin- 
cîpc,&  la  formatrice  de  toutes  les  in- 
telligences. 

Il  fe  vautoît  même  ,  cet  împîe  , 
qu'en  qualité  de  vertu  de  Dieu  U 
grande  ,  il  avoît  été  le  Jehoya,  ou  le 
Dieirdes  Juifs  ,  &  qu'il  leur  avoir 
donné  la  loy  fur  le  mont  Sinaùqu'îl 
étoit  le  Clirîft:,quî  avoît  paru  en  Ju- 
dée ,  &  fait  mille  prodiges  \  Se  enfin 
qu'il  étoit  le  Saint  Efprît  ,  qui  étoit 
defcendu  fur  les  Chrétîés.s'écoît  bien 
là  s*oppofer  à  Dieu^&  s'élever  par  def* 
fus  tout  ce  qui  efi  nommé  Dieu,  &  qui 
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êfi  aiorê  jufqu'a  s'ajfeolr  aa  temple  de 
Dieu  ,  &  fur  [on  Autel  3  four  s'y 
faire  adorer  comme  un  Dîeu^Lare^voU 
tey  que  l'Apôtre  dîr  devoir  précéder 
Iq  jour  du  Selgneur^c'cd  à  directe  jour 
de  Ton  avènement  glorieux  ,  &  qui 
precederoît  aufli  ^  ou  qui  accompa- 
gncroitjou  enfin  même,  qui  fuivroic 
immédiatement  la  feduition,  eft  Pé- 
clatjque  ce  méchant  Homme  vouloît 
faire,  pour  perdre  la  Religion  chrc- 
tîenne;cette  révolte  dif- je  étoît  la  ré- 
volte des  Juifs,  contre  les  Romains , 
qui  commença  fous  Néron  ,  8c  qui 
continua  jufques  fous  Vefpaficn,  oU 
bien  cette  révolte  fut  la  fedudioii 
même,  de  l'apoftafie,  que  caufa  cet 
impie,  par  fa  dodrine  deteftable  ,  Sc 
par  fes  arts  diaboliques, 

L'Obftacle,qui  l'arreftoit,aU  tems 
que  Saint  Paul  écri voit  aux  Theffalo* 
nicîens,  &  qu'il  leur  dlfoit.rousfçam 
*vés  ce  qui  le  retient  maintenante  &  ce 
qui  l'arrêtera^  afin  qu'il  n'éclate  qu'à 
fon  tems^  &  après  que  cet  ohflacle  /è- 
ralevéy  étoit  la  prèfence,&  le(cjour 
decetApôtre,&  de  Saint  Pierre,dans 
USirie  \  car  Simon  rcdoutoic  extré- 


dby  Google 


(h) 

mement  leur  puîflance ,  k  faîre  des 
mîraclcsjînfinîmenc  fuperîeurc  à  la 
fîcnnc,&  par  confcquent  toute  pro- 
pre à  l'arréter.&  Tempêcher  d'écla- 
ter: cependant  ce  malheureux  our- 
dîflbît  fecrcttement  fa  trame,&  fou 
mfféred*tmaiuitCy8c  formoît  le  dam- 
nable  deflchi  de  rnîner  nôtre  faintc 
rclîcîon ,  fi  tôt  que  Toccafion  s'en 
prclcnteroît  :  c*eft  pourquoi  Saint 
Pauldîfoît  au  tcms  prefent  ,  que 
déjà  U  myftere  d'iniquité  fe  tramoit 
fourdement  :  c'cft  à  dire  ,  au  rems 
mcme^qu'îl  ^SLx\qit^&  jam  opcratur 
mlftertum  iniquitatis.Dt]z,  même  ce 
mîftérc  d'iniquité  s'avance.  Il  dît 
cncor  au  Jtcms  prefent  :  F'om 
fçavcs  cequile  retient  ^  ce  qui  l'em* 
fêche  d'éclater i  Itcrti  que  rohftacle , 
qui  l^ arrête  frefentemtnt  ^  l'arrête 
jufqH*à  ce  que  fin  tems  de  parahrè 
fait  venù^&  que  Cet  obfiaclefiit  enfin 
levéXlc  qui  montre  que  le  fcelcrar, 
dont  il  parloir  ainfi,  vivoic  déjà,  SfC 
que  même  ^  il  meditoit  des  lors,  le 
defTein  de  perdre  le  chriftianifme^k 
la  première  occafion* 
Je  ne  doute  poinr^quecec  Impie 
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ne  pérît  d'une  morctragîqiiejquoî- 
que  nous  n'ayons  rîcn  de  fort  cer* 
tain  là  delTus  :  maïs  comme  il  eft 
appelle  ,    aufli  bien  que  Judas,  fils 
de  perdition ^  c'efl:  à  dire  un  Hom- 
me dcftîné  à  pcrir  ,  d'une  manière 
épouvantable,  nous  devons  croire 
qu'il  pcrîc  d'une  mort  fort  tragique 
&  peut  êcre  plus  tragique,  que  cel- 
le de  Judas  j  peut  êcre  que  les  Ro« 
mains  l'exterminèrent  dans    leur 
gvicrre,  contre  les  Juifs, 

Quoiqu'il  en  roir,n'eft  il  pas  toû- 
joins  vrai  de  dire  ,  que  de  quelle 
manière  qu'ait  périt  cet  impie  en 
fon  tems  ,  il  ne  laiflcra  pas  nean- 
moîais  d'être  exterminé  encore  une 
foîs,au  jour  du  Seigneur,d'une  ma- 
nière epouvantable,&  aux  yeux  des 
Angcsjdes  Homnies5&  des  Demos  , 
au  lieu  qu'il  eft  fore  incertain  de 
quelle  mort  il  périt  aucrefoîs^&  que 
cela  ne  s'eft  vu  peut-être  de  perfon- 
ne-,voila  l'homme  de  pechéj&l'An- 
techrift ,  que  Saint  Paul  à  voulu 
nous  dépeindre,  dans  fa  Prophétie 
Jux  ThefTalonîcîens.  Pour  ce  \m 
cft  de  la  Proftituée  de  l'Apocalipfej 
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t*c(l  Rome,  mais  quelle  Rome  ! 
je  l'ai  déjà  dit,  ç'eft  Rome  payenne 
Se  pcrfecutrîcc  des  Chrétiens  j  c'cft 
cette  Ville  fupcrbe  ,  la  Reine  des 
Villes ,  &  la  maîtrclTc  du  monde  ; 
naaîsc'cft  Rome  telle  qu'elle  ccoîr, 
quand  fon  Empire  fonde  par  Jules 
Cefar,  &  pofTcdé  par  fa  famille  JuL 
lienne^au  rems  de  Saint  Jean,éroic 
dans  fa  fleur,  &  dans  toute  fa  force^ 
&  telle  qu'elle  éiok  ,  lorfque  ce 
Prophète  la  vit  fous  la  forme  d'une 
femme  vetuë  de  pourpre,  &  d*ccar- 
latte,  &  ornce  de  perles,  &  de  dî* 
amans,qui  attiroit  à  l'idolâtrie  tous 
les  Peuples  du  monde,par  le  moyen 
des  charges,  des  honneurs  ,  &  des 
rîcheflesjfigureesjpar  l'êblême  d'u- 
ne coupe  d'Or,  pleine  d'aboraina?- 
tion,  &  du  vin  eoapoifonné  de  fes 
împurete's,  qu-elle  donnoit  à  boire 
à  tous  fes  fujets ,  &  qui  enfin  vo* 
lïiîflbit  le  Sang  des  Martîrs  ,  que 
cette  impudique,  Se  cette  cruelle 
rependolt  par  tout ,  &  dont  elle 
s'cnyvroîr.  Conftamment  voila 
quelle  eft  la  proftituée  que  le  Pro. 
phêtc  dépeint  fi  au  vif,  &  fi  au  na- 
turel, l^c 
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Le  Monftre  qui  la  portoîr ,  eft 
l*Empire  Romain  ^  confideré  corn» 
me  étant  alors  devenu  la  quarricme 
Monarchie  univerfelle  ,  qui  avoir 
fuccedé  à  la  troifiéme/çavoir  celle 
des  Grecs  fondée  par  Alexandre,  & 
continuée  par  Tes  fucceireurs.LcsSc, 
leucidcs,  de  les  autres  Roys  de  TO- 
rienr,  de  l'Egîpte  ,  &  de  la  Mace- 
doîne^mais  que  la  Republique  Ro- 
maine a  voie  détruite ,  en  devenant 
elle  même  une  autre  Monarchie 
viuiverfcllejdont  le  véritable  Fonda- 
teur a  été  Jules  Ce  far,  C'eft  ce  He- 
Tos  ,qui  eft  la  première  d-es  fepc 
têtes  du  monftre,  &  celle  que  nôtre 
Prophète  vît  en  efprit,  que  l'on  é- 
gorgeoît,  de  je  vis  dkxLLa premier 
re  des  fept  Têtes  y  comme  égorgée  à 
mort  :  Car  c'eftaînfi  qu'il  faut  tra- 
duire les  termes  de  l'original. 

C'eft  donc  l'afaffinat  de  Jules 
Cefar  mafacré  au  milieu  du  Senatj 
&  par  (es  propres  amis  5  que  Saioc 
Jean,  vit  en  efprit ,  &  qu'il  décrie 
cnigmarîquement  :  airaffinac  qui 
£embla  dccruire  de  fond  en  comble 
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U  Monarchie  naiiTafite  »  qu'il  vej 
noie  de  fonder  furies  ruines  de  fa 
patrie. 

Maïs  dît  le  VtoçhétcfaplayemoK 
telle  fut  bientôt  guérie  par  la  fécon- 
de tête  qui  eft  Augufte ,  lequel  fit 
revivre  Ion  Père,  &  fon  oncle  j  rc« 
ublic  fon  nom  ,  Se  fa  mémoire  ^  ÔC 
qui  même  après  avoir  fait  périt 
mialheureufement  tous  les  ment* 
triers  de  Cefar,  6c  tous  ceux  qui  a* 
voient  trempe  dans  leur  £on)uratû 
on  contre  luy  ,  le  fit  mettre  par  It 
Sénat,  &  par  le  peuple  romain ,  atl.  ' 
rang  des  Dieux  immortels,  ôc  ad«r. 
ter  par  tout  l'Empire.  ï 

Voila  ce  me  femble  en  abrégé  ta 
Femme  débauchée  vetiie  de  pour^  - 
pre,&d'écarlate^  qui  étoitaffilf  . 
dcflus  le  monftre ,  &  qui  s'cnyvroîf 
du  fang  de  nos  Martirs  ,  qu'elfo 
vouloir  forcer  par  toutes  forres 
fuplices>  à  boire  dans  fa  coupe  e 
poifonnée.  .  Ji 

Cela  doit  fuffire  pour  detrompcÉ 
les  plus  paffionnés  de  nôtre  Acad^ 
xnîe  ,  &  pour  les  empêcher  éot 
prendre  à  l'aycûîr  ,.  cette  infâme  ^1 
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ptoftttuec,  pour  Rome  chrétienne 
&  pour  metamorphofer  le  recir  é* 
Bigmadque ,  &  mîfterîcux  d'une 
kiicoire  pa(rée,&  du  plus  beau  traie 
éc  l'hiftoîrc  Romaine  ,  en  des  Pro- 
phéties inexpHquables  d'événe- 
ments fort  éloignés  dans  l'avenir. 
Il  eu  feur ,  que  ces  deux  nouveK 
les  explications  ne  donnent  aucune 
atteinte  à  la  Doârine .  authorifi^ 
|a.r  la  rradicion  coudante  ,  &  per- 
pétuelle de  l'Eglife  ,  &  par  le  con- 
ientemenc  unanime  de  tous  les 
Chrétiens  du  monde.des  hérétiques, 
cornai  des  Catholiques  ,  touchant 
on  AntechriA avenir,  qui  doit  fur 
}a  fin  des  Siècles ,  &  après  l'entîe* 
rc  ,  &  fatale  extîndion  de  l'Em» 

Eîrc  Romain,  opprimer  l'Eglife,  & 
t  Religion  ;  feduire  la  plus  paît 
ics  Chrétiens;  &  les  porter  à  une 
révolte  effroyable, par ceque  l'appli- 
cation de  k  Prophétie  de  Saint 
Paul,  touchant  l'Homme  de  péché, 
à  Simon  de  Samarie  ^  n'eft  point 
da  toiit  une  chofe  opposée  ,  en  ce 
fcntimentlà:  puîfque  l'Hiftoire  de 
VUn  peut  biea  être  le  type ,  Vem^ 

B   ii 
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blemc,  &  Porîgînal  de  l'autre  :  toxtt 
de  même  que  le  portrait  de  Rome 
payenne  &  de  fon  Empire  fous  lai 
forme  d'une  proftituée  ,  &  d'un 
monftre  à  fept  Têtes,peut  fort  bîeix 
être  confideré  coramç  le  type  ,  & 
Tcmbleme  de  la  proftituée  miftîque 
antichrétienne  ,que  les  oracles  (mt 
prédit  devoir  s'élever  un  Jour  dans 
le  (Chriftîanîfrae* 

Plût  à  Dieu  que  Monfieuf  nô- 
tre Redeur  eut  trouvé  boa ,  com- 
me j'ai  faîc,  de  lire  nos  Autheurs  > 
&  prîncipalementjle  Commentaire 
du  célèbre  Dodeur  Zuinglien  y  fut 
l'Appocalipfe  ,  &  les  Annotations 
du  fameux  Baxter  ,  qui  font  à  la 
fin  de  fon  nouveau  Teftament  an« 
glois ,  &  enfuîce  le  Commentaire 
admirable  de  lllluftre  Evêque  de 
JMeaux^il  auroît  été  délivré  ,  auflî 
bien  que  moy ,  de  ces  terribles 
&  effroyables  préjugés  ^  qui  lui 
font  regarder  la  Communion  de 
Rome  y  comme  la  Communion  de 
l'Antechrîft,&la  proftituée  de  l'A- 
pocalipfe  ,  &  il  n'auroit  eut  garde 
ile  marquer   à  Monfieiir  Andry^ 
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4u*il  ne  pouYoît  fc  rcfoudrc  d'entrer 
dans  une  Eglife  Antichrétienne  , 
dans  une  focieté  d'impies,  de  Sacri» 
l^ges,  d' Idolâtres,  &  de  réprouvés  > 
§ic  d'employer^comme  it  a  fait  cette 
yîeillçcomparaîfô  d'une  Vieille  in- 
fedée  de  la  Pefte  .  Et  comme  il  lui 
fait  un  reproche  dans  cette  même 
reponfe,  fur  les  conteftcs ,  qu'il  y  a 
parmi  les  Evêques  de  France  ,  tou- 
chant l'acceptation  de  la  Bulle,  fay 
cru  en  qualité  de  bon  co4Tipattiotie> 
ô&  d'originaire  de  Lyon,  lui  devoir 
fuggexer  de  mettre  dans  fa  refutatî- 
i)n,lagaerre£cclefiaftîque,  qui  du» 
ra  plus  de  cinquante  ans  parmi  nos 
^ccad^miçiens ,  touchant  la  grâce 
unîycrfefle,  &  la  grâce  particulière, 
plût  à  Dieu  l  que  tous  ceux  j  qui 
$'avifant  de  critiquer  la  maxime, 
^ue  j'ay  prife  d'impoler  à  mes  dé- 
vots mourants ,  l*obl^g^tîon  îndif» 
pcnfable  de  faire  ui-|e  Confeffion 
privée  >  trçs  éxade  ,  ^  circonftan- 
ciéede  tous  leurs  pecM^>avant  que 
de  paroître  devant  Icj  Tribunal  du 
Souverain  Juge  des  clivants,,  &  des 
«aorcs  ^  voulurent  bien  éxamiaçç 
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comme  j*ai  fait,  avec  une  Efprît  li- 
bre ,  &  dcfinicreffé  ,,lcs  preuves  de 
l'ancien,  &  du  nouv'eau  Teftamenc» 
touchant  rutilîtc  &  la  neceflitc  de 
la  Confeffion,  je  m'affure  que  bîca 
loin  de  s'crrîger  en  ccnfeurs,  ils  re^ 
labliroîcni  eux  mêmes,  avec  foîn, 
ce  Sacrement  >  que  Calvin  nacre 
Réformateur  ne  fe  contenta  pas  de 
rejetcer  ;  mais  ce  qui  me  fait  hor- 
reur ,  c'eft  qu'il  en  attribua  l'cta- 
biiflcmcnt  à  Sathan ,  &  au  Dcraonv 
comme  fi  le  malin  efpric ,  qui  n'eft 
qu'orgueil ,  &  fuperbe  pouvoir  ê. 
trc    l  auteur  d'une  adion  fi  humble 
&  fi   contraire  à  l'amour  propre , 
quoiqu'il  dût  fçavoir  ,  que  Luther 
(on  Prccurfcur  ,  avoit  dit  qu'il  eut 
mieux  aîmé  perdre  mille  mondes  » 
que  de  confentir  ,  que  la  Confct 
fion  privée  fât  mifchors  de  l'EgUfe»^ 
Je  fçais  mauvais  gré  à  nos  bour-* 
geoîs,  qui  ont  prefque  tous  un  li-> 
vre,  qui  a  pour  titre ,  la   pratique* 
de  pîctc,compoféee  par  Louis  Baile' 
&  dédié  à  Charles  Prince    de  GaU) 
les, de  négliger  ,  comme  ils  font 
la  levure  du  Chapitre  cinquaiits . 


dby  Google 


(  M  ) 
umenie  :  car  il  eft  fcar  ,  que  s'ils 

(e  donnoient  la  peine  de  jeccer  un 

cleîn  d'œil,  fur  les  deux  premicrct 

pages ,  ils  verroîenc  à  pleins  yeux 

que  les  palTages  que  ce  célèbre  Mi- 

niftrc  Angloîs  employé,  pourprou-^ 

ver  la  necei&cé  de  la  Confemon  y 

font  les  mêmes  que  ceux  des  Ca- 

tholiqucs,&  pour  faire  voîr,quc  je 

n*cn  impofc  point,  je  vais  raportcr 

ky  >  ce  qu'il  a  dît  d'cflcntîel  ^  fur 

cexrc   matière. 

En  qucJçue  façon ,  que  ce  (bîr, 

fôuviens    toi   d'envoyer  quérir  *• 

quelque  Refîgîcux  Mîniftre,  non  •* 

feulement  afin  qu'il  prîe^pour  '^ 

toy  en  l'article  de  la  mort  j  mais  ^* 

wcA&,  que  fur  une  Confefiion,  &  ** 

f ej^ntance ,  non  feinte  ,  il  te  ** 

prononce  l'abfolution  de  tes  pc-  ** 

chés  :  car  comme  Dieu  l*a  appel-  ** 

lé  pour  te  baptifer,  en  rcmiifion  ** 

de  tes  pecbcsjde  mêmeauffi,îl  luy 

a.  donne  la  vocation,  la  puiflance 

&  ainJiorîtc  de  t'abfoudre  de  tes  •^ 

pèches.  Je  te    domerAy  lesCUfi*^ 

dure/MHftte  des  Cuuxytom  ce  que  ** 

tu  lieras  $n  Tern^fira  Ui  oh  Chli  î^ 


ce 
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;,  &  derechef,  fe  veux  que  tout  c^ 


^  que  vous  de  lier  es  en  Tcirre ,  fcfit 
„  délie  an  Ciel.  Ec  en  un  autre  en* 


droîc.  Receves  le  Saint  Efprit ,  à 
^,  quiconque  vous  pardonner  es  les  pc^ 
^,  ches  ,  ils  feront  pardonnes  j  4  ^«i- 
,,  conque'  voAs  tes  retiendrés  ,  ils  y«r- 
,,  r^A/^  retenus. 

„  Les  Paftcurs  ont  puîlTancc  de 
„  fermer  le  Ciel ,  &  de  livrer  Ics^ 
,,  pécheurs  fcandaleux,  non  renen- 
„  tants  à  Sathantcar  ils  ont  les  clcfe^ 
^  pour  ouvrîr>  &  la  puiiraiice  d'ab- 
„  ib  udre. 

„  11  eft  vray  ,  qu'ils  ne  gardon-' 
,,nent  point  les  péchés  delcurpuif- 
5,  fancè  abfoluejcar  c*cft  ainfî  ,  que 
„  Chrîlt  leur  maitre  pardonne  les 
„  pèches  ;  maïs  mîniftcrîcllement  , 
„  comme  fervircars  ,  &  difpenfa. 
„  teurs  de  Chrift  ,  à  la  fidélité  dcf«' 
35  quels  le  Seigneur ,  &  maître  a 
5,  commis  les  clcfs;car  Jefus-Chtift 
„  dcclare  des  Cieux,  par  eux,  com- 
„  me  (q'S  difpehfateurs  en  terre,qui 
y^  font  ceux,  auxquels  il  pardonne, 
^  &  qu'il  lie  ;&  à  qui  il  ouvre  les 
Maccb.  16.  1 2r.  Joao.  10.  xi.* 
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**  portes  des  Cîeux  &  a  qui  îl  les 
**  fermeic'eft  pourquoy,  il  n*cft  pas 
•^  dir,  à  qui  vous  fignifierés  les  pe- 
•*  che's  être  pardonnes,  mais  à  qui 
**  vous  pardonncrés  les  péchés.  Ils 
**  pardonnent  donc  les  péchés,  par^ 
**  ccque  Chrift   pardonne  les  pc- 
"  chés  par  leur  minîftére,  aînfi  que 
•*  Chrift  délia  le  Lazare  ,  par  fes 
««  difcîples.  Et  comme  il  n'y  avoît 
**  point  d'autre   eau  ,  qui  pCu  nec- 
*^  toyer  la  Icpre  de  Naâman ,  que 
^^  celle  du  Jourdain  ,  bien  qu'il  y 
*^  eue  d'autre  eau,  aufli  claire,  que 
^'  celle  la  ,  parccque    la  promefTe 
•^  etoit  jointe  à  l'eau  du  Jourdain  , 
*'  ce  qui  n'étoît  aux  autres  rivières: 
*^  ainfi  jaçoît  qu^un  autre  homme 
**^  prononce  les  mêmes  paroles,tou- 
•*  tefois  elles  n*ont  la  même  effica- 
*^  ce,  &  vertu,  fur  les  confciences  , 
*'  comme  fi  elles  étoient  proférées 
*'  de  la  bouche    du    Miniftre  de 
*^  Chriltjparceque4li  promeiïe  eft 
*^  jointe  à  la  parole  de  Dîeu,qui  eft 
**  en  leur  bouche  :  car  il  les  à  élus , 
"  feparés ,  mis  à  part  pour  fon  œu- 
S  Yi'C  ,  &  il  leur  a  commis  le  mini* 
Tçmç  L  C 
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„  ftére,  ic  parole  de  réconciliations 
,»  puîfquc  par  leur  vocation»  &  or- 
93  dination,  ils  ont  recule  Saint  Eff 
„  prît ,  &  pouvoir  miniftericl  de 
93  lieo  Se  de  délier. 

Et  Iesus-Christ  donne  puif« 
fance  à  Tes  Miniftres  de  pardon- 
,1  ner  les  péchés  à  ceux  »  qui  (c 
„  rcpentent,en  mêmes  termes  qu'il 
93  nous  a  enfeigné  en  la  prière,  de 
93  demander  à  Dieu  ,  quUl  nous 
9,  fardonnt  nos  offenfes  ,  pour  afïu- 
rer  tout  pécheur  repentant  ^  que 
93  Dieu  par  l'abfolution  de  Tes  Mi. 
93  niftres  y  leur  pardonne  tous  leurs 
93  pechc's  3  par  les  mérites  du  Sang 
9,  de  Ibsus-Christ  ;  de  façon,  que 
,9  ce  que  Iesus-Christ  arrête  ,  & 
9,  conclut  au  Cîcl,en  Ton  Trône  jû- 
93diciel,de  même  déclare- t'îl,en  ter- 
9,  re3parfes  Miniftres  ,  réconciliant 
9,  en  la  chaire  de  repcnrance:de  fa- 
,,  çon  que  comme  Dieu  a  rcconcî* 
93  Hé  le  moirae  à  foy  ,  par  Jesus- 
93  Ghrist,  auffi  nous  a  t'îl  donné 
3,  le  minîftérc  de  cette  reconcilî** 
9,  tîon, 

,9  Lui  qui  les  a  envoyé  baptK 
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Ter  dîfant ,   allés  ,  &  cnrcîgncs  *♦' 

toiîtcs  les  nations  ,  les  baptifans** 

les  envoie  auffi  ,  pardonner  les  ** 

pèches:  difant  comme  mon  Père  •^ 

m'aenvoyc,aafli  je  vous  envoyé,^* 

à  quiconque  vous   pardonnerez  '* 

Jcs  péchés,  ils  feront  pardonnez.  ^ 

En  un  tîltre  douteux,  &  litigieux,  ** 

tu  demanderas  bien  le  conlcîl  de  ** 

quelque  bon  Avocat  :  en  une  ma-  *^ 

ladic  pcrilleufe ,  tu  t'addreflèras  ** 

au  médecin  expert ,  &  n*y  auroît  " 

il  point  de  danger  en  la  crainte  " 

de  condamnation  ,   pour  un  pe-  *^ 

cheur  d'être  fon  propc  juge  >       ^* 

Et  dans  la  page  64.6  il  eft  dit,fi  ** 

donc  tu  fens  ta  confcîence  char^  *^ 

géc  de  tels  péchés,  confcflTe  les  au  ** 

Mînîftre  de  Dieu,&  fi  tu  as  vraye  ** 

repentance,reçoîs  fon  abfolution,  ^* 

&  lors  fois  a(ïuré  en  ta  confcien-  ** 

ce  ,  que  tes  péchés  te  font  aufli  *^ 

'vraycment  pardonnes  en  terre  ,  *^ 

comme  fi  tu    cntendois   Jésus- *^ 

Christ  lui    même  des  Cîeux^ 

prononcer  en  fon  Trône  judicîel,  ** 

l'abfolution  d'iceux.    Qui  vous^* 

4coute,îl  m'écoutej  fais  la  preuve*! 

Cij 
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\y  de  cecy  ,  &  dis  moy  par  aprcs  •,  u 
„  tu  ne  trouveras  pas  un  repos  enta 
„  cdnfcîcncc  ,  fi  grand  qu'il  fcroît 
,,  impofltble  de  l'exprimer ,  par  pa- 
^y  rolcsifi  les  profanes  confideroîcm 
„  la  dignité  de  celte  faintc  voca- 
„  tion,  ils  honorcrorent  davantage, 
^  &  refjjedteroîcnt  avec  toute  revC- 
„  rence  les  mînîftres  de  Dieu. 
„  Monficur  Bayle  finît  la  646.page, 
,',  en  difanr  qite  le  malade  ,  ayant 
„  reçu  l'abfolatîon  ,  fera  fort  bien 
3,  de  recevoir  le  Sacreihenr  de  la 
,, Sainte  Cene^,  ppiàfe  fortifier ,& 
, ,  augnr'éîitet  fô  koV ^  'iSt'^^  i^èpouflcr 
„plusaîféra^itîès^ifl[li^tt*du  Dîa- 
„b{e;En  %e  T^f^bé&lé'Concîle  de 
,,  Nîcée  apcRé  céSattetneHt-.^MfA 
j,  ^«2»  /a  ^rov'S[îon  âH'  Vimepour  fin 
>>  voyage  :  &  jaçéft  <|ue  la  Sainte 
,5  Cène  foît  nn  action  Ecclefiaftî- 
»>  que  ,  toutefois  d'autant  que  Nô- 
„  trc  Seigneur  premier  autheur 
„  d*îcelle,l'a  célèbre  en  une  maîfon 
yy  particulière,  je  ne  vois  nulle  raî- 
„  Ion  ,  fi  les  ficTélfs  fouhaîttent  de- 
„  faire  la  Sainte  Cene,quand  ils  ne 
5>  peuvent,  par  leur  fuiblcire^Sc  m4r< 


dby  Google 


i  19  ) 
lldîe,  venir  à  l'Eglîfe,  qulls  ne  la  ** 
piiîlîènc  faîte,  &  que  les  Pafteurs  " 
doivent  leur  adminiftrcr  ce  Sa-  ** 
creracnt  en  leur  maifon  eft  fur  la  ** 
fin  de  la  648.  page.  Jevoudroîs 
confeiUer  à.  tout  Chrétien  de  s'ac- 
coutumer à  célébrer  la  Sainte  Ce-  *^ 
ne,  a  fou  vent,  &  les  en  armer  au-  *^ 
tant ,  que  faire  fe  pourra,  à  tout  ^*. 
le  rnoîns  une  fois  le  mois.  *^ 

,  Je  fais  aufli  que  Monfieur  Oftra. 
val  un  des  plus  célèbres  mîniftres 
du  corps  Helvétique  ,  &  qui  agît 
de  raeîUeure  foy ,  a  U)îs  tout  en 
ufage,  pour  perfu^der  à  nos  Frères 
de  Neuchatel,  le  rctablîllenient  de 
la  confeffîon,  &  il  leur  a  fait  plu- 
fieurs  Sermons  >oà  il  a  approiivé  , 
aofli  clairement  ,  que  Mr.  ÎBaylc 
fon  utilité ,  &  f^peccffice'  ,  il  eu 
a  même  parlé  dans  le  caihcchilme , 
qu'il  a  donné  au  public  ,  ôc  exhorté 
à  la.frequcnte  Communion  ,  &  dit 
que  le  fruit,  &  l'efficace  du  Sacre- 
ment de  la  Cène  ne  doit  érrc  rcf- 
rrainte  au  tcms  de  la  Communion^ 
mais  elle  s'étend  à  tout  le  tcms  d« 
la  vie  de  THomme  ,  &  que  par 
C  iij 
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ainfi  il  ne  fuffîc  pas  de  s'en  apprcu 
cher,  quatre  foîs  l*an  j  maïs  U  faut: 
s'en  approcher fouvcnf. 

Venes  à  moy  vous ,  qui  êtes  fa^ 
ttgués  ^je  fais  le  pain  vivant ,  qui 
fuis  defcendu  du  Ciel  »  celui  qui 
vient  k  moy  r' aura  jamais  faim  y  & 
celuy  qui  me  mangera  vivra  de  far 
tnoy. 

Math.  XI.  z8.  Jeamd. 
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******  ^Sr*^^ 

MONSIEUR.  A 

Mhijîre. 

PUifque  Monfîeur  Graverol 
Homme  de  goût,  &  de  difccr- 
nement  vient  de  fuccorabcr  à  la 
tentation  de  fe  découvrir  au  pu- 
blic, je  ne  fauroîs  me  refoudre  d'é- 
chapper à  fon  exemple  :  je  m'en 
vais  donc  dire  aux  curîeux,quî  j'ay 
cre',&  quîjcfuîs.Dcs  que  j'eus  four- 
ni ma  carrière  dans  l'étade  des  bel- 
les lettres  ,  un  fentiment  bizarre 
m'appella  à  la  fuite  de  Mars  ,  bien 
entêté  de  mourir  dans  le  lit  d'Hon- 
neur ,  pour  vivre  toujours  dans 
l'Hiftoire  \  maïs  mon  efprît ,  deve- 
nant la  duppe  de  mon  cœur  ,  cette 
fumée  tje  gloire  fedifïïpa,  après 
quelques  campagnes;  les  délices  de 
la  vie  prefente  ,  me  charmèrent 
beaucoup  plus  ,  que  la  beauté  pré- 
tendue de  celle  dont  jouifTent  les 
C  iiij 


dby  Google 


Héros,  dans  la  mcmoîre  des  Hom- 
mes ;&  pour  donnerplas  d*ércnduc 
à  la  durée  de  mes  jourSjje  itlcdcter- 
mînay  à  être  Miilîftre,dbnt  la  pro* 
feffioncxpofc  celui  (pi  l'exerce  à 
moins  de  périls,  oue  le'  métier  de 
la  GncL-re;  je  me  ^iirois  d'ailleurs 
les  raîcnts  de  l^Art^  &c  àé  la  Nature^ 
qUî  forriibnt  lT>r»tCtn:  ;  '  cii^^cfFea; 
chacun  cbiirc  fort'enïprefë  à  mes 
Sermons,  où  l'on  efl?^atcirc;|)aM'E- 
lôqucricè,  ^uê  j'y  dtale  par  ladèlî- 
tsitélTc,  qûefyfai-s'fehtîri.  &f  ar  !« 
btïHaiin^dcAit  jà^les^-anhnc  :  ce  qui 
4  fthïdahàitet'  t  ifos  Predicattmrsr, 
&  encore  pfeàt  Idirs  Fcmmcs,qttC 
jt  fiilTe  rcftc^  4  là  Guerre,  ou  que  je 
rcftafle  cdnfinë'itens  mon  Village  ; 
ce  qtr'oiît  prêché  teurs  Epoux ,  tft 
îmmediartmeht  au  àçfhs  de  tien 
dàit^'Péftîme;  qu'ett  faitde  Peui^e: 
car  je  décîàfe ,  qite  èela  n'eft  pas 
mon  fentîiiidit,^&:  la  perfuafioniou 
lé  fuîsdè'plûiîéur^îïttpoïtantcs  v^- 
tîtés,  tn'èngageWèrtfouvërtt  dei^ 
lancer  Monfieur  Fatel  ;  car  randîs, 
qu'il  s'efôrce  d'îi^faruër  fcs  Aiidî. 
tcurs,  c«  leur  prêchant,  fans  ceflc-. 
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cjne  nos  Pérès  ont  bien  faîc  de  fe 
fèparer  de  l'Eglîfç  RomaineJ'enfei- 
giic  conftai-m-nent  aux  miens,  qu'il 
n'y  a  rien  de  (î  pernicieux  que  de 
rompre  rUnité  ;  de  vivre  dans  le 
fchirme  ,  &  de  faire  Scfte  à  parc  j 
comme  ils  ont  faîc. Pour  le  prouver,- 
je  les  renvois  à  la  lecture  de  ce  que 
Woîifieur  Cameron  en  a  dit ,  dans 
la  refucationa  qu'ilafaîce  de  fon 
catcchîfmc ,  page  75,  Er  je  veux 
feulement  ajouter,  que  J  :c  s  u  s- 
Christ  cnfeigna cette  vérité  à  la 
Samaritaine,  qui  était  une  femme 
du  mîmbrc  des  Schifmatiques^lorf- 
que  vantant  fa  Religion  ,  elle  lui 
dit ,  nos  Pérès  ont  adoré  fur  cette 
montagne,  &  vous  dites  que  c'cft  à 
Jc'rufalcm,  qu'il  faut  adorerjEsus- 
Christ  né  répondit  pas  à  cette 
fefnme ,  que  le  falut  fe  pouvoir 
erouver  indifféremment  dans  l'une, 
&  dans  l'autre  ^  Se  parmi  les  Juifs , 
qui  facrifioîent  à  Dieu  dans  Jeru- 
falcm  j  &c  parmi  ceux  de  fa  nation  j 
il  décida  aucontraire  ,  que  le  faluc 
ne  fetrouvoit ,  que  parmi  les  ]uifs, 
le  [dm  ditMvient  des  juifs.C'cîi  [à 
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ï  mon  fens»  une  decifion  fans  replU 
que  9  pour  tous  nous  autres ,  fe- 
parés  ,  &  d'autant  plus  grande , 
qu'elle  repond  à  toutes  les  objeftî- 
ons>que  ceux  de  mes  collègues^  qui 
ne  font  pas  de  mon  fenciment^  ont 
coutume  de  faire  ,  puifque  Jbsus» 
Christ  n'attribue  pas  lefalut  aux 
Samaritains^quoiqu'ils  fiflentquan* 
ticé  de  bonnes  œuvres  &  que  dans 
l'Evangile,  il  les  élevé,  en  plufîeurs 
Qccafions.au  deffus  des  Juifs  5  com- 
me quand  il  fait  remarquer  y  que 
le  feul  des  dix  lépreux,  qui  vint  le 
remercîcr,apres  avoir  été  tous  gué- 
ris ,  étoit  un  Samaritain  >  &  que 
parlant  de  la  charité  de  celuy ,  qui 
penfa  les  playes  d'un  miferable^  fur 
le  chemin  de  Jerîco  ,  il  dit  qu'un 
Pré  tre,&  un  l'Evite  le  regardèrent 
avec  indifférence,  mais  qu'un  Sa- 
iparitain  le  mit  fur  fon  cheval^  or«« 
4onna  qu'on  en  prît  foin  dans  une 
hôtcllerie,&  qu'il  fatîsfcroit  à  tout 
ce  qui  feroitneceflaire.Ccpendant, 
non  obftant  tout  ce  que  ces  fchif- 
matiques  avoient  de  foy,&  de  bon- 
nes œuvres ,  parce  qu'ils  s'étoienc 
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fepares  des  afTemblécs  établies  par 
Moyfe,  le  faluc  nefe  crouvoit  poinc 
parmi eux>comme  aa  contraire  non 
obflant  les  abus  ,  les  deforcIres\  êc 
les  prophanations ,  qui  étoient  par- 
ait les  Juifs^  c'étoit  ieulement  aans 

Jcur  focîeté  ,  où  il  falloit  chercher 

U  falut,comme  étant  le  lieu  de  Tu- 

nîté.    Monfîeur  Farel  n'en    doute 

^vut^pvùfqae  prêchant  dans  le  tem« 
pic  Saint  Pierre,  le  fécond  Dinaan* 
chc  du  mois  de  Décembre  17 14.  à 
deax  heures  après  raîdy,  il  foutinr  j 

dans  fon  prêche,  que  le  falut  étoît 

chez   les  Juifs  avant  la  venue  de 

Chrid»  Se  qu'après  fon  arrivée,dans 

le  monde,  il  (e  trouvoit  feulement 

dans  l'Ëglife  Romaine  >  comme 

^nc  l'Eglife  de  Jcsus-Chr  i  ST.En-  •! 

vain,  difoit  il,  le  verbe  fe  feroit  fait  ^ 

homme  ,   &  fe  feroit  manifeftc  au  ^ 

monde  pour  y  établir  fon  Eglîfe  ,  \^ 

8c  en  afleurer  lafcrmeté  par  le  ci-  .  ij.' 

tncnt  de  fon  Sang,fi  elle  n'ctoit  une  fï 

Yoyedu  falut.  [}| 

Ses  auditeurs  les  plus  judicieux  ^  yi 

ne  furent  pas  plutôt  horsduTem-  p 

fie,  qu'ils  s*cmredifoiem  mutuel-  \l 
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lement  avcs  vous  remarques,  com- 
me M.  Farci,  vient  ^e  nous  décou- 
vrir ce  qu'il  nous  a  .fi  long  tenas 
dcîguîfe  ,  &  que  Uns  parler  par  fi- 
gure, comme  il  a  faîc  jufqu'icy  ,  il 
nous  a  aflTuré  aujourd'huy  ,  que  la 
X^ommunîon  Romaine  eft  le  règne, . 
le  Corps  ,  l'héritage  de  Jésus* 
Christ  ,  qu'il  s'en:  acquis  par  fon 
Sang,  la  Gité,  la.maîfon.,  le  Tem- 
ple de  Dieu,  la  [erufalera  ccleftc,  & 
cela  pour  nous  faire  connoicrc,qu'il 
n'y  a  point  dcfalut  hors  de.  cette* 
Communion,puifqu'il  n'en  fauroît 
avoir  hors  le  règne,  le  CorpsJ'he-. 
ritage  de  Jtsus-CHaisx,  hors  la 
Cité,  la  maîfon,le  Temple  de  Dieu, 
hors  la  Jerufalem  cclefte  &  le  gîronr 
de  la  mère  de  toutes  les  Eglifes.  ^  A 
qppy  bon,  nous  avoir  battu  fi  fou- 
vent  les  oreilles,  que  nos  pères  ont 
bien  fait  de  fc  feparerde  cette  Egli. 
(c?  il  ne  falloit  rien  moins  qu'un 
guerrier  pour. le  mettre  hors  de 
combatjôc  le  force^ans-Ces  retran- 
chemens^Jc^our  ofer  lui  di^ê^uif- 
que  nos  Pères  fefont  feparés  de  l'E- 
glife  Romaine  ,pour  la  reformer  » 
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aîfin  que  nous  pnîflîons  luyôtcr  ti^ 
gîrfmehient  la  créance  dclarealitc?, 
dont  elle  eft  en  poflfcflîon  ,  depuis 
tant  de  ficelés,  il  fout  que  Mr.Farel 
puide  nous  trouver  dans  l'Ecriture 
des  paflagéi  plii$  rfaits,  pltis  cîrprcs, 
ôc  plus  formels  pour  établir  nôtre 
Rdbi*matîon  ,  que  les  Catholiques 
ii*^n  ont  pôitr  fonder  leur  prcmîet^, 
&aàtiettne  créance  :  c'eft  un  {kîn- 
cîpe  r*aîrôiiriat)le'dans  la  Religion, 
-  &  dans  Ht  juftfcercar  en  qutttribu^ 
iral'eft  "il  permis-  de  depoflfedcr  ù» 
fidfnme  de  foh  bien,  &  defon  h^ri- 
tà^ê  /fi 'ceFiiyqtiî  l'entreprend  ,  ne 
pt'odûit'dcsrtilcrès  'plus  forts  poi(r 
«pptiyef  fei  ptHtèntions  ,-qne  nc-le 
font  cctî5C,îur  lefcj'iîels  ce  premier  a 
établi -'fei^t^oîrs  r&  P^f  letquels  il 
ftiaîntîent  fâ  ^bffefflon  ,  qui  fait 
dcjâ  eh  fa  faveur'  un  tîltre  confide- 
fàUé:  je^prodirîif  pour  U  caufc  dô 
•  lioS  àdVcrfa-ÎTés  J/Evângile-^de  J  hsus- 
Chr'Wt,  fotuttie  le  teftan^ent  de 
.  iTÔflt'  Pere  ébmmun  ,  j'allègue  la 
.prdffirïTedfece  facrcment  , qu'il  a 
faite  en  Sti  Jean  (  où  il  dît  claire- 
n^Cnc ,  quelepaiti  qu'il  domiera 
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fera  fa  chaîr  même.  )  J'avance  les 
paroies,  qu'il  a  dictes  ,  quand  il  a 
înftîtué  ce  miftérciprcncs ,  &  man^ 
gcs,  ccqr  cft  mon  corps  Je  fais  pan- 
ier l'Apôtre,  qui  eft  comme  l'écha 
de  l'Evangile ,  &  qui  le  redit  en 
ces  mêmes  termes. 

Après  cela  nos  Reformateurs 
leur  veulent  ôter  cet  héritage ,  îl 
faut  donc  qu'ils  leur  donnent  dans 
cet  Evangile ,  &  dans  les  oracles  de 
cet  Apôtre,  des  paflages,  qui  difent 
plus  clairement,  &  plus  fortement» 
que  Jésus  Christ  n'eft  pas  dans 
l'Euchariftie,  que  ceux  allégués  à 
leur  faveur,  m'aflurent  qu'il  y  eft. 
faute  dequoy  leur  feparatîon  n'eft 
pas  fi  raîfonnable,  que  Mr.  Farel  le 
tait  accroire  à  fes  auditeurs  j  car 
îl  ne  fauroît  trouver  un  feul  parta- 
ge, qu'il  puiflc  oppofer  à  ceux,  que 
je  viens  de  citer ,  par  exemple  celui 
cy. Ceci  eft  mon  corfsxXl  allègue,  que 
le  Sauveur  a  dît  la  chair  ne  profite 
de  ricnjmes  paroles  fôt  efprît,  &  vie, 
&  autres  fçmblables.  Mais  je  dis, 
que  ces  palTages  ne  difent  pas  for- 
mcllcment,que  Jesus-ChRist  n'eft 
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Cas  dans  l'Eucharîftîc  ,  qu'il  ne  le 
peut  tîrcr  que  par  confcqucnce,  & 
qu'aînfi  îl  mêle  dans  l'ctabliflcmcnt 
de  (a  foy    un  raîfonncmcnt  pure- 
ment humain ,  &  qui  ne  (c  trouve 
pas  dans  l'Ecrit ure.i. que  (es  confcu 
qucnces  font  fauflcs,  qu'elles  ne 
fuîvcnt  aucunement  les  paroles  du 
Sauveur,  qu'aucun  Pérc  n'en  a  tiré 
cette  conclufion  :  falloit-îl  fur  de  fi 
foibks  fondemens,  fe  fcparer  aînfi 
de  l'Eglîfe,  exciter  tant  de  tempê- 
tes dans  la  Religion  ,  que  ce  Mal- 
boirrou  prétendu  de  nôtre  (èftc, 
reponde,  ou  plutôt  qu*il^reponde  à 
la  confci'ence;qu*il  fe  prépare  de  ré- 
pondre à  Jesus-Christ  au  jour  du 
jugement,  quand  il  luy  demandera 
pour  quoy  ne  vous  êtes  vous  pas  fié 
à  ma  parole  ?  pou  vois- je  vous  trom» 
per,  moy  qui  fuis  la  vérité  mcmcf 
r^^yjiwj-î/mM/.Pourquoy  avés  vous 
douté  de  ma  puiffancc  ,  &  en  avés 
vous  pu  moins  d'eftime  que  le  Dé- 
mon, qui  m'a  voit  dît  dans  It  dcferr. 
Si  tu  es  le  fils  de  Dieu,  dis  que  ces 
pierres  deviennent  pain  ;  il  croioît 
donc ,  que  fi  j'étoîs  Dieu  comme 
B30n  Père,  je  pouvols  faire  ce  chan- 
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jgetn^ntj  comme  en  cffcr,n'ay-}c.pa^$  . 
changé  l'eau  en  vin  ,.  aux  noces  de 
Cana?ne  puis- je  pas  châger  un  mor- 
ceau de  pain  en  mon  corps }  n'ay  [e  . 
pas  ,  niultipUc  réellement  cinq  pc- , 
tîtspaînSâ&cnay  donné  reellcraenc 
à  manger  à  cinq  mille  hommes?n'a 
ton  pas  recueilli  de  ces  cinq  pains 
multiplié»»  douze  corbeilles  toutes 
pleines  }  il  fallut  donc,  que  chaque  . 
pain  fût  multiplié  plvi$4^p\iUe  fois, 
réelleincnt,  vraiementiôc  fubftapti- 
cUementi  un  même  pain,  multiplié, 
&  ce  même  pain  multiplié  ;  entroit  ; 

.  réellement  dans  leur  eftomaph,  par 
la  bouchcde  leur  corpç  ySf;  non  pas 
par  la  bouche  4c  Ufoy>  &  par  con-  , 

^  icquent  un  même  pain  étoît  en  raê« 
me  tems,  en  plufieuts  l;cuxjpttifquc 
les  douze  corbeilles,  qu'on  recueil- 
lît après  le  diner,étoie»t  pleines,  ôc  , 
remplies  des  mêmes  cinq  p^ins,  ôc 
non  pas  d'autres  créésjfjait^  de  pou^  . 
veau  ,  dîftingués  des  cinq  pains  ; 
car  après  qu'ils  furent  raflime«,  je  ; 
dis  à  mes  difciples^ramaiTés  les  mor-  . 
ceaux  f  qui  font  de  rcfte ,  aBn  que 
rien  ne  loit  perdu,  ils  les  ram^tlTa^ 

rent 
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tent donc,  remplirent  douze  cor- 
b^ûlcs   do  pcces  des  cinq  pains 
««»Se>  quiéoictK  demctirces  à 
«nt(|ui  awicnt  mangc.lefquels  je 
«»'M«eelJemcnt,<î«c  cinq  mil!; 
petlonnejcnuiangçrcc,  &  p.i,-  ii 
»nd«cinq-painis,ftit  mulripW  , 
FUS  de  miUe  fois.en  force  que  cha- 
Q>n  difott ,  c'eft  îcy  vraiemcnt  le 
wogrtte  qui  devoir  venir  au  mon- 
acNeme-faia'jepastrouvéattche*  • 
iniîi  «DanMs,dèHx  ans  après  mon 
a/ccn/»îv/a«s quitter  la  droite  de 
n»DflfVi-c;ncpuîsjc  donc  pas  me 
fj)aver,&dans  ieCiel-A  dans  l'Eu, 
«Mtiftie,cH  mémetems;  n'ay-je  pa? 
Cheminé  fur  leseanx,  &:  par  là  pri. 
J«n>pn  corps,  ou  bieiî  l^eaw  d'mvr 
"f/flirj  propriétés ,  mon  corps  d« 
'»KanteHr,ou  bien  l'eau  de  faflui, 
flité,  parce  que'  fi  mon  corps  clucté 
Ptlaatj&.la  mer  fluide  cottirpeelle 
f«otdinaireiPcnt  ,  mon  corps  eut 
*^^yof(\o'au  f6à  de  la  mer  A'  "'eue 
P^nwrché  fur  les  eaux  ,  connut  je 
"»ois, 

•Si  vous  vous    étiez    rencontrç 
"iiis  le  Cénacle,  lorfqu'il  l'inflima 
Imc  /,  D 
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ce  myftere,  &  que  vous  m'cufficai 

dît ,    maître  ,      je  vous  prie  de 

vouloir  parler  clairement ,  fans  fc 

gurey  &  fans  paraboles ,  parceque 

pluficurs   fe  fepareront  de  vôcre  E- 

'glîfc  pour  faîre  fefte  à  part.Quand 

tous  les  hommes  du  monde,&  cous 

les  Anges  du  ciel  emploîeroîent  dix 

mille  ans ,  à  chercher  des  termes  , 

pour  fe  bien  exprimer ,  pourroîent 

ils  parler  plus  clairement  que  je  le 

fais  >  frênes  ,  &  mangés  ceci  eji  man 

corpf'Je  pain  que  je  vons  donnerai  ejl 

ma  chair,    ti  v^us  ne  mangés  pia 

chair  y  vous  n'anréspas  la  vie  éternel" 

le.  Ma  chair  eft  vraiement  viande^ 

Celui  qui  me  mange  vivra  de  far  moy. 

Ce  n*eft  pas  comme  la  manne,  que 

vos  Pérès  ont  mangé  :  fi  ce  que  je 

donne,  n'eft  qu'une  miette  de  pain, 

qui  foît  la  figure  de  mon  corps  , 

la  manne  luy  étoit  préférable  ,  car 

elle  étoit  une  figure  de  mon  corps  , 

auffi  bien  que  les  pains  de.  votre 

Cène  ,  &  beaucoup  plus  exprcflc  ; 

car  elle  étoit  paitrie   par  la  main 

des  Anges,  elle  vcnoit  du  cîcl>  & 
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avoît  tonte  force  de  gour ,  &  vôrrc 
pain  n'a  qu'une  faveur. 

Un  homme  fage  ,  ôc  bien  avîfé  , 

<iuî  aime  fes  enfants  faifanc  fon  ref- 

tament ,  parle  le  plus  claîiemenr, 

qu'il  luy  cft  poffibk  SI  quelqu'un 

le  fait,  en  paroles  ambiguës,  &  à 

double  fens.c'eft  qu'il  eft  peuintel- 

J/gent  dans  fes  affaires  ',  ou  qu'il 

veut  laiiîcr  des  Procès  ,  non  des 

biens  à  fes  héritiers  :  fi  vôtre  Père 

vous  avoir  légué  une  maifon,(Scque 

quelqu'un  voulut  vous  la  difpurer, 

diTanr>  que  c'cft  une   maifon  en 

peincure^quel  eftkjuge  qui  voulut 

L'enrédre?quel  eft  l'arbitre  Equira* 

ble  qui  ne  le  condamna  ?  ne  vous 

fcroît  il  pas  tort ,  &  encore  plus  à 

votre  Père  ?  s'il  eue  entendu  une 

maifon  en  peinture^,  ne  l'eut  il  pas 

ajouté  5    ôc  déclaré  fon  intention  ? 

vous  fçavés  que  j'écois  à  la  veille 

de  ma  mort ,  &  que  je  déclarai  en 

paroles  exprcffes ,  que    je  faifoîs 

monteflament ,  par  ou  )e  leguoîs 

•  mon  corps 3 &  vous  ofés  dire.que  ce 

n'eft  pas  mon  vray  corps,  mais  mon 

corps  en  figurcj  allez  vous  êce^  un  , 

Dij 
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abufeur:  fi  ce  n'croîc  que  ma  figure,^ 
ne  l'euflfc-fe  pas  dîr,  auflî  bien  que 
vous  ?  Seigneur  j'ay  crû  que  vous 
vous  étiez  explique  par  ces  paroles, . 
ta  chair  ne  profite  de  rîenyC'cfi  l'efprlt 
^ui  vivlfleyles  paroIes,queje  vous  disy 
font  efprity  &  vie.  Qu*eft  ce  que 
fe  bien  expliquer  ?  c'eft  parler  plps 
clairement,  la  2.  fois  que  la  1  ,c*cft 
ôter  par  des  paroles  claires,  la  diffi* 
culte,  qui  /e  trouvoîc  dans  les  pre- 
mières paroles,  qui  écoient  obfçu- 
res  :  Or  j'attefte  le  bon  fens ,  (i  ces 
paroles  :  la  chair  ne  profite  de  rien  ' 
&c.  Sont  plus  claires,  que  celles  cy. 
Ma  chair  efi  vraiement  viande  ,  U 
pain  que  je  donnerai  efi  r/^a  chair, 8cc. 
Voicy  où  je  me  fuis  expliqué,  c'eft  ^ 
lorfque  j'ay  parlé  métaphorique- 
ment j'ay  dît  que  j'étois  une  porte , 
&  qu'il  falloit  pafler  par  moy,mais 
en  même  tems,  J'ay  fait  connoitre  j 
que  c'eft  par  la  fpy  que  l'on  pafle 
par  moi  :  j'ay  dit  que  j'étoîs  une  vî- 
gne,&  que  mes  difciples  étoîent  les 
farments,  maïs  au  même  lieu  ,  je 
me  fuis  expliqué  ,  &  j'ay  dit  qu'ils 
m'étoient  unis  pajt  la  charité  ;  ici 
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tout  au  contraire  ,  j'ay  ajouté  des 
paroles,  qui  ne  peuvent  pohit  fonf- 
frîr  un  fens  métaphorique  ,  frênes 
mon  corfs  ^  qui  fera  livré  ponrvoHf^ 
Ceft  le  Sang  du  nouveau  tefta- 
menta  qui  fera  répandu,  pour  la  re- 
mîfîîon  des  pechésjjc  donne  à  man- 
ger dans  l'Euchariftîe  ,  ce  que  j'ay 
livré  fur  la  croix  à  la  more  ,  pour 
vous.  Or  eft-il^que  j'ay  livré  réelle-- 
ment ,  &  fubftanciellement  mon 
corps  dans  THuchariftie,  autrement 
û  je  ne  me  donnoîs ,  qu'en  figure  ,  ^ 
dans  ce  mîftere  ,  vous  pourries  di- 
re, que  je  n'ay  livré  mon  corps  à  la 
mort,  qu'en  figure  j  Se  qu*il  n'a  été 
crucifié  qu'en  effigie  ,  &  alors  de' 
Calvinlfte,  vous  voila  devenu  Mar- 
GÎonîte. 

Pourquoi  avés  vous  été  plus  o- 
pînîatr  c,  &  obftîné  que  Luther?  fi 
vous  avîés  lu  le  fermon  ,  qu'il  a 
tompofé  pour  la  deffenfe  des  paro- 
les de  la  Confecration  ,  vous  auiiés  - 
vu  une  agréable  critique  des  diver-  * 
(eSy  ôc  extravagantes  explications  , 
qu'il  a  donné  à  ces  paroles.  l'ioc  efl 
corpus  mi^tn.  Cecy  eftmon  corps. 
D  ilj 
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(  4«  ) 
Void  comme  il  parle  de  ces  Doc* 
teurs  de  ridicule  memoîre.Le  Doc- 
teur Cétrlojiadc  a  employé  toute  fa 
méchante  grammaire,  pour  détour*^ 
ner  lafignificationdu  Pronom  W.* 
Zuinglc  Sichzngé  toutes  les  régies 
de  la  fintaxe  pour  tranffigurer  le 
verbe  fubftantif  f/î,en  un  fignificar. 
&  i£coIampade  renverfe  toute  la 
dialeâique  pour  donner  la  tprture 
au  nom  de  Corpus.  Enfin  continue 
Luther.  Les  uns  écorchent  le  texte 
tout  entier  5  &  renverfenc  facoii- 
firuâIon,pendant  que  les  autres  en 
crucifient  une  moitié,  &  font  grâce 
à  l'autre.  Pourquoy  avés  vous  été 

Elus  chicaneur  que  Phillipe  Me. 
in£Uion  ,  qui  confclTe  que  mes 
paroles.  Cecy  efi  mon  corps.  Sont 
des  carreaux  de  foudre  >  qui  lui 
donnent  tant  de  terreur  ,  que  s*H 
vouloir  nier  ma  prcfencc  réelle  , 
au  Sacrement ,  fa  confcience ,  dit- 
il>oblîgeroît  fon  cœur  de  defavouer 
tout  ce,  que  fa  bouche  ou  fa  plume 
pourroîent  prêcher  ,  ou  écrire  con- 
tre la  vérité.  Pourquoy  èxcs  vous 
plus  entêtés  ({uq  Bcra»ger  ^  lequel 
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'        (47)  < 

après  deux  rechutes,  fit  enfin  une  i 

abjuration  folemncllc  ?  dît  moy  Dé- 
ranger croît  de  cœur,&  confcflcdc 
bouche  que  le  paîn  Se  le  vîn  font 
convertis  en  la  propre,&  vivifiante 
chair,  &au  fang  de  nôtre  Seigneur 
Jesus-Chr  I  SX,  enforte  qu'après  la 
Confecration  c'eft  fon  véritable 
corps  qui  eft  ne  de  la  Vîergc,&  le 
vrai  fang  de  Jesus-Chr  i  st  ,  qui  a 
coulé  de  fon  côté,non  pas  en  ugne, 
&  en  figure,  mais  en  propriété  de 
nature,  &  en  vérité  de  fubftance. 

Pourquoy  avés  vous  été  plus  în-  !.  (• 

fidelie,  que  le  Démon  ,  qui  ne  me 
demanda  point  d'autre  miracle  , 
pour  prouver  que  J'étois  véritable, 
ment  fils  de  Dieu  ,  que  la  mîracu»  v 
Icufe  tranfubftantîation  des  pîcr. 
res  en  pain.  Pourquoy  avés  vous 
ainfi  renoncé  à  mon  Evangile  ? 
Pourquoi  avés  vous  déchiré  mon 
Eglifc?  pourquoy  l'avés  vous  perfe- 
cutée  ?  c'eft  que  Seîgneur,l'on  m'a* 
voit  donné  pour  article  de  foy,  que 
ton  Eglife  étoit  perîe,&  tombée  en 
ruine,  &  en  defolatîon  ,  &  que  tu 
a  vois  fufcitée  gens  d'une  façon  ex» 
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(  48  ) 
traordinaîre,poui*  la  v*elever,  5c  la 
rétablir  de  nouveau. 

Si  vous  avics  écouté  ma.  parole  t 
plutôt  que  celle  de  ceux  ,  qui    ont 
forgé   cet    article   ds^  foy  ^    vous 
auriés  vu  claîrcmcnt  tout  le  con- 
traite  :  (i  mon  Eglife   pouvoir   pc-t 
rir,  jenepromettrois  pas  en  Ofée 
del'Epoiéfer  àperpetuîtéy  C\q[\c  pou. 
voit  perir,la  promefle  que  je  luy  ay 
faite,  que  les  portes  d*cnfer  ne:pre-!> 
vaiidroient  pas  contre  elle  ,  &  que 
jcdemcureroîs  avec  elle    toujours 
jufqu*à  la  fin  des  ficelés  ,  ne  ferçtîc 
pas  véritable  ^  fi  elle  pouvoit  i^ç^h\ 
un  de  fes  célèbres  Doâ:eus  n'âviroîc 
pas  avancé,  dans  un  Sermon  fur  le 
pfaume  loi.  Ces  paroles  fuivahtes. 
tu  dis  que  V Eglife  n'eft,plus  ,  parce 
qtu  tu  nés  pas  en  elie^  elU  fubfijhrai 
hien  q^^tn  penJfc.Wdn  enfuite^que  . 
ce  langage  cft  abominable^  detefta-^ 
bie,  prefomptueux  ,  faux  ,  dcftitué 
.de^toure  vérité,  dépourvu  de  touce  • 
apparence  de  fagefle.  Se  de  pruden- . 
ce,  vain,  temcraifc,  încoufideré,  & 
pernicieux ,  ils'écric  en  un  autre 
lieu  :  l'EgUfc  nc-fera  pas  détruite, 

elle 
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eBc  ne  fera  pas  déracinée,  il  n'y  an* 
ra  point  de  pcrfccutîon,  qiiî  pinife 
la'  réduire  à  neant^jufqu'à  la  fin  du 
inonde, 

.'Si  TEglife  pouvoir  périr,  pour 
quoi  la  Confeffion  d'Ausboûrg 
difoîr-elle,  en  termes  exprès  jquc 
TEglife  doit  perpétuellement  fub- 
fifter  une,  &  faintc? 
;:>' Celle  de  Saxe  ,  que  l'article  du 
Sîmbôlc,qaî  déclare  l'Eglife  fainte, 
êc  Catholique,  y  a  cté  infère  ,  potir 
confirmer  les  fidellcs  ,  contre  les 
doutes,  qu'ils  pourroient  avoir  de 
la  ftabilité  de  rEglîfe. 

Celle  de  Suidé.  Puifqtic  Dieu  , 
dit-elle,  a  voulu  de  toute  cternîcé  , 
que  les  hommes  fuffcnt  lauvés ,  il 
faut  reconnoicre  cette  vérité  ,  que 
l'Eglîfe  a  toujcurs  été  par  le  palTé  , 
qu'elle  fubfifl:cma!ntenant5&:  qu'eU 
le  fera  jufqu'à  la  fin  du  monde. 

L'EfcoflToîfc  dît  ;  tout  ainfi  que 
les  fidelles  croycnt  le  Père  ,  le 
¥i\s,  &  le  Saine  Efprit ,  ils  croyent 
au/ïï  conftamment  la  perpétuité  de 
TEglifc. 
'Il  cft  pourtant  vray  Seigneuç, 
Tûm.  L  E 


i 
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qu*ûri  de  tes  Apôtres  nous  a  dît^ 
Sertis  imn  Peuple  de  BéibiUnne  ,  de 
f04tr  qn^en  participant  à  [es  péchés  ^ 
vûus  ne  participiez  à  fes  Playesi 
Xrouvés-moy  un  palTage  danscoo- 
te  l'Ëfcriture  Sainte,  où  îl  foît  prc* 
die,  que  mon  Eglife  duc  un  }our  de4 
venir  Babilonne ?  Cctt  unbiafpbe^ 
me  horrible  »  que  de  le  direxar  il 
y  a  aucontraire  pluiîeurs  palTag^  9 
qui  vous  enfeignent ,  que  ee  mal- 
heur ne  lui  arrivera  jamais  »  lut 
ayant  promis  l'aflîftaïKe  perpétuels 
le- de  mon  cfprit,  jufqu'à  la  fin  da 
monde. 

En  fortant  de  l'Eglife  Romaine  % 
nous  ne  Tommes  pas  fortîs  de  l'E- 
glifeuniverfelle^maisnos  Reforma* 
teurs  l*ont  emmenée  ,  &  emportée» 
avec  eux, Voila  la  teponfc  judicicufe^ 
que  j'ay  faite  à  un  poâeur  Ro-^ 
main^ui  m'avoit  addrelTé  un  Ou«f 
vrage»qui  a  pour  Titre  i'Herefie  des 
Proteftans ,  &  la  vérité  de  l'Eglife 
Catholique,  mife  en  évidence,  par 
où  il  m'invitoit  amoureufement,  à 
me  reiinir  à  fa  Communion, 

£t  moy  je  dis  que  cette  répons 
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lè  èft  abfurde  »  ridlcalè  ,  Ch!mfi3 
liqye^  Phanaciquc  5  &  vuide  de 
bon  fens.  J'en  dis  de  mciiie  de 
celle  que  vos  réformateurs  avoient 
eoiitumexle  faircj  quand  ils  Te  van* 
èdept  d'ittt  mes  AmbafTadeurs  ^ 
mèsCnroyés  extraordinaires  »  les 
ReftaurateUrsdemonEglife,  puis- 
que leur  reformacion  croit  d'un  ca« 
taftéte  nouveau  ^  qui  ne  tendoic  ; 
qu'a  refomaer  l'EglUe^fans  fe  tefbi;, 
.  iher  eux  méiiïes:car  vous  devés  en« 
tcndre,par  le -mot  de  refbrme^qucL 
i]ûe  cliofe  de  plus  éxaâ^de  plus  fe- 
vere>  &  de  plus  rigoureux»  Se  vous 
fçavez^que  les  Montaniftes^les  No-^ 
vatîens»&  les  Luciferiens  fe  difoient 
reformés»  parcequ*il$  n'avoient  pas 
voulu  approuver  les  condefcenden* 
cesdiacitablesdo  l'Egtife»  envers 
certains  pécheurs»  avec  lefqueU 
îb  ne  vouloient  point  avoît  de 
Communion»  quelque  repentans 
qttHs  fuflênt  4e  leurs  fauces.Et  n'a-, 
vés  voGS  pas  vous  même  enfcîgné  f 
ôc  dans  la  chaire»&  dans  vos  écrits^ 
que  vous  ne  croyiez  ,  6c  ne  pratî- 
;|tiiez  rîcn»quc  les  Catholiques  Mé 
Eij 
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*riiaîiîs  ne  criifTefit ,  ■  &  ne  pritit^na- 
lTcnt,cômnie  vous?  hiâîs  vous  tijôif- 
tiez,  que  vous  ne  croyiez  pas,^  ii^ 
■praciquiez  pas  tant  de  cliofes  qu'eue: 
fans  douce,parceque  ces  chôfes  vous 
pavoifToîent  trop  diffltiles  à  tfoire, 
6c  trop  penible^&  facheilfe^jà  pra- 
'nqùer.  Ainfijà  reforme  devos  Rc- 
fomiatears,  cdnfiftGÎt  rolVteaft  Aoû' 
lier  une' plus  grande  liberté ^*^f" 
|rit;&  delennmens5(&  un  pluSgi'and 

affranchiiïc'menc  dc^yrie^^i  de  rta* 

^  -vaili  par  rapport  aiifaluf,    *         '^^ 

^''  Pourquoi  enfin  avez  vous  perle- 

%ué  mon  EdîrcîTe  fuis  fâché  de  liU 

"dire,  que   s*il  veut  continuer  a  clil- 

""ptuer,  contre  le  Souverain  Ji^^g^^  4^^ 

^^-vîvansy  &  des  morrs,ît  rie- pourra  tUi 

"refondre     fur  une   feule  cliofe  «e 

'*iniHe"  que  Jésus- CnâiST  luy  objet- 

'icTiiiJi  voHterit-iomenàtre  cmn  cOy^'^^ 

poterir  et  lefpofidire  untm  ptô  wi"^^' 

jMàîs 'je*  me  retraftc  de  ce  [  que   j^ 

"^yîïn^'d^avancer  ■:  cai*  fàl  apprîs^*^t"^ 

'iij'e  nos  profélftfè's'j  '  oVighVaîre  de  h 

/^^îRé  d'eCarpentias,  ci'  devant  Ca- 

■^'*^îulnc  i  qui  étant  ail fïï  bon  Tlieo* 

»...  *  *  " 


db,  Google 


'(  y?  ) 

4ai:  j  fiv0ic  w^.qiié  pâi:  çîi verres  fuis 

,^'c  tpîs.  ^ors  (Jp^piiî^at,&  fans  rc^ 
.nliquè  larderiiiere.  fois,  il  ^urcic  cite 
ton  yiîncjucur  dç^^vanc  Iç  trlbi^çaî  de 
Jésus  Chaipt^  pour  être  tcmoîp  4^ 
ÇCf  ^\^%  m  ijvw  à  fon  Jugement. 
Seigneur  tu  as  dcfinâu  d^idoUtrcr.je  ne 
lUy  ptti  f4f}   ïij  ,'<;  commandé  de  venir 
^JO)  ifjifiis  ^^AT^H  4f  défendu  >*4- 
ijkit  d'iune  medtdttur  qif^tqjfsjeh^m^ 
ay  pmt  eu  d'aiareyTti  as  cmimsindé  de 
;  pr^eclnr  ta  parde^je  l'ai  fa'a Suv  quoy 
'  fon  aggrelfeiir  fi^c  prompt  à  lui  re- 
pHcjuer  ce  qu'a  dû*  S,- Jacques  dans 
Q.  Canonique  chxpicre.  i  ^(4conqui 
\  ^yant  g.irdé  toute  Ulpy  ^laViOle  en  un 
ftul points  efi  (ouydb^c  ,  comme  Fay^mt 
toute  violée. Et  comme  la  dccifion  de 
la  ;yericé  dç$  deux  religions,  avoit 
4te  renvoyée  à  longs  jours ,    enfuîie 
4e  l'appel  émis   par  mr.  Farci,  l'ap- 
pelle ne  s*cft:  pas  fou  cîé  de  prendre 
cTes   lettres  d'anticipation  ,  vers  Mr. 
kl  premier    Sjndicjila   mieux  ai» 
rue  retour-ttier  à  celle,   qn'il   a  voie 
Job.  Ci?  Y.  3.  _^ 

E  iîj 


dby  Google 


quitté  dans  la  craînte  4*€iitenardi 

avec  l*dppellant    jQuûd    el$itfiifi  y 

nnttc  ,'  cwiterhffijHs  iuc4m^  faffif* 

dete  tendrai  i     amafiis  nmitm  , 

itè  in  ftrâUknitn  >   fccu^  fiiifiis 

DioMum  >  îte  cum  UU  in  igmm 

ditêrnum.  O  dure  feparackm^db  \a^ 

««anite  d'avec  le  ctc^icettr/  âllést  v 

itiandics  y    hovràble  imalediâioa  1 

.puifijiw  cVftJsiUs.^  Christ  lut 

même ^  qui  laponne  ,&•  qaeUe  feu; 

ra  iri^vocable  5  malediâîon  geœ» 

rab,  qaicotnprend  tous  les  maoxff 

maledîétîon  irrévocable  ,  qui  ccln^'^ 

prend  tous^lèstemi,  &  l'Eter«ité 

iiîéine.  Quelle  ef&oyable  feotenccJ 

aHh  tnMdki ,  donnes  vous ,  f©* 

parez-vous  de  moy idle^p  oa>tïgé 

douloureux  t  Soignas  vous>  cruet 

cbîgncraeHt  ^  feparfe-^  vous  »  ô  f Ui^^. 

tiefte  fepa^^cbii  { 4itex.ixnn  de  mof 

qui  fuis  la  vie^  à^iiie.cnoircéteruelle:^: 

éloignés  VOUS  4e  11107,  qaî  fuisir. 

bienfoQ  verain'  ^-pcmc  elitrcrîctt  toute* 

fottede  maux  ,-  feparés  -rsouis  ;  de  la.* 

beatkude,  &  voos  eti  allés  oa  ifû^  > 

éternelle   mîfcre»      -  t       j=     ti^ 

Ce  fera  à  cet  Av^KmcurglodicaK; 
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de  jEsns-CHRïST  quî  cft  appelle 
par  excellence,  le  jour  an  Seigneur^ 
que  c^s  devineurs  vifionaires  des 
lîiiftcres  ,  &  des  enîgmes  de  l'Apo- 
calîpfe,  conuoicronc  combien  grof. 
iîcremenc  ,  ils  fe  font  trompés  , 
d'avoir  poufTc,  comme  ils  ont  fait , 
leurs  îllufions  jufqu'à  h  dernière  ex- 
travagance ,  &:  d'avoir  feduît  tant 
d'araesj  par  de  trompeufcs  înterpre-. 
tarions  en  leur  perfuadanr,  qu'eux 
ièuls  ont  fçû  trouver  la  clef ,  pour 
ouvrir  les  fepts  Sceaux  de  ce  livre 
dhîn. 

Ils  fe  trouverontidans  une  fi  hon» 
tcufe  conf  ufion,que  n'ofant  plus  re- 
garder la  face  de  leur  Juge,ils  s'iront 
cacher,  non  pas  dans  Pathmos;mais 
dans  des  Cavernes  ,  &  dans  le  fein 
des  rochers ,  &  diront  aux  montag- 
nes &  aux  rochei-s,r^^/Vff  [nfer  nos  : 
ha  montagnes  écoutés  nos  voix  s  & 
Vous  rochers  ne  foycz  pasinfenfibles 
a  nos  plaînteslnous  ne  vous  deman- 
dons pasj  que  vous  nous  ferviez  de" 
ramparts  cocre  Dieu,pournousdefé. 
dre  de  f:i  colère,  tombés  feulement 
fur  nos  têtes  pour  nous  dérober  à  fa 
E  iiij 
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tùt'dcz  voiti  à  4^i  hdmmés^î  pou« 
c  dft^tmc'  t)hn]tîow;>Jinc  naiudôtméi 

'  Jt  biéhîs  EHeu  de  tout  mo«  cceiir; 
^  ti^tivdîr  pioîik  ë^tt^é  ^dinsslsp  vïV 

riitiftné,  «c  'qûe^'de|nti§'  motv  K£iti\k 
•de'  fàrnrée ,  j^^  toajôttt*  hUfiUu 
Graverôl  dans  Tes  fâithttenss^  iou- 
cliant  l'homme  de  peehë  ,  qi»ic  djt» 
f  rie  S  Paul,  daiîs  fa  z.auîï  Tl^effim*' 
uîcieris  ;  U  la^  Prôftkiltée  Apôéalip* 
tîque:  )*ai  même  regardé  à  plîâw 
"  'yeux,  anfli  bfenquc  lui,  les  încctprc* 
rations  des  Brîthmans,  ées^Medci , 
des  Moorcs,  dés  jHjrriWjpï,  4e«  Fatcl 
rommetrômpeiife^  ',  Uîûfoifi«5i^^& 
feditdrîeés-dei  Am€S.  V  '       * 

•  ^  Et  i'ofe-  dîteq'tïè'c^ài'Côt  Doc- 
teurs fcTdiTt*pcrdtis,daifs?leuï^  ïdé^s. 
EA-ce  Bîcn^ife^èdef^qiiedraècor- 
'rfet-iùifcdthofiqîi^^/qtte  lf«4^4.:€- 
véqnes/quî  oftt  iiieeedtf'  ài4^<daïre 
efeSaîllt  Pierre,  &pi:d?tedé>BOTÎ- 
tiifacc  j.  fe  foicmr^ttdiîSii*^eid.e 
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waiu,  ^?bmGnit  iy^  les  .166.  qui 
«iciliçcoiefà  flop^foicc,  jusqu'à  Çlc* 

«^  tD»5icïcs  d^  Amjsçhirifts ,  /qu5 
j^r^«e«£ç ^jqi^e.Sé> CtçgWf  ^Qppo- 
^ja»  tjjlrçre  ^p  Paîriai:cne  q^i?crilcl , 
^ao^les.i^rH^chcs  <lç  Conftanuap- 
-pWlufijtrpQfefît,  fj?fcçqu*il  ,$en4aîc 
jàidf^44«f  Ie.pouvoir^&  Ifi  JuriCUc- 
,tîdii'4c$  a^iwe^  Evçques,&quq  Bo- 

^4iacimi[ttt  4'£vâquf^  i;m\(er(plj  ne 
•irtMHYCOokquJa  çd{,ii.:dc:R.Cïmc:.Efl:- 
cûs;bkfi,  fepûfft^ ,  que  de  paffcc 
,r«c3ïtfx^eëteiiwi^^advcr/airc2^,  que 
.JlBgiifei  Rpin^îi^e  a  ctié  l'iÈgliffi  de 

'  jAiîii^fe  jy(qja'j^  tfifîis^que  Bonifecc 

<Dçci^ft}pIferS|c^jP<;)nîi^f;a^j&  fou- 

tenir  qu'cllçs^^i/çti  ia^  Ba|)il9nof , 

:iBômîjçhf!9iîfi>^Çr>  &  j^.  pi  fti^ée  , 

.  lœiidiam  l(^î S^c4^;f^î v^qs.  i  . _ , 

.)  ifcicpir^tlft '  M .  i^Egîi fc  .R omaiuc  , 

-:flt»fefiwtj^?piiK  fepaiBS  dcl*i:glire 

';\uotY3ctf<^.;i«Hais  îciulcmeuL^.d'Une 

E  V        ' 
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Eglifc  partîcuHctc,&  qd'cn  quittant 
cette  Eglîfc  panîcuHcre,  ils  ont  em* 
menée  â^  emporrce  avec  eox,l'EgH* 
fc  de  Jisus-Chr  isTrcc.font  le$  ter» 
mcsdc  ce  nouveau  Prof^écc  dans 
h  page  166.  de  fa  irepooce  à  Mn 
Andri< 

Je  m'applique,  de  ra(»l  mieux ,  i 
pouvoir  trouver  le  denouemenc  de 
cctce  énigme  ,  &  je  fuis^encore  à  la 
dcbrouitler  itrms  il  ne  faut  pas  s*e- 
tonner,  qu'il  veuille  attendre  le  joui 
du  Jugement ,  pour  debriguec  tant 
de  pitoyables  contradiâ:ions,&  pour 
fa  voir  ce  à  quoy  il  $*en  doit  tenir^  ' 

Pour  moy  je  ne  faurois  blâmer 
Mr.  Vitalîs  ,  d'avx>îr  décidé  en  fe» 
veut  de  fa  Religion  y  fans  attendre 
le  terme»  que  Mr.  Farel  lui  donna 
dans  la  Chambre  des  Proielites  t 
pour  le  jour  du  Seigneur  ,  où  les 
Hvrei  feront  «^t^tr^fùivant  la  Proi»; 
phetie  Apocaliptxque  ^  je.trDUTC  f 
qu'il  auroit  mkux  fait:  de  tcamnèt 
fon  vainqueur  au  Concile,  qiicrlVMi 
parle  de  tenir  s'il  eft  vrai^u'il  doive 
être  Général,&  œcuménique^  UOû 
pas  Nacional;&  que  les  Princes  Ca^- 
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(19) 
tholîqaes  i  &  proceftans  veuillent» 
ctre  d^une  même  harmonie  ,  pour, 
inviter  tobccs  les  focietés ,  fquî  fe 
tiennent  feparées  de  l'EgUfcRomaî- 
jie,à  y  en  envoyer  chacune  fcs  Doc- 
teurs, pour  y  travailler  de  Concert  , 
à  l'unitc  d'un  même  Efprir,  pour  le 
bien  de  la  paix  ,  &  comme  il  n*y  a 
^u'nn  Dieu  ,  qu'un  baf  terne  ,  qu'une 
fajy&  qu*Hneefp€rance  i  à  la  quelle 
nous  avons  éiéappellér,  il  faudra 
Xïons  gnerir  de  nos  entêtées  préven- 
tions contre  L'Eglifc  romaine  pour 
qu'il  n'y  ait  auffi  qu'une  reh'gion. 
Notre  fiécle  eft  plein  de  lumières , 
les  hïftoires  font  déterrées,  les  four* 
ces  de  la  vérité  font  ouvertesile  be- 
foîn  preffant  de  l'Eglife  le  demande, 
enfin  tout  cela  peut    faciliter  une 
reunion,  &c  un  rappel  de  toutes  les 
brebis  dans  une  feule  bergerîe,pour 
qu'il  n'y  ait  à  l'a  venir  ,qu*un  pafteur, 
èc  un  troupeau.? out  moyje  promets 
de  donner  de  mon  coté  toute  l'at- 
tention pour  applanir  bien  des  diffi- 
cultés, éc  pour  cet  effet  je  commen- 
ceraj,par  convaincre  mes  auditeurs^ 
que  c'eft/aire  injure  à  nos  Reforma-  . 
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fcurs,  cjpc  de  manqti,er.  Je  ^'Ç^}^^ 
nîr  à  ce  qu'ils  nous  ont  dq^^^^^f 
pour  article  àc  Foyj'toufhju;if  l'^;^^  ; 
chaHfllie  >  ôC  je  les  pueriiy.^€^feiçç 
la  lédure  du  36.  pir^ou  1I3  verront; 
qifclle  cft  appellép  un  ;Miiîéxç> 
qui  ffirpafe  ^n  fa  hautcffe,  la.J^fMf 
.  ^  n(^pnsy&  tout  ordre  de  nMnXd^ 
&  avoiieront  ^  en  même  xems  »  ^vif^ 
s*it  ne  faut  point  croire  îCefimftfre, 
parce  cju'îr  a  quelques  cho/e^  ^^ 
contre  carrent,  nos  fens  p  &  natF^ 
raîfon  a  il  ne  fau^roit  ai|iifi,poW^ 
croire  lés  tnîfteces  delà  Trinite^.d^ 
rincartîon  &  de  la  Jl.efui-reàW  4f 
nos  corps ,  d'autanit  qu'il  y  a  dc^ 
chofes  plus  dlfScîles  \,  çroîicj.  yi.Çf' 
dcrquellés  on  peut  bonnet,  mpjris 
de  raifons^.,  yiiajit  k  qç  qqî,eft  dCv^* 
Trinîté,vous  crqyiés  avec  le^  ÇarixQ* 

-lîques,  qu'il  hya  quV^  ^^^il  P^'^^ 
îndîvîfible  ,  &  ncantmoîns  q_uc.J^ 
Père  eft  Dieu^  &  que  le  Fils  ,-quî 
n'eft  pas  Iç  Père,  ejl  encore  Vicn  t 
Se  que  le  S.Efpi^tsqiu.  n'cfl  nî  k  iH.^^ 
ni  le  Fils^efl:  encore  Dîcn^&  neaiit- 
moîns^qu'îl  n'y  a  point  Croîs  Dieux, 
maïs  qu'il  n*y  a  qu'unfeiil  DIeu,co- 
ment  eft  ce  que  cela  peuiêtre  2  Dc^ 
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|>fûf  véuJ   croyes  ,  aufli  hkn  qtfe 
•«fos    adverfaires  j  que   IcPere     â 
l*ïigenclré  le  Fils  ,  &  que  lcPerei- 
&4e   Fîlsont  produit.le  S.Efprîri 
&'  neanrmoîns    vous    croyez  que 
'ifprît ,  &  que  l'un  n'cft  en  n'en  hù 
Te   Pére    n'cft  point  devant  le   S; 
ferîenr  à  l'autre  ,  &  ne  luy  doit  au- 
cun lionncur  :  Comment  cft-ceque 
cela  peut-être1  vous  croyez  que  \t 
fîls  a  la  même  fubftance  du  Pciré^ti  *'-•- 
tnéme  fapience,  &  généralement  la 
'tneW  cflenc'e,  &heantmoins  qu'il 
tl*cft  pas  Une  même  perfonne  ,  qu.e 
fc  Pcre  ;  5c  que   le  S.  Éfprit'^a  en» 
cote  la  mémç  fubftance,  6^  la  mcme 
cflcnce  ipdivifible  du  Père,  &  da 
FilSj  &  neanrmoins  qu'il  n'cft  nile 
.'Përe,ni  le- Fi!  s  .Comment  eft-ce  que 
'cela  peut  é'cre'^Pùirqae  mcme  on  ne 
^^^peut  pas.  s'Imaginer^  unç^'Ç^iofe  fl 
^difficile."    '  *'    ;  1    ;■    r^'':'-,  ■/- 
V:  T^avcharitl'tacàrnatlon  conjpieht 
tcilcéquÊ  1^  jils/quî  eft  mr  ayec 
'^fôn  PéiT  5  î'éft*  pu  faire  homme  ?  & 
"-Iguc  le  Père  \  entant  que  première 
perfçiipe  d<?  la  Trinité  ne  s'cfl   pus 
tfak  homme  >Cpmiti^t..efl-;ce  qiië 
'ï)îeUiquicftimmuable,s'cftpu  unir. 
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trec  Cette  humanîw  ,  fanis  xhan» 

ger'car  on  ne  peut  concwoiriqu'u» 

lïè  chofc,quî  n'ctok  poteqijiôl<îiiic 

chofe,&  puis  apr^ommcnœ  à.  être 

cette  chofe  là>  dctiieui?e  immuable^ 

&  ne  diange  point  :  car  le  FUs  éc 

Dîcù  devant  l'Incarnation  ^  n'étok 

point  homme ,  &  en  Wncarnatîoni 

ît  s*eft  fait  hommciîi:s'eft  fait  donc 

cequil  n'écôît  ptSi&  ncammoîns  ; 

on  crokquMl  n'eftpaînc  changé^  * 

qu'il  eft-deitieuré  immuable  ^  com*" 

mit  eft  ce  que  cela  peut;ètré?I>epla8 

ramc,&  le  corpsde  jÈsns^CHRiiTin 

Mncamatîon- ,  font  ptîvés  de  ieurt; 

propres  fubfiflances,  comment  e^^ 

ce  qu'une  fubftanee  peut  être  prf* 

vét  de  fa  pi?opré  fubfiftance?veuûue 

la  définition  de  la  fubftance  ,  cVft 

félon  lesPhîlofophes,d*ètrcunètre, 

qui  fubfifte  par  fof  même. 

Pour  le  mîftère  de  la  Rcfurrcc- 
tîon  de  nos  corps  ^  comment  eft- ce 
qu'un  corps,  qui  aura  été  réduit  « 
poudre^  il  y  a  plusd^fîx  mille  ans» 
pourra  relTufcîter  en  fa  propre  fôJ?» 
n^e  }  je  dis  encore  d'avant}ige,com-^ 
?ncnt  cft-cc?  qu'un  mime  corps,  ç^ 
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^xtOL  été  mangé  4es  foïSom  >  S6 
G#nvcrtîs  en  la  fabftancç  d'un  poid 
fôfti^puîsiiespoifiEbns  mangés  c{cs 
homn^es»  Sc^nis  ces  kontmes  man« 
gés  des,  vers»  Se  convertis  en  la  fub. 
(htncé  des  vers  ,  au  Jugement  «ni» 
ver{eï,rous  ces  Hommes  rcflufcitc- 
rpnt  >   en  leurs  propres  corps  2 
Avo'àez-moy>  je  vous  prîe>  que  ces 
ttob  myftéres ,  qt^  nous  croyons 
avecle$(cathoUques>font  infiniment 
plus  incotnprehennblcsjque  celui  de 
r£iichâriftîe  5   Arbe^mcoup  moins 
établis  d^ns  les  Ecritures  Saintes: 
cat  qu^id  nous  difons  à  nos  adver^ 
faîres  »  comment  fe  peut*il  faire  » 
qae  ic  Corps  de  Je  s  v  s  entre  dans 
le  corps  d'un  Homme ,  au  milieu 
de  fes  entrailles  ?  Ck>nimem  eft*îl 
pofliblç  ,  que  le  Corps  dç  Jésus* 
Christ  veuille  être  mi$  fur  du  lin* 
gc  4  qui  e(l  plus  fouvent  mal  pro- 
pre ,  &  demeurer  dans  une  pauvre 
Egiife  y  qui  femble  quelquefois  une 
éçûble  t  &c.  Ils  repondent  ^  que 
nous  leur  faifons  les  menées  de* 
mandes ,  que  les  Juifs  font  tou-» 
cham  l'Inaiu:nation  à  nos  Frères  > 
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(^4) 
qui  négocient  d^n?;  Uurs,   Viflici 
parmi  eux,  &  d^iis  U  Turcjuîc-; 
comment  cft  îl  pofliblc;^,  leur'  dx- 
fcnc-îls  ?  que  Jesus-Chiiist    fc^(t 
Dieu  ?  Car  comment  cft-cc  ,  qu*uii 
Dîou  peut  être  renfermé  neuf  niQÎs 
dans  le  ventre  d'une  femme  ^    au 
tnîHeu  dcScs  entraîUcs  [  ComiTiçpt 
Te  peut»il   faire ,  qu'un  Dîcii   ,cdi 
voulu  naître  ,  dan^  une  étable,  cm 
trc  deux.bêtcs ,  6c  qu'une  bcce  eut  , 
pu  manger  le  Sang  de  Dieu  ?  Com- 
ment fe  peut-il  faire  ,  qu'un    Dieu 
eut   permît  que  le   Démon  Vcûc 
porte  fur  f«  PijiVacle  du  Temple  ? 
Comment  eft*ce  qu'un  Dieu  fe  jfut 
laîflfé  p^endrje  pardcs  rcelerats.^fe 
laifler  fouetter  p;3Lr  des  Bourreai^;  - 
&  attacher  à  un  Gibet ,  au  milieu 
de  deux    larrons  >   voilà  ces    ab* 
furdîtés  trop  grandes,  qui  fuîvent 
vôtre  '  doûrine  >  donc  il  eft   faux , 
que  Jjssus-Christ  foît   un 
Dieu,    Nos  frères  repondent  à  .Ç£S 
Juifs,,  &  à  CCS  Turcs,  qu'en  Jestjs- 
Christ  îI  y  avoit  deux  fubdances, 
qui  le  compofôient  ,     fçavoîr.  Je 
«divise,  &rhumaînc.  La  divine  "ftc 


^ 
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fe  voyoît  pas  ;  ôci  l'humaine    f(r, 
Voyoii.  La  divine  etoîc  împaffîblê, 
&:rhamaîîie  fiijetcc  à  tons  evcne- 
ment  s ,  coriime  la  nôtre  ,  &  qnôy- 
due  U  divine  fnbftance    fut  toû- 
joiiï^s  avec  l'humanitc,  néanmoins, 
<|uand  ont  faifoit  qnelqûics  affront 
à    TeSuS-Chr  isT  ,  la  feule  humaï- 
ne  nature  ,  qui  le  voyoïr ,  ctoit  ca- 
pable de    fo Liffri i*  :  mais  la  divine  , 
ijuî  étoît  cachée*,  &  qui  "éioh  im- 
paffi\S\c  5  n^cnduroitppîht  :  de  me- 
liVçcn  PEuchari(ïie  ,  qnc'noiis  ci6- 
^d^s  ,''*ci>iiiamc  avticle  de  fôy ,  être 
'lili  rriift'éiè  qui  furpaffe  la  merurc 
de  nos  feus's  &  lout  ordre  de  natu- 
•^e^V^'^ut'té^oncUe  a  ceux  qui 
''àîi^î^:V  quirVcn{\nyroît  des  ab* 
fôirdîfc's  de  Cette  créance  ,  ce  que 
noslviaichandsn'pondcnt  aux  Juifs, 

*  lorfqu'ih  leurs  difpnfçnt  le  mîflcic 
de  ,*I  lucarnatîoiV^  i^c  dire  que  l*Ea« 
c^iriftîc  eft  composée  de  deux  pie. 
ées  \'  favoîr  des  apparences  du  pâîa 
&  du  Corps  de  Jésus-Christ  ,  Jc5 

•  apparences  du  pain  qui  fe  vo)  cnc, 
^'dii  Corps  de  J^sus-Chriti  ,  qui 

'  icft  vbic  pas'j  patcèqu^il  y  cfti 
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à^ùM  manîcrc  fpirîtuelle>  Serais 
paflible  ;  Or  quoique  le  Corps  de 
Jesus-Christ  foîc  toujours  avec 
les  apparences  du  paîn  ,  comme 
ctoic  la  Divinké  avec  l'humanîte 
de  Jisus-CHRisTineamiioîns,lor^ 
qu  on  Élit  quelque  afFront^ou  quel- 
que injure  à  UEuchariftîc  ,  les  feu-» 
les  apparences  du  pain  en  font  ofc 
fc»sces  ,  &  le  Corps  de  Jbsus- 
CniiisT ,  qui eft  iuvîhblc ,  Sc^  îm* 
paÉftblc ,  ne  reçoit  aucune  injure, 
finan  par  une  entrcfuîttc  ,  d'autant 

Îu'il  y  eft  Corps  d'une  manière 
)îrîtuelle,  &  non  pas  Corps  fe^ 
ék>k.  L'on  peut  ajouter  ce  que  S 
Auguftîn,  au  traité  7.  fur  S.Jean, 
i,  dit  des  Juifs,  qui  fc,  mocquoicnt 
du  Fils  de  Dieu  ^  caché  fous  uïi 
Corps  qui  écoit  attaché  à  I* 
Croix }  ils  voyoient  la  couvertu^ 
re  ,  &  méprifoîent  celui  »  ^  qui 
^,  étoît  couvert  ;  ils  le  méprîfoienr, 
^  parcequ'ils  ne  lé  connoîflbtenl^ 
9,  pas ,  ils  ne  le  connoifloient  point, 
»>  parcequ'ils  ne  le  voyoient  poînf| 
^,  ils  ne  le  voyoient  ooint  ,^  parce 
j,  qtfiU  étoîeut  av€uglcs>îU  ctoîçnS 
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oi^ettgles  >  parcec[ii'ils  ne  le  cro*  ^5 
yoîent  poîat»  ** 

Il  fau.t  leur  dire  cnfuîtc  que  c*eft 
à  faire  aux  Philofophes  payens  »  de 
ne  rîen  croire  que  ce  quMls  voient, 
c*eft  à  faire  à  Arîftote  de  dire ,  par- 
lant de  Moyfe.^^  cornutus  multa  dU 
€$(,&  nihîl  frêhacc'cd  a  faire  aux 
Pharifiens  ,  aux  Capharnaîres  ,  & 
aux  Sacramentaîres,  kurs  Succef- 
fcurSjde  demander  tant  de  pourquoi 
&  tant  de  comment  .'pourquoi  eft.ce 
que  vos  dîfcîples  ne  fe  lavent  pas  les 
tnaîiis  comme  les  autresrComment 
efUcequ'ilnous  peut  donner  fa  chair 
à  mangetîmaîs  le  vrai  fidèle  a  apprix 
de  J  E  s  u  s  5  que  bienheureux  lonc 
ceux  qui  n'ont  pas  vu  &  qui  cro- 
yent  ;  de  S.  Paul  ;  que  la  foy  eft  la 
pcrfuafion  des  chofes  qui  ne  font 

1>as  évidentes  ;  de  S,  Grégoire,  que 
a  foy  eft  croire  ce  qu'on  ne  voie 
,  pas.  Le  vrai  fidèle  dit ,  avec  Tcri^ 
tuUîen  a  que  celui  qui  chet'che  U 
foy  ,  ne  cherche  pas  la  raifoft-,  avec 
Saint  Augaftin,  quand  on  trajtc 
d'un  article  de  foy  ,  fi  vous  en  ap* 
fortes  la  raifon  évidente ,  ce  ne 
,  .^...     '"-  "^  F  ij 
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ferâj>lus  foy  :  mais  Çeknç^  >  fi.yoji$ 
en  'Senuudéà  un -^«mple  *;.n -iic 
fera  plus  fingulier  &  admirable  .: 
Bccordons  ,  qiVc  Dîen  peuc,  hhç 
.iquelque  cbofe ,  quç  rivw3^me  ji? 
puilTecoiTiptendrc  3  car.  aimemeufe 
ou  il  ne  fcroîrpas.Dipu  ^ou  l%0!i»^ 
me  fcroit  Dieu  :  w  httjuffsodirdfHi 
têta  ratio  fa^i^  efi  fHmti^façismis: 
Voila  U  raifoD  de  çeue  îfoumiflÎQjî 
d'cfprir  »  que  lc5  ChtjêtiensidwYent 
avoir  ,  pour  les  mîfteres  du  ChïiÊ» 
ïianîfme- 

La  parole  ^ceirnelk  a  din.  X< 
Vtrbe^  rcftfait  chiùr.  Tons  Ifjhm* 
9Bes  rejfufcittxûm  !,  fans  .<iu'il  Jeur 
Mianquc  ,ui>  d^veu  de<latéte..j 

il  fiiic.leeroirf  les  yeux  fermés  i 
iàns  réplique  ,  Émis  rcpanîc  ,  fam 
dire  comment  >  n'y  pourquoi  rfans 
douter  tant  foîe  pçu  de  la  vérité  dç 
la  parole»  ,  ^; 

Et  quanta  l'Adoraîion.du  àb' 
crement ,  aue  mes  auditeurs;  Jottt 
imputé  a  juiques  ici  ^  aux  Catho^» 
liques  >  par  les  foins  à^  M*  Farel  > 
ils  commcnccut  dcja  àXe  dpfeîreda 
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ce  préjuge  s  &  à  fe  hifCtt  pçrraaî 
^.er  t^n'il  qft  f aux  ^  ^qo^ils  ayem  jà*. 
.mâi«  adoréJe  Safercni^nt  ^  fi  par  le 
mot  de  Sa^^ment  ,  l'on  entend 
,  |)récife4iient  lèi  cfpeces  du  çaîn  $c 
du  vin  ,  les  ob}ets  vifibles  &  pair 
fables  comme  lui ,  dans  fa  tépoflu- 
fe  à  M;  Andry.  Il  ea  fur  quHls  n'a^ 
dorenc  proprement  ,  que  Jes^us». 
GHai&T  entant  que  prcfeni  fub- 
ftawtïeUètttent  i  &  perfonnçltcment^ 
^nsfesï^fitnbùies  iniftiques,  non 
pas  uneprefencc  fenfible,-màîsfar* 
nacurtllejinîftiqaev&  nonintdRgî- 
bîe)iS[tK>îqtie  tres^r^€Ue>&  ttcs-verî- 
fâble  puîfquetbutt  la  perfonne  Ssi^^ 
créeoèe  JE^ûs^-CHïv^st  Dîe^,  ôc 
hopme^iA^ftptefentç,  Comme  les 
Mage^'l'ador^reiit  dans  i'écable  de 
Cwiléemvifaniadoier ,  ni  la  ciê* 
che^ii  il  jétoir; couché  ,  ni  les  lan* 
gës^doncîl'  etolt  eniAnaîUorc  ^  de 
iTiême  les  Catholiques  l'adorenr  ^ 
àrfiS'teiTchatiftîe,  faâis  adorer  Icg 
fiïwboUs  miiliqncs,  donc  il  eft  coix- 
-vcrt;  Il  eft  vrai  qne.meg  auditeurs 
m'ent'ofojcctcs,  qu'étant  incertainâ 
il  Iç  Prêtre  a  eu  intention  de  con*» 
F   iij       - 
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fàccet  f  on  Xeroitltoûjotitii  nçM 
aa  peiil  d'idolskric >  «n adorancdu 
pain  »  comme  £  c'écoic  Je  s  us- 
Christ  même  :  maU  )e  leur  ay 
ripondâ  après  M.  Daillé  un  des  plu$ 
célèbres  Héros  de  notre  parti  ^  d 
l'Hoftie  écoit  veritabkmeuc  adora« 
hic ,  comme  ils  le  crayenc ,  j'a* 
vûiie  encore  que  celui  qui  en  ado 
ffcrok  one  non  confacrée  ,  k  lui 
propofée  fur  l*  Autel ,  ne  pourroit 
iore  juftemenc  condamné  d^avoîr 
mal  adoré  ^  6cyt  leur  donne^  aprèf 
hxî  l'éjKmple  de  Jisus^Çha/^^^^ 
lorfqu'il  étoit  fur  la  terre ,  ôc  jt 
ibotiens»  que  s*ilfur arrivé,  <jiie 
quelqu'un  des  Apôcres  eue  adoré  ua 
homme  qm*eat  reflcmblédcvîfa. 
ge  à  Jcsus-Christ,  le  prenant  pput 
Jesu5-Christ  mcme  ,  ou  ne  l'eue 
pût  condamner^  comme  ayant  ado- 
re mie  créature* 

Et  quant  à  la  coupe ,  il  me  fe^ 
ta  aîfé  de  lc«r  Éaire  voir  ,  qu'li  ne 
9*agirici,  qw  d'une  queftîoa  ,de 
difcipiînc4bntl'Egli(c  cft  de  l'aveu 
de  tout  le  monde  ,  la  màîtr^ilç 
pour  ia  changer  >  &  reformer  ^  fo. 
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Ion   qu^clle  le  croît  plus  cotivew 
hâble,  &  comme  yt  leur  trouva 
beaucoup  de  docilité ,  ils  ixi'avoiiîe>i 
ront ,  fans  contcfte,  que  lors  qu'on 
a  pris  Tefpece  ,  ou  le  {lm{>ole  dii 
pain>  on  à  reçu  Jésus*  Christ 
tont  entier  >  &  que  de  dire ,  que 
c^?ft  feulement  tn  partie  ,  ce  feroie 
combattre  le  ffentîinent  de  TApo»^ 
tte,quîenfeîgneque  Jbsus  Christ 
étant  refifulcité  de^  morts^  ne  meurt 
jpius  &  qu'il  dit  ^  Atiathlme  à  quî« 
conque  dîrife  Jesûs  -  Christ  >  & 
pour  les  rendre  ptcinemcm  fatfa» 
fkics  farce  point,  que  Monficur 
D^llé  appelle  de  nulle  ,  ou  de  très 
petite  împortawice  k  la  pieté  >  je  les 
prierai  de  jÉtter  les  yeux,  fur  k 
Ct>nfclBon  jde  foy  it  nos  Frcrep; 
ti'Alleniagne ,  oà  ils  verront ,  q;u'il 
eft  dît ,  que- jHstfsUTHMST  cft  don- 
ne coiic  encîcry  tant  fous  le  pain  ^ 
que  fous  le  vin  de  l'Euchariftîe» 
Aufli  lorfque  le  Concile  de  Baie 
eut  la  condefcendance  d'accorder 
ia  coupe  à  ceux  de  Bohême ,  &  de 
Moravie  >  îl  ne  le  fit  qu*à  conditioiît 
Afoi.  çom.  4> 
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qu'ils  feroîcnt  profcflîon  Ac  croire 
que  Tesiis-Christ  cft  reçu  tout 
cotîcr  fous  chaque  cfpccc  ,  &  qu'il 
n'cft  pas  necclfairc  au  falut  de  les 
recevoir  toutes  deux  j  mais  qu'il 
ftiffit  de  Communier  fous  l'une  ou 
Tautrc  de  ces  deux  cfpeccs. 

J'ajouterai ,  que  fi  l'Eglifc  Ro- 
maine a  réduit  les  fidèles  à  la  feule 
cfpecc  du  pain  ,  ce  n'a  pas  été  par 
mépris  de  l'autre,  puisqu'elle  l'a 
fait  au  contraire ,  pour  empêcher 
les  irrévérences,  que  la  confufion, 
&:  la  négligence  des  peuples  avoîent 
caufées  dans  les  derniers  tems  ,  fe 
xefervant  le  rcrabliiTement  de  la 
Communion  lous  les  deux  cfpeccs, 
fuivanr  que  cela  fera  plus  utile, 
pour  la  paix  &  pour  l'unité. 

Qiiant  à  l'invocation  des  Saints; 
mes  Auditeurs  font  déjà  pcrfuadés 
qu'il  eft  bon  ôc  utiU  dçj*  le  faire  , 
pour  obtenir  de  Dieu  fcs  bienfaits,, 
par  JEsuîï.CHRisr  fon  Fils  3  nôtre 
leul  Sauveur  ôc  Rédempteur  ,  8c 
non  pas  necelTaire ,  que  tour  culte 
religieux  fe  doit  terminer  à  Dieu  , 
comme  à  la  fin  neceiraire ,  Se  que  (i 

l'honneur 


1 
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rhonncur  que  l*on  rend  à  la  Sainte 
Vîergc&  aux  Saints,  peur  être  SLp^ 
pelle  Religieux ,  Cfeft  à  caufe  qu'il 
le  rapporte  fteccffajrettientà  Dieu, 
éi.  ceux  qui^  aitf ont  la  dévotion 
d'Invoquer  les  Saints ,  d'honorer 
les  Relîqucs.i  &  d'avoir  ddt  ima. 
^^9  ne  devront. point  être  regar- 
dée par  les  autres  comtlie  des  fupet- 
ftîtîeux  j  mais  comme  dct  obfcrva- 
teurs  des' atKîemoes  pratiques  de 
l*EgUfe5on  ne  mâquera  pas  au  (fi  de 
i-enoùvellei*  et  que  les  Pérès  alîeni- 
bles,  au'  Concile  de  Trente;  ont  die 
-des  images;  &  l'on' défendra  de 
phis  fort  de  leur  fervîr  &  de  les 
adorer..  •    . 

Hocfac&  vives.  Faites  cela  & 
vousvhrédi  vtms  vivres  msinff" 
nant  de  la  vîe  d^  là  gtace  i  &  un 
jour  de  U  vie  de  la  giçîre.  Saint 
Luc  chapitre  îo,  ' 


Tome  /, 
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MONSIEUR  DE  B 

Minïfire. 

LEûcur,  vous  vcncs  d'appren- 
dre ,  que  les  fermons  de  Mon- 
(îeur  Afimont,  parés  de  tous  les 
ornemens  de  la  Rhétorique,  &  înfî- 
nuans,  par  les  inflexions  de  fa  voxy:^ 

f>ar  la  regularrté  de  fon  gcfte,&  par 
e  choix  des  mots  ,  ont  le  pouvoir 
d'exciter  dans  l'ame  de  fcs  Audi- 
teurs, les  mouvemcns  ,  qu'il  a  def- 
fein  de  leur  infpirer,  de  forte  qu'in* 
fiiîîmêc  fatisfaicsde  l'avoir  entendu 
parler,  ils  lui  prodiguent  des  louan- 
ges &  le  félicitent  eux.mcmes,qu'îl 
ait  pafle  du  métier  de  la  guerre,  aux 
fondions  du  Saint  Miniftérc.Je  me 
vais  peindre  à  mon  tc)ur,maîs  vous 
m'allc2-voir,dans  mon  tableau,fous 
des  couleurs  fort  différentes  ,  puif- 
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^oe  bien  Iping  de  pUire  au  p^opl^* 
dans  mes  difcpurs,  par  un  ftile  fteu* 
ri,  des  craies  brillants  »  des  vives 
d^criptîons  3  &  par  la  régularité 
itans  l'aâion^  tous  me  reprochent  » 
que  je  ne  fçai  leur  debiter,qu'un  tî« 
OSl  de  phrales  ufces,  trivîalcs,infipf* 
des»  &  languiHantess  par  mon  en- 
nuyeufemonotonie^â  bien,  que  hïcs 
fermons  (ont  devenus  fembîablcs  à 
une  thonoye,qui  n'àpoinc  de  cours, 
&  peu  s'en  faut,  qu*on  ne  veuille 
me  payer,  pour  ne  plus  prédier.Ce 
n'éft.pourtaat  pas  faute  de  favoit 
l'Ecriture  Sainte,  aînfi  que  jelefe-» 
rai  voir  à  la  fuite  :  Mah  c'eft  pour 
m'étre  rouillé,  à  force  de  m'amufcr 
vainenicnr,  à  parcourir  toutes  les 
gazettes,  &  les  journaux  des  hoti* 
vellçs,.&  à  me  tenir  régulièrement 
4*  à  j.  heures  chaque  jour  dans  les 
avenues  d'une  place  publique,  pour 
y  entendre  tnon  rappélen  Orange  § 
avec  Icanême  fucc^,  kj^e  les  JuiA 
attendent  le  Me(Ke,âCJoà curieux 
dà  ttîk  deftinéc  j'addreâbis  à  tous 
venants,  ces  paroles  inquiettesdev 
Iduméen^rapportées  dans  lecha^ 
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pftrc  1 1.  du  Piophête  Ifaïc  :  Cttf$â/ 
^uiide  nùSe]  Sencitaelle  qu'eft  Uar« 
^vc  de  nouveau  > 

Les  predidions  du  Prophète  des 
Refbrmés^couchatic  nôtre  délivrât^ 
ce,  ne  feront  elles  pas  bientôt  ad« 
compUes  ^  Qvic  dit  la  Gazette  de 
Hollande  ?  n'y  a-t'il  rien  pour  nous 
dansl'article  de  Londres^comment 
nos  Députés  om-ils  été  receus  pat 
les  Plénipotentiaires  d*Vtrcch?C>/l 
us  quid  ai  na6le}c(iAl  vray  ,  que  S« 
M.B.  s'emende  ft  bicn,^cc  u  Ma--. 
jette  Très  ChtÀienne»  que  la  Prin. 
cipauté  d'Orange  ait  été  unie  à'ia 
Couronne  dcFrance  :  car  l'on  irfa, 
voit  dit,  que  le  Marquis  de  Roche» 
ciîd  y  Plénipotentiaire  des  affligés  y 
«voit  en  une  audience  fort  gradeu- 
ie»  lorfqu'il  remit  à  fa  M.  B.    fluL^ 
fiéurs  lettres  des  PrincesProteftansv 
'}  Eft-il:croyable,que'laPaixfcfoîc 
conclue  «i.Badeians  parler  de  nous^ 
fitique  Hactiple^4;  da  TrairtédefCi- 
clftcVicb  fjttbfiftr^î  '    .  r^'n   '   '  : 

;  Nc.lpéutDn  pljusi  conter  (or  là 
"  prbtneâe  i  qtse  la  Teiîe  Reine,  de  la 
*  t^nde-Bretagne  avok  fakeà  Moisà 
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(  77  )    ^ 
ficiat  U  marquis  Duqueme^ns  foii 
"voyage  à  Lpndre,  au  tcms  des  Cpiv»' 

(erences  de  Gercruydembe^g?£t  en 

doîç-on  defefperer,  fous  prétexte  , 
ne  cet  lUuftre  defenfcur  de  lacau*^ 

V  cpmmutie,  fairanc  parr»uu  joiir^à' 

un  jSeîgncurdvr  premier  Rang,deJà 
promc(ïè,que  Cfit  Auguftc  PrîncefTc 
lui  avoîc  faite ,  ce  Seigneur  lui  dir, 

cnaCoutlant,  fi  lajraiUerie  ctoîi  pcr- 

îniCe  ,  \cvous  dc^manderois  ,  Mon- 
ficur ,  fila  Reine  lie  vous  tient  pas 

parole,  comment,  vous  y  prcndrez- 

v^us  pour  Vy  egager>Catf/.tf/  quid  de 

nod^.Quc  dit-  on  de  la  converfion  dii 

Setcniflirac  Duc  de  Volfembuteh 

certains  Gazcttiers  avoient  fait  a^ 

croira  aux. Frères  en  (uhrift  ^  .qu'il: 

avoir  communié^foitsiles deuxcàpe*^ 

ces,  &r^ris  les  féntiruens»  protdT* 

tans»  en  mourant.  Ahj'endoute,can 

„  le^çrcure  de  Juillet  17 1 4.  page 
„  742.,  Semble  dicc  le  contraîrfi    à> 
»  cet  égard^a/ant  eu  ai&z  de  bonnt  i  \ 

„  fçf  pour  y  înfecer  une  partie  dti?  | 

^Certificat    du    Perc   Hainiltba  \l 

„  Theatîn,quî  a  été  fonConfeïTeur^  t 

^  depuis  qu'ils  etnbraCCa  laRcUgba  1 

G  iij  '  . 
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(  78  ) 
HomaihcLe  ciltre  porceqne  c'eft^ 
uoe  relation  fore  ample  de  la  derr**' 
nîcrc  maladie,  ôc  da  dccéé  du  Se-  *• 
reneflime  Antoine  Ulric^  Duc  de  *• 
Brunfvvik  ;  &  ce  Prince  s'appcr.  **  ^ 
cevant)  que  Tes  forcer  dimînu-^** 
oient, voulut  pourvoir  ati  falnc  de  '^^ 
fon  âme,  parfunc  Confeffion  Au-*f 
riculaîrc,  &  Générale,  avant  que'* 
d'appellcr  le  Mcdecînjl  receut  le  •• 
trés-Saint  Viatique  ,  fous  une  ** 
feule  efpece ,  avec  beaucoup  de  *•, 
dévotion^  Se  de  ref^câ;^  ôc  deman*  *^ 
da  très    inftammcoc  i'cttrefnCA^  *^ 
Onftion,  qui  lui  fût  adminiftrëc  j^  *♦* 
en  prefcuce  des  Catholiques^  &  ^ 
loiia  extraordinairemcnt  les  Cttt^^ 
moqies,  qu'on  pratique  dans  l'âd*  <^ 
Hïînîftradon  de  ce   Sacretttcnt.  *•- 

Il  rendoît^  coniînucllcrajem  des  *^ 
Actions  de  Grâces  à  Dieu  ^  de  ce  ^ 
que  par  fa  miferîcorde  iniinie,il^^^ 
avoir  donné  la  véritable  Foy  ,  &  ^, 
H  aiTeuroir  qu  il  foukâittoic  de  ^f 
mourir  »  après  avoir  établi  dans  f^ 
fa  Ducbée  le  libre  Eicerciice  de  la  *« 
Religion  Romaine, 

■  I|  recommanda  fortement  aa^5 
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i>  Serenîffimc  Prince  Hcrcditaîrc  , 
5,  les  affaires  des  Ca£holiqiies,&  di- 
,^  fant  le  dernîet  à  Dieu  à  fa  Fille 
5,  laPrînceflcSuvARTz.BouiiG  ,  il 
^5  lui  perfuada  en  prefence  des  Lu« 
„  therîens,  d*enîbraflêr  la  Religîofn 
^  Romaine  ,  &  n'eut  pas  plûtôc  a- 
„  chevé  de  dire  ,  Selgnenrjc  remets 
»  mon  Efprit  entre  tes  mams ,  qu^l 
5,  expira  tran<^uîllemenr# 
5,  On  trouve  enfin  dans  la  même 
„  Relation,queSon  AltefTedeBrun- 
•)>  fuvxcK  ,  écoit  fi  éloignée  de  vou«- 
„  loir  communier  fous  les  deux  e(^ 
peces  ,  données  par  les  Luthériens, 
«#  qu'elle  ne  croyoit  pas  la  prefence 
9,  Réelle  du  Corps ,  &  du  Sang  de 
„  Jfsus-CHRISTT  dansl'Euchariftie, 
^%  qu'après  que  la  Confccratioir  en 
„  a  été  faite ,  par  un  Prêtre  &  que 
,,  l'Ordination  des  Miniftres  Pro- 
93  teftans,  lui  paroîffoit  fî  peu  legîti- 
»  me  ,  que  les  deffauts  qu'elle  y 
>,  rronvoit  ,  furent  un  des  premiers 
„  Morîfe,  qui  le  portèrent  à  fefepa- 
,5  rcr  de  leur  Communion  ,  pour 
„  fe  joindre  à  celle  de  PEglife  Ro- 
»>  maine. 

G  iîîj  - 
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J^ay  auflî  apris  dans  le  Journd 
des» Nouvelles  du  Mois  d'Oftobrc 
171^.  que  laPrînccflc  fa  Sœur,  & 
Tante  de  IMmpcratrîce  abjura  à  foi» 
tJxemplelc  Lutheranifmc,  entre  Ic$ 
mains  de  Monfieur  l'Evêquedc  Rur 
remonde,  &  fût  cnfuîtte  faîte  Abcf- 
fe,  dans  cette  Ville  Epîfcopale. 

Il  eft.bien  vray  ,  que  nos  Depu^ 
tés  à  la  dernière  dîctte  de  Ratîs- 
bonne  ,  ont  fait  certaines  proteftçs 
touchant  la  ratification  du  Traittc 
de  Bade  ,  &  que  nos  Frères  d*Oi> 
grie  ont  auffi  protefté/ur  les.Aftrîc- 
tîons,  qui  rendent  prefque  impo(fi« 
ble  l'Exercice  de  nôtre  Jlclîgîon  : 
Maïs  je  trouve>que  les  Proteftes  des 
uns  ,  &  des  autres ,  ne  produiront 
point  d'autre  effeâ:,que  de  pouvoir 
dire,  qu*ils  ont  étés  proteftans. 

C'cft  un  tant  mieux  pour  Ro- 
terdam  ,  d'avoir  vu  écHpfer  fon  A* 
potre,  Pierre  Jurîeu,  avant  la  con- 
clufion  de  la  Paix  Generalejcar  plii-* 
fîcurs  de  ceux,  qui  fe  voient  trom* 
pés  aujourd'hui,  par  fes  împofturcs, 
lui  feroient  allé  faire  des  înfultcs 
plus  accablante»,  que  celles  qu'Elie 
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fie  autrefois  aux  Prophètes  du  Dîcu 
Baal  3  il  n'en  auroic  pas  non  plus 
été  exempt,  de  mon  côte  ^  puîique 
ce  font  les  interprétations  ie  ce 
Prophète  Apocalîptîquc^qui  me  fi- 
rent fortîr  d'Orange  ,  &  abandon- 
ner ma  patrie,  qui  me  fortifièrent , 
dans  mes  égaremenis,  &C  m'affermi- 
rent dans  ma  feparation 

Ccft  ce  préjugé  rfmè/^,  que  la 
Communion  Romaine  étoît  la  corn* 
munîon  de  rAntechrift,de  l'homme 
de  péché  ,  qui  me  conduifit  jufquc 
àsins  Genève,  où  je  fuis  encore,cpnu 
xne  en  exil:  car  enlifam  la  Préface 
fur  l'accomplîflTement  de  ces  Pro- 
phéties, n*eft  ce  pas  là,  difoîs-je,  le 
portrait  naturel  de  Rome  Papalc,& 
de  fon  Souverain  Pontife  ?  Corn-* 
ment  donc  pourroîs  -  je  vivre  dans 
une  focîeté  d'impîes,de  Sacrilèges, 
d'Idolâtres  ,  de  reprouvés  ?  je  Içais 
que  les  Catholiques  ont  de  la  pei- 
ne à  croire  ,  qu'un  des  plus  grands 
obftacles.quî  nous  rendOpînîatres, 
foît  ce  préjugé  >  que  le.  Pape  eft 
l'Antechrift  ,  &  Rome  Babilone. 

Il  n'eft  rien  cependant  de  plus 
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(8t) 
vray^fc  îl  n*a  pas  moins  fallur,poat 
le  vaincre  en  moy,  que  la  force  ,  8c 
la  vcrîcé  de  la  doûrinc  de  l'Elocjucc 
Monfieur  Graverol,  qui|  par  fa  pe«» 
iiecracion,  à  fçû  trouver  le  denoiie- 

.  ment  des  mîfteres ,  &  Enygmes  de 
l'Apocalîpfe,  &  ruiner  entièrement 
tous  les  nouveaux  (ifcêmes  des  difci- 

'   plesde  Jurieu. 

Je  me  fens  de  même  guéri  de 
nôtre  prcvention,au  fujet  de  lalMcf- 
fe  ,  que  nous  décrions ïî  fort^parraî 
nous,  étant  bien  convaincu  qu'elle 
cft  plus  ancienne,  que  nôtre  Reli- 
gion Nos  Fondateurs  m'en  fournifr 
fenc  une  preuve,dans  le  chapitre  de 
la  manière  d'adminiftrer  la  Cène  9 
voîcy  les  propres  termes,dont  ils  fc 
font  fervîs. 

Nous  favons  quelle  occafion  de 
fcandale  pluHeurs  ont  pris  du  chan- 
gement 9  que  nous  avons  fait ,  en 
„  cet  endroit  de  la  Cène  :  car ,  par^ 
>,  ccque  la  Meflc  a  été  long  tems, 
„  en  telle  eftime,  qu'il  fcmbloîc  au 
>,  pauvre  mondc,que  ce  fût  le  prin* 
3,  cîpal  point  de  la  Religion  Chre- 
93  tienne  ^  ça  été  une  chofe  bien  c« 
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trange,  que  nous  l'ayons  abolie. 

Or  l'on  ne  fauroic  abolir  une  fain- 
te  pratique ,  qui  n'eft  pas  déjà  éra- 
blie^il  faut  donc  avouer,que  la  Mette 
/ecelebroic  avant  l'établifTement 
de  nôtre  Religion  :  j'en  tire  une  2. 
preuve  du  chapitre  13.  au  livre  des 
Aâ:es  dans  le  libuveau  Teftamenc 
traduit  de  Grec  en  Latin ,  par  le  fa* 
vant  Ërafme^oii  Saint  Luc  fait  men« 
lion  du  Sacrifice  offert  à  Dieu  par 
les  Apôtres,  dans  la  Ville  d'Antîo- 
cherVoicy  fes  paroles,fclon  le  texte 
grec.  Pendant  qu^Us  facrifioicnt  afê 
S^gncHTy  &  qu'ils  jennotent  Je  Saint 
Efprit^  Uur  dit ,  fefaris  moy  Paul  , 
&  Barnabi^^our  s'osef^peràl'œuvrc, 
à  la  quelle  p  les  ay  apj?ellé  :  je  vois 
clairement  par  là ,  que  les  Apôtres 
cm  facrifié ,  &  par  confequent  ont 
dit  la  Me(Iê,parceque  dire  la  Meilè, 
offrir  le  Sang  dejcfus-  Chrift  en 
l'Euchariftie,  &  facrîfier  le  corps  de 
jfcfus-Chrift  en  la  nouvelle  loy  efl 
une  même  chofc. 

Le  même  Bvangelifte  prouve  le 
facrifîcc  4e  la  Mcffe  ,  lors  qu'en 
parlant  de  laGoupe>il  parle  autem$ 
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prcfcnt. 

Cette  coupe  eft  le  nouveau  TcU 
tamcnc  en  mon  Sang,qui  eft  repan-* 
duc  pour  vous.  Je  fais  que  nos  tra- 
duékcurs  ont  jugé  à  propos  de  falu- 
ficr  ce  te^te,ayant  mis  repandû^pour 
répandue  :car  pour  traduire  fidcUc^ 
ment  le  Grec,îî  £iui|îre:caie  coupc 
eft  le  nouveau  Teftamcnc  en  tùon 
Sang,  laquelle  eft  répandue  car  fé- 
lon Saint  Luc,  qui  a  écrit  enGrec> 
&  félon  fa  langue  Maternelle  »  ce 
n'eft  pas  fimplemcnt  le  Sang  qui  eft 
repandujc'eft  à  dire  ofFert^maisc^cft 
la  coupcjc'cft  à  dire  le  Sang,en  tant 
qu'il  eft  dans  la  coupe  ,  il  ne  parle 
donc  pas  de  réffufîon,  ou  de  TO" 
blation  du  Sang^  faite  en  laOoi^> 
mais  en  la  Ccne^puifqu'en  kCroi% 
îl  n'y  avoît  point  de  Coupe,  &  il  y 
en  avoit  en  la  Cène." 

A  prefent  perfuadé  de  la  vérité 
de  cette  créance  de  la  Communion 
Romaine,  je  rougis  d'avoir  ofé  pr^* 
cher  à  mes  Auditeurs,  qu'elle  n'a- 
voît  aucun  fi3ndement,qu'elle  com* 
battoît,  &  dcslionoroit  en  même 
tems  le  Sacrifice  de  la  Croîx,quî  eft 
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runîqae  Sacrifice  de  propîtîatîon 
félon  Saînt  Paul,  écrivant  slux  He- 
brcux,quc  d'ailleurs  il  n'eft  pas  pof- 
iîble  ,  que  l'Eucharîftîe  foîc  un  Sa. 
crîficCjparcc  qu*il  n*y  en  peut  avoîr 
de  véritable  ,  fans  cfîufion  de  fang  , 
&  fans  que  le  Sacrificateur  foit  Su- 
périeur, &  différent  de  la  vîdîrae, 
I  qu'il  îmiiK)lc,  Conditions  ,  qui  ne 
peuvent  convenir  au  facrîficc  du 
Corps>&  du  Sang  de  Jesus-Chrisc 
Glorieux  ,  refidant  à  la  droite  de 
Dieu  fon  Père,  6c  offert  par  des  fim» 
pies  hommes. 

Voilà  quelles  étoicntlcspréveh- 

tîons  de  mon  efprît  égaré  ,  dont  je 

me  fuis  défait,  étant  bien  inftruit 

que  les  Doreurs  Catholiques  n*onc 

jamais  prétendu,  qu'il  ait  été  necef- 

faire  d'înftîaier  un  antre  facrîfice  , 

que  celui  de  la  Croix  ,  comme  s'il 

n'étoît  pas  fuflSfanr,  pour  expier  les 

péchés  des  Hommes  ;  ni  que  le  Sa- 

crificcduCorps,&.du  Saiigdejïsus-? 

Christ ^  qui  sf offre  tons  les  jours  » 

fur  leurs  AutdSifât  différent  du  Sa-i 

crifice  de  la  croixjquils  n'ôt  point 

/ton  plus.enleignc  »  que  l'on  faifoic 
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mourir  de  nouveau  Jcfus-Chrift^ny 
que  les  Prêtres  de  la  nouvelle  loy 
foîent  fuperîcursà  cette  divine  vic- 
time; au  contraire  leur  dogme  conC* 
tant,&  uniformcta  toujours  été,que 
le  facrifice  de  la  Croix  eft  d'un  prix 
&  d'un  merîtc  infini  ;  que  le  même 
Fils  de  Dieu,  quia  été  immolé»&'eft 
offert  tous  ie^  jours  fur  leurs  Au« 
teb  ,  quoiqu'il  n'y  meure  pas  de 
nouveau;qu'il  eft  lui  même  le  Prê- 
tre, &  la  vîiaimejquc  ceux,à  qui  Jl 
Z  fait  part  de  fon  Sacerdoce ,  ne 
font  que  de  (impies  Miniftres>pleins 
de  foibleCTcs,  Se  d'infirmités  ,  enfia 
qu'ils  ont  tous  enfeigné ,  que  l'ac^ 
tion  de  l'Euchariftie  eft  un  verita* 
ble  facrifice ,  en  quoi  je  les  trouve 
fondés  fur  l'éficace,  de  la  parole  dév 
Jefus^Chrift,  rapportée  par  Con  E. 
vangdiifte  S.  Luc. 

J'ay  encore  appris  des  Catholi- 
ques, que  leur  facrifice  n'^ft  autre 
chofe ,  que  l'ofirande ,  que  Jefus* 
Chrift  fait  lui  mêmeà  EHen  fon  Pé. 
rcjpar  le  miniftere  du  Prêtre,de  fon 
corps^&defon  Sang,  téeilement 
contenu  dans  le  Sacrement  de  t'£a» 
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chariftie-jalnri  qu'il  les  ofFiic  lui  feut 

immolé  fur  la  Croix  ,  en  véritable 
fac'rifice  de  propiciacion ,  pour  les 
péchés  des  hommes.  Par  là  cette  of^ 
fr^de  a  félon  mon  fens ,  toutes  les 
coditions  requifes  à  un  véritable  fa* 
crifice:car  j'ay  remarqué  dans  l'an- 
cien Teftament,  que  pour  l'eflcnce 
dit  facrîfice,  il  eft  indiffèrent ,  dans 
quel  tems  ,  dans  quel  lieu  ,  &  de 
quelle  manière ,  la  vidlîme  foit  de- 
truite,  d'où  je  conclus,que  ccluy  en 
queftion  ne  laiffe  pas  d'être  un  fa- 
crifice  de  propîtiatîon  ,  &  un  holo* 
caufte  véritable,  &  réel  bien  qu'il 
n'y  ait  pas  de  Sang  actuellement  re- 
pandu,&  que  la  viftîmc  n'y  foit  dé- 
truite, que  mîftiqucment ,  fur  tout; 
à  caufc,  qu'il  famt ,  pour  que  l'of- 
frande ,  que  le  Prêtre  fait  du  Corps 
de  Jesus-Chrift,foît  un  véritable  (a- 
crrfice ,  que  le  Prêtre  y  offre  la  mê- 
me victime,  quî  a  été  une  fois  de- 
rruice,  fur  la  Croix,  &  qu'il  l'ofFiej^ 
félon  l'expreflîon  de  Saint  Ciprien, 
de  U  même  manière  ,  que  Jbsus^ 
CHRisT,s'ofFrit  lui  roême,en  facrî- 
fiee^  avant  qu'il  fut  immolé  ^  fur  U 
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Croîxje  jour,qu'îl  înftîcua  ce  dîvîn 
Sacrement,  ce  qui  fait ,  que  le  fa- 
crîfiçe  de  la  MclTc  eft  le  même  que 
celuy  de  la  Croix. 

Au  rcftc  quoique  le  facrîfice  de 
l'Autel  foît  dans  le  fond  ,  comme 
je  viens  de  dire,  le  même,qu€  celuy 
de  la  croix,ceIa  n'empêche  pas  q^u'il 
n'en  foît  aufli  la  figure  ,  parceqtjc 
la  feparation  fanglante  ,  &  rcelfe# 
qui  fc  fit  fur  la  croix  du  Corps  ,& 
du  Sang  du  Fils  de  Dieu,  eft  parfai- 
tement reprefentee  par  la  Confc- 
cratîon  ,  qui  fe  fait  feparcment  dfl 
paîn,  &  du  vin,  qui  eft  une  fepara- 
tion mîftîque,  &  apparente,  qui  fe 
fait  tous  les  jours,  lur  les  Autels,  cic 
ce  même  corps ,  &  de  ce  même 
Sang ,  dans  le  Sacrement  de  l'Eu- 
chariftîe  ;  ce  n*eft  pas  qu*à  la  véri- 
té le  Corps  de  Jésus  •  Christ  foît 
fcparë  de  fon  Sang,nî  que  fon  Sang 
foît  feparé  de  fon  corpsjparccqpccc 
divin  Sauveur  étant  véritablement 
vivant,  &ne  mourant  plus,  félon  le 
langage  de  l'Apôtre ,  cette  fepara- 
tion eft  prefentemcnt  împoiliblej 
mais  à  neconfideirer  précîfement , 

que 
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tjuè  la  vtrtu  des  paroles  Sacr&s ,  îl 
n'y  a  que  le  corps  fcul,  qui  Toit  rem 
du^refent,  fous  les  cfpeccs  du  pain, 
&  Ic^ng  fous  les  efpeccs  du  vîn  ; 
d'où  vient ,  que  cccéc  feparatîon.cft  ' 
infiniment  propre,  pour  reprcfcntèr 
celle  ,  qui  fe  fit  à  la  mort  de  nôtre 
Rédempteur, 

Les  Pérès  de  TEglifc  confondent 
pour  ces  raifons  j  la  paflion  de 
Jtsus-CHRiST  ,  la  mémoire,  &  le 
Sacrement. 

Nous  faifons,  dît  Saint  Cîprîen , 
mémoire  de  la  Paflion  de  Jefus- 
Chrift,  dans  tous  nos  facrifices:car 
lefâcrifice,  que  nous  offrons  ,  c'efl 
U  paflion  du  Seigneur,  auflî  ne  de- 
vons nous  faîte,  que  ce  qu'il  a  fait. 
A  la  faveur  de  tant  de  lumières, 
dont  je  fuis  aprefent  éclairé,  je  ne 
reprochcray  plus,  comme  j'ai  fait , 
nos  frères  de  l'Eglife  -Romainç,quc 
leur  Mcflc  fuppofoit  ,   que  Jcfus- 
Çhrift  fut  égorge  de  nouvcau,puîf- 
^u'ils  m'ont  appris,  que  ce  facrifice 
n'cft  point  fanglam  j  je  ne  dirai  pas 
npn  plus  qu'il  Toit  injurieux  à  celui 
iç  la  croix,  ayau^  rcmarqi^é  y  qu'il 
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tfcn  eft  pas  même  différent,  dans  (k 
fttbftancc  ,  &  que  leur  dodrînc  eft 
fondée  fur  les  paroles  de  Jefus* 
Chrîft  qui  leur  ordonne  de  faire  ce 
qu'il  fit,cn  inftîtuaht  ce  Sacrement 
Noc  fâche  ,  facrifiés  ce  que  je  facrî- 
fie.-  auiE  n'eft.cc  >  qu'en  exécution 
de  cet  ordre,^  qu'ils  offrent  le  facrî- 
ficc^qui  confiftc  à  offrir  à  Dieu  le 
Père  Jcfus  -  Chrift ,  dans  le  Sacre- 
ment, de  même  qu'il  s'cft  offert  lut 
même  ,  en  mourant  fur  la  croix  , 
pour  l'expiation  de  nos  pèches. 

Ceux  qui  regarderont  mon  por- 
trait, verront,  que  je  m*y  fuis  mon- 
tré tel,  que  j'ctois  cy  devant,  &  ce 
que  je  fuis  devenu ,  depuifque  je 
n'ay  pluseud'efperancede  retour 
à  mon  pays,  dont  Dieu  m'a  voulu 
fermer  les  avenues,  pour  commen- 
cer l'ouvrage  de  ma  fanftificatîon  ;. 
car  j'ay  entendu  une  voix  intérieur 
re  ,  parler  à  mon  cœur  ,  &  lui  ait* 
noncer  fes  égaremens ,  ce  qui  m'a 
engagé  de  regarder  ^avec  des  yfux 
naturels ,  les  maximes  de  l'Eglife 
Romaine,  que  j'ay  trouvées  con^' 
formes  à  l'Evangile ,  ainQ  que  j'e 
viens  de  le  publier ,  dans  la  rcfolu^ 
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tîon  de  ne  les  plus  contcftcr  ,  afin 
qw'on  ne  voie  plus  parmi  nous  , 
3uda,&  Ifraël ,  Jeru(alem,&  Sama- 
rie,  Sîon  &  Bethel,  où  Garîzin,Ro- 
l)oam>  &  Jéroboam  j  que  nous  fu- 
yons tous  unis,  fous  un  même  Chef 
Jcfus-Chrîtt. 

Si  vous  entendes  la  voix  du  Seî^ 
gneur  n'en  durcijfez  pas  vos  cœurs. 
Pfalme.    24* 


H.îj 
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MONSlEvK  B. 
Miwjire. 


IL  n'cft  guère  de  pcrfonncs ,  ea 
qui  la  nature  aie  reiinî  tous  Us 
talcns  ncceflaîres  à  un  Orateur,  Je 
lui  fuis  redevable,  de  me  les  avoir 
cous  donnés ,  ficen'eft  celui  de  la 
mémoire  ;  deforre  que  }e  fuis  quel^ 
qucfôis  obligé ,    de  recourir  aux 
Règles  qu'Ariftptc  nous  à  laHTccs  ^ 
pour  acquérir  uncjmcmpirc'artifîw 
cîellei&  pour  avoir  lit gligé  cette 
precaution^je  demeuray  court>dans 
un  Sermon  d'appareil  ,  que  je  vou- 
loîs  débiter,  il  y  a  quelques  jonrs,à 
lin  célèbre  Audîtoîre.Ceuxqui  m'c- 
coqtoient,  me  voyant  déconcerté  > 
changèrent  leur  point  de  vue,pout 
jctter  les  yeux  fur  maMérc,quileuj? 
dit  >  en  fouriant  C'eft  bien  là  mon 
Fils,  maïs  il  ne  luy  manque,  qpe  la 
parole. 
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J'aîmc  pourtant  mieux  tnanquct 
de  racmoîrc,  que  de  bonne  foy  ,  & 
jcferoîs  fâché,  que  l'on  me  repro- 
chât ,  d'être  du  nombre  de  ces  dc- 
clamateurs  outtés  >  qui  afFcétent 
d'impôfcr  à  l'Eglife  Romaîne>&  qui 
/e  plaifcnt  à  donner  à  leurs  audi- 
teurs des  idées  a£freufes  de  fa  doc<- 
trînc;  pour  moi  je  fais  gloire  de  U 
dcfendrc^contrc  ces  calomniateurs, 
fie  je  ne  faurois  fouffiir  ,  que  l'on 
Taccufc  d'avoir  fupprîmé  le  fécond 
commandement  du  dccaloguc. 

To^t  le  monde,  dit  Saint  Auguf- 
trn,  dans  fon  livre  des  queftîons,fur 
l'Exode,  demeure  d'accord,  qu'il  y 
a  dix  commandemens  de  Dîeu,par- 
ce  que  l'Ec^îiure  l'aflure,en  termeS 
,,  formels^  mais  il  y  a  des  perfonnes 
;>,  qui  joignent  enfemblc  le  com-^ 
>,  mandement,  ou  de  ne  point  defi- 
9,  rer  la  femme  de  fon  prochain,ou 
i>  de  ne  defirer  rien  qui  lui  appar- 
>,  tienne  ;  &  qui  ne  font  qu'un  leul 
^,  précepte  de  ces  deux ,  comme 
donc^  il^ n'en  faut  plus  que  fix ,  qui 
regardent  le  prochain  ,  ils  en  met- 
tent quatre  qui  regardent  Dîeujcar 
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Ils  dîvîfcnt  en  deux,  le  premier  pre- 
„cepce,&  ils  pretcclent,qu'aprcs  que 
,,  Dieu  à  commandé  de  n*adorer  > 
que  lui  fcul  ,  c'eft  un  fécond  com- 
mandement qu'il  donne  ,  quand  il 
„  dit,  vous  ne  vous  ferez  point  d'I- 
'mages  taillées,  vous  ne  les  adorerés 
,,  point,  &  le  refte  -,  neantmoins  il 
me  paroit  bien  plus  vrai  femblable, 
ajoute  ce  Saint,  de  prendre  ce  qu'ils 
appellent  un  fécond,  commandes 
nient,pourlafuite&:l'explîcatîonda 
premîer:car  il  eft  îndubitable,côm- 
me  le  mêmeSaint  dit  ailleurs  que 
3uîfque  nous  ne  de  vos  adorer,qu'un 
êul pîeu,nonsne  devons  faire  aucu- 
ne îmage,pour  l'adorer,  en  lui  ren- 
dant le  même  culte,  que,l*onrend  à 
Dieu.Et  quant^aux  deux  derniers 
commandemens,de  ne  point  defirer 
la  femme  de  fon  prochain  >  &  de  ne 
defirerrien  qui  foît  à  lui ,  qui  font 
confondus  par  ces  autheurs,îl|me  pa- 
roit, continue  ce  Saint ,  qu'ils  doi- 
vent eftrc  tout  a  fait  dîftingués  , 
puîfquc  l'écriture  dit  feparemcnt , 
vous  ne  dcfirercz  point  la  fcmïtic 


?< 
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Aç  votre  prochain.  Saînt  Auguftî» 
lifou  à  lors,  en  cette  raawcrc  ,  cet 
endroit  de  l'écriture  ,  &  fa  pcnfée 
eft  authorifée  par  la  langue  Sainte^ 
oà  le  niot  de  dejîrcr  :  Concupifarc  : 
eft  marqué  deux  fois. 

LesPcrcs  latins,  &  après  enx,lcs 
plus  fçavants  Théologiens  ont  fuivî 
les  femimens  de  ce  Saînt  Doikcur  , 
Eftîus.  Car  il  eft  clair  ,  félon  qu'ils 
remarquent  très  fagement ,  que  le 
premier  de  ces  crimes,  a  pour  prîn- 
cfpe,Mmpudîcîté>  &  le  Second,  l^A- 
varice,  que  l'Apôtre  Saint  Jean 
rapporteroit  le  premier  à  la  conçu- 
pifcence  de  la  chair,  &  le  Second  à 
Pane  des  deux  autres  branches  de  la 
concupîfcence;&  que  comme  Diea 
a  défendu  l'aârion  de  ces  deux  crk 
mes^par  deux  Commandemens  dl& 
f  erens ,  le  premier,  en  difant  y  vous 
fie  commettrez,  foint  de  Fornication  , 
^ud' Adultère i  non  mœchaberisùe  fe- 
<fend,  en  difant ,  vous  ne  déroberez^ 
foint/ilétoit\iJi&Cy  qu'il  ^cfFendir 
«uflî  le  defir  de  ces  deux  mêmes 
crimes,  par  deux  Commandemens 
éSffctcns.  Le  m^tne  Saint   établit 
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aufli  ce  femiment,  par  des  raifon^ 
cncoie  plus  forces.  Se  plus  élevées  : 
->,  je  fuis  pcrfuaclé,ciît-il,quc  des  dîx 
»>  commandemens  ,  les  trois  pre« 
>,  mîers  regardent  Dîeu ,  &  nous 
„  marquent  la  Trinité  Saintc,&  les 
fept  autres  regardent  le  prodiain  5 
le  premier  qui  nous  commande  de 
n'adorer  ,  que  Dieu  fcul ,  nous  re- 
prcfentc  laperfonne  du  Pére,qui  cft 
l'Eternité  même,  &  la  fource  de 
toute  grandeur^le  fécond^  qui  nous 
ordonne  de  refpeder,  dans  nos  pa» 
cbles,le  nom  de  Dieu,&  de  ne  l'em- 
ployer» qu'avec  une  craiiite  refpec- 
cueufe>  nous  marque  le  Fils»  qui  eft 
la  fouveraine  vérité  ,  &  U  caraHe* 
re  >  comme  dit  faint  Paul  ^  d$  U 
fnbjlénct  dn  Pérti  hcb.  1,3. 

Le  troifiéme,  qui  nous  comman. 
de  de  fanâifier  le  jour  du  Sabat  > 
lK)ûs  rtiarque  le  Saint  Efpiit^qui  ë(t 
h  principe  de  toute  fainteré  ,  Tu^ 
iiion  ineffable  du  Père  &  du  fils  5  k 
lien  dei  Anges»  Se  des  Hommes  »  Se 
cntr- eux  mêmes,  &  avec  Dieu»&  la 
Paix  du  Ciçl  &  de  la  Terre. 
.    Ceç  dix  çornpjiajîdegiçns  pnt;  été 

donnés 
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donnés  à  Moyfe ,  en  deux  Tables , 
comme  îl  eft  marqué  expreflèmentj 
la  première  concîcnt  les  trois  pre- 
inîers,quî  regardent  Dieu  j  la  fecon* 
de  les  icpt  derniers,  qui  regardent 
le'prochaîn.Sî  l'on  refufe  de  fe  ren- 
dre à  des  raifons  fi  palpables  ,  &  Ci 
évidentes  ,  l'on  fera  toujours  obli- 
gé de  fe  foumettre,  an  témoigna- 
ge des  Juifs  i  que  Dieu  çonftrvc  au 
Monde  ,  comme  les  témoins  de  la 
Loi  Ancienne,  lefquelsdiftinguenc 
encore  aujourd'hui  ces  deux  cont- 
inandemens  ,  &  ne  tiennent  point 
comme  l'on  fait  parmi  nous ,  pour 
fécond  commandement ,  Tu  ne  te 
feras  Image  Tailécjmais  tu  nepren* 
dtas  le  nom  du  Seigneur  Ton  Dieu^ 
en  vain* 

Mais  je  ne  prends  pas  garde  t 
qu*en  juftifiant  les  Catholiques ,  je 
ckatge  les  Proteftàns  ,  d'avoir  ren- 
vcrfc  l'Ordre  du  Decalogue. 

Cela  eft  vrai,  mais  je  me  croiroîs 
coupable  de  préférer  leur  fentiment 
à  celûidc  Saint  Auguftin,  des  Pérès 
Latins  >  &  après  eux  des  plus  fça-; 
yans  Théologiens» 

Tom.  /.  I 
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lEt  fi  cette  conduite  n'cft  pas  ctti 

leur  goût,  îls  vont  prendre  un  nou- 
veau fujet  de  fe  plaindre  ,  des  que 
je  leur  aurai  foutenu^qu'en  l'Eglife 
des  Apôtres  ,  on  n'enfeignoit  pas 
reulen?ent  les  commandemens  de 
Dieu  donnés  par  Moyfe,  mais  ceux» 
que  le  Fils  de  Dieu  y  a  adjouté;car 
il  étoit  venu  pour  les  accomplir^Sc 

S^erfeâionner  »  comme  il  dit  dans 
aint  Matthieu  chapitre  j.  cepen- 
dant fi  on  confronte  les  commande- 
mens  de  Dieu  ,  comme  nous  les 
chantons  avec  ceux,  que  les  Càthou 
liques  ont  mis  en  Rimes ,  on  verra 
que  les  Nôtres  ne. font  ,  que  les 
compiandemens  donnés  parMoyfe, 
&  les  leurs  font  de  Moyfe  ,  Se  de 
jES(Js.CHRiST,Voîcy  comme  nous 
difons. 

Levé  le  cœur  9  ouvre  l'Oreille  i 
Peuple  endurci^  pour  écouter  , 
De  ton  Dieu  la  voix  nompareille  , 
Et  [es  Commandement  goûter  , 

Je  fuis ,  JiV-iV  ton  Dieu  Celefie  ^ 
J^e  j'ay  retiré  hors  de   moi  , 
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(99^ 
Et  df  fervîtudc  moUfti  i 
Th  h^awâs  4Htrc  Dieu  >  qfH  mâtt 

/!Premietctnem  quand  Issus  re« 
commande  fes  commandemens  à 
(es  Difciplds  il  ne  les  injurie  pas  j 
niais  il  les  cateflè  ^  il  ne  les  apelle 
pas  Peuple  endurci,  mais  il  leur  dir^, 
vous  fei:^  mes  Amis;  Ci  vou$  faites  . 
ce»  que  je  vous  p)mmande/en  faine 
Jean  15.  6c  en  faint  Matthieu  cha« 
pitre  1  JL«  il  dit,que  le  premier»  &  le 
plus  grand  commandement  eft  ce« 
ltti«ci:Tti  aimeras  Dieu  de  tout  ton 
cocMï  :  K^  eft  cela  en  nôtre  Rimel 
pas  un  mot  de  l'amour  de  Dieu^  au 
lieu  que  les-Catholiques  difcnt* 


^nftul  Dieu  Tu  aéUrtrss^ 


V 

y 


Oilà  le  Commandement  doti« 
né  pat^Moyfe». 

Et  nimbas  péirfidumnf 


Oilà;cclui  duFils  de  Pîçir; 
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En  Vain  fort  Nom  tout  venerabUi 

*Tune  prendras,  car  c'ejl  mefpris  ^ 

Et  DicH  n'aura  f$ur  inc'oufablt  ^ 

J^i  en  vain  fin  Nom  aura  pris^ 

Matthieu  5.34  Moïfc  dit  aux  An^ 
cicnsitu  ne  te  par}ureras>  &  moi  je 
vous  dis ,  ne  jurés  point  du  tout,  ni 
par  le  Ciel  >  ni  par  la  Terre:  Je  ne 
trouve  point  cela,  dans  Nçtçe 
Commandement ,  au  lieu  que  les 
Catholiques  difent.  : 

'  Dieu  en  vain  Tu  ne  jurera/. 
Voilà  le  Commandemlcm  Anden; 

*  Ni  autre  chofi  pâreiïlemenp' ,  . 
Voilà  le  Nouveau. 

Six  leurs  travailleras  y  &  au  Stp^ 

eiéme^  .    .       .^ 

Sois  du  Refos  obfervateur  , 

•  7^  &  les  tiens\ear  ce  jour  tnêmif 
Serepofa  le  Créateur.  -^  y^ 

ET  à  ce  compte,îlnefaiidr<Ht  pas 
fanâiifier  le  Dimanche,comme 
les  Apôtres  Tont  inftîtué  ,   maft  \^ 
Safaedï  ,^col»meles  Juifs*,  ^«r  ce 
jour  même  fc  repofalc  Ci:eateur,& 
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,  a  houÂ  ne  difons  pas  \à  cètntnandt^ 

.  ment)  comme  Dieu  l'a  donné ,  pat 
Moyfe  ;  car  il  ne  dit  pas  feuleme^c 

.ide  fe  rcpofer,  mais  de  fandificr  le 
fcpiiéme  jour,  c'eft-à-dîre  l'emplo- 
yer en  oeuvres  faiiitcs ,  comme  di« 
lent  nos  advei:faîres,enfervancDieu 

dévotement. 

^-     Celui  qui  dormîroît  tout  le  jour 

-4u  Dimanche  ^  fans  prier  Dieu  ,  ni 
aller  ^  Prêche,  fcroit  dvi  repos  ob- 

.fervatcur  ,  mais  pourroît  on  dire.  5 
qu'il  a  fândific  le  même. jour, 

^     Ho%néur  à  Pire  y  &  Mère  forte  5 
Oujifin  de  te?  Jours  allonger^  ^ 
Sur  la  terre^qui  tout  raporte^ 
Où  ton  Dieu  t'a  voulu  loger. 

'.La  promefTe  de  longue  vie/ur  la 
Terre,  fut  faîte  aux  Juifs  groflîcrs, 
&  matériels,  mais  non  aux  Chref* 
liens,  auÀjocls  Dieu  ne  promet  in- 
faîlltblemenr,.^quc.des  recompcnfcs 
ccleftes,  car  Peiffcrience  montre  , 
que  plufieurs  enfans  très  obeiflans, 
ne  vivent  pas  longtemps  fur  la  Ter, 
re^auffi  les  Catholiques  ont  dit^afîn 

I  îiîj 
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ijné  vîvîé»  longuement  ic'cftà  dîit, 
'  ou  iong*cems  en  ce  monde^oa  émr» 
neliemenc  dans  le  CieU 

Enfin  j'avoue  qae  dans  notre  7. 
commandement,  il  n'eft  pas  defeii-i 
du  de  retenir  le  bien  d*autriii^  il  eft 
feur»  qu'il  faut  rendre  à  Cefar  ^  ce 
qui  eft  à  Cefar^au  lieu  que  laRinae 
des  Catholiques  porte  le  bien  d'au* 
iruî,  tu  ne  prendrasjVoilà  la  defen^ 
fe  du  larcin,  m  retiendras  ^ton  cC» 
t  (lent^  c'eft  le  commandement  de  la 
reftîtutîon* 

^e  ne  Rougis  f  oint ^  de  VEvanglU^ 
MHX Rom. ch.  i.v.  lé* 


\'rif^'^ 
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MONSlE-oR.  B 

Mimjïie. 

DAns  la  diftrîbution^que  la  na« 
tare  a  faite  à  quelc^ucs  uns  de 
mes  collègues  >  des  talens  propres 
pour  la  chaîre  ,elle  m*en  a  toenagé 
une  afles  bonne  parc ,  pour  tiue  )e 
{bis  agréable  au  goût  différent  d'un 
nombreux  auditoire  >  de  qui  je  fuis 
votontiers  fuivi  dans  mes  Prêches, 
&  même  phis  que  n'ont  étés  plufî. 
eurs  de  ceux  qui  m'ont  devancez 
dans  ce  Saint  Exercice  ,  parcequc 
)'ay  foin  d'ajouter  aux  grades  de  îa 
nature,  la'fincerïtc,  &  la  (implicite 
d'un  Nathanaël,  qui  ne  fait  ce  que 
c'eftque  duplicité,  ni  deguîfementi 
c'eft  au(E  pour  cela  que  mes  audi- 
teurs ni'ayant  demandé  pourquoy 
nos  nouveaux  rcformatcur^è  font 
avifez  de  retrancher  depi?ispcû,les 
fept  lîgaes,qui  font  cfcrîj^tcs  en  ca- 

1  V 
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ïaâeres  Italiques^  dans  toutes  nos 
Ancfcnncs  BibleSj  après  la  manière 
de  célébrer  la  Cenc ,  pinfqu'cUèS'  y 
avQÎenc  eftez  inférées  par  les  auteurs 
de  nôtre  confeflion  de  fay  Je  leur  ay 
dît  naturellement,  que  ces  fept  lig- 
nes y  furent  mîfes  par  une  groffierc 
meprîfc.  Ces  Auteurs  ne  penfoîent 
pas  qu'elles  prouveroîent  l'Ancien* 
nctc  de  la  Mefle,&  la  nouveauté  de 
la, Religion  qu'ils  établilToienr  ; 
tout  de  même ,  que  Pilatc  mettant 
Tinfcription  au  haut  de  la  Croîx,ne 
penfoit  pas  de  faire  connoitre  adx 
Juifs,  la  vraye  caufe  de  la  mort  de 
'  Jésus.  Il  eft  vray  ,  qu'il  n'eut  pas 
comme  nos  nouveaux  Reforma- 
teurs ,  la  complaifance  de  changer 
cette  infcrîption  ,  quoiqu'il  en  fût 
folicitê  par  le  Prince  des  Sacrifica- 
teurs ,  mais  au  contraire  il  leur  re- 
pondit avec  fermeté  ,  ce  que  j'ay 
écrit,  eft  écrit.  * 

Quâc  àmoy,îlrae  femble  que  nos 
Academîdcns  ne  dévoient  point 
non  plus  reformer  ceqti'avoient  fait 
Zuîngle  ,  &  Jean  Calvin ,  quoique 
tous  deux  feulement  Curés  de  Vil- 
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*/age  ^  maïs  qu'il  falloît  Uîflcr  cf* 
{ept  lignes,  telles  que  Monfiçur  De- 
bordîeu  les  a  rapportées  dans  fan 
chapitre.  Toute  la  râifon  qu'ils  ont 
.  fut  m'allcguer  à  ce  fu jct^  été  de  me 
dire  qu'ayant  droit  d'are!  de  la 
Sainte  liberté,d'ajoutcr,retranchdir 
où  changer  la  parole  de  Dieu,  îls  le 
peuvent  a  plus  forte  raifon  à  l'égard  _ 
des  pratiques  de  l*Eglîfc ,  qoelque 
grand  que  foit  le  fcandale  d'avoir 
aboli  le  Sacrifice  de  la  MeiTe,  quîa- 
yoit  e'fé  en  fi  grade  vénération  avant 
,  IsL  reformatîoni  puîfqu'on  le  rcgar* 
doit,comme  le  point  principal  de  U 
Religion  chrétienne. 
Pour  moi  je  ne.puisj<iue  dcfaproil- 
ver  une  telle  entreprîfe  ,  &  fi  j*a«i 
vois  été  confulté  l'a  delFus,  j^aarots 
crié  ï  pleine  voix,  comwie.fit  Pîlatc; 
quodfcripfi^  fcripfi.  Ce  qui  ift  efcrift 
demtun  efcriti  Ne  pouvant  me  per* 
fuadcr,  ni  que  la  parole  de  DîcUjUÎ 
o  ne  les  Saintes  pratiques  de  l'Eglifc 
jfoienr  fujcttes  à  la  mode,  &  foumî- 
{cs  au  Bizarre  caprice  de  quelque» 
petits  Dodkcurs,  à  qui  elles  font  de- 
venues înfipides^parçeque  leur  goat 
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tft  devenu  dépravé  ^  comme  6  Is 
vérité  dû  Seigneur  ne  reftoit  pas  E« 
ternelle. 

Et  puifque  la  matière  de  la  Meflè 
fe  prefeme  îcy  naturellement, 
j'envai  toucher  quelque  cho- 
ie capable  d'inftruîre    ceux  ,    qui 

'  blafphemcnt  ce  qu'ils  ignorent,  & 
je  commence  par  dire  qu'elle  a 
diverfes  parties  »  dont  les  unes 
font  accidentelles^  les  autres  e(Ièn« 
tiellesy  les  parties  accidemellei» 
fondes  Prîere5,qu'on  dit,&  les  Cé- 
rémonies qu'on  pratique  devant  ^ 

:•&  après  le  Sacrifice  j  les  parties  t(^ 
fcntîcllcs  font  la  Confecratîon  y  Sc 
l'Oblatîon  du  Corps  6c  du  Sang 
pretîcux  de  Jesus-Christ.  Mon- 
fieut  Debordîeu  a  trouvé  des  preu- 

"Xcs  pour  les  elïcmîclles,  je  vay  c». 
rapportcr  pour  les  accidentelles,  Se 
par  là  c'cft  montrer  la  Meflc  en  la 
Bible. 

Les  Preftres  de  la  Communion 
Romaine  commencent  le  Sacrifice 
par  Pînvocation  du  Père,  qui  nous 
a  créez,du  Fils  qui  nous  a  Rachetez» 
&  du  Saint  Efprit»  qui  nous  afauc» 
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tîEezi  parceque  c'cft  aunom  de  ki 
tresSamceTrinicétqu'on  s'aflcmble 
pour  célébrer  la  mémoire  de  la 
Pafllîon  de  JesusuC  hr  i  st.  Ces  pa« 
rôles  ao  nom  du  Père  da  Fils,  &  da 
Saine  Erpric^fom  dan»  £Um  Matb. 
€h.  i8. 

Ils  recîfencle  PTeaume  41.  fclon 
leur  Bible  9  &  4;  .félon  la  Notre, 
fOQx  exciter  le  ftctrc,  &  le  Peuple, 
qui  le  diiènt  atternativement>à  s'^- 
procher  avec  confiance  »  &  avec 
.  )oye  du  Saiiit  Auicl>où  le  facrifice- 
doit  être  offert, 

Après  avoir  recité  ce  Ffeaumc 
entier,  le  Prêtre  &  le  Peuple  font 
attemauvement  à  Dieu  une  Coiv 
fc(&on  Générale ,  pour  Ce  purifier 
des  moindres  pechés>qut  pourrpi^nt 
les  empêcher  d'approcher  avec  con* 
£ance,  &  avec  joye,  du  faint  Autel» 
Ils  reconnoiflènt  par  cette  Prière  , 
en  prefeoce  de  Dieu,  des  Anges,  ^ 
des  Saints  ,  &  ^  la  Face  de  toute 
VEgUfc.dn  CieU&  de  toute  la  Ter- 
re ,  qu*ils  font  coupables  de  beau- 
coup de  péchés ,  ils  font  cette  con% 
^ffion  à  pieu,  qui  cft  ofcnfé ,  di 
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ÏVLX  Saints  qui  doivent  fuger  le 
Monde  »  à  la  fin  des  Siedes  avec 
Jesus-Chr  iST  ,  &  c|uî  s'înteteflenc 
tous  dans  les  ofïenfes  qu'on  fait 
contre  Dîcii  ;  ils  invitent  l'Eglife 
du  Ciclj  5c  de  la  Tcrie  à  demander 
mîlcrîcorde,  pour  des  Pauvres  pe- 
eheursj  David  le  fit  ainfî  &  obtint 
i^2xàon\aH  fécond  des  ^o//.Oufeldn 
nous ,  au  fécond  de  Samnël-  chMpttre 
'  I  i  .Us  fe  frappent  la  poitrine  ,  en 
faifanc  cette  confeffion  générale  « 
•  pour  imiter  l'adfcion  du  Publicain  , 
qui  obtînt  mifericordc  en  recoii- 
noiflant,  qu'il  étoît  pécheur  ,  &  fe 
frappant  alors  la  poitrine  ,  en  fignc 
'  de  compondion^Ën  SXuc.ch.  i  S.  i } 
Voîcy  les  Prières  ,  quele  Prê- 
tre fait  alternativement  avec  le 
Peuple,  après  cette  confeflîon  gé- 
nérale :  Mon  Dieu  regaràe\noHi 
favorablement  :  far  la  vous  nous 
donnerez,  une  nouvelle  vie  ,  &  vo$re 
Teuplefe réjouira  en  vjohJj  faitesnous 
fentir  Seigneur  les  effets  de  votre 
miferîcorde  ,  &  donnés  nous  le  Satê* 
veur ,  qui  vient  de  vous^  Seigneur 
écoutés  nos  Priera  ,  &  que  nos  cris 


.„Co„,e    ^ 


'     ,  (  >05>  ) 
/éiewntjufijH'd  vous.  Ces  jparok«; 
font  tirées  du  Pfcaïunç  84^  &  filon 

.  Us  difent  l'Introîte ,  qui  cft  une  . 
Prière  côpofce  Je  quelques  Vcrfct$ 
<l-un  pfcàume.  Ils  dUcnt,Kyrîc,cIci-  \ 
fm  :  c'cfinnePhrafi  Grccqw  quifig» 
nifie  Seigneur  ayif  pitié  de    nons^ 
Cela  eft  uHpfi^Hme  i%u  9ft  filon  . 
mm  OH  1Z3-  lUcncfeiifiehc  l'Autel  > 
aiix  Meffcs  {blémuelks,  L*Angc  l'a 
faîc  en  l'Apocalipfc,  chapitre  8.  & 
c'eft  pour  prefenccr  à  pîeu  les  priè- 
res du  Peuple^  qui  demande  miferi** 
corde^  Tupplier/a  divine  Maîefté, 
de  recevoir  cesPr^cres ,  comme  un 
Encens  d'agrcablç  Odéur^par  Jjssus* . 
Christ  ^qutcftjîgurc  par  l'Autel. 

•.  Ils  récitent  un. /î^ï'^^tf  >  ^^^  le; 
commencement  ^éxé  compofié  par 
les.  AngcSjCoramcl'on  voit  dans  S. 
Luc.  chapitré  i.v.i  4.rîcn  n*eft  plus^ 
touchant,  que  cette  Priere>  la  void.^ 
tpote  entière.  * 

i-    ■  .  ,  ,■  ■.       •.. .     .  ■      ï 

Loire  à  Dkii  4u  pins  haut  det* 

ICitux^PnïXfiirUTerre  aux, 

iUomu^Àc  bom^  ^opîéynms  vous; 
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Imofu  ;  n0us  vous  adorons\^us  voM 
ghrifons  ;  nous  vous  rendons  Grâces 
dans  la  v'àe  de  votre  gloire  infime;  Q- 
Seigneur  Roi  dnCUlXo  Dieu  Toue^ 
Puijfant:  i  Seigneur  Fils  Vnique  de 
Pieif  9  j€sus-CfiaiST  i  •  Seigneur 
l>ieu>  agneau  de  Dieu  FiUdu  Pérel 
€  vous  qui  efacés  les  péchés  du  mon^ 
dcj  ayésfUM  de  nwf  l  ovous  qul^^ 
faces  Us  fecbés  du  Aéonde  ,  receves  \ 
Notre  très  humble  Priérelo  vous  qtd 
êtes  a  fis  k  la  droite  dm  Pire  ,  apX. 
pitié  de  nous  Uar  vous  êtes  le  fèuL 
Saint  [  lefeul  Seigneur  5  vous  éteslw^^ 
feul  très  -  fJaut  :  0  JesusjChr  i  st  ^ 
4tw  US.  Effrii ^en  la  Gloire  dw^ 
Dieu  U  F  ère  jimen^ 

Le  cclebram  fe  tootne  quelques 
fois  vers  le  Peaple,puîs  il  s'addreflc 
à  Dieu«  Jfisus-CHRiSTfic  ainfî  dans 
le  lardîn,  parlant  à  fcs  Apôtres  de 
tcnas  en  tems,  &  puis  s'addreflant  à 
£bn  Përe  :  en  faînt  Luc  chapitre  la. 

Il  dît,le  Seigneur  foît  avec  vou  V 
Booz  l'a  dit  au  chapitre  z.  au  livre 
^Ruth  ,  &  avec  votre  Effrît.  5. 
PauUU  dit  m  la  Seconde  à  Thimcw 
teé  cha|vi€ie  j^,  li  die  des  Ondibiil 
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(ni) 
p0£ir  les  neceilîcés  de  l'EgliTe  »  &  ' 
rAp6crei'a  Commandé  ^écrivant  aux 
Philifpîens  chapitre  4.  Il  lit  queU 
<^ues  Textes  des  Epitres  de  S.  Paul  ; 
il  l'a  Commandé    aux  Collofilens 
chapitre  4.  ou  de  l'Apocalipre,&  S. 
Jean  le  confcille  diiant  Bien-heu- 
reux celui  qui  lit  les  paroles  de  cet* 
te  Prophcticjchapitre  i.  ou  bien  il- 
lit  quelque  chofc  d'un  Prophcte,& 
le  Fils  de  Dieu  Va  fait  en  Saint  Luc 
chapitre j[. On  ch^iïte  le Gr|iduel;ce 
font  quelques  Verfets  des  Pfeau- 
meS)&  le  Pfalmifte  le  commande  au 
Pfeaume  46.    Il  dit  Alléluia,  les 
Saints  le  difent  en  l'Apocalipfe  cha« 
pitre  1 9.  C*cft  un  chant  de  joycsqui  > 
veut  dire  loiic  foit  Dieu  y  par  ce 
chant  il  témoigne  à  Dieu  la  )oye  & . 
la  reconnoitTance  qu'il  a  de  la  Gra« 
ce  qu'il  lui  a  faite  de  la  connoifTan- 
ce  de  la  vérité.  Il  lit  l'Evangile ,  & 
Jésus  l*a  commandé  ;  en  (aint  Mat- 
thieu chapitre  z8.  &  en  S.Marc  i(î. 
Le  Peuple  fc.leve,&  fe  tient  tout 
droir,quand  le  Prêtre  Ht  l'Evangile, 
pour  faire  voir,  qu'il  eft  prêt  à  o- 
beïrà  la  voix  de  jESUS-CHiiiST>qui. 


Drgra^byGuîigR: 


pk\c  dans  .l'Evangîlc  pour  ccmoi- 
gncr  dans  cette  pollurc ,  le  refpcâ:, 
avec  lequel  îl  entend  les  vcrîtés,qul 
lui  font  annoncées,  pour  montrer, 
enfin  qu'il  cft  prêt  à  combattre 
contre  les  Infidclles  ,  &  de  mourît 
pour  la  vérité  de  l'Evangilejcnfuite 
de  cette  parole,  qui  cft-ce  qui  s*clc- 
vera  pour  moi  contre  les  mediaiis? 
qui  cû-ce  qui  s'oppofcra  avec  ïqôv 
à  ceux  qui  font  riniquîtc  f  Pfeàu- 
rac  4j.i^.  Qn  dît  le  Sîmbolc  de 
Niccc,ou  la  profeffion  de  Foi,  pour 
profefTer  foiemnellemenc  ,  qu'oti 
croît  tout  ce,  qui  vient  d*ctre  lu,  & 
expliqué ,  &  généralement  tout  ce 
qiue  rEglife  croit. 

Nos    Frères  d'Angleterre  ,  aa 
iDoins  ceux,  qui  fuivcnt  la  Liturgie 
Anglîcane,recitem  la  même  profef- 
fion de  Foi ,  avec  les  mêmes  addi- 
tfons,que  les  Catholiques  Romains: 
On  fait  l'Oflfertoîre,  &  Jtsus  a  pré- 
vu &  prédit  qu'on  le  fcroit  ^  &  l'a 
approuvé,  en  difant ,  iî  vous  offres 
vMtc  Don  à  l'Autel ,  &  que  vous 
vous  fouventés,pour  lors  que  vôtre 
&ére  a  lieu  de  fe  plaindre  de  vous , 

UiCVçz 
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Ih  votre  prefcnt  devant  l'Autel,  al- 
lés vous  rcconcîlîcr  avec  vôtre  Fr^- 
rc  .y  Se  vous  vîcndrés  enfuîtc  offrir 
vôtre  Don*En  faînt  Matth.chapitrc 
5 .  v.  1  j .  24.  Le  mélange  de  l'Eaa 
avec  le  vîn  dans  le  Calîce,rcprcfentc 
.j.  rUnîon  Réelle  de  la  nature  hu- 
maine, avec  la  lîaturc  divine,  en  la 
perfonne  du  Fîls  de  Dîeu  :  feconde- 
ment  l'Union  mîfticjuc  des  fidèles, 
avec  Je$us- Christ  leur  chef  j  3. 
j['£au  &  ïeSang  ,  qui  coulereut  du 
côté' 3e  Je^Us-Christ. 

Le  lavement  des  Doigts ,  *ëfi:  une 
Inaage  de  la' grande  pureté,  qu'il 
jFaut  avoir ,  pour  offrir  le  facrifice, 
C'eft  pour  cela  qu'en  fe  lavant ,  le 
Prêtre  demande  à  Dieu  d'achever 
de  purifier  fon  cioeur  ,  des  moindres 
tachcç  :  dans  cette  vue,  il  redte  les 
yerfcts  fuîvâts  du  Pfeàum.iç.Je  la- 
verai mes  maîns  avec  les  Inmctns\ 
É'^'f  environner  M  votre  AutelySclgm 
^nenr  four  écouter  toutes  vos  loiian^ 
ges  ,  &  ratonter  toutes  vos  merveiL 
les  'y  Seigneur  j'ay  aîniê  la  beauté  de 
votA  Mai/on  3  &  te  lîeu^  ou  refîde 
votre  Gloire\ne  ferdek^'pas  mon  jime^ 
'-       TÔmcr:^    '      '     K  ^ 
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dvec  tes  Imfics ,  ni  ma  vie  avec  U$, 
hommes  defang  ,  qm  ant  leurs  mainr 
pleines  d^lnjufiices^  &  dont  la  droite 
g}  pleine  dePrefens.On  éit.prieX^mer 
Tréres  ,  &  Jesu^hrisx  1%  dk  C]^ 
S.Marc  chap.  14. 

On  piîc  quelques  foh  i  yoîx 
tarfc  rôc  d'autre  foîs  ï  voîx.kautc  ^ 
ic  Jefus-Chrîâ:  l'a  fait  cak  Croîx^ 
aux  Hébreux  chapitre  5.  Oiï  levé 
tes  Mains  en  ba«t,&  3  eft  comman-^ 
dé  auPfcamnc  5  5.  &  ï^^Tîmj.  u  If$ 
noUibfis  expoliite  rnanus  ^efiras ,  îe^ 
vantes  puras  manus  y  élevés  V05> 
cœurs  en  haur:e*éft-cc  que  Jercmîe 
commande  en  fes  lamantatîons  :: 
T^ren.  5Xe  Prctre  donne  au  Peupfe 
cet  avcrtîlTement  ,  pMrceqn'îl  cftt 
ncceflaîrc  de  s'élever  au  deiïhs  des 
fcns,  &  d'être  en  cfprît  dans  le  Ciel* 
pour  pouvoir  fc  joindre  au  chœuir 
des  Anges,.&  chanterjavee  eux,  le 
Cantique  Saint,  Saint,.  Saînr,îi  feut 
dont  qii'eflfedîvement  ,  le  Péupld* 
lenouvellc,  alors  fian  attention  ,  ôi* 
qu'il  élevé  fon  cœur  ^  DîéUj.leJ^rê- 
trc  affuré  de  rattcntîon  du  Peuple^ 
dit  cufuUe  ^  rendons  Grâces  au  Siiip 
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mur  notre  Dicu:àVix  TheflàlanÎGÎcns 
ch.y.  //  eftJHfie,  Il  eftr^fonn4blc,& 
s'cfinne  ch(>fe  ^^nitahle  ,  &  falutaire 
dt  vous  rendre  grâces^  en  tous  temps 
&  en  tous  îicuxio  Seigneur PcreSatnt 
J)ieu  tout  Putifant  ,  &  Eternel  par 
Jesus-Christ  N^re  Selgntur/pmr 
^Hî  les  Anges  louent  votre  Maelté 
les  Dominations  l'adorent ,  leJ puif 
fances  rhonnorent  far  un   tremble^ 
mtnt  rifpeBueux  &c. 

Sainte  Saint:,  Saint ^fi  te  Seigneur 
h  Dieu  des  Armées  :  En  ifaïc  ch.éT. 
Apoçalîpfe  ch.  4,  votre  gloire  rem-* 
plîle  Cîci&la  Terre,  Hofanna. 
An  plus  haut  des  Cieux  benî  foîc 
celuy  ,oui  vient  a»  nom  du  Scîg* 
iieur  :  Hofanna  a«  plus  haut  des 
Cieux.  Saint  Math.  2^  par  cette  ac- 
lîon  de  grâce  PEglife  de  la  Terre 
3'unit  à  celle  du  Ciel,  &  emprunte 
CCS  paralcs  pour  loiier  Dieu. 

On  fait  des  prières  pour  le  Roy  > 
four  les  Prclats>&  pour  tous  les  fi. 
deles,  I.  Thim,  1, 

ils  prient  Dieu  d'avojr  pour  a« 
greables  leurs  ^levotîons  j  les  amis 
de  Job  le  firent,  &fiuentçxfiuccs 
MET 
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Job.4i.Et  le  Prophète  Dauîcl  difoîi| 
à  Dica,à  caafc  d' Abraham,vôtre  b»i 
en  ai'méj&d'lfaac  votre  fervitcur,& 
d'ifracl  vôtre  Sabt^an.ch.  3 .11.16^ 
.  On  kvc  les  yeux  a»  CîcI^Jesus- 
Chr I ST  lui-même i'a  faîr  :en Saîiw; 
Jeaiich.  6.  V.  17^ 

On  benîc,&  on  confacrc  le  Vsâtti 
Jesus.ChristI'4  commandé,faitç$ 
cccy.Matth.  16. .  , 

On  fléchît  le  Genouîl,faînt  Efticné 
Ta  fait,  aftcs  chap.  7,  S.  Paul  Eph.^^ 

On  propofe  au  Peuple  le  corps  de 
jEbUS-CHRisTpour  l'adorer,le  Pér« 
Ctemel  en  fit  autant  à  fes  Anges^aux 
Hcbrcux  chapitre  i.  &  adorent  Om-^ 
nés  Angelie'jHsr 

Et  il  eft  faux>qae  fcsCatholîques 
adorent  le  Sacrement ,  en  prçnanc 
ce  tame  pour  le  voile  cxterîcur^ils 
adorent  feulement  Jesus-Chuist  , 
qui  y  eft  caché  ,  de  quelque  nature 
que  foit  le  Voile  ^  il  n'eft  jamais 
î*objet  de  leur  adoration,  &  quand 
le  pain  y  demeureroit ,  comme  po3 
Frères  Aînés  le  croient,on  ne  pour- 
Toît  accufer  les  Catholiques  de  IV 
dorer,  leur  Adoration  fe^  termiivtnt 
uniquement  à  Jésus  CHRisr^qulIs 
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croyent  être  caché  fous  cci  cfpeccîr 
(cnfihles. 

Il  e(t  faux  que  Luther  n'aîr  poîm 
crû,  qu'il  falut  adorer,  JcfutChrift 
dans  TEuchariftie  5  Hofpinîcn  lui 
faîr  au  contraire  un  crime  d'avoir 
cnfcignc,qu*il  l*y  falloir  adorer,  & 
il  eîl  faux  ,  que  generalemem  les 
Luthériens  rejettent  cette  adora- 
tion de  Jefus-Chrift  dans  le  S,  Sa* 
crcment.  Vveft-phalus,  &  plufieurs 
autres lenfcigncnt  formellement , 
la  lettre  de  Monâeur  Olcarius  , 
'qu'ils  l'a  pratiquent  j  il  eft  m^mc 
impoffible  de  ne  le  pas  faire ,  puiC» 
que  croire,  que  JefusrChtift  eft  en 
quelque  part ,  &  1  y  regarder  avec 
refped ,  c'eft  affeûivement  l*y  ^ 
<forer. 

OnbenîtIeCalice,&  S.Paullefai« 
ibit  I.  Cor.  chapitre  10  Je  calice  de 
Benedidion,  que  nous  benilTons. 

On  recite  l'Oraifon  Dominicale, 
Jefus-Crîft  l'a  compofce ,  en  faine 
Matthieu  chapitre  6. 

On  rompt  rHoftîe ,  Jcfus-Chrîft 
Va  fait  :  en  S. Matthieu  chapitre  i({« 
Iriofv.  P.  X.  Tr.  X,. 

K  ijj 
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*  On  Jît  que  la  paix  du  Scfgiieur 
(oh  toujours  avec  vous  ^  Jefus- 
Chrift  y  l^a  die  ,  en  faine  Luc 
chapicrc  14. 

Agneau  de  IXetr,  qmf  efïâcés  les 
péchés  du  monde,  &  S.Jean  baptif. 
te  l'a  dit  au  1  .chapitre  de  IXvangi*. 
le  deSjea».Le  Prêtre  s'înclîiicpro» 
fonckment^taic  U  Prière  Vivante 
&  Seigneur  Jcsus-Cbrid  q^ui  avés 
ik  à  vos  Apotres^ ,  )e  vous  laiife  la 
Paix,  |e  vous  donne  ma  Paix  n'ayea 
point  d^égard.  à  mes  pèches  i  mais  à 
la  foy  de  vôtre  EgbTe^  &  daignez  la 
purifier  ,  &  la  rciinir  >  felàn  vôtre 
volonté  y  voiK  qui  étant  Dieu  vi- 
vez &  regjoes  dans  tous  les  Siècles 
*ics  Siècles. 

Seigneur  je  ne  fîiis  pa$  drgne  ^ 
le  Centenier  Va  dfteuS.  Matib.. 
4:hapitre  ft«    - 

On  reçoit  ta  Communion  ,  Jc-^ 
fus-  Cbrifl:  l^a  commandé  aujc 
Corinth.  chapîtrc  1 1» 

On  rcmerGie  Dieu  en  chantane 
quelques  Verfets  des  Ffeaumes,  & 
Jefus  •  Chrift  le  fit  en  la  dernière 
Ccne  ,  allant  au  Jardin  >  après  l«t 
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€ommunfon:rai£ic  B&c  ii«  JfJymné 
dlBo  exierunt^ 

Il  congédie  le  Peuple  ,  après  Ir 
facrifice  >  Salomo»  le  fit  ainC  i^ 
^paral^cbapure^. 

Il  benîc  le  peHpksMetcMfedechv 
le  fît  après  foin  lacrifice,  auxHc* 
breux  7.  &  pendant  ^u'il  donne  \m 
Benediâion^  te  peupk  sliumilie 
fous  la  main  dcDiea  ^  &  le  fuppHe 
è^  le  bénir  lui  même  par  le  minir^ 
ilere  du  Prêtrev 

H  lit  le  dernier  EvangîTev  CelÉ 
te  I .  chapitre  de  faint  Jcan,ie  Peu*^ 
pie  récouce  de  bout  y  &  avec  reC- 
pe£b  adore  le  verbe  EternelV  cbui9^ 
k  (cm  de  fou  Père,  \e  remercie  àcr 
ce  qti^L  a  bien  voulu  fe  faire  chaire 
&lui  deman&y  ^u'U  lui  kSk  \m 
Grâce  de  comfefver  pfqnÀ  la  Mort». 
k  Qualité  è^n§xM  dé  ^eu  qu'lK 
kura  merlt^e^par  &n  fiicarnation»» 
£imort,cfaRtfuiTe&îon^>&  £bn  Af-^ 
€enfioH  au  Gielv  Oa  a  un  i^tel  :: 
iâfnt  Paul  en  &it  mention  y  dtfauc 
nous  avons  u»  A  mcX^Hebreux  r^ 
j^iVr^  I).  Matthieu  t.  fi  Tu  gft«^ 
T9fî  prefeut  à  TAute», 
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On  .a  des  Lampes ,  ou  des  Cterg<» 
allumés  ,  ils  ont  appris  de  VApoca^ 
lîpfc  à  le  faire  5  ç'cft  au  chapitre  4, 
Quand  l'Office  fc  fait  la  nuit  , 
c*eft  une  neceffitc  ,  que  d'allumer 
des  Cierges  ,  c'ctoîc  une  necef- 
fitc ,  que  d'en. allumer  dans  le 
tcms  des  pcffccutîons  §  lorf- 
qu*on  croit  obligé  de  s'aflcmbler  , 
dans  les  lieux  foûterrains.  Depuis 
la  fin  des  peifccil-iîons,  l-Egli- 
fe  a  continué  de  s'en  fcrvir 
même  à  plein  jour  ,  &  tel  étoxc 
l'ufage  de  toutes  les  Eglifesd'O- 

•rîcntjdès  le  quatrième  fiéclc,au[rap« 
porc  <lc  faint   Jérôme  ,  elle  s'en 

"tervoîr.  Premièrement  pour  çonfeç- 
ver  les  vcftîges  de  l'Antiquité.,  $«• 
condement  en  figne  de  joye.Trçîfté- 
niement  afin  que  ces  lumières  fu£* 

Tent  le  Sîmbole  de  Jefus-Chrift,  qiH 
eft  la  lumière  du  Monde.  Quatrtc*-*^ 
mement  pour  témoigner  laFoy-dcs? 

^fidèles,  dont  lescîergçsfo^t  auffijc 

rSîmbole  ,  car  la  Foi  eft  la  lnraiei|c 
fpirituclle  qui  nous  éclaire,  &  noQS 

.conduit  ^  d'autres  Pérès  de  l'Eglife 

font  entendra  y  que  l'^fage  d'alliu 

^   mer 
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(121) 
des  dcrgcs,  en  plein  Jour,  dans  les 
Offices   publics ,   fubfiftoit  dès   le 
itroîiîcmc  (îécle. 

Le  Prêtre  eft  revêtu  d'une  Aube, 
d'un  Voile  blanc,  ou  Amîd  ,  d'une 
Etole,  d'un  Manipule^Sc  d'une  Cha^ 
fuble.En  voici  l'explication ,  auffi- 
bjen  que  des  couleurs  des  habits , 
dont  il  fe  fert  à  la  MelTe.  Li  Blanc 
rcptcfente  rinnoccnce-,  que  l'on 
doit  tâcher  d'avoir  pour  le  Paradis, 
Le  R^uge  montre  les  foufFçances  de 
Jésus  -Christ  &  des  Martirs,pour 
apprendeà  fouffrir,  à  leur  exemple. 
Le  V^ert  marque  la  Foy  &  l'Elpc- 
rancc  ,  qu'un  véritable  Chrétien 
doit  avoir  &  profelTer.  Le  Violet 
marque  la  Pénitence  qu'on  doit  fai- 
r^^our  Tes  péchés.  Le  noir  marque, 
que  l'on  doit  penfer  à  la  Mort  ,  en 
s'y  préparant  ,  comme  les  Saints  ; 
l'Amiâ  marque  le  Bandeau ,  qui 
couvtoit  la  face  de  Jésus  -^  Christ, 
quand  on  lefoufletoit,/'-/4«^r  repre- 
fenre  la  robe  blanche  ,  qu'Herodc 
donnapar  moquerie  à  Jesus-Christ, 
la  Ceinture ,  le  Manipule ^  &  l' Etole 
furent  les  Cordes  ,  dont  Jésus- 
Tom.  /.  L 
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Christ  fut  lléjau  Jardin  des  Olîvcs,, 
6c  actachéà la  ColomncX^Chafiêhle 
rcprcfcntc  la  Robe  de  Pourpre  , 
dont  le  Fils  de  Dieu  fut  revêtu  ig* 
nominieufemêtàla  Maifon  de  Pilju 
latc,  Se  la  croix  de  la  Chafuhlc  ,  rc- 
prefentc  la  croix ,  que  nôtre  Seig- 
neur porta  fur  fes  épaules»  jufqu'aa 
Mont  du  Calvaire  où  il  fut  Criid« 
fie.  Ce  font  là  les  livrées  de  la  PaC 
Con,  enfuite  de  ce  comraandcriient 
que  Je  s  u  s  fit  à  fes  Apôtres,faiiçs 
cecy  en  mémoire  de  moy  >  Se  que 
S. Paulexplique  ,  en difant  toutes 
les  fois  que  vous  niangerés  deco; 
Pain,  vous  annoncerez  la  mort  dii . 
Seigneur» 

Je  ne  dois  pas  dcGivouer  ,  que 
nous  autres  Minidres^qui  ayans  des 
Habits  fcculicrs,  &  étant  revêtus, 
d'une  Robe  de  Bedeau ,  ou  d'Hiiî^l . 
fier  de  Palais ,  donnons  un  t^pr- 
ceau  de  Pain  &  un  verre  de  vîti  » 
nous  ne  reprefentons  pas  la  Paflion^ 
du  Fils  de  Dieu  ,  comme  font  les 
PrcdresdeTEglife  Romaine,  qui» 
portent  les  livrées  de  la  Paffion,  Se* 
qui  en  remettent,  devant   les  yeux 
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4es  affiftansjes  principaux  raideret 
par  leurs  aâions. 

Quand  lesEnfans  d'ifiracl  cclc- 

î)roient,rous  les  ans,  la  feftc  de  leur 

forric    d'Egîjptc,  ils    mangcoîcnc 

l'Agneau  Paical,  en  même  pofture» 

^oc  U  première  foîs,avcc  emprcflc- 

menr  ,  des  pains  fans  levain ,  des 

laitues  anneres,  le  bâton  à  la  main  » 

^otnme  des  voyageurs»  parce  qu'ils 

fottwcnt^cn  cet  ctat,  de  la  captivité 

d'Egipte. 

Je  dis  de  plus^que  quand  nos  frè- 
res en  Chrift  demâdent  aux  Catho« 
iiques,  qu'on  nous  montre  la  Me(Ie  | 

«nUBlVAe,  &  que  l'on  faflc  voir  ,  f 

que  les  Açoftres  l'ayent  celcbréef,  i 

TÈOS  adverfaires  les  qucftîonnent  à  | 

leur  rour  ^  &  Jeur  demandenr^on-  | 

crés«nous  en  l'Ecriture  9  ou  en  la 
tradition  de  l'Eglîfe  ,  qu  il  foît  de-  '! 

lènda  de  la  dire,  car  comme  dit  le  [ 

3Qm-conrulte ,  les  chofes  ,  qui  ne  j 

font  point  défendues,  font  cçnféfs  ,  i 

iKMis  ^Ire  permifes.  ^ud  nonfunt 
frêkihka^concejfa  intelligumurMon* 
trés^aoïis  la  forme  d'adminiftrer,la 
&xmc  de  celcbrct^»  la  manière  de 
Lij 
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célébrer ,  enfin  routes  ces  paroles 
que  vous  avés  ajoutées,  à  la  fin  du 
nouveau  Tcftamcnt  ;  montrez-nous 
que  les  Apôtres,  ayent  fait  la  Ccne, 
comme  vous  la  faîtes^vous  faîtes  la 
Cène,  lîfant  le  ch.  1 1 .  de  la  i .  Epîr. 
aux  Corînt.  S.  Paul  n'écrivît  cette 
lettre  ,  que  l*aii  de  Nôtre  Seigneur 
cinquante  fept.EtSaintMath.quia 
cfcrît  le  I.  des  Evangeliftes,  n'écri- 
vît fon  Evangîle,  que  l*an  41.  donc 
avant  tout  ce  tems  là,  les  Apotrcs  , 
Se  les  Dîfcîples  celebroîeht  la  Cenc 
fans  lire  aucun  chapitre  du  nou« 
veau  Teftament ,  donc  ils  ne  faî- 
foîent  pas  la  Ccnè  comme  vous  la 
faircs. 

Er  que  les  cérémonies ,  que  les 
Préftres  de  l'Eglîfe  Romaine  prà^ 
tiquent  à  la  Mefle  foîent  fort  An- 
ciennes, ils  le  prouvent,dans  les  lî- 
'  turgîes  de  Saint  Bafile  ,  de  Saînt 
Chrifoftome,&  des  autres  Pérès  de 
la  primitive  Eglife ,  &  nous  font 
voir  en  mefme  tems  ,  qu'elles  riè 
font  point  oppofées  à  ce  que  dît 
Jésus  -  Chr  i  st  ,  qu'il  faut  d^nr 
Dieu  ,  en  efprk  &cH  verUéyffiVW 
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que  Jcsus-Chri  SX  n'exclut  pa$,par 
CCS  paroles,  T  Adoration  extérieure, 
il  veut  dire  feulement,  quec'eftdç 
cœur  >  Sr  d'efprit ,  que  Dieu  veut 
être  principalement  adoré,  &  que, 
fans  cette  Adoration  de  cœur  ,  & 
d'efprît,  l'autre  eft  inutile. 

Ilsconvienn€nt,avcc  nous,que  ce 
feroit  un  abus  de  s'arrêter  à  cet  Ex- 
térieur, comme  faîfoient  les  Juifs , 
fans  entrer  dans  l'efprît  des  adions 
extérieures,  &  c'eft  pour  cela ,  que 
chaque  Paftcur  înftruit  les  Peuples, 
.qui  lui  font  confiés,  de  l'efprit  de 
chaque  Cérémonie,  &  que  les  peu- 
ples profitent  de  fes  inftruâ:îons,& 
îic  regardent  cet  extérieur ,  que 
comme  un  moyen  pour  s'élever  à 
Dieu  interieurementjou  comme  un 
fignc  fenfible  de  la  dîfpofîtîon  ,  où 
leur  cœur  doit  être  à  l'égard  de 
Dieu.  Rien  de  plus  fuîWe  ,  que  de 
leur  dîrc,que  cet  appareil  extérieur, 
êc  cette  magnificence  ,  dont  ils  fc 
fervent  dans  les  Vaifleaux  Sacrés , 
dans  la  décoration  des  Temples, eft 
pppofée  à  la  fîmplîcicé  de  l'Evangi- 
le, puifqu'il  eft  feur  ,  que  ce  n'cft 
L  iij 
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.  point  en  ccU  qne  confîfte  la  fttnplU 
cîtc  de  l'Evangile,  Car  tout  le  Mon- 
4e  doit  fçavoîr ,  qu'elle  confiftc  à 
être  Humble,à  être  pauvre  de  coeur  » 
à  être  vetû  modcftemenr,à  meprîfcr 
les  faftes,  &  les  vanités  du  ficclc  j 
maïs  toutes  ces  dîfpofitîons  font 
compatibles  avec  la  magnificence 
des  Eglîtes,&  Jésus  -Christ  fera- 
ble  avoir  voulu  authorîfer,  en  quel- 
que façon,cette  magnificence,  dans 
une  occafion  célèbre  :  n'a;,  til  pas 
loiié  la  fainte  profufion  de  cette 
femme,  qui  vînt  répandre  un  par- 
fum de  très  grand  prîx,fur  fespîeds> 
dans  la  maifon  de  Simon  le  lépreux^ 
n'a  t'il  pas  chdifi  une  grande  Salle 
tapiflce  ,  pour  y  célébrer  la  Ccne  l 
Il  cft  vray  que  pendant  les  trots 
premiers  fiéclcs ,  l*Eglife  ne  pou- 
voir pas  employer  les  rîchefles  de  la 
terre  ,  à  l'ornement  des  Temples  > 
par  ce  qu'elle  n'avoir  pas  la  liberté 
de  faire  Tes  a({èmblées  en  public  » 
mais  aufiîtôft  que  les  perfecutions 
ceflèrcnt^les  Temples  furent  bâtis  , 
&  ornés  magnifiquement ,  par  les 
Empereurs  chrétiens. 
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,      Il  n'cft  pasvray  non  plus, que 

j^uand  on  fait  le  fcrvice  Divin  ,  en 
une  langue  înconnuë/^n  fc  foît  op- 

^  pofé  à  ce  que  S.  Paul  cnfeîgnc  au 
ch.  14.  de  la  wEpit.  aux  Corimb. 
car  îl  ne  s'agîfloîc  point  là  dufervî- 
cc  Divin,  qui  fe  faîfoîc  à  Corînthe, 
f  n  Langue  Grecque,  &  par  confe- 
quenc  dans  une  Langue  conniic,  &C 
S.  Paul  aprouve  le  Langage  incon- 
nu, dans  les  affemblées  de  l'Eglife  , 
pourveu  que,  ce  qui  fe  dît,  foit  iu- 

.  terprcté  en  faveur  de  ceux  ,  qui  ne 
l'entendent  pas  ;  or  je  fçaî  que  l'E- 
glife  Romaine  oblige  fes  Pafteurs 
à  expliquer  aux  peuples  ,  dans  le 
Langage  du  Pays,tout  ce  qui  fe  dit 
ôc  fe  raie  dans  le  fervice  public. 
Pour  moi  j'ay  lu,  &  relu  ce  14. 
chap.  de  S.  Paul,  &  je  n'y  ay  trouvé, 
que  ce  que  je  viens  de  raporter ,  ôC 
je  puis  aflurer,  quMl  ne  s'agît  point 

-  du  tour,  en  cet  endroit ,  du  langage 
ordinaire ,dans  lequel  le  fervice  Di- 
vin fe  doit  fairc,ce  n'eftoit  pas  là  la 
quettîon.  Je  dîs  en  fécond  lîeu,quc 
S  Paul  ne  trouve  pas  mauvaîs,qu'on 
parle  un  langage  abfolument  inr 
L  iiij 
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connu, dans  les  afTembtées  publi- 
ques, pourvcu  qu'il  y  ait  quelqu'tm 
pour  l'interprecer ,  &  qu'on  puifTe 
rendre  raîfon  de  tout  ce  qui  fe  dît, 
.^  fe  fait,  à  des  Etrangers  ,  qui  fur- 
vîcndrontjje  dis  en  3 .  lieu  qu'on  ne 
peut  pas  regarder  le  langage  de  l'E- 
glifc  comme  un  langage  abfolumft 
inconnu.  La  plus  part  de  ceux  qui 
vontà  TEglifc  l'entendent,  &  la 
grande  habitude,que  les  autres  oiK 
à  réciter,  &  chanter  ces  prières  pa, 
blîques,  dès  l'enfance  ,  fait  que  la 
plus  grande  partie  du  peuple  (qzjic 
ce  qu'elles  veulent  dire ,  &  que 
quand  il  repond  Amen,ce  n'eft  point 
en  l*air,  qu'il  repond,  mais  qu'il  eft 
înftruit,au  moins  engros,de  ceqtie 
le  Preftre  vient  de  demander  à 
Dieu ,  au  nom  de  toute  l'aiTem* 
blée. 

Et  avant  que  de  fermer  mon 
Chapitre,  je  prie  le  Lcâeur  protef- 
tàntjde  fc  re(rouvenir,que  Monficur 
Farel,  Prefident  de  la  Chambre  des 
prof(îlytcs  ,  ne  manque  jamais  de 
demander  à  ceux  de  la  Communion 
de  Rome ,  qui  viennent  auprès  de 
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foi  pour  faire  profcffion  de  fit  cr^ 
ance,  qu'ils  renoncent  cn^iercHicnt 
à  la  Meifc  ;  il  fçaît  pourtant:  que  les 
Evêques  Anglois  commahdent  à 
tous  ceux  de  leur  créance ,  d'cntcn^ 
dre  la  Meffe,  au  moins  chaque  Di<- 
mancbe,  &  chaque  Fête  ,  Se  que  le 
Mîniftre  étant  à  l'Autel  dn  cote  du 
Nordycommc  la  Liturgie  coHamaiK* 
dc,&  aïant  fait  le  figne  de  la  Croix, 
Jîfant  au  nom  du  Pérc,&  du  Fils,& 
du  S.Efprir,coramencc  la  Meffejpat 
l^Oraifon  Dominicale  &  que  k  Pro- 
xniere  CoUeârc-,  qu'il  récite  ,  n'cft 
*urrechofe,qu*une£d€lle  traduâio 
^c  l'Oraîfon  Latine  qui  eft  dans  le 
MelTel  Romain  ,  &  qui  fe  dit  à  hk 
Meflc  du  Saint  Efprit. 

Dieu  TQHt-pHtffanty  à  qui  tons 
cœurs  font  découverts ,  tous  defirs 
connus ,  &  nul  fecret  n'efi  caché  > 
,  fanBlfie  les  fenfées  de  nos  cœurs  par 
-l* Opération  àe  ton  S.Efpriti  afinqut 
nous  te  puijfions  parfaitement  atmer, 
^  dignement  célébrer  ton  S,  Noniypair 
tiotre  Seigneur'^^^vxS'QnKxST^hvcïQM^ 
Cette  Oraîfon  étant  dite,  le  MiniG. 
tre  Anglois ,  &  le  Peuple,qui  doi- 
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^cnt  être  k  Genoux,  font  leur  coii- 
fcffionpubliquc.  &c.Ec quand  il  dît 
U  Mertc  de  (aînt  Eftîcnne,  il  récite 
l'Oraîfon,l'EpitrcA*Evangîlc,U  Pré- 
face de  la  Nativité,  quî  font  infe- 
rcescn  Latin  dans  le  Mcffcl  Romaînf 
cependant  je  nliefice  pas  de  publier^ 
que  (î  on  donnoît  à  Monfieur  Farci 
l*Evcché  de  Salisbury  ,  aujourd'hui 
vacant  par  la  mort  du  Dodlcur  Bar- 
net  ,  il  ne  fe  fît  un  honneur  de  dire 
la  Mclïc,  &  fuîvroit  en  cela  1  exen>- 
plc  de  Monfieur  Dumoulin  ,  qui  a- 
voit  un  Canonicat  en  Angleterre,& 
lors  même  qu'il  était  en  Fance ,  il 
joiiîiroit  des  revenus  de  ce  Bénéfi- 
ce, il  étoit  en  Angleterre  à  Sedan  » 
cuand  il  étoit  auffi  Mînîftre  >  il  dî- 
foit  UMclfc  &  a  toujours  cru>  que 
c'écoît  à  Uu  un  grand  honneur  de 
dire  la  Meflc  du  Roy  de  la  Grande. 
Bretagne,*^  quand  il  éioit  en  Fran- 
ce ,  un  de  fes  plus  grands  employs, 
étoit  d^écrîre  co^itre  la  Mefle ,  &  de 
remplir  fes  Livres  de  bouffonneries 
fur  les  cérémonies,  &  les  prières  de 
la  Mc(fe;de  même  Monfieur  lePre- 
iident  de  la  Chambre  des  Profely  tes> 


dby  Google 


(  IJI  ) 

Jlcc\amedaiis  Genêvc,contreIa  Mdl 
fe,&  les  Habits  de  Cercmonîc,dont 
les  celcbrans  fc  fervent  >  ôc  s'il  croit 
à  Londres  ,  il  tîendroît  à  honneur 
cfedire  la  MefTe,  3c  de  s'en  revctîr, 
A-t-on  jamais  vu  une  Comédie  >  8c 

mue  Farce  pareille  à  celle-là. 

Atalheur  au  cœur  donhle  ,  &  a0 

fecheur^  quî  marche  fur  la  terre  ^  far 
àeux  VQjes,  Ecclcfiaft.  cap.  r» 
v.v4% 
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MONSIEUR  B^ 

Mimjlre. 

VI,  /^  Uoîque  mes  cheveux  a- 
V^ïentdqa  blanchis  ^  fous 
le  Harnois  »  que  j*aye  fourni  la 
courfc  laborieufc  de  mon  Mînifté- 
re,  &  que  |c  ne  (bîs  plus  à  prefent 
qu'une  morte  paye,  je  ne  fauroîs  me 
refoudre  à  me  fouftraire  au  publîc> 
pour  lui  cacher  les  traits  qui  for» 
ment  mon  Tableau,  tandis  que  les 
autres  s'y  produîfcnt  pour  y  mon- 
trer leurs  Portraîtsje  ne  me  vante- 
rai pas  d'avoir  fort  captive  mes  Au- 
diteurs ,  puîfqu'îls  ont  trouvé  bon 
de  me  donner  par  derîfion  le  Bur- 
lefquc  Sobriquet  de  Mmiftre  à  la 
glace.Ce  n'eft  pas  neantmoins  pour 
avoir  manque  de  feu  ,  &  de  vehe« 
mence  dans  mes  Prêches  \  car  ils 
doivent  fe  relTouvcnir  que  me  coa»» 
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formant  a  l'Ordre  donné  parl'Eter* 

nel  au  Prophète  Ifaie  chap.58. J'ay 
crié  à  plcin^gûjîer^  fay  élevé mavoix 
commt  une  tromfette  y  je  leur  aj  an'- 
nonce  leurs  crimes  &  leurs  iniqui^ 
tés. 

CommîfEon  qu'ils  trouvent  rc- 
nouvelléc,  &  addreffée  par  S.  Paul 
àfôdîfcîpleTîmothe'e.Prcdîcateurs, 
dît  cet  Apôcrc,  je  vous  conjure,de- 
vant  la  face  de  l*Eterncl>au  nom  de 
qui  je  parle  ;  par  les  grandeurs  ^  &C 
mérites  de  Jésus  -  Christ  ,  Juge 
des  vivants  »  6c  des  morts  ;  par  la 
terreur  de  fon  dernier  avènement  , 
&  par  la  gloire  de  fonRoyaume^an- 
nonces  la  parole  de  vie  ,  fans  vous 
lâlFer,  ne  regardés  point  la  commo* 
dite  de  vos  Auditeurs,nc  vous  fou. 
cîés,  pas  de  leur  être  importun,re- 
prenés  les  hardiment,  conjurés  les 
înftamment  ,  ufésmêmc  de  repro- 
ches,  &  de  puiflanici  înveftîves; 
'Uirgue^  obfecra^  increpA^vazis  ce  qui 
a  été  caufe  qu'ils  m'ont  donné  cette 
4]uaiificat{on  de  predicant  à  la  gla« 
^ce,c'eft  pour  leur  avoir  reproché 
qu'ils  écoient  eux  mêmes  de$  Audi- 
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teait  glacés  >  des  Audicears  froi<l$^ 
&  indifférents  pour  les  interefts  à*u* 
ne  divinîcé  tnépnTée,^  l'important 
ce  du  Salut  ëtertiel,&  que  des  Chré* 
tiens  qui  adoroient  un  Dieu  Crur 
cifié»  ne  doivent  pas  exiger  de  mof 
desckofes  fubtiles  &  curieufes  «.  Se 
me  témoigner ,  qu'ils     aimo&iif 
mieux  de<  fables  en.beaux  termei^^ 
que  les  vérités  toutes  pures  de  Yhr 
criture  Sainte,  loqutrt  nobis  flétcufm 
ri4»prêchés.nous  me  difoient  ils^dfli' 
chofes  qui  nous  plaifem    ^  nQNi 
vous  permettons  même   de  ami*I 
fromper  pourveuquc  vous  le  fiilf .. 
iiés  de  bonne  grâce  ;  ne  nous  diroi' 
rien  de  commun»  rien  de  popnl«re^ 
mais  debités-nous  une  doâcine  re» 
Icvée^des  conceptions  nouvelJes^des 
pepfées  fubtiles  ,  &  fî  vous  nous 

{>arlés  de  la  mort,  du  Jugement,  de 
'Eternité ,  ditesle  nous  d'un  fiiie 
poli  y  avec  des  termes  choiCs  >  des 
antithefes ,  &  des  allumons  agréa» 
bles.Prèchés-nous  à  la  Vial^ne  mon- 
tés jamais  en  Chaire  fans  avoir  les 
gands  en  main.  Si  ce  n'étoit  pas  I»  . 
fiU>dc^cedeciamateu(JFran9ois  nm 
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TâUTOupas  apporté  de  Grenoble.  i^ 

Enfoncés  vôtre  chappeau  ,  quand 

vous  prononcés  le  nom  de  Jcfus^ce 

n'cft  pas  aux  Reformés  de  Genève^ 

niafs  aux  Catholiques  de  la  Ville 

de  Philippe    en  Macédoine  que  S.  ^ 

P^al  a  recommandé  d*en  avoir  du 
refpcâ: ,  &  même  de  fléchir  le  ge- 
no'ùiLTenés  vous  toujours  affis  dans  T^' 

\^.Ov3i\te  ,  cette  manière  aifce  & 
rranquWc  cft.  fort  du  gouft  du  devoc  ,\ 

Texc  féminin.  C'eft  pcur-étrc  auffi  J;^ 

pour  lu!  p/aire,  que  Mon/ieur  Vial  5 

l'a  cou/ours  pratiqué  ainfi. 

Eteignes  ce  feu,&  cet  ardeur  que 
\es  ouvïkrs  Evangelîques  font  pa- 

roitrc  dansleurs  mouvemens,quoî- 

qu'il  fok  vray  que  JefusXhrift,  l'I-  ii; 

^ée  des  PrtdicâicutSy  prcchoitavec  f 

tant  del  2cle  &  de  tranfport  ^quc 
quelques  -  uns  de  fcs  Parens  igno-  . 

rans  fc  mi(lere,vinrcnt  pour  fc  fai-  H 

fit  àe  lui  ,difans  qu'il  étoit  aliéné 
a'Efprit, 

Voilà  quelle  a  été  la  conduite 
de  n5cs  auditeurs  à  mon  égard  ,  pa* 
tience  s'ils  s'en  étoient  tenus  là  , 
mais  ils  ont  pouffé  la  raillerie  plus 
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loîngjîls  ont  emprunté  des  Juîfs  de 
quoy  la  continuer,  nonyie  hîc  eft  Fa^' 
bri  Filins  ;  n'cft  ce  pas  là  le  fils  d'un 
Charpentîer  ?  fa  mère  ne  s'apellc 
t'elle  pas  Marîe;fes  Frères,  Jacques, 
Jofcph,Sîmon,&  Jude,&fes5œurs 
fie  (ont «elles  pas  toutes  parmi 
nous. 

Tous  ces  dlfcours  de  méprîs,d*a^ 
baîffement,  &  d'îrrîfion  qu'ils  te- 
noîent  de  moî,  ne  m*ctoiçnt  point 
icnfibies  à  l'égard  des  paroles  ex- 
travagantes, humiliantes,  &  înjuri- 
cufes  qu'ils  vomîlTent  tous  les  jours, 
contre  la  Sainte  &  bien  heureufc 
Vierge,  &  il  eft  de  notoriété  publi- 
que,que  les  étrangers  qui  viennent 
dans  nôtre  Ville  ,  tant  catholiques 
que  proteftanSjfont  fcandàlifcsd'en 
entendre  parler  de  la  manière  fuî- 
vante.  La  Sainte  Vierge  n'cft  pas 
plus  que  nos  mères ,  difent  les  en» 
fants  ,  la  Sainte  Vierge  n*a  rien  au 
deiTus,  de  nous,  difent  les  mères  ;  la 
fainte  Vierge  n'eft  pas  plus  que  nos 
femmes,dî(ent  les  maris  :  ce  langa- 
ge eft  {\  familier,  fur  tout  parmi  le 

,   ScMaittch.  3.  Y.ix* 
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nenu  PeupL  „  y  ' 

f7^"%^i"idonncu„eprcro. 
gaavcfurtoutcequ'ilyacLml 
x«danslemo„de;l4aLari 
W  prouver  fa  Virginité  devante 

d  une  Vicige  ,1  „.y  ,u,^j 

V.crge  mère  E&a  fi  prod|ie„x.c^ 
avncomparable  ..  qu'aucun  Empe- 
reur, ni  faax  Dieu  n?a  été  fi  arro, 
g«r  que  de  fe  l'attribuer,  pas  mê. 
incparfîatterie^ouparimaginatiorz 
ooabjcn  trouve  des  Empereurs  qui 
fc  font  fait  appellcr  les  enfans.  de 
Tome  /.  i^i 


1. 
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Dieu;  les  cternclsjîl  s'cft  trouva  de^ 
hixx  Dieux  qui  Te  font  fortement 
Vantés  de  gouverner  les  Cieux,&  de 
régir  l'univers^mais  jamais  un  feut 
qui  ait  ofé  fe  vanter  d'avoir  une 
"Vierge  pour  mérejcet  honneur  écoît 
refervc  à  Marie  d*ctre  Vierge  ,  & 
mérc  tout  enfembie ,  elle  n'eft  pas 
feulement  mère  ,  &  Vierge  j  mais 
elle  eft  encore  me're  de  Dieu  pat 
nature  >  c*cft  un  ordre  &  un  étar> 
fans  comparaifon  plus  grand,  plus 
excellent  plus  relevé>&  qui  a  un  ap- 
panage,  &  une  fuite  de  Grâces  plus 
eminentes  que  la  Qualité  d'Enfant 
de  Dieu  par  Adoption^car  fl  le  mif*. 
tere  de  iMncarnation  fe  fut  acconoN 
pli  par  voye  dcGrandcur,&  de  puît 
lance,  &  non  par  voye  de  Concep* 
tion  j  &  de  NaiÛànce ,  û  lliomme 
Dieu  eut  été  formé,  comme  le  pre- 
mier Homme  y  fans  naître  d'une 
Vierge,  il  y  auroit  bien  des  Enfants 
de  Dieu  par  Adoption  ;.maîs  il  n'y- 
auroit  point  de  Mère  naturelle  de 
Dieu. 

Je  n'ay  pas  manqué  de  leur  faire 
toutes  ces  reprefemations }  mais  il 
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SI -y  a  pas  eu  moyen  de  les  guérir  de 

cec  entêtement  outré  ,  pour  l'avoir 
apporté  du  fein  de  leur  Mère  ôc 
faccé  avec  lait  :  j'avoue,&  il  eft  vra;, 
que  Marie    s'étant    trouvée    aix 
NopcesdeCanaenGallilée^oùJEst  s 
fut  auffi  convié ,  &  que  le  Vin  vt  - 
.nanr  à  manquer>elielui  ditjls  n'oi.c 
, point  de  Vin,  &  que  fon  Fils  lui  rc- 
pondit,Femme  qui  a*t.il  entre  vous 
&  moi,  mon  Heure  n'cft  pas  enco- 
.revenuc:jEsx7S.CHRiST  répond  un 
rpcu  durement  >  en  apparence  à  la 
Sainte  Vierge ,afin  d'apprendre  aux 
Enfans  qu'à  la  vérité  ,  ils  doivent 
toujours  honorer  leur  Père  &  leur 
^érc,  &  leur  obéir  ;  mais  que  \orf» 
qu'ils  leur  commandent  quelque 
.chofe  à  contre^tcmps  3  &  contre 
l'Ordre  de  Dieu,  il  ne  leur  eft  pas 
.  feur  alors  de  faire,ce  qu'ils  veulent  j^ 
atiiû  ces  apparens  reproches  (  Fetn" 
'  7n€  qui  a^t'il  entre  vous  &  Moj  )  ne 
,  font  pas  une  réprimande  ,    car  la 
^  Sainte  Vierge  n'avoit  point  failli  , 
mais  JesusXhr  JST,  veut  faire  voir 
.  qu'il  ne  faifoit  les  Miracles^nî  com- 
me Fils  d'une  Femme,  ni  à  fa  foUi» 
Miî 
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citation  ;  tnaîs  comme  Fils  de  Dfei/; 
pat  la  feule  volonté,  par  charîtéa  Ôc 
avec  Ordre,  en  ne  cottfondant  rîcn 
dans  fcs  ouvrages,  fans  les  avancer, 
lîî  les  reculer  d'un  moment .  de 
c'eft  pourquoi  il  dit  mon  Heure  n*tfi 

{}4S  venu'é.De  plusS.Auguftîn,dotir 
es  lumières  &  la  penetratfon  ^ 
toîent  înfiniiîvent  plus  éten<iàli4^ 
que  toutes  celles  de  tous  mes  Atfê^ 
leurs  eiifemble^  n*a  pas  crû,  que  hi 
rcponfc  du  Fils  de  Dieu  ,  dut  uoilt 
faire  diminuer  l'eftime  ,  que  l'oéi 
doit  avoir  pour  fa  Sainte  Mcrcjcâr 
voici,  comme  il  s'explique.  Femmes 
efu'j  ayU  entre  f^ous  ,  dr  Mej*^ 
mon  Heure  n*efi  pas  ven$te  en» 
core. 

„  Que  fa  Mère  en  cette  rencon- 
5,  rre  demandoîc  un  Miracle  cjuî 
,,ètoît  une  autre  œuvre  dîvîne,&\BÎ 
5,  qui  avoic  dépouille  toiite  aflSîfc, 
•„tîon  humaine,  lorfqu'îl  devolt 
'„  agir  en  Dieu,  repond,  comme  s^ 
3,  nelaconnoiflbirpaspour  faMérc> 
^^Quya-t'il  entre  ^ous^&Adoy^Ttm^ 
„  me  y  comme  s'il  lui  eut  voulu  cii> 
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,3  te.  Ce  n'eft  pas  de  vous  que  fc 
>,  tiens  fa  puiflince  de  faire  des  mil 
5>  radesjcar  vous  n'avez  pas  engciv 
>y  dtc  ma  divinité  ?  maïs  parceque 
^>  vous  m'avés  donne  la  nature  înfir- 
»  me  que  je  porte,  lors  qu'elle  fera 
*3  attachée  à  la  Croix ,  alors,  c'cft  à 
»  dire  à  cette  heure  là  ,  je  vous  re. 
„connoittai  pour  ma  mére,voîla  ce 
»»  que  veut  dire  mndum  venït  hoxa^ 
quand  cette  heure  là  fera  venue,  je/ 
yy  vous  rec€>nnoitrai  pour  celle  de 
*^qui  j'ay  reçu  cette  natuiT  morteU 
yy  le  ;    mais  ce  dont  vous  me  parles- 
»  pyefentement,  eft  furnaturel ,  & 
>,  divin;,  c'èft  en  quoi  vous  ne  devé» 
M  prendre  aucune  part:îl  faut  en  cc- 
k  que  j'agiffe  tout  feul. 

Apres  une  explication  fi  judicîeu- 
ie,  que  ce  S.  Doreur  a  donné  à  J* 
î^ponfe  du  Fils  de  Dieu,  dans  Je 
iraitte  8.fur  le  fécond  chvde  St  Jea,. 
ienecomprens  pas  comment  nos^ 
Peuples  olenrcoix:Iurrc  de  ce  paf- 
fage  du  Fils  un  fujct  de  mépris  pour 
la  Merejcependant  il.  eu  très  sûr  que 
je  ne  leur  ai  rien  impofé,quand  jfai 
dîVy  qu'ils  la  mcctoÎ€»c  enparallclc 
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avec  les  femmes  du  commmi,  &  il 
cft  cgalcmeiîl  certain  qu'ils  impo- 
fentaux  Catholiques,  quand  ilse- 
xagercnt  rhx)nneur&  le  culte  qu'ils 
lui  rendent  :  car  je  fçai  de  bonne 
part»  qu'ils  confeftent  que  la  Vier- 
ge n'a  point  d'autorité^  &  d'empire 
lur  le  Verbc;mais  qu'elle  luicft  par- 
faitement foumîfc  ,.  comme  une 
créature  à  fon  Créateur. 

Us  abhorrent  &  deteftent  auffî^ 
bien  que  nous  les  ColUdîriens,  qui 
honoroient  la  Vierge  du  culte  de 
latrie ,  comme  û  elle  étoit  égale  à 
Dieu.^ 

Ils  dîfent  arec  S.  Epiphancécrî- 
Tant  contre  cesHcretiques,l€  corps 
de  Marie  étoit  faim V  mais  elle  n'étCHC 
pas  Die».  La  Vierge  étoît  à  hono- 
rer, mais  elle  ne  nous  a  pas  été 
donnée  pour  être  adorée  ;mais  rfle 
adore  celui  qui  a  été  formé  de  fa 
chair  ;  que  Marie  foit  en  honneur, 
nîaîs  que  le  Père,  &  le  Fils,  &  le  S» 
Efprit  foîcnt  adores. 

Il  eft  vrai  qu'il  y  a  quelques  De» 
vots  parmi  eux^qui  s'adredans  à  la 
yierge^poor  lui'denunder  fonaide^. 
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efcnt  quelquefois  de  termes  qui 
■  peuvent  paroîrre  hyperboliques  ,, 
:  comme  quand  ils  la  prient  de  les 
fauver  j  ce  n*eft  pas  qu'ils  croient 
que  la  Vierge  les  puîflc  fauver  pac 
-fa  vertu  proprejmais  feulement  pair 
fon  înterceffion  envers  fon  FilsjEt 
en  cette  rencontre  on  ne  peut  pas 
blamet  ce  langage»  fans  blâmer  ce- 
lui de  St J?aul>lorfqu*il  dit^fin  que 
je  fauve  quelqu'un  d'entr'eux,&  en 
un  autre  endroit,^(înquc  )e  les  fau- 
vaflc  tous.  Comme  nous  ne  dirons 
pas  que  St.  Paul  ait  voulu  dire  pac 
fcs  paroles  ,  qu'il  ait  fauve  quel- 
qu'un par  fa  propre  vertu  ;au fil  ces 
Dévots  de  Marie  ne  prétendent  pas 
jquc  la  Vierge  les  fauve  par  fa  pro- 
pre puiflàncc.S.Paul  dit  qu'il  fauve> 
parce  que  feulement  çn  vertu  de 
fon  Apoftolat  il  nous  prefcnte  le 
imoïen  de  croire  en  Jbsus-Christ  » 
ûui  nous  fiait  croire  »  &  qui  nous 
fauve  par  fa  grâce.  Et  ces  Dévots 
prient  la  Vierge  de  les  fauver  en  les 
recommandant  à  fon  Fils,  qui  feul 
ks  peut  fauver  par  fa  puiffancc.  Ec 
^oanc  à  ce  qrue  pluiieurs  Cacboli- 
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ques  ufcnt  ordinairement  de  quel- 
qiKS  Prières  que  l'on  appelle  Lita- 
nies, OQ  Heures  de  la  Vierge,  je  ne 
vois  pas  que  nos  Frères  y  doivent 
trouver  à  redire  ,  puifque  j'ai  re- 
marqué que  ces  Prières  s'adrelTent 
à  Dicujcommcà  l'Auteur  de  lagra* 
ce,Et  à  la  Vierge  comme  à  celle  qui 
les  aide  à  l'obtenir  de  Dieu  par  fon 
Interccflion.    Car  aîan^    examine 
ferîeufemcnt  leurs  Livrcç  des  Priè- 
res ,  j^'aî  trouvé  que  les  Litanies 
qu'ils  récitent  à  l'honoeur  de  la^ 
Vierge  ,  commencent  toujours  par 
yj  écoute  nous,  ChrîftjExaucc  novfô,. 
yy  Dieu  le   fils  ,  Rédempteur  ckx 
„  monde>aye  pitié  de  nous. Qu'elles 
yy  continuent  par  luirPar  le  Mtfteve 
y,  de  la  faince  Incarnation ,  Scig« 
„  neur,  délivre  nous.  Pat  ta  Nati- 
^  vire  ,  par   ton  Baptême  ^elîvrc 
yy  nous.  Et  qu'elles  finiflcnt  par  lua^ 
y^  Fils  de  Dieu  nous  te  prions^écou- 
„  te-nous.  Agneau  de  Dieu  qui  ôte 
y,  les  péchés  du  monde ,  exauce-^ 
rous ,  Seigneur.   Agneau  de  Dieu 
qui  ôte  les  péchez  du  monde  ,  ayc 
pitié  denous,.Chrift  écoute  nous, 

Chrîft 
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exauce  nou$,  Scîgnciir,ayc  pîcic  de 
nous,  Ckrîftaye  pîtîc  de  nous. 

Les  hymnes  &  les  Profcs  font 
auffi  rcmplîcs  du  Nom  de  Jésus.» 
Christ  ,  &  îls  n'ont  point  d'oraî- 
fons  dâs  L'Office  de  l'Êglîre,qui  ne 
fe  terminent  au Nô  de  Jesus^Christ, 
comme  au  feul  Nom  dont  elles  em- 
pruntent toutes  leurs  forces  ,  en  fi- 
niflant  par  ces  paroles^par  nôtre  Sei- 
gneur Iesus-Christ. 

Je  fcaîs  encore ,  de  fcîcncc  cer- 
taine, que  la  plus  grande  partie  de 
leurs  Oraifons  s'adreflènt  à  Dieu 
feul  ,  &  que  cclics  de  toutes  les 
trières  qu'ils  recitent  le  plus  fou- 
vent,  &  qu'ils  croyent  avoir  plus  de 
force  &  d'eflScacc  ,  çft  l'Oraifon 
t)ominicale  ,  que  Jésus-  Christ  , 
lui  même  a  compoféjce  qui  ne.s'a- 
drefTe  point  aux  $aints,  mais  à  Dieu 
fcul. 

Pour  moî  je  n'ay  jamais  dputc 
tjuils  ne  recorinoîflent  le  ftU  de 
Dieu  pour  leur  Médiateur,  &  pour 
leur  Avocat  vers  Dieu  le  Perc  d'une 
façon  route  divine,toute  (inguliere* 
Se  incomm^Qicablp  aux  Creatu- 
Tom. /^  N 
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res  ;  &  îl  cft  fcur  que  s'ils  prient  fa 
faînte  Vierge,  c'cft  fans  s'arrctcr,& 
fans  terminer  a  elle  leurs  Prières  , 
puifqu'ils  la  prient  toujours  Ac 
prier  Jesus-Christ  pour  eux ,  Se 

Î|u'îls  ne  fondent  tout  le  mérite  de 
on  interceffion  ,  que  fur  celui  de 
Jesus-Christ. 

Ce  feroitun  blafphcme  horrible 
de  foupçonner,  comme  Calvîn,que 
Marie  ait  tant  foit  peu  douté  de  la. 
Toute  puiflance  de  Dieu; car. fa 
Coufine  Elizabeth  remplie  du  Saine 
Efprit ,  la  Loik  de  fa  grande  foi  , 
Wn/  ères  bienhcHreufe  d'dvoîr  crn. 
Et  l*Ange  ne  la  reprend  pas  d'in- 
crédulité, comme  il  reprît  Zacha- 
rîe,  mais  honorant  fa  fage  conduite, 
îl  répond  humblement  à  fa  jufte  de- 
mande. Non  duhitavît  de  effeSu^  Ait 
S.  Ambroife.  fed  qudltatem  ipfhtt 
qudfivit  efeSuf.  Elle  demande  com- 
me fc  fera  cet  œuvre,  elle  fuppofe, 
donc  quMl  fe  peur  faire,  &  qu'il  fc 
fera;  un  efprit,  tant  foit  peu  raîfon- 
nable,ne  délibère  jamais  des  chofes 
qui  ne  fe  peuvent  faîrc,nî  même  de 
celles  qui  ne  fe  doivent  pas  faire  , 
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elle    fçàît  que  dans    les    TriCotî 
4e  Ir  Toute*  paidknce   »&  de  la 
fageflè    divine  >    il  y  t  pjufieuw 
moyens    pat   lefquels    cet  œuvre 
fc  peut  «ceoraplîr  ,  elle  fe  fenC 
oblîge'c ,  par  la  fidélité  à  fon  vœit, 
dVxcIore  cette  fcale  voye ,  qui  re« 
pugnoît  à  fa  vitgînîté.  Et  puîfque 
Djcu  veut  foire  ce  Mîftére  en  elle  ^ 
&  par  elle  ,  elle  croît  pottvofjf  s'en 
quérir  du  moyen. choifî  ^  &  ordon- 
né  pour  cet  effet  ^  dam  le  Confeil 
Eternel  de  la  Sainte  Trinité  ;  &ce 
fèroit  aufE  fe  tromper  grofficre-p 
ment  que  es  fonder  la  mefeftimej 
que  nos  Gens  ont  pour  MAKi£/ur 
ce  qu'elle  répondît- à  l'Angè>qu'eH<i 
ëtoît  la  Servante  du  Seigneur  puîf-* 
qu'elle  eft  Mcre  de  Dîca  »  &  Ser-^ 
vaûtede  Dieittout  cnfemble  ,  etie 
eft  fa  Mère  ,  ptiifqué  c-eft  de  ft 
fubftance  ,  qu'eft  formée  la  cjiaît 
éc  J^SQs- Christ  par  roperatiotî 
du  Saine  Efprir.  Elle  eft  fa  Sctvan-. 
ce ,  puifqœ  cebi  à  qui  an  forna^ 
on  Corps  dans  (ùà  fein  eft  Dm^èç 
par  ce  moyen  concevoir  Dieu  &  1< 
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fcrvîr  ,  font  en  elles  deux  choies 
înfeparables  ,  maïs  ,  que  faît*clle  î 
elle  tourne  toutes  fes  peiisc'çs  vers 
fcequ'ily  ade  plus  bas  en  elle,  & 
lors  qu'on  la  Xaluë,  comme  Merç 
du  Fils  du  Très-haut ,  elle  fc  re- 
garde, comme  fa  Servante,  Ce 
li'eft  pas  encore  tout ,  elle  regarde 
fa  qualité  de  Mère  comme  une  fer- 
vîtude  ,  jafqu'à  ne  vouloir  conce* 
Yoir  un  Dieu  que  par  uheipure 
fourni J(Hon  à  Dieu  même ,  jufqu'à 
appeller  l'honneur  qu'on  lui  rend, 
&  la  grâce  qu'on  lui  fait ,  un  mî- 
uîftére  qu'oa  lui  impofe ,  :un  de-? 
Voir ,  un  joug ,  dont  on  la  charge* 
L'Ange  lui  dît  qu*elle  concevra  le 
Fils  du  Très-Haut ,  elle  y  confent  ; 
mais  par  quel  principe  ?  non  pas 
tant ,  parce  qu'elle  eft  attiric  pay 
lâ  grandeur  de  cette  prom^ffe,  qup 
parce  qu'elle  reconnoît  que  c'cft 
la  volonté  du  Seigneur:  de  là  vient 
qu'elle  s'appelle  (a  Servante ,'quand 
Gabriel  la  Salue,  comme  fa  mcre, 
^c^e  jinciUa.  Domim-^  car  c*eft 
çimina  fi  elle  Iwi.  avoir  dît;V  vo»s 
me  prâinectés  de  gtands  efFets^d'ad- 
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mirables  chofés  ^  il  dl  vrai  ;  mais 
iachez  qae  j'y  conftns  ^  non  pas 
tant  à  caufe  de  la  gloire  qui  in'eti 
revient  »  qu*à  caufe  de  la^  foûmîfl 
{ion  que  je  4oi%à  ipon  Dieu  ,  notl 
pas  tant  à  caufe  que  )e  ferai  fa  Mè- 
re ,  qt^i'Ji  caufe  que  je  fuis  fa  fer- 
vanre  ,  ôc  faire  la  volonté  du  Sei« 
gneur  ,  c'eft  quelque  chofe  de  plus 
grand  dans  mon  efpric ,  que  de  le 
recevoir  dans  mon  feîn. 

Jl4on  efprh  efi  ravi  de  joye  en 
DîeH  mon  Sat^veur  de  ce  ^ti*il  a 
regardé  la  hajfejfe  de  fa  Servait* 
te  i  &  déformais  on  m'appellera 
bienbeurenfe  dans  la  fuite  de  tons 
les  Siècles.  S,  Luc  ch.i. 


N  iij 
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LES  FRERES  B. 

Minifires. 


VII.  W  Efllcurs  les  Oratcûrt 

VIII.  iVl  qui  compofent  la  ce, 
Icbrc  Académie  de  GEN£VE>ayani 
bien  voulu  ,  nous  y  aggrcgcr  to|^ 
les  deux  ^tâc  nOuâ  mettre  ^ans  k 
Lîfte  nombreufe  qui  les  contîcW^t 
fans  s'arrêter  aucunement  à  ce  qt|t 
nous  étions  Etrangers,  &  Allemaos 
d'Origine  ;  fans  même  vouloir  s'in- 
former duquel  des  trois  Fils  de 
Noc  nous  fommes  defcendus  ,  il 
cft  de  nôtre  devoir ,  de  leur  en  ter 
moîgnet  conjointement  nôtre  gra» 
tîtude ,  &  de  commencer  par  fatîs- 
faire  à  ce  qu'ils  défirent  favoîr,toa- 
chant  les  differens  Capitaux  fu&« 
venus  entre  Luther  ^  &  Zuîngle  > 
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énVœxirtc  delà  rcforitîaeîon ,  & 
s*il  eft  vrai  que  l'on  puifTe  ajouter 
foi ,  à  tout  cc^quc  Hofpînîcn  Au- 
teur Calvinifte  en  a  détaillé  daios 
fon  Hiftoire. 

L'on  ne  fauroit  révoquer  en 
doute 9  que  ces  deux  Apôtres  du 
cinquième  Evangile,  n*ont  pas  plu- 
tôt  paru  ,  qu'on  les  a^vu  fe<léchî- 
rcr  l'un  &  l'autre  par  des  injures 
fanglantes ,  &  fc  faire  une  guerre 
des  plus  cruelles  ,  nonobftant  l'a- 
venifTeroent  que  Saint  Paul ,  leur 
avoir  fait  en  la  perfonne  des  Calâ- 
tes. *  Que  fi  vous  vous  mordez^ ,  -& 
dévorez,  l'un  lUmn  ,  prerteT^  garde 
^ut  vous  ne  [oyez,  conpimez.  l'un  p4r 
foutre.  Tous  les  Luthériens  dé 
fan  &  de  l'autre  Sexe  ,  font  infor- 
mex  à  pur  &  à  plein  ,  que  leur  Pa- 
triarche a  traité  les  Zuingliens  de 
Fanatiques,  fie  d'Archîdiables,qu'îL 
a  éclaté ,  qu:*!!  vaut  mieux  être 
parivé  des  Sacteraens  toute  fa  vie  , 
que  de  les  recevoir  de  la  main  d'un 

*  Cap.  5.  15.  Com.  in  GencC  £pUt 
sd  Fran.   Luth.  Coiu  Tur. 

Niiîj 
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Zuînglîcn,*  qu'ils  l'ont  pouffe  à  tes 
mettre  au  même  rang  que  les  Ant-^ 
baptîûesjà  leur  refufer  toute  Com- 
munion :  à  publier  hautement  3 
qu'il  ne  veut  point  être  participant 
de  leurs  Blafphémes ,  à  les  appcUer 
Blafphémateurs  contre   Dîèu  ^  Se 
contre   fon  Christ  ,  Seétc'con- 
damne'e  ;  Hommes  Menteurs^Mawh 
dits.  Superbes  ,   Arrogans  ,   &  i 
ajouter  ,  qu'il  fc  foucîoît  auffi  peu 
d'ccrc  loiié  ,  ou  blâmé  par  les  Fana- 
tiques Zuinglîens ,  que  s'il  l'étiur 
par  les  Juifs ,  par  le  Pape  Se  fut 
tous  les  Diables  :  &  qu'étant  ptScs 
de  mourir  I  il  Vouloir  porter  ciAc 
gloire  au  Tribunal  de   J  e  s  tf.«- 
Christ,  qu'il  a  condamnrf^  9c 
tçut  fon  cœur ,  Carloftad  Zuingl^^ 
Œcolempade  ,  &  les  autres  eni:^^ 
mis  des  Sacremens. 

Les  Zuinglîens  de  leur  c&é 
n'ont  pas  épargne  les  LutherlenI  : 
car  ils  !cj5  ont  traité  de  Fous,  de  Fa- 
natiques, de  gens  remplis  de  l*it- 
mour  d'eux-mêmes ,  de  méchans 
Sophiftçs  ,  de 'Calomniateurs  ^  île 
"^  Hof>,  Fol.  1 8 1 .  la  Parta.  Conf. 
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nirîeux  ;  d'Hommes  fans  modcftîe, 
&  fans  pudeur ,  de  fupcrbes  >  de 
farouches ,  de  fcclcrat^ ,  de  Nefto»- 
rîcns ,  d'Eutîchîens,  de  Partifa* 
de  Mahomet  ,  d'Opmîâtrcs  ,  de 
Dîpnofophîftcs ,   d'Ennemis  coni- 
muns  de  la  verîté,d''împudens  Chi- 
caneurs ,  de  Renovateurs  de  l'Ido. 
lacrieyde  Factieux  Schîfmàtîques  , 
de  Sacramencaîres  ,  d'Antropopha- 
^ts ,  de  mangeurs  de  chaîr  humai- 
ne.  Ce  font  là  les  Epithetes ,  que 
les  Luthériens  fe  plaignent ,   leur 
avoir  été  donnés  par  les  Zuinglîens» 
&   qu'ils  ont  pris  foin  de  ramafler 
à  la  fin  de  la  Préface,  de  la  réfuta- 
tion qu'ils  ont  faite  d'un  livre  des 
Zuîngliens,  intitule,  le  confentement 
Orthodoxe.Açrès  cela  tous  bons  Ptù» 
teftans  que  nous  fommes ,  nous  ne 
comprenons  paSiCommentîls*eft  ptt 
faire  ,  que  ces  Envoyés  de  Dîcu  ; 
ces  fufcîtcs  d'une  façon  extraordi- 
naire ,  ces  inftruraens  chwfis  pour 
le  plus  grand  Ouvrage  qui  fât  jâ- 
mais,quî  eft  la  reformatîon  dts  er- 
reurs de  feîze  fiécles-,  ft'ayent  pûs'c- 
pécher  de  fc  divîfer  d'abord  crttlr- 

Nv 
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etnc  9  de  Ce  déchirer ,  de  (c  per(e« 
curer  d'une  manière  outrageafe,  8c 
de  ferraicer  les  uns,  les  aurres  ^ 
rComme  des  ennemis  déclarés  de 
Dieu,  &  de  Ton  Eglife  j  cependant 
jl  n'y  a  rien  de  plus  vrai ,  &  fi  nos 
Académiciens  veulent  fe  donner  la 

{)eînc  de  jetter  un  coup  d'œll ,  fur 
es  Ouvrages  que  nous  avons  cîc- 
tés  en  marge,  ils  feront  obligés  d'à* 
vouer,  que  bien  loin  d*avoîr  exagé- 
rez ,  &  impofez  en  aucune  forte  ^ 
nous  avons  paffez  fous /ilence  les 
cruautés  ,  que  les  Luthériens  ont 
exercées  >  contre  ceux  de  notre 
ScStc  ,  en  tatrs  les  lieux  où  ils 
ont  été  les  Maîtres  :  il  eft  vrai 
auffi ,  que  nos  Frères  les  Câlvî- 
niftes  ont  eu  leur  revanche  , 
comme  entr-autre  dans  le  Palatî- 
nat ,  d*où  ils  les  chalferent  TAii 
1584.  après  la  Mort  de  rElcftcur 
Loiiis  qui  tes  y  avoit  rétablie. 

Les  Luthériens,  &  les  ZuîngUens 

.ne  s*çïi  font  pas  tenus  là  ,   puiC 

que  ceux  qui  ont  voyagez    dans 

4*AlIemagnc  ,  &  la  Suîffe  Protef- 

.  tante  ,  peuvent  avoir  été  temains 
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oculaires  des  reproches  »  <}uc  Ici 
Alleniands  font  encore  aujoùrd'huy 
fiux  iSuîfles  ,  que  Zuîngle  leur  Rc» 
ibrmatcnr  n'a  nié    la  vérité   du 
Corps    de  Jésus  •  Chrut    dans 
TEiichariftic ,  que  pour  l'avoir  ap- 
pris dans  un  rêve,  d'un  cfprîc  Noc- 
turne. Je  ne  fçaîs  ,  dît   Zuingle, 
dans  la  Conférence  qui   fc  tînt 
à  Zuribc  le  troifiéme  jour  d'Avril 
^^iS^  en  prcfcnce  du  l.  Magiftrat, 
s'il  étoit  blanc ,  ou  noir.  Les  Lu* 
therîens ,  après  Jean  >X^csfal  leur 
Tcprochans   cette  apparition  ,  dî- 
fcnc  vôtre  Religion  eft  bien  éta- 
blie ^  puirqu'elle  eft  appuïée ,  fur 
un  adveriiÔcur  ,  qu'on  ne  fait  s'î! 
.étoit  blanc  >  ou  noir  ,  &  decidenir 
d'un  air  fier ,  &  d*un  Ton  d'aflu- 
xance  «  avec  Scluferoburgius  ^  que 
ce  n'étoit  pas  un  Ange,  mais  un 
petit  Diable  ^  qui  étoît  fort  igno- 
rant »  &  qui  ne  favoit  pas  même 
Jbeaucoup  de  Logique  \  car  voici 
•l'argument  que  cet  efprît  lui  fug» 
géra  ;  ce  mot  ç/?,  en  l'Ecriture ,  eft 
par  fois  pris  pour  (ignifie  >  donc 
en  ces  paroles  ;  Cccy  eji  mon  Corps , 
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le  mot  ef  doit  être  pris  pour  fig^ 
nîficr  ,  donc  le  Corps  de  Jisu  j^ 
Christ,  n*cft  pas  réellement  en 
PEucharîftîc  ,  maïs  îl  h*y  a  que  le 
figne,  ou  la  figure. 

Qui  nt  voit  îdifent  ces  LutheL 
riens  que  fa  confcqucnce  étoît 
très  faufle  5  car  fi  cette  façon  de 
confequence  doit  être  admîfe  , 
l'on  prouvera  par  elle  tout  ce 
qu'un  voudra  ,  l'on  prouvera  i 
toute  heure  qu'il  pleut»,  qu'il  ne 
pleut  pas  en  même  tems ,  en  la 
manière  qui  fuie.  Il  pleut  quel- 
quefois à  l'heure  qu'il  eft,  donc  , 
îl  pleut  maintenant  ,  un  autre 
prouvera  qu'il  ftît  beau  tcn^s^îl 
fait  quelquefois  beau  tems  à  l'hcp- 
re  qu'il  eft,  donc  il  fait  beati  teras 
maintenant  :  voyez  vous ,  leur  dîu 
foîent-îls  ,  la  faufTcté  de  ces  confe- 
quencesj  que  Ci  l'on  admettoît  cette 
méthode  de  preuves  ,  l'on  montre- 
roit  auffi  facilement ,  que  Jesus- 
CttaiST  n'eft  point  le  vrai  Fils  de 
Dieu ,  mais  feulement  la  figure  , 
voici  le  même  Argument  ,  que 
Zuingle  apprit  dans  (on  réye. 
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.  Dans  rEcrkurc  le  mor^r/?,   cft 

pris  quelque*foi$  pour  fignifier  « 
donc  aux  quAtre  paroUs  ^  que  le 
Père  Eternel  die  en  Saint  Matthitu 
€h.  \j.  lorfqu'il  parloic  de  Jesus« 
ChtiA^CeftJihcieftmên  Fils.  Qui 
ionr  Temblables  aux  quatre  qu« 
j£St7s.CHRiST  4  dit  en  patlaiu  de 
l'Euchariftie  ;  Cecy  tfi  tMn  Ccrff^ 
Le  mot  ^Ji  ^  doit  être  pris  pour 
fignîfier ,  &  par  confequent  Jesus^ 
Chmst  n'eft  point  le  vrai  Fils  de 
Dieu  5  mais  feulement  fa  figure* 
En  tous  les  Articles  de  Foy  jamais 
k  rapt  ffi  n*eft  prî^  pour  iîgnificf , 
comme  on  peur  voir  en  ceux-ci 
Dieu  eft  ,  Jésus-Christ  eft  Hom. 
me,  J.  C.  cft  Dieu  J.  C.  eft  ne  J.C* 
cft  mort.  Jtsus  •  Cimis-ç  eft  rcH. 
fufçité.  Jb$u«  -  Cï^msT  eft  monté 
au  Ciel.  Or  eft- il  que  4a  créan- 
ce du  Corps  de  Jesus-Christ  en 
l'Euchariftie  eft  un  article  de  foi 
&  le  j^.  de  nôtre  Confçflîon  où 
nous  dîfons ,  nous  croyons  que 
Jesus-Çhrist  nous  iiourrit  vraie- 
inent  de  (a  chair ,  &  de  fon  Sang  ^ 
.^  A^U  neiâm  j^^  .mettre  au  lieo 
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de  la  Tcrite,  &  de  l'effet  ,    îmagîha 

don  t  ni  penfée  ,  donc  en  ces  paro« 
les ,  CM.  eft  mon  corps ,  le  mot  eft 
ne  doit  point  être  pris  pour  fîgnî* 
fier,  mais  pour  cftrc  vraychicnt 
técllement  &  fubllantiellement.  ' 
^  Les  SuilTes  Zuingliens  à  lent 
tour  reprochent  aux  Allemands 
Luthériens  >  que  Luther  a  déclaré 
que  c'étoît  l'Érprît  malin  qui  l'a- 
voît  inftruit  fur  une  partie  de  ft 
reformatîon  en  le  convaincant  d^ 
la  prétendue  abomination.  D'une 
pratique  que  toute  l'Eglîfe  regar* 
doit ,  comme  bonne  avant  qu'il 
eut  appris"  du  I^mon  à  la  con- 
damner :  quoiqu  il  en  foît ,  nous 
n'ofe  rions  défkvoiîer  d'avoir  lu  la 
longue  converfation  que  Luthet 
dit  avoir  eue  avec  fatan  >  puifque, 
lui  *  même  l'a  donnée  au  public 
douze  ans  avant  fa  thort ,  &  s'il  y  a 
quelqu'uns  de  nos  confrères  qui  en 
doutent ,  ils  n'ont  qu'à  prendre 
la  peine  d'aller  dans  nôtre  Biblîo- 
teque  demander  à  Monfieur  fiuti- 
tii  le  livre  de  la  Meflc  privée,  &  de 
f  onftton  des  ftctrcs  de  l'édition 
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4c  WuctTibcrg,    ils    pourront  laf 

lire  tout  au  long,  comme  nous 
avons  fait,  purfqu'ils  faventtous 
la  langue  Latine.  Qu'ils  lifentauCt 
fi  en  même  tems  Hofpînîen  ,  &  iU 
verront  que  ce  fiimcux  Hiftorîeni 
accufc  Luther  d'avoir  écrit  contre 
Zufngte ,  &  les  Sacramentaircs  , 
avec  une  fureur  ,  &  des  injures 
cxceflîves  de  Tavoir  traîtté  plus 
cruellement,  qu'il  ne  l'a  jamais 
été  des  Papîftes  ,  &  de  n'avoir  écrit 
contre  eux  que  par  un  mouve- 
ment de  jaloufic  ^  parce  qu'ils  a* 
voient  ôfez  entreprendre  quelques 
chofes  dans  la  rcformatibn ,  ùmi 
ic  confulterrce  qui  cft  loi  attrî-f 
buer  le  plus  diabolique  orgueil  qui 
fut  jamais.  Il  lui  impute  les  fup* 
plices  de  ceux  que  l'on  fit  mourir  ^  ] 

pendant  cette  dîflcntion  en  Alle- 
magne ,  en  France  ,  'en  Italie  eti 
Angleterre,  en  Efpagne  ,il  ledé- 
cyit,  comme  un  homme  emporté, 
qui  ne  pouvoît  foufFrîr  d'être  con- 
tredit ,  qui  perfecuioît  la  vérité  i 
non /eulcment.,  fans  raffon  ,  mais 
Hofp,  Pais  alicta»  page  43. 
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contre  fa  parole  ,  &  la  confictïcc  , 
qui  vîoloît  les  conditîoMS  dont  îl 
étoic  demeiiré  d'accord  ,  &  enfin 
après  avoir  reprefenté  par  couc 
{c$  contradiâions  ^  Ton  inconftan- 
ce  dans  (à  dodrine  ,  Tes  erreurs 
groilieres  ,  Tes  abfurdjtés^  Ton  pro« 
cédé  malhotiDece^  Tes  injullices  ^ 
Tes  calomnies  atroces ,  Tes  mcdi- 
fances  fucieuTes ,  &  Ic^  avoir  sli^ 
tribuées  affez  clairepieot  à  l'efpric 
du  Démon  »  après  avoir  décrit  ^  Se 
s'être  mocque  de  Ton  çntretien 
nvec  le  Diable ,  il  le  fait  mqurir 
dans  la  plus  criminelle  difpontlon 
qui  fut  jamais  »  en  lui  attribuant 
de  n'avoir  pas  voulu  rendre  gloire  à 
la  vérité,  qu'il  dit ,  qu'il  reconnut 
à  la  fin  de  fa  vie  de  peur  de  rendre 
fa  dodlrine  fufpeâe. 
.  Les  Catholiques  nos  adverfai*- 
tes  ne  manqueront  pas  de  nqus  di- 
re en  manière  4e  reproches  ,  que  , 
qui  voudroit  faire  le  portrait  du 
plus  méchant  homme  du  monde  » 
îl  ne  feroit  p^s  befoîn  d'y  em. 
voytz  fol.  )i.  .IZ7;  141.171*   iSi.  iS^. 

ploîcr 
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ployer  d'autres    couleurs  qocceW 
ks  donc  nos  hi(lorien$>  &  les  autres 
Auteurs  de  nôtre  parti  Ce  fervent 
pour  peindre  Luther ,&  continuerôe 
à  pul>îîer  que  nôtre  Académie  ne 
pouvoit  pas  faire  une  plus  groflc 
bevuc  que  d'avoir  compofé  ,  8c 
Hgné  le  a  X.  Avril.  1707.  une  1er* 
tre  d'union  &  de  fraternité,  dans 
un  tems  que  les  Catholiques  com- 
mençoient  à  oublier  celle  du  Sy- 
node de  Charcn  ton,  de  1631    Ileft 
vrai  que  Monfîeur  Daillé  ,  voulant 
juftifier    nos  Réformateurs,  rap- 
porte la  dîverfiré  de  fentîniens  , 
qui  obîgea  faint  Paul ,  &  faine  Bar- 
nabe de  fe  fcparer  ,  mais  les  Ca- 
tholiques repondent,   qu'elle  ne 
regardoît ,  ni  les  dogmes  ,   ni  leurs 
pcrfonncs  ,   mais   feulement    un 
point  de  conduite  ,  dans  lequel  ils 
fuivoienc  deux  veiies  différentes  i 
l'une  de  charité,  l'autre  -d'éxadî- 
tude  dans  la  difcipline,  ^quié. 
toient  toutes  deux  bonnes ,  &  faîn- 
tes  en  elles-mêmes  :  Il  rapporte  lé 
différent  entre  faim  Chrifoftomc  ^ 

fol.  2>0l^ 

Tami  I.  O 
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faint  Jerôme}&  faiat  CyriUe»  fans^ 
prendre  garde  que  ce  difFerefiC  » 
ne  regardoic  que  des  faits  I  perfo-^ 
nels^  &  que  cela  n'empechok  pas 
qu'ils  euITen;  les  mêmes  femimeas 
touchant  la  Foy  s  &  qu'ils  ne  fe  re* 
gardafleiK  les  uus  les  autres  j  corn» 
me  membres  de  la  même  £gUre» 
il  rapporte  le  différent   entre    S.. 
Cyptien ,  &  le  Pape  Etienne ,  mais 
ils  repondent  que  c'étoit  fur  un 
point ,  qui  n'avoit  pas  encore  été 
décidé  par  l'fglife  univerfelle  ^  & 
que  quoique  le  Pape  Etienne  3  qui 
y  a  témoigné  le  plus  de  chaleur  »  & 
qui  avoit  plus  de  raifon ,  dans   le 
fond  ne  fe  foit  porté  par  l*ardeur 
defon  zèle  qu'à  quelques  men«« 
ces  d'excommunication ,  où  £1  l'o» 
veut  à  un€  excomnumication  qui 
nVîant  pas  eu  Uea ,  ne  produliîc 
aucune  dîvîfion  réelle  ,  &  n'empéi^ 
cha  pas  9  quefaint  Cyprieûnefih 
honoré  par  l'Eglife  Romaine  ^  ôç 
faînt  Eftienne  parcelle  d'Afrique 
Enfuite  de  leur  judicieufe  repoiue  > 
nous  fpmmes  obligés   d'avouer  » 
que  tous  ces  exemples  9  |i'ou(  ao-i 
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cah  rapport  avec  la  diviiîon»  donc 
il  s'agit  î  car  ce  n'eft  point  une  dif* 
pute  fur  des  j^oihts  »    encore  inde* 
cis  qui  Ce  foit  terminée,  fans  ruptu« 
re  aâuelle  de  Communion  y  com« 
me  celle  de  faînt  Cyprîen  ,  &  du 
Pape  St.    Etienne.  C'eft  un  difFe- 
refit  fondé  fur  plufieurs  dogmes,qui 
a,  produit  une  rupture  totale  de 
communion  >  fans  aucune  réconci- 
liation ,  c'eft   un  différent  accom- 
pagné de  la  part  de  Luther  ,  félon 
nôtre  prétention  d'impoftcires ,  de 
calomnies,  d'orgueil ,  de  violence  , 
de  perfecutîon ,  de  manqucmcns 
de  Foî^  C'eft  an  fchîfme,  non  avec 
icax  où  trois  perfonnes  ,  mais  fe^ 
Ion  nous  autres  Calviniftes  ,  avec 
tous  ceux  qui  écoient  vraiement 
Orthodoxes  ,  que  Luther  a  con- 
damné d'herefie  &  de  blafphemes, 
&:  qu'il  a  traîtté  d'Archîdiables  en 
publiant  hautement,  qu'on  ne  pou* 
Yoit  avoir  aucune  lîaîlon  avec  eux. 
Enfin  les  Catholiques  ne  manque- 
ront pas  de  conclurrè  d^m  difFe- 
lent  fi  animé,  que  comme  W  n'ctoîc 
pas  poflU)le ,  que  la  veiîré  fut  de 
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part  &  d'autre,  la  charité,  &l'd 
prit  de  Dieu  n'y  pouvoît  être  âuffi 
Celui  qui  t0uche  lafoixertfsn 
gâté  ,  &  cilni  qui  fe  jçint  ^  /^ 
perbe     deviendra  f^perbc,    EccI 
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Mimfire. 

LE  troiffcme  Mars   17  r  5.  étant 
^'^poqtie  d'où  je  commence  à 
l^^'^Pf^f^/es  années  depuis  IcfqueU 
l^s  j'ai  éfc  admis  à  la   cérémonie 
del'impoficion  desmains,je  n'ai  pas 
«ncore  eu  de  fréquentes  occaHons 
j  «ire  montre  dans  nos  temples 
*i«  heureux  talens  que  la  nature 
^adonné  pour  la  Chaire,  outre 
Ç"e  pour  les    perfedionncr    pea 
^Pr«  ma  réception  ,  &  l'enregif- 
^^^nc  de  mon  nom  dans  la  ma- 
tncule  de  l'Académie,  nobic  Mi, 
™j  lurfctini  mon  Père  m'envo- 
/^f^ilngleterre,  comme  dans  un 
^ojmm  qui  fourmille  en  cel^    , 
O  iij 
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brcs  orateurs  où  ccrtaînemcnr 
ai  trouvé  de  fort  habiles  ,  de 
j'ai  pris  foin  de  devenir  co 
pour  répondre  aux  dcfirs  de  i 
Pcrc  ,  ^  celui  qui  m'a  donnt 
plus  belles  itiiprcfïions  eft  ^ 
iîeur  le  Dotfteur  Burnet  adrrc 
Presbîtcrîen  ,  &C  aujourd'hui"  f 
que  de  Salîsbury  ,  &  Pi^ccf 
des  deux  jeunes  Princeflcs  ac 
Grande  Bretagne  ,  lequel  m'ho 
rant  quelques  fois  d'une  place  à 
(on  carolFe  m*y  donnoir  des  leç' 
propres  à  former  un  jeune  pr« 
canr,  de  quoi  ayant  profîcé  >  je  ** 
revenu  à  Genève  où  je  me  iutî 
pliqué  de  mon  mieux  à  I'^'^^^^ 
gence  des  langues  Orientales ,  al 
de  pouvoir  fucceder  à  nion  K 
dans  la  chaire  de  ProfefTeur  d"  jj^ 
binifme,  Se  mériter  après  lui^  ^  ^ 
élevé  à  la  dignité  d:e  Rabîn.ComiTJ 
■il  m'a  donné  pour  maxime  d^rj 
jufte  &  équitable  envers  iOi\y^ 
monde  y  il  ne  défapiouve  pas  ^ 
je  le  fois  à  l^égard  des  Carho/iqii^ 
Romains  à  qui  on  impofe  fansr 
tenue,  ni  modération:  je  v^^^  ^^ 


■^' 

h*.  A. 

\ 

t 


Wc(fc,&lcpjr,«<;°w«'r  I*  foi. 
fonsoéopnoT."<J'<l'té  des  rai- 

,r/)f<.      ^  *"'»«»  de  celui  5.^. 
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ICC 


.   ^    *^*  raitons  luivantcst 

^*^!«r  Christ  rapportés 
^lafcbfeSyrUdûedHMinif, 
tt-e  Tremellios.  ^^^  /wV^idiiw- 

/^  ?"  nofe,  choTw  doivent  éttc 
coDodcrecj. 

.  ia  pr«m/cre  c*cft  l'affixe  H  » 
•»^  ao  verbe  fubftamif  a  ^ij  ren4 
**ngpifiûnion  plusexprufte,,  a&a 
^tf<»B«  douuft  point  qu'il  ne 
▼oo/ordice  que  c'étoit  yrayerocut 
"»  cwjKf ,  ^  que  non  feulement 
'  î»  ("oft .  Cçrps  i  c%r  le» 
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paroles  Syriaques  de  Jesus-ChuîS 
fignificnt  Mac  cftiffnmmet  Corfn 
meum  ,  c'eft-à  dire  ,  cela  ,   ce  qu 
}c  vous  donne  r/?  mon  me  mi  Corfï 
La  féconde  cliofe  à  confidcr^ 
c'cft  que  le  verbe  Hitauchi  duqi 
Jesus-Christ  s'eft  fervi  enl'inf 
tucioiî  de    l'Euchariftic   vient 
verbe  primitif  ^iiv^  ,  qui  eft  lev» 
be  fubftantif  des  Syriens  ,  com' 
Hoja,  cft  le  fubftantif  des  Hebrcui 
le  verbe  5^/w7,  es^  efly  des  Latins, 
le  verbe  eji   des  François  ;  Or 
verbe  Syrien  Hava^  fignifieêtre, 
«le  plus  il   fignifie  encore  Tadi^ 
produdtrice  de    l'être  de  la  la»g^^ 
lainte  par  Xances  Pagnimes  Rc»' 
gîeux  de  l^Ordre  de  fainrDominl^ 
que  Originaire  de  Lucqucs,  P^ 
trie  abandonnée  par  mes  ?ét€sM 
s'enfuir  donc  que  notre  ScigneW^^ 
s'érant  fervi  du  mor  Syrien /i^^**  * 
ufé  des  termes ,  qui  ôrenr  tout/* 
doute,  qu'on  ponrroîr  avoir  ^^  ^'^^* 
telligence  de  fes  paroles  ;  car  el'f^ 
/îgntfient  :  Cela  eft  mon  même  Offh 
&  cela  ift  fait  mon    même    Corf^ 
La   troifiéijie  chofe  à  r^^î^^^*   " 
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notre  *; 


eic- 


brai-rV  „"  '^  Grammaire  Hc 

Genève  sJp  ""F^-""^'^» 

fur  foin-     S-Tfie  l'adioii  faite 

^un  action  cft  mis 


\tr 


cn\a 


?"Wfc 


ccverbeff^'Hil^^P-^l3   alors 
.û'^'n^i-a  un  adîon  qui  fc 


qui  Ta  faîr,  com. 


Jitr^gnifiefan'dificr. 

^."'^''da  mot  H^.va,  qui  figni- 
„!■■  5p*trc  fait,  &  de  plus  a'iant 

s'cft  f   .  ""{"gai^o'*  Hithpacl  ;  il 

'ttvi  d'un  niot  ,  qui  figiiific 

ij?°n<''èn-e,quis'eft  faîte  fin- 

^'"'■"fi&rquin'a  point  d'autre 
^'"■^îie  foi- même,  &  que  fon 
^f  Corps ,  qui  puilTe  dire  de 
^''«'r  pour  vérifier  la  dodtrine. 

Catholiques, 
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Secondement  je    dîs    que  c'c 
fans    aucun   fondement  ,  que  l 
Frcres  en  Chrîft  avancent,  que  m 
tre  Seigneur  s'eft  fervi  d'un  mot  qi 
énonce  (îgnîfie  ;  car  fi  cela  eur  en 
il  fe  fut  fétvi  du  mot  Oth^  qui  Sig 
nific  Signe  ,  duquel   Dieu  fe  ferv/r 
lotfqu'apics  le  déluge,  il  (ift  paroi- 
tre  VM'c  au  Cîel  pour  ligne,  quc& 
colère  étoît  appaiféc  i  car    au  livi« 
dclaGcncfc9    v.    «2.    ildic/''^*i 
Oih,  HMarhh  :  c  ell  îcy  le  /îgnc 
de  l'Alliance  ,  ceft  àdîrc,  ccla% 
nîfie  mon  alliance,    mais   jam^^^ 
JefusXhrîst  en  inftituant  rEucJi^- 
rîrtic,  ne  s'eft  fervr  de  ce  mot  Oth^ 
ce  qui  paroîc  par  la  tranflation>qii^ 
les  Evangeliftes  ont  fait  Acsp^rolc^ 
de  Jésus  -  Christ  de  Syn<^»  ^J* 
Grec  j  car  ils  ont  tous  alWs  q"  i^ 
dit  :  Ceci  eft  mot.  Corps  ,  &  non  p^S 
Cedejile  (igrie  de  mon  Corps  ^  ^^f 
s'il  eut  ufé  de  quelque  mot ,    ^ 
eut  énoncé  figne  ou  fignîfie  ,  ^p- 
rcment    les    EvangeJfîks  /'euflenc 
mis  dans   leurs  écrits,parcequen 
un  autre  endroit  Jésus  -  Chkis^ 
s'étant  fervi  de  quelque  moc  ^^^ 


iinnglri 


ïm^à  Skne  5  les  Evangclîftcs 
ii^Sateurs  des  paroles  de  Jefns» 
^filles onaraduiccs  par  celui  de 

m 

\  Comme  on  peut  voir  en  Saînc 

'^^A  II,  en  S.  Marc  ch.  8.  & 

l&k  Lhç  ch.    II.  cette  nan'oii 

«tere  cherche  un  figne,  &  on  ne 

c  ionnera  point  d'autre  fignc  , 

îïic\e  Goï^c  de  jonas  te  Prophète. 

Of  pmyt  ksEvangeliftes   n  onc 

ï<^TOtnisccmot)?^wV,  aux  paroles 

* j'inftitution  de   l^Eucharîftie  , 

^^«  mie  chofe  affurée  qne  Jcfiis- 

^ûriftnes^eftfei-vi  d'autre  mot  qui 

T^Q^ce,  ou  figne,  ou  fignific  ;  c'eft 

J^ncabufer  les  peuples  que  de  leur 

^^^c  croire,  que  Jefus  -  Chrift  par. 

«ne  Syrien  a  mis  le  mot  eft  au  lieu 

ml^e.  Apres  cet  éclaîrciflement 

/  ^*  Ueu  d'efperer  que  nos  gens  qui 

cJ^'T"'%"'eï^>"îHcbreu  ,  6C 

^  ^tme  n'en   cognoiffent    pas 

_"^  ettict^ç  s'avîferont  plus  com. 

J^  l'^  ^onr.de  Philofopher  avec  les 

^^îholiques  fur  ce  palTage  ,  ceci  eft 

^n  corps  que  S.  Matthieu  ,  Saînc 

^^>  Saint  Luc,  &  Saint  Paul^onc 


I*,   ■  ' 
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mis  fans  aucune  variation,  oC  p 
cftrc  fc  dcfabuferonc  -  ils  fuï 
qu'on  leur  die  rous  les  jours  q 
n'ont  qu'a  lire  la  Bible  ,  Ôc  qii 
cftdc  très  facile  intelligence: 
que  tout  ce  qui  eft  neceirairci 
lut  y  cft  expliqué  claircmenL  n 
les  détromper  je  dois  les  ^^^ 
que  nous  n'avons  pas  les  OrJgmi' 
d'un  fcul  livre  canonique  .'  co 
ment  favcnt-ils  que  les  copies  qj 
ont  entre  les  mains,  6c  qu'on  ' 
fait  lire  ont  été  fidellementc< 
données  ? 

S'ils  avoîent  quelque  în'^^'  -  j\ 
ce  en  la  Langue  Hcbraïq^T 
fauroîent  la  grande  affinité ,  ^ J 
femblance  qu^f J  y  a  entre  ie^^^^ 
le  Caph  entre  le  GulmeL  ^^^     |^ 
entre  le  Vales,  ^c  le  Refeht,  ^""^^ 
Z^in,  Se  le  Nnn  3  finaL  Et  co^"" 
ileftaifé,  d'écrire  on  cJe  IiT^^^^^ 
pour  l'autre  par  une  petite  g^^    ^^ 
de  plurne  ,  ou  par  faute  àc    ^ 
'bien  aîguc  ,  ils  verroîenc  en.  • 
qu'en  changeant  de  place  «ï^ 
petit  point  qui  n'eft   pasp^^^^S. 
qu*un  cîron,  on  change  tout  ^ 
fcfçnsdcl*£cricure.  1 
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_      h  ioisencore  les  avertir  que  h 
.Çjtts  fâins  opinion   des  Hébreux, 
«ent  pour  tout  afTuré  qu'au  tcnis 
^«e  le  vieux  Teftament  fut  donne 
.r^'^'^".  les  points  hébraïques  n'e. 
.K«em|«scnu%e.  Or  une  écri, 
««■e  iKbtaique  ,   fans  point  c'eft 
^mme  une  écriture  Latine,ou  fra. 
^leUnsvoyeUes,    en  laquelle  il 
™»*îoit  deviner,  par  ce  qui  eft  dc- 
vant&içtés, comme  on  dcvroît  li- 
rl   ""^"sleTcxte  hébreux  n'cft 


sf^  P"'./oftparceqiie  les  Rabins 
jonfi/rere  par  envie  contre  Jefus- 
^'J./oif  par  l'injure  des  tcms  & 
r^''gnotancc  des  correfteurs 
jjj^'^'anguc.  &|)our  preuve 

^  les  Catholiques,    i..   fdon 

^'  pour  CarH  qui    fignific  il, 

rne  met  mains  il  y  a  C<j  ari 

Z,  "'"'  ^"^  fi"*'  ^">  f«"'  «"'- 
dfreT  '  ^^'^  Kolam  ,  qui  veuc 
.  ^'  mit  de  leur  voix  a  reteam 
ç^f*'fmeU  Terre  pf.  ,8.  ain- 
P  l^f  'es  70.  Saint  Paul  aux 
!r"'"s  10.,  le  lifent  il  y  a 
***»»  qui  fignific ,  pr  pendi; 
P  iij 


dby  Google 


T-"r  "' 


H  m 


11 


i^-t' 


[f-  .^:i 


(  '74  r 

pour  Mofchah^  îl  cft  SauveurjCom- 
mc  les  70.  &  les  Caldéens  Tonl 
tournéjZach* 9.  il  y  a  Nofchahiilt!\ 
falvatHs  fauve y^\x  pfeait.  9S-^^^H' 
fieur  reg>fe^  l'Hébreu  &  le  Grec  oui 
ôcé  ali^^ne  ïofu-  11.  les  4.Villesque 
ceux  de  Rubcn  donncient  auxlf- 
vîces  ,  n*y  font  point ,  bien  qu'elles 
foient  dans  les  70.  Se  dans  le  Gai* 
deen  &c. 

Je  dis  en  fécond  lîeu,  que  les  70» 
où  le  Texte  grec  rfcft  pas  pur  i^^ 
dans  Jouas,  ch.   3.   où  il  y  d.  encèr^^ 
quarante  jours  ,  ils  onc  encore  0^ 
jours,  &  dans  l'Exode  cha pitre }*• 
pour  vïngt. trots' mille  de  tueu^^ 
ont  trois  mille  :  en  Daniel  chap.  5» 
pour  Soixante  deux  Semalms^il^or^i 
foixantre-quatrt^  dans  la  u  aux  Co- 
rinthiens i;.  V.  42.  Mv/J  r^/«^'^^' 
ra«j  r(?«/j  mais  nous   nefero^^^f^^ 
tous  chafigez.^  le  Grec  &  !e  Sîi'iâc  a 
nous  ne  dormirons  poiht  tous  ^  w^»^  ' 
mus  ferons  tous  changez. ,  dans  1^ 
I .  de  St.  Pierre  chap.z.  Jls*efi  ah^' 
donné  à  celui  qui  le  pigeolt  irtJHp' 
^ent  ,  le  Grec  porte  à  celui  qui^^ 
jugeait  jufiemenf  ,  le  chapitre 
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Mentroific'melîeu,  que  le 

.,„!?«"/ft  rempli  d„  fables  des 

J;'"»»  la  Siriaoue  rcponrf  à  la 

'f«'l«f.&  que  la  Latine  vicilic, 

cj^™Sî«,cftautennque,f«. 

ïtPaMj  ,  "  leulemcnt  pour  l€ 
S  "'«ladoâtine  &  des  mœurs, 
fes  '".''f  pour  l'hîftoîrc  des  cbo- 
jy/ontfakes-.cen'eft  pas, 
in  •[  "^S^'gence  des  Cotrec- 
^•ilnes'y  troave  encore  des 

«(eSi    °"""^*"*-  ^"  Rois,  où 
g  j.?'"^^» félon  nous  chap.  ii.v, 

4  5-W,»  eft  de  trop,  Sfc.  ma» 
fc/(..**'«ne  fompas  confidcra- 
ç  'Vès  cela,  je  fuis  encore  à 
jj^^^prcndre  comment ,  je  puis  de- 
''£î!ï^  plus  long-tems  fcparé  de 
^.o'^«R,oinai»e,  cette  focîeté  Ma- 
^Originaicfucccffive,  &  Ca^ 
P  iiij 


J^ 
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tholiquC  3  aïanc  mcme'apprîsi 
Aiiguftinj  que  quiconque  en  ci 
parc,  encore  qu^îl  vive  ciès  bici 
qu'il  loîc  homme  de  bien  ,  M 
moins  pour  ce  fçul  ci  ime,  il  nt 
fedcra  jamais  le  Paradis,  &qol 
cette  fcparation,  je  n'en   doîsjJ 
doiircr,  puirqiic  mon  Père  m"** 
plufieursfoîs,  quec'écoit  Ton  Aï 
qui  avoît  abandonné  la  Foi  de H 
AnccfticSj&  perdu  cet  hci'îtage 
comparablcmenc,  plus  illuàre  ^ 
le  fang,  èc  la  Noblefle   qu'il  a^ 
tire  dciiXi  il  m'a  même  aiTiné,' 
Von  voit  aujourd'hui  fur  le  f 
tail  d'une  Eglifc    de  la  Sereii/îi 
Rcpublk-jne  de  Luqucsuncinfcril 
tion  lacinc  a  la  louange  d'u/3  Cch 
Tuiiccinus  Prîor,un  de  mesAf^^^ 
je  ne  comprends  pas  encore   uw^ 
fois   comment  je    puis  couifi^f 
plus  long.rems  le  S*  Efprh  ,  ^P^f^ 
avoir  été  averti   par  Saint  P^^^ 
ne   le  pas  faire  ,  mlite   conmp^^ 
Splrhum  Sat:CtHm\Ep\\,  ^.Sc  facn^ 
qu'il  y  a  un  certain  comble  deg^^^ 
ces,  après  lequel  il  abajrdo/ni^   _ 
pécheur,  il  fc  retire;»  fi  cen'cft  tO* 
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a  fau^au  moins  ne  doiinc-t*il  plu5 

t\ue  des  grâces  fdiblcs  ,  &  languif- 
fantcs,quilaîllent  l'efprit  dans  une 
iTOpoffibiliîé  morale  de  fc  convcr- 
îîfj  &  de  rompre  fcs  licns,pcui  ccre 
<3Dec'cfticile  dernier  hioien,  qu'jl 
^^  prcfcnte  pour  mon  faluc,  peut- 
être  que  c'cft  la  dernière  grâce  qu«îl 
a  tcfolu  de  me  donner^  d*où  dépend 
^  F^ieftinatbn,  ou  ma  teptôba* 
rîôn. 

Mdbeur  ktoy.Coroz^aîn\malhenr 

^  tojfBeth[a,\de\J>arctque  fi  Us 

Afirades,  efui  (mt  été  faits  au  milieu 

4c  voti't^  avaient  été  faits  dans  Tir  > 

&  dans  Sydon^il  y  n  long-tems 

fi  elles  fe   feraient    eonversies^ 
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I  l'Apôftrc  Saint  Paul  ccrl- 
vanckfbn  dikiple    Tinao- 
rhé,  n'avoîc  pas  recommandé  dan^ 
ïc  chap,  j-.  de  fa  I.  Epiciede  ne  pas 
rcpreiKirc  les  vieillards  avec  fevcri'-- 
té,  &  rudcfTe  feriiorem  ne  wcrepave^ 
ris  :  j'aurois  eu  la  peine  de  nie  met* 
%rc  à   couvert  des  foudres  ,  6;r  des 
anathêœcs  <jue  le  Confiftoirc    au- 
roît  fulmînéconcre  moi,pour  ni  Vrre4ti' 
;:  voulu  ùigcrer  à  mulniplier  les  Ac- 

^1  leurs  ^donc  le  nombre  avoir  été  fi,j 

xé  à  la  première  cène,  &  pour  faîre*^ 
un  pcrfonnagc  donc  le  jeu  fournit  a 
nos  advcrfaîrcs  un  moyen  d'unel 
yufte  rccrîmînarîon  pour  les  repro  J 
ches  injuftes,  que  Monlicur  Pi<5tecî 
a  fait  dans  fa-reponfe  à  MonGeui^i, 
Audii  contre  les  Evefques  de   rE^j 
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glîfe  gaîlicane  fur  la  manière  cfc  re* 
cevoir  la  conftûution  (blenmeUc 
de  l'Evéquc  de  Rome  Cfemcm  x  r*. 
IcurfouveramPpmife  couchant  Ja 
qoclk  les  Efprîcs^  des  Prélats  fc 
froavf ne  parcages  dans  un  £uc  qui 
«  ^5  confeqwenccs. 

i/  efl:  vray   que  fi  la  tradition 

n'cftoît  pas  en  abomination  parmy 

w;as,Sc  fi  les  Pércs  del'EgUfc  ly'cU 

tmctttças  traîtres  de  vilionuaîrc» 

dans  noftre  académie  ,  quand  ils 

^wsd//cflf  ce  qu^îk  ont  arpprîs  par 

fc  cznil  de  la  Doftrine  des  Apôtres^ 

^  njc  fcroîs  contenté  de  renvoyer 

^^ox  d'entre  mes  frères  ,.  qui  font 

^ôeux  de  (avoir  d'untémoinocco» 

«ifc toutes  les  cîrconftanccs  de  la 

picue  Ecdefiaftîque ,  &  enferaWe 

^naîflance,  te  progrès,  &  la  fin  d» 

«Aifme  qui  cftoîc  dcja  allumé  dea 

«n  lôé^.entre  les  Mîniftrcs  du  prc*^ 

^vtt  rang  qui  brilloîcnt  le  plus  dâs. 

^â  Vïl\c,&  comtïïc  j-'avoîs  TlwnncuK 

i'cftre  dcsja  un  des  membres  de  ce 

cellcbrc  corps  ,  ^  tcâ:eur  ajoutera 

plus  de  foi  à  ce  que  je  vais  publier 

4'ea  avoir  vu  qu'aux,  oiiis  dire  dr 
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nos  Éourgeoîs.Cetrefaraeufcdîfpu- 
te  avoîc  commencé  depuis  plu- 
lîcurs  .années  entre  Mefliears  les 
Pçofeilenrs  en  1  bcologîe  ,  favoir 
François  Furretîni,  &  Loiiîs  Tron- 
chîn,  le  premier  fe  declaroîc  défen- 
fcur  de  la  grâce  particulière ,  &  le 
dernier  de  la  grâce  anîverfellejc'eft- 
à-dîre  que  Monfieur  Tronchîn  en- 
feîgnok  que  Jîïsus-Chr  st  eftoît 
inorr  pour  tous  les  hommes  ,  ëc 
Moniieur  Turretînî  fontenoît  an 
contraire  qu'il  n'eftoit  mort  que 
pour  les  feuls  Elus. 

Cette  fameufe  controverfc  fut 
renfermée  durant  quelque  -  tcms 
dans  les  écoles  de  Théologie  ,  maïs 
la  jaloufie  jointe  à  la  vanîfé  s'y 
étant  gUfïee  dans  la  fuite  y^acun 
voulut  remporter  fur  fon  compé- 
titeur, de  forte  que  cette  controver- 
fc patTa  de  rEcolc  ,  dans  les  Chai- 
res, &c  même  dans  les  converfa^ 
tions,  dans  les  ruelles  ,  &  dans  les 
cercles  ,  on  en  vînt  même  jufqu'à 
former  des  partis  ,  &  des  facStions 
qui  éclatèrent  par  des  inimitiés  ou- 
vertes qui  fcandaliferentlespciiples 
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fur  tout  le  dcvor  fcxe  fcmînînj  Se  gc- 
neralenrenc  tous  ceux  qui  avoîent  la 
coiificncc  un  peu  timorée  ,  qui 
craîgnoîcnt  avec  raiibn  ,  que  cela 
ne  fut  capable  de  caufer  un  bouIc« 
verfement  dcl'e'tat,  la  defunîon  de 
la  focieté  civile  »  le  trouble  des 
confciences  &la  ruine  de  nôtre  Re- 
ligion. 

En  effet  d*unc  firaple  dîfpute  de 
Théologie,  on  en  vint  à  un  tumul- 
te populaire  que  toute  nôtre  com- 
pagnie enfemble  ne  pût  afloupir  j 
n'aiant  rien  oublié  pour  cela  ,  par- 
tequc  l'envie,  l'ambition,  &  la  ja- 
loufie  de  chaque  parti ,  au  lieu  de 
diminuer  la  dîvifion,  iVugmentoit, 
croïant  de  détruire  le  parti  oppofé  , 
en  fortifiant  le  ficn;  les  Profefleurs, 
&  les  autres  Miniftrcs  ne  pouvant 
donc  s'arccorder  fur  ce  point ,  &  le 
Peuple  en  étant  toujours  plus  fcan- 
dalifé  ,  le  Confeil  des  25.  en  prît 
connoiflince,  mais  comme  il  y  eut 
une  grande  dîvcrfité  de  fcntimens  , 
il  fc  trouva  fort  embaralTé.En  effet, 
comment  auroientpû  sûrement  opî* 
jicr  des    gens  qui  ne   fçav^icnir 
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(MtS  même  de  quoi    il  ^toît  qucfl 
tion. 

Les  Partîfans  de  Monficur  Tur- 
retîn  qui  avoîcnt  juré  ,  (don  le 
bruit  qui  cikoucoû  de  perdre  Tron- 
chin  y  avec  tous  fes  adherans  >  afin 
qu'il  n'y  eut  à  la  fuite  aucun  Minît- 
trc  qui  o{a  s'oppofer  àfes  fcntimens, 
&  à  fon  autorité  dans  la  compagnie 
Minîftrale  ,  voïanc  que  le  parti  de 
Monfieur  Tronchîn  étoît  trop  fore 
dâs  le  choix  des  ij.îls  en  appellerenc 
au  iGO.où  il  n'y  avoit  paspeut.êtr^ 
50.  pcrfonnes  ,  qui  cntendiflcnc  la 
qucftîon,  &  ce  que  c'cft  que  grâce 
«nîverfelle,  ou  grâce  particulière  , 
on  ne  laîfla  pas  d'y  agiter  cette  cé- 
lèbre dîfpute,durant  plufieurs  jours 
avec  beaucoup  de  chaleur  ,  on 
voîoît  nuit  &  jour  les  Profcfleurs 
Meftrezat,  &  Tronchîn  qui  ctoîcnc 
les  chefs  du  pani  de  la  grâce  unî« 
verfclle,înformer  ceux  des  loo.qui 
îi'étoîcnt  pas  capables  de  compren- 
dre de  quoi  il  s'agifïbit  iTurtetîit 
couroît  d'un  autre  côté,  avec  ceux 
de  fa  cabale,  qui  Youloient  faire 
palTer    Tronchin    pour    ennemi 
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de  Vét2it ,  quoiqu'il  fût  regarde  ; 
comme  crcs  zclé  pour  fa  patrie. 
Le  *^  onfeil  de  loo.  gagne  par 
les  Partifans  de  Turrctîn ,  plutôt 
«ue  bien  informé,  &  înftruît  à  foiid 
/ur  celte  queftion,  donna  un  Arrett 
le  lo.  de  Décembre  166}.  portant 
que  tous  ceux  qui  fcroîent  reçus  à 
l'avenir  au  mîniftcre,  fcroîent  obli- 
gez de  figner  les  Thefes  de  Moras  , 
qui  décide  en  faveur  de  la  grâce 
particulière  ,  contre  ia  grâce  uni- 
verfcUe  ,  &  la  fignature  fût  ordon- 
née, &  limitée  par  les  100.  en  ces 
tenues,  fafemtOyJIc  frofiteor  ,  Jic 
docehô:  ce  qui  rcjoiiit  fort  Turretîn, 
ôc  le  rendît  toujours  plus  fier  &  plus 
glorîeux.Ceux  qui  avoîêc  eu  le  plus 
de  part  à  ce  Jugement ,  &  qui  s*é- 
toîent  emploies,  avec  plus  de  cha- 
leur en  fa  faveur»  furent  le  Sîndic 
André  Pittet ,  qui  avoît  beaucoup 
de  crédit  &  qui  d'ailleurs  étoit  fon 
beau  Frére,le  ConfcillerFavre,donc 
fa  Sœur  avoit  aufli  époufé  un  des 
Frètes  de  ce  Profefff  uV  ,  le  Sîndiç 
Rofer  dont  la  femme  mourut  le  17. 
du  même  mois  de  Deccmbre^le  £i> 
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4îc  Pîttet  &  le  Confcillcr  Favrc 
moururcin  aufli  peu  de  tems  après 
ce  jugementjlc  Sindic  Voîfin  eue  fa 
bonne  parc  de  l'aftliâîon  à  l'occa- 
fioiï  du  mariage  de  Monfieur  foa 
Fils,  de  forte  que  les  parcîfans  de  la 
grâce  unîverfclle,  publîoîent  par 
toute  la  Ville  ,  que  c*étoîc  un  effet 
de  la  punition  de  Dicu^quî  ne  veut 
pas  que  tout  le  monde  mette  la 
main  à  l'encenfoîr,&  qu'on  gêne  Ics^ 
conficnccs.  Et  l'An  1671.  on  pu- 
blia en  France  une  déclaration  du 
Roy  contre  les  Minîftres  eftrangers 
qui  obligea  le  Sieur  MufTarcl  un  de 
mes  collègues,  qui  de(Tervoît  le 
Temple  de  saint  Romain  près  d« 
Lion,de  quitter  fon  cmploy  ,  &  de 
s'en  retourner  dans  nôtre  Ville ,  & 
comme  il  étoît  fort  cloquent  &  qu'il 
avoit  le  talent  de  la  Chaire,  étant 
fort  goûté  du  Peuple  il  fut  deman* 
de,  &  retenu  par  le  Magiftrat  pour 
eftre  placé  ici,  mais  comme  il  fai* 
foit  profcffion  publique  d'eftre  du 
parti  de  la  grâce  univcrfelle  ,  félon 
les  fcntimens  des  Profeffeurs  Met 
uezat^  &  Tronchain,  Monfieur 

Turretiai 
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Turrctini  qui  avec  ceux  de  fa  fac; 
non  faifoîr  les  trois  quarts  de  la 
compagnie  des  Mîmftres,qu'ilavoîc 
àf  fa  difpontioii ,  iraîttoît  le  parti 
oppoféd'ricrctiqucs  ;&en  ufoîr , 
comte  ^  eux  fclon  les  maximes  de 
I^înquifîtîon  pour  empêcher  qu'il  ne 
ftç  fortifié  par  un  homme  de  la 
trempe  de  Mulfard,  il  s'oppofa  for* 
t«ment  à  fa  réception  ,  &  prétendît 
avaiu  toutes  chofes  qu'il  fut  obli, 
gé  de  figner  le/  femîo^w  pfojlteor, 
fie  ddcehoy  comme  il  étoit  dit  par 
i'Arreft  des  loo  ce  qu'il  ne  voulut 
Jamais  faire  difant  qu'il  avoit  eu 
l'honneur  d'exercer  le  .Vlîniftcre  à 
Lion  plufieurs  Années ,  &  que  cet- 
te fignaturc  ne  regardoit  que  les 
nouveaux  Mînîftres.. 

Le  Confeîl  voïant  Topûiiatreté 
de  la  compagnie  qui  rcfufoit  de  le 
recevoir,  nonobftant  les  dcfirs  diL 
Peuple. qui' le  demandoît  avec  em« 
preffement  rendit  Arreft  le  i8.Aou(l 
de  la  clitte  année  par  lequel  il  or^ 
donne,  qu'il  feroir  receu  fans  cftrc- 
examiné,  ni  obligé  de  figner  ce  qui 
fut  exécuté  1.  fans  que  le  ConlciL 
Tom.  L  q^ 
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daigna  avoir    le   moindre    égard 
aux  remontrances  de  nos  Acade^ 
micîens  ,  qui  foutcnoîcnt  que  dc^ 
puis  la  reformatîon  on  n*avoit  pas. 
vu  recevoir  pn  Minîftre  pat  lafcu- 
le  authorité  du  Magidrac^fur  quoy. 
les  parcifans  de  Monfleur  Turrecinî 
s'érant  alRmblés    chez    lui    pour 
confulcer  fur  ce  qu'ils  auroîeht  ki 
faîrcpluficurs  propolirenc  d*en  ap- 
pcllcrau  roo.  mais  on  conclut  d'en, 
demeurer  là  pour  cette  fois  ,  l'on 
nomma  7.  Mînîftres  qui  feroienc 
exempts,  &  difpeufcs  de  fîgner  fa- 
voir  les  deux  Meftrczat,  Tronehin^ 
Chabrey,  Martînet,.Croppel,&  Gai- 
latin,  lesquels  à  la  referve  des  fuC- 
dics  profeifeurs    ne  favoienc    pas. 
guère  mieux  que  moy  ce  que  c'c-. 
toit  precifement  que  la  quçdion.  ' 
de  la  grâce  univerfelle,  ou  particu- 
lière. 

MulTard  auroît  groffi  le  nombre^ 
ôc  fortifié  le  parti ,  mais  Monfieur 
Turretini  n*av'oit  garde  de  le  laiflcr 
entrer  dans  la  congrégation  y.  fans. 
£gner  quoy  que  le  Confeil  l'eue 
a£nis  à  prefchenii  voulur  pourtant 
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qu'on  crqt  qu'il  n'écoîc  pas  cloîgné 
d'y  confentîr  8c  îlfoiuenoît  toujours 
que  fi  on  difpcnfoîc  Muflard  de 
figncr,  comme  avoîent  faîç  les  au-^ 
ues ,  cela  fcroîc  d'une  perîllcufe 
confequence  pour  l'avenîr,  &  quil 
falloît  que  tous  les  loo.yremediaf- 
fent  par  authorité  fouveraine  à  la* 
quelle  on  eut  enfin  recours. 

Les  deux  partis  s'échauferent  & 
le  Confeîl  des  loo. ayant  tenus  pku 
ficurs  feancespour  voir  fi  on  pour- 
roi  t  trouver  quelque  temperamét 
pour  les  pouvoir  tous  contenter  , 
il  refolut  encore  de  les  entendre 
difputerfur  cette  matière  curîeufe , 
&  enfuite  de  prononcer  fur  le  fond. 
Cette  délibération  pleut  à  ceux  du 
parti  de  la  grâce  unîverfelle,  &  fut 
éludé  mais  inutilement^  par  le  chef 
du  parti  contraîrc,quî  craignant  de 
pafler  dans  l'efprît  de  tous  mes  Con- 
cîtoïens  pour  un  ignorant ,  un  lâ« 
chc,  &  un  pufillanime,  &  que  char- 
€un  deux  dîroît  fans  doute  de  lui  ^ 
que  s'il  fentoît  fa  caufe  bon- 
ne 3  &  qu'il  eut  de  fortes  raîfons 
pour,  la^foutei^ir ,  bien  loin  d'éviter. 
CLij 
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le  combat ,  îl  le  rechercheroît  le 
premier.  Qiioîqu'il  en  foîr,  toutes 
CCS  raifons  de  politique  ,  l'engagè- 
rent enfin  à  ne  pliis  reculer. 

Les  Miniftres  de  chaque  fanion 
feprefenterent  aux  zoc.  le  1 1.. Sep- 
tembre ,  c'eft'à-dire  les  ProfefTeurs 
Meftrezat,  &  Tronchîn  affiftés  de 
mes  collègues,  Muflard,  Meftrezat, 
Chabrey  ,  Martinet ,  Croppct,  8c 
Gallatin,  tous  deux  défenfeurs 
de  la  grâce  unîverfelle  ,  &  le  Pro- 
felTeur  Turretîn  ,  avec  treize  au- 
tres Partifans  de  la  grâce  parti» 
culîere  La  diipute.fut  commence'c 
de  bonne  grâce  par  le  prpfefleur 
Turretin»  qui  parla  le  premier  en 
des  termes  affcz  modérez,  quoi 
qu'avec  des  expreffions  communes 
&  triviales,  il  fût  le  fcul  de  fa  caba- 
le, qui  défendit  la  cau(e;car  les  1 3 . 
qu'il  avoic  mencs,pour  lui  fervîr  de 
féconds  dans  une  difpute  d'appareil^ 
ne  deflerrerent  pas  les  dents,&  ceux 
qui  le  firent  s'y  prirent  d'une  ma. 
nîcre  capable  à  apprêter  à  rire  aux 
(peûateurs  ,  qui  ctoîent  pcrfuadés 
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^ii*ils  dcfendoîcnt  un  f^htîmctif 
qu'ils  n'entendoient  pas  eux  mê- 
mes ,  n'aïanc  peut-être  jamais  va 
du  livre  de  Jafenîusquc  la  couver* 
lure. 

Meftrezat  parla  enfuîre  avec  Ùl 
modcftie  ordinaire  ( ,  qui  l'avoîc 
faîc  nommer  i  ère  Cet tô), mais  avec 
beaucoup  de  force  &  de  Ccicficc  ^, 
Tronchîn  qui  éroît  naturellement 
cloquenr,  de  tres-Cpeeulatîf  en  ma- 
tière de  Théologie,  ertablît  iT  bîea 
(es  raîfons  en  faveur  de  la  gra» 
ce  univerfelle^  qu'il  fut  écouté  du 
célèbre  Confukt  de  zoo,  avec  une 
attention  extraordinaîre»ce  qui  jet- 
tac  l'aliarme  &  l'épouvante  dans  le 
parti  contraire,  t  commel'on  agi- 
ta cette  fameufe  queftion  durant 
plufieurs  feances  :  cela   donna  le 

I  teras  à.  Turretin  d'écrire  ferfenfc-. 

^'    y  ment  à  (ts  Efmiiraires.  en  SuifTc,. 

)-'        pour  follîciter  les  '  antons  de  2u- 

(  rîch.&  de  Berne,.d'y  interpofer  leur 

SMithorité  ,  leur  reprefentanc  cette 
affaire,  comme  capitale,  &  capable 
démettre  route  la  Suifleproieftantc- 
en  combuftiô,û  l'on  n'en  arrêtoit  Ic; 
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eours  dans  nôtre  Villc,de  forte  qn 
fes'deux  Cantons  écri virent  une  lei 
trc  fulminante  à  nôtre  petit  &gran 
confeîl  qui  contenoit  entre  autre 
menaces,  celle  de  rompre  l'allianc 
avec  eux,  &  d'interdire  tout  com 
mcrcc  ,  fi  on  s'avifoit  d'y  profcrin 
lefentîmcnt  de  la  grâce  particakJ 
lejScfion  manquoità  lefaire'g^'' 
pat  tous  les  miniltres.  ' , . 

Dans  la  dernière  fceance  qm» 
tintaesioo.  le  Miniftre  MalS^ 
quoique  prudent ,  6c  en  apparence 
modéré,  ne  laiffa  pas  de  s'e^P^ 
fur  ce  que   la   letcre  'des  Catf<^ 
en  avoir    intimidés  plufieuts .»' 
les  faifans  pancher  en  faveat<w. 
fentiment  qu'il  profcrivoic ,  «*î 
^obligea  d'entreprendre  as  nou- 
veau la  defFence  de  la  grâce  univ«> 
felle  avec  des  termes  forrs ,  ^y 
quans,  &  traitta  ceux  du  Pf  "  ^^ 
pofé  d'ignxjrans,  &  d'ennemis  ie_ 
patrie  laquelle  ils  vouloientten^^ 
efclave  en  y  introduifant  '^^.?%j 
mcsde  l'inquifition,  cette  laiil'^ 
MulTard  jointe  à  la  lettre  de  nos»'' 
liés  de  Suiffe  acheva  de  détenîi»"" 
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tes  200.  a  confirmer  rArrcffpreceii 
denc>  qui  obligeoic  tous  les  Minir^ 
très  de  /îgner  avant  leur  réception,, 
4ans  lacôpagnîc  les  Thcfes  qui  con- 
damnent la  grâce  univerfelle  avec: 
tes  termes^  fie  fentioy fie  profiuor  y  fie 
doeebo^zvcc  deffence  à  ceux  du  pac;^ 
ti  contraire  d'en  parler  en  public  , 
n'y  dans  les  chaires  y  n'y  dans  les 
«coles-  ,  ce  qui  obligea  MufTardqui 
eftoic  fore  animé  ,  &C  applaudi  dit 
Peuple  ,  de  demander  fon  congé 
pour  fe  retirer  à  Londres  ^où  il  fut 
reçu  fort  gratieuferaent  en  qualité 
de  Miniftre  de  l'Eglife  Valonne  y 
Riais  il  n*i  vécut  pas  long-tems,&  fut 
fort  regretté,  non  feulement  de  fon: 
troupeau, mais  de  tous  les  honnêtes 
gens  qui  le  c6noi(roient,&  même  de 
laNobleflc  Angloîfe,  qui  ayant  ap*. 
ptis  la  manière  avec  laquelle  il  vu 
^'oit  cfté  traître  par  fes  compatrio*- 
^csy&  fur  tout  par  ceux  du  parti  de 
"îurreiîn.  Elle  augmenta  toujours 
fil  mauvaifc  opinion  pour  nôtre 
Rtlîgîon^d'autant  plus,  que  le  Roy 
Jaques  premier  la  leur  avoit  de-, 
(cîiit  comme  la  pire  de  toutes  les 
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ie££cs  du  Chrîftianifmc  ,  ec  qui 
cft  caufc  qu'elle  cft  haie  ,  non  feu- 
Icment  de  ceux  de  l'Eglife  Anglî- 
canne ,  maîs^  même  des  Prcsbite- 
tîens  ,  &  non  conformîftes  &  puri- 
tains ,  quoique  d^ailleurs  ils  fe  dî* 
lent  de  la  même  communion  q^ue 
nous^ 

Pour  moy  je  ne  pris  aucun  partu 
Quelque  inftance  que  l'on  fit  pour 
me  faire  déclarer,  je  promis  feule*- 
ment  d*obferver  une  neutralité  (n* 
vîolable  ,  ce  n*eft  pas  que  je  n'en*- 
tendî(fe  auflî  bien  qu'un  autre  l'é- 
tat de  la  qneftîon,quoiquc  ma  prin*. 
oipale  étude  cftoît  celle  de  l'Aftro*. 
iogîe,  qui  me  donnoît  des  connoiC- 
fanccs  de  l'avenir, je  prevoîoîs  donc 
ce  qui  eft  arrivé,  &  rcgardoîs  cette 
fcmeufe  Controvcrfe  de  la  grâce 
univerfelle  ,  comme  le  prélude  de 
li'afFoibliircmenr  de  l'autorité, &  du 
crédit  de  nôtre  Academie,qui  a.  per- 
du depuis  ce  temps  là,  fes  plus  bel- 
ks  prérogatives,  &  privilèges  pour 
lefquels,  vionficur  Calvin  nôtre  ve?- 
nerable  Pére,difoit  dans  une  de  fi^s 
îetcre&à  Bucer^^ufiifoufFriroitpl^ 
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la  moit,ou  le  bannilTèment  que  <îc 

permettre  qu'il  y  eut  appel  des  fen- 
pences  du  confiftoîre  au  confulat  : 
mais  helas^  peu  de   tems   après  fa 
mort  l'on  oitbUa  ce  qu'il  ayoit  eu- 
tauc  de  peine  d'écablir.Nos  Mînîf- 
tres  qui  de  fon  vivant  avoîent   la 
droite  ,   &  le  pas  fur  le  Klagîftrat 
dans  les  cérémonies  publiques,  fu- 
rent mis  à  la  gauche,  &  nous  avons 
YÛ  de  nos  jours  le  Confeil  nous  dé- 
poiiUler  du  droit ,  &  de  la  ppflcf- 
fîon  ou  nous  étions  d'entrer  quan4 
bon  nous  fembloit  dans  la  chambfe 
du  Confeil ,  pour  y  faire  nos  re- 
montrances, &  nous  ont  réduit  a  la 
necellîté.  de  demande^  audiance,  & 
mêinç  la  permîffiond'y  entrcrjcom» 
me  les  derniers  des  cliens^noas  h*a> 
vous  plus  aucune  voix  >  ni  fufirage 
dans  l'établiflement  des  <  Minîftres 
lorfquTil  cft  queftion  de  les  placcf; 
à.peineleMagiftrat  nous  laiiTe-t'il 
kjdroit  d'examiner  leur  capacité.- 
il  èft  vrai  qu'on  croît  avoir  fait  grâ- 
ce ^  la  compagnie  en-  dîfpcmant 
depi^s    quelques  années  les  nott« 
veaux  Miniftrés  de  fignci  les  thefes 
Tom.l  R 
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loît  ce  qu'on' appelloît  le  confenfu^ 
Monfieiir  Tutrctîn  le  Fîls  n'a  pas 
eu  peu  de  part  à  cette  condefcen^ 
dance  étant  dans  des  fentîmensop^ 
pofésà  ceux  de  (on  Pére«  Et  comme 
une  des  principales  qualités  d'un 
hiftorien  eft  fa  fidélité  dans  le  récit 
des  faits  qu'il  donne  au  public  »  |e 
puis  l'aflurer  que  je  n'ay  rien  avan- 
ce dâs  l'hîAoirc  de  ces  fchifmes  que 
de  tre$  confiant,  &  de  bien  averéyà 
cela  prés  qu'a îant  déjà  paUë  l'âge 
que  David  donné  aux  plus  vieou. 
reux  dans  Ton  pC  89.  ou  90.  Iclon 
noLis,je  n'ay  pu  faite  qu'un  abrcgç 
pendant  qu'on  autc»lt  pu  remplir 
un  volume ,  puifque  ce  fchifme  à 
duré  plus  de  40;  ans  Au  lieu  que 
celui  que  nôtre  Redeur  reproche 
aux  Prélats  François  va  êtie  étouffé 
dans  le  berceatu' 

Quoiqu'il  en  foit,  comme  je  pré- 
vois, que  quelqu'un  ne  manquera 
pas  pour  aâbiblir  la  fidélité  du  récit 
que  je  donne  au  public  de  l*hîftoiré 
de  cette  Guerre  Ecclefiaftique  ^  de 
s"érîger  en  cei>(èur,5:  de  s'cnpren- 
dre  aux  circonftances»  aux  termes^à 
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f^orÉlre  de  k  la  baffcflc  de  mon  ftîle, 

je  prie  le  Lcftcor  de  ne  pas  fc  laîf- 
ter  furprendrc,m  cblouîr  par  des  al- 
légations vaines  ,  frivoles,  &  de  fc 
^elHmvenir  que  les  Hiftoriensfa- 
«résn'ont  pas  été  exempts  deCrî^ 
cique ,  de  qu^l  s'eft  trouvé  dans 
«nôtre  Ville;  certaitie^perfonnes  qui 
vealenc  paÂer  pour  beaux  efprits  • 
iqui  les  ont  anaqués  :  je  vais  rapport 
«ter  ici^  qudques«unes  de  leurs  ob;- 
jjcdîons,  &  yxepondre,  s'il  eft  vrai 
«que  je  puiiTe  le  faire  »  fans  dîgrefî- 
iion. 

llsdifeticque  les  Ecrivains  du 
iKmveau  Teftamenc  ne  s'accordent 
pas^entr-eux^  l'un  rapporte  une 
cfaofe  d:'une  manière  »  &  un  autre 
la  rapporte  d'un  autre  mantcre  :  U 
y  a»  difent-ils,  plufîeurs  contradici* 
^ions>  non  feulement  de  l'un  à  l'an- 
tm ,  maïs  d'un  Ecrivain  avec  lui 
«néme;4a  plus  part  des  citations 
ibnt  infidèles ,  il  y  en  a  même  de 
lau(Iès;  &  que  l'on  ne  trouve  point 
ilans  les  livres  qu'ils  ont  cités.  Ces 
authorités alléguées  par  les  Apôtres, 
neproovtm  pas  toujours  ce  qu'ils 
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veulent  prouver;  le  ftHe  en  cft  bas 
&  îndîgnc  du  Saint  Efprît. 

Pour  repondre  aux  adverfaîres 
de  l'Evangile,  \c  les  avertis  que  le 
S.  Efprît  aînfpîré  à  cesauiheurs  fa- 
facrcs,  le  deflcin  d'écrire  les  chofes 
qu'ils  fçavoîent ,  non  point  fcloa 
l'ordre  quelles s'ctoîent  paflTées ,  Sc 
avec  toutes  leurs  cîrconftanccs  , 
maïs  comme  elles  fe  prefc»toîerit  à 
leur  mémoire ,  Ôc  félon  les  bcfoins 
Uiffercns  qu'ils  en  avoienr,  ou  pour 
l'inftruûîon  des  fidèles,  ou  pour 
empêcher  les  fauflfes  traditions  que 
le  zelè  indifcret  ^  l'ignorance  ,  pii 
les  Critiques  pouvoîent  débiter. 

Delà  il  eft  arrivé  que  plusieurs 
rapportant  la  même  hiftoirc  ne 
l'ont  point  rapportée  dans  les  mê- 
mes termes,  ni  avec  les  mêmes  cir- 
<Qfiftances,ni  dans  le  mêate  ordre  » 
les  deflTcins,  &  les  occàfions  d*éeri- 
,re  aïaht  efté  difFercntes  ;  car  les 
•Evangiles  n'ont  efté  écrite  que  coni- 
me  des  mémoires,  où  l'on  n  obfcr- 
,vc  point  la-reguUrîté,  &  les  loix  de 
.l'hiftoire,  ce  qui  n'empêchie  ppqr. 
Astnt  pas  qu'ils  ii'aienc  tous  dit  la 
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Vèrîte,  &  ne  foîe«c  pas  contraires 
les  uns  aux  autres,  que  lo.  perfon- 
iies  d'honneur  avenc  efté  témoins 
d'une  chofe<juî  le  fera  palTée  &  de 
fcs  circonftances  ,  par  exemple  de. 
ce  quî  fera  arrivé  dans  une  cam- 
pâgnc,6u  dans  le  fiege  d'une  place, 
que  quelques  années  après  ils  écri- 
vent les  chofes,  dont  ils  ont  efté 
tCDioînSjjefuppofe qu'ils  n'en  ayent 
point  faif  des  journaux  ,  &  des  mê^ 
moires  dans  le  tems  même  ,  il  eft 
fèur  que  la  même  hîftoire  fera  rap- 
portée de  20.  manières  dîflercntes, 
que  les  uns  oublieront  des  cîrconf- 
rances  qui  feront  marquées  parles 
autres,  fordre  fera  tout  différent  , 
cependant  tout  ce  qu'ils  rapporte- 
ront fera  véritable ,  &  en  les  com- 
parans,  6c  accomodans  les  unes  aux 
autres,on  en  tirera  une  hiftoîre  très 
véritable, bien  fuivîc  ,  &c  écrire  Ce* 
ton  les'regles  ,  c'eft  ainfi  qite  plu-» 
fîeurs  fçay ans  hommes  ont  fait  des 
concordes  ,  &  de  harmonies  des 
quatre  Evangelîftes  par  Icfquelles  il 
refulte  qu'il  n'y  a  aucune  contra» 
rieté  dans  les  hiftoires ,  .&  dan$  la 

Riij        . 
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Do£krinc  qu^ls  rapporKHt^ 

Il  cft  vrai  qu'il  femblc  aux  pcr- 
fonucs,qui  ne  font  pas  vcrfccsdans» 
la  leéture  des  livres  ,  qu'il  y  a  çlu- 
fieurs  contradiâîon^^  dans  le  nou- 
veau T€ftament,p^UPCcqu'on  y  trou-^ 
vepluficarschofcs^y  qui  pacoiflènt- 
contraires,  non  feulement  icc  qui 
cft  rapponé  dans  l'aHCÎen,ce  qui  ne 
dcvroit  pasêire,  files  livres  de  l'un> 
Se  de  l'autre  teftaracnt,  ont  été  înf- 
pires  par  le  nuême  S.  Efprit  ^mais* 
encore  contraices  les  uns  aux  au^ 
très,  &.quelquefois  même  contrai^ 
res  à  eux-mêmes» 

Mais  ces  contradiâions  ne^m; 
qu'en  apparence  ;  quoiqu'il  arriver 
quelquefois,  qii'il  y  ait  des  propo«^ 
fitions  abfolument  contradiâoires^ 
dans  les  termes,  cependant  elles  ne^ 
font  pas  contraires  dans  le  fens,  ce& 
proportions,  foiKquelquefbis^cux 
&ns  differens,par  exemple  dans  le 
livre  des  proverbes  chap.  r6,v.  4.it 
eûdit,  ne  répondes  pas  an  fitiffii'*^ 
vant/afalie^dc  dans,  le  verfet.4ilcft 
dît  ,  répondes  nu  fonfuivant  f^fo'* 
lîe^  peut  *  on  une    contradidioa 
plus  graudcilc  fage  ne^  peut  ncan^ 
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moins  être  contraire  à  luî  -  mè^ 
me,  cette  contradîdtîon  ft'eft  donc 
qu'en  apparence,  c'cft  une  contrat 
âiâion  dans  les  termes  ,&  non  pas 
dans  le  fens  ,  fit  répondes  jms  aufm 
fuivant  fa  folle ,  c'eft.à-dîi^  ,  fi  un 
-fou  vous  dit  des  injures  >  ne  Un  ré- 
pondes ,  pas ,  par  d'autres  injures  , 
^tpondés  aufoHfuivsntfaf^Uey^c'cft'^ 
^-dtre,  lorfqa'un  homme ,  s'îmagî- 
liant  raifbnner  jufte ,  &  dire  des 
merveilles,  dit  cependant  des  cho- 
ies extravagantes  &  peu  fenféeSite- 
prîm^s  fon  înfolence  ,  &  faites  lui 
connoître/a  foUerces  paroles  fi  con- 
traires en  apparence^ne  le  font  point 
cne&t,&  renferment  des  fens  très- 
juftes. 

Ainfi  Jisys-CttRiST  en  parlant 
de  Saint  Jean^Baptifte  ,  dit  qu^ilefi 
Elit  y  iffâifi.ElMsilcs  Jujfsa'iai>c 
envoyé  des  Députés  à  S.  Jçan-Bap- 
tifte ,  qui  loi  demandèrent  entre 
autres  chofcs,i*i///*//  Elie  ,  il  yL 
fêniit  que  w«,  voîlàune  contradic- 
tion en  apparence  bien  formcllc,ce- 
pcndant  U  n'y  en  a  pointjcar  Jésus- 

Saint  Matthieu  ii.  &  14, 

R  îîij 
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ChristVouIok  feulement  dhre  que 
Saint  Jean  étoît  un  autre  Elie  ^ 
comme  l'explique  Saint  Luc,  qu'ail 
,avoit  l'cfprîc,  &  la  force  d'Elie  ,  Se 
S,  Jeanjdifoit  feulement,  qu'il  n*éw 
toit  pa$  la  perfonnc  d'Elie  ,  ce  qui 
n'cft  pas  contraire  à  ce  que  Jésus- 
Christ,  avoît-dir^   .  .  j 

Quant  à  ce  que  nos  libertins  di* 
.fent  que  la  plus  part  des  témoigna 
.gcs>  de  l'Ecriture  ne  font  pas  cit^s 
Jidellemcnt  par  les  Apôtres  ,&  qu'il 
.y  en  a  que  Ton  ne  trouve  poiiit 
dans  les  livres  qu'ils  indiquent  ,  je 
.dois  les  advertir,  que  l!ufage  des 
.Sînagogu<^3  n'ctoîc  point  de  citer t» 
.^not  à  mot ,  l'écriture,  comme  l'on 
fait  aujourd'hui ,  mais  il  fuffifok 
:d'en  ^rapporter  le  fcns  ,  &  l'on  pre* 
jiojc  feulement  d'un  paffagc  ce  que 
l'on  jugeoitncceflaire,  pour  prou- 
ver ce  que.l'onavançoit  J^  on:iaifi- 
foie  le  rcfte  :  les  Juifs  qui  etoiem 
.exercés  dans  l'Ecriture ,  n'avoient 
pas  bcfoîn,  qu'on  leur  rapporta  les 
.partages  mot-àmot,  c'ctoit  afles  de 
.les  indiquer,  ôc  dans  Jcs  difputcs,  il 
n'étoîc  pas  necelïàirc  de  porter  fes 
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c^ftraîrs^Gomme  on  fait  aujour<I'fiuf^ 
ils  cîtoiônt  l'ccritiire,  comme  nous 
la  citons  quelquefois  dam  les  coi> 
verfatîons,  &  dans  les  autres  occa- 
fions  aufquellcs  nous  ne  fbmmcs 
point  préparés  ,  on  cite  feulement 
ce  qui  fc  prefente  à  la  mémoire  ,  & 
cela  fufBt^qt^and  on  parle  à  des  perî- 
fonnes  éclairées. 

Les  Juîfe  ne  citoîent  point  ,  ou 

très  rarement  les  livrcs^donc  ilsrap* 

porcoiér  les  tcmolgnages^jOU  bien  ils 

ne  les  ciroient ,  que  félon   la  dîvi- 

iion,  quMls  avoienc  faites  de  Técrî» 

'  ture,qui  ne  concenoîi  que  trois  vo- 

lumesy  favoir  la  Loi,  les  Prophètes^ 

&  les  livres  Saints  ,  ce  q«i  arrîvoît    , 

tapement  >  les  Rabins  confertenc 

cet  ufage,les  Ecrivains  du  Nouveau 

Teftamem  en  ont  ufé  de  même  , 

les,  Chrétiens  ftudicux  dans  les  pre* 

«tiers  tems  ont  eu  foin  de  marquer 

^ux  marges  de  Icivrs  exemplaire^ 

les   livres  de  t'aneien    TeftamènjB 

d'où  les  témoignages  étoient  tirez, 

«Quelques  uns  om  pu  fe  tromper,  & 

il  a  pu  arriver,  que  quelque  chofç'y 

/  qui  étoic  à  la  margâ  air  pa(ïe  daiis> 

R  V 
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le  Texte,  c'eft  plutôt  aux  cofplftes  i 
qu'aux  autheurs    qu^on   en    doit 
imputer  la  faute  y  fi  ces  critiques 
ctoîcm  plusînftruits  de  U  niamerc^ 
dont  les  Juifs eî^plîquoient  les  écrî. 
tures  de  leur  ancienne  TKeolpgie  ^ 
«le  leur»  manières  »  Se  uiages  «   il» 
jie  dîroienC  point ,  que  les  autho- 
rîtés  alléguées  par  les  Ecrivains  du 
nouveau  teftanicnt,  ne  prouvent 
pas  ,   ce  qu'ils  prétendent  prouver^ 
pnïfqu'îls  font  toujours  des  raifon* 
nemen^  trcs-juftes  &  des  argument 
tirés  des  propres  principes  de  la 
Tbeologiede  l'ancienne  Sinagoguc,  * 
&  ce  que  l'ot^  appelle  dans   les 
£'cales.  jirgHmcntHtn  ad  hàmi/jim» 
Enfin  ils  ont  l'a^cç  ,  de  dAv9^ 
que  le  (lyte  des  Ecrivains  du  nou* 
veau  teftament  eft  trop  bas  >  pour 
croire  qu'ils  aient  été  infpiréç^^dtt 
Saint  Efprrt ,  [c  Us  prie  dc^  m'ap- 
prendre  de  quel  fille  le  Saint  Ef- 
prit  doit  parlcr,&  s'ils  ne  le  fçaveiTt 
pas,  je  leut  diray,  quela  vérité  ne 
dépend  point  de  rarrangeniem.  Se 
ifu  choix  des  paroles>&  s*îl  affeétôît 
mi  ftile»  ce  ne  {êroit  pas  celui  do^ 
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fcux  fublîme ,  &  de  l'artîficïeiifc 
ploquencc  d^s  hommes^  il  n'a  pa* 
Çûvoié  ks  Apôrrcs  prêcher    aux 
Hommes  pftur  Içur  iiBpofcr  y  &  le«^ 
lurprcjûdre  par  l'arrcngcment,  &  le 
choix  des  paroles.iSTo^  in  perfiiofibi^ 
libHs  hHmanafapUntU  vrtlis  ,  raaîS' 
pour  ks'€clairer,&  les  inftruîre  par 
la  firaple  expoficîon  de  la  veritéXa 
vérité  n^'a  pa»  bcfoiii  de  fard^fle  cft 
belle  parellcrmême,  aprcsiout,c*e(t 
une  veiîtaWc  Eloawnce  y  &  à  la- 
quelle on  n'arrive  pas  fi  aifement ,. 
qu'on  fc  l'imagine,  que  d'cxpôfer 
fimplemen«lavericé>ilYadesbeau^ 
tés^  &  des  craiis  d'unie  lublime  Elo*- 
qucnce  da^is^ie  ftiïc  même  desEvan,, 
gcliftes,&  comtxïe  if  y  a  d'eux  force J 
le  naïveté  Savoir  une  naïveté  pat 
efprîr,&  pa4P  pur  amour  de  la  vérité, 
&  une  naïveté  par  bêtifc,  ôé  par  ?g- 
norance,  ce  feroîc  fans  doute  faire 
îujurc  aux  Ecrivains  facrcs  de  leur 
attribuer cctre  dernière,  &  quant 
*uxdpux  oprnîonsqvi  ont  feîdé  fu- 
i«t  dufchîUnc,dont  je  viens  de  rap* 
porter  l'Hiftoire  en  Abregc,je  penfe' 
«il  fiiUffant ,.  pouvoir  dire  mon  fe»r 
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tîmentjfans  violer  la  ncutralîte  prcM 
fnife  aux  deux  partisse  foutiens^fan^ 
craînte  de  me  tromper,  due  la  pro- 
pofitîoii  de  la  grâce  itniverfeUe  dcf- 
fendue  par  Mr.  Tronchîii  a  été  inf- 
pîrée,  par  refprit  dîvîn,  celle  de  la 
Grâce  particulière  par  l'efprit  malîn* 
La  première  fe  trouve  dans  les  Epî- 
tres  de  S,  Paul  ,  la  féconde  dans  les 
écrits  de  Janfenîus.  Celle  là  eft  Or- 
thodoxe, celle  ci  eft  téméraire  fauf* 
fe,  & fcandaleufe  ,  celle-là  eft  ap- 
prouvée par  le  S.Efprît,  celle-ci  eft 
condamnée  par  PEglife, 

Dl'VHs  PauluSy  &  Tronchïrjus  f  a- 
lunt  Chrijium  pro  omnibus  mortnum 
fi*i{fe^&  JafjfeniptSySc  Turrettinns  di* 
cnnt  femi  <*-  Pelagtanum  ejfe  dicere 
Chrîflu  fanguînemnonfHdijfe  pro  9m ^ 
mhusyfedfoium  pro  fol  h  prddtftwatif. 
J,C  eft  mort  pour  tous  i.c.cb  j.i/. 
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mmm  mmmE. 

mmmm'^^'  ^^  — 

MONSIEVR    F..... 

Minijîre. 

XI.  T  E  m'apperçois  tous  les  jours 
J  avec  latriftctle  d'un  Jcremic, 
q«*il  n'y  a  plus  qu^  lemtnu  peuple 
qui  admire  mes  Sermons  ,  puîfque 
tous  ceux  qui  ciemient  quelque  rang 
dans  la  ville  Sainte,  après  en  avoir 
entendu  les  plus  be^q^^  ,i/toie  Cotn- 
parêt  à  une  Cymbale  ^  qui  fait  beau- 
coup de  bruit ,  &  à  une  Trompette 
qui  n'a<jue  du  ion  ,  &  parlent  pu- 
bliquement de  moy  dans  leurs  pro^ 
ïi^cnades,  fur  les  ramparts  de  la  vilr 
le,&  dans  leurs  entretiens^  fous  les 
^cftibules  des  maifons.  ^  Fili  homi^ 
^^»  &  filij  populi  tui  lofjumtur  de  te 
jHxt^  muros   &  in  ofiiis  domorum. 
J'ay  pourtant  trouvé  le  fecret  d'a- 
voir toujours  un   grand    nombre 
û'Auditeuçs  en. les  faifant  avenir 

a  î.Qot.  ly  Y.  X. 
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par  âesgcns  gagez  ,  quej  ay  quel- 
que chofc  de  nouveau  à  leur  annon- 
cer. 

Je  fuis  auffi  le  Paftetir  xîc  TAca- 
<leraîc  le  plus  fouvent  appelle  par 
les  moûcans  qui  ont  mal  vécu,  par- 
ce qu'ils  {çavem  q«c  le  Seigneur 
ma  cGftîngué  par  leclon  des  larmes, 
&  que  par  confeqiient  il  m'eft  plus 
aifé  qu'à  aucun  <ic  mc^  cofnfrercs 
jd'obtenîr  leur  pardon  ,  Se  tûèmt 
qu'à  Jcremieceluy  d*lfrâcl,d'autMJt 
plus  <îuc  j'ay  foin     de  leur  ftîrc 
comprendre  que  rEterncl  ne  ta't 
point  fait  les  dcfenfcs  qn'il  fit  autre- 
fois à  ce  Prophète  à  qoî  il  dît,  vous 
donc  ^  Jereilak^^ntreprenez  point 
d'intercéder  pour  ce  peuple  9  uy  àt 
me  prier  pour  eux,  parce  que  je  ne 
vous  cxauceray  point.    Tu  trgo  noU 
0rare  prô  pofMlo  ^  nec  ajfumas  fr9 
tîs  Uudem  &  ^ratUn^m ,  quia  n^^ 
txaudiam  te* 

Et  comme  ces  prcdeftînez  iîW)«- 
rans  m'ont  (buvent  entendu  décla- 
mer contre  l'invocation  des  Saiuç^* 

h  Ezcch.  3  5«  T.  30* 

c  Jexem.if.  i^ 
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iU  n'ont  garde  de  s'y  addrefTer^  pat 
même  à  Moïfe  ôr  à  Samuel ,  quoi 
qu'ils  (oient  alTurés  par  la  parole  de 
Dieu  ,  oue  ces  deux  grands  Hom« 
mes  fe  (ont  (îgnalez  en  différentes 
occa(ions  par  leur  zde  pour  le  falut 
«l'Ifraël,  6c  qu'ils  ont  mericé  de  de« 
farmer  la  colère  du  Seigneur  par 
Tardeurde  leurs  prières,  ils  n'igno- 
rent pas  non  plus  qu'ils  écoieiK  cous 
deux  morts  quand  l'Eternel  en  par« 
Jaà  ^  Jeremie,pttîfquc  itoïfe  mou- 
rut dans  le  pais  de  Moab  l'an  du 
monde  ijy^.  Samuel  l'an  1977-  & 
ce  Prophète  fut  lapidé  dans  la  Ville 
de  Taphné  lan  }448, 

Cette  confiance  qu'ont  en  moî 
iespecheurs,a  paru  Ci  grande  à  mes 
Confreresj  que  la  plupart  en  font 
devenus  jaloux,&  ne  ceflTent  de  dire 
qu'ils  ont  le  même  pouvoir  que 
raoy ,  d'introduire  leurs  dévots 
mourans  dans  la  Jerufalcm  célefte  , 
cnfortc  qu'ils  la  leur  promettant 
avec  les  mêmes  paroles  que  le 
Christ  ,  la  promît  au  bon  larron 
&  leur  difant  ;  «  Aujoutd'huy  vous 

d  Jcrc&i.  ri.v.  !• 
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îrcsen?aradîs,ce  qui  fcandaHfcIes 
Catholîqucs,comme  rafTuraticcqne 
|c  donne  à  touslcsRcfarmez,qu"ils 
font  aufll  certains  d'^ftrc  fauvez 
que  Jésus  -Christ,  parccquc  les 
premiers  ne  {ça?ent  peut  -  être  pas 
que  c*cft  ja  Dodrîne  que  nôtrc^  vé- 
nérable Père  Mr.  Calvin. a  puifc 
dans  le  feindc  la  Dîvinitc  ,  &C  qu'il 
Aous  a  laifle  par  écrit  dans  les  lin 
vrcs  de  {es  Inftîtutions,  qu'il  publia 
à  Baie  Tan  t  j 54.*  lefqucUes  ils  con- 
fervent  comme  un  lacrd  dcpôt  à 
tous  les  Puritains  pour  leur  fervir 
de  règle,  quoy  qwe  le  premier  mot 
de  fes  divines  ^InftîtUtions  cora- 
iîienccparceluy  de  Tomt  Sc  le  der- 
nier fioîiïèpar  cx\\xy  d' Impiété* 
'  Ces  Catholique^  ne  fçaventpas 
non  pliK  que  Dieu  nous  a  fufcité 
cous  deux  pour  rétablir  l'état  de 
l'Eglîfe,  de  quoy  nos  Artîfans  font 
fi  per'fuadcz,  qu'ils  itieijomment  le 
C|lvin  de  nos  jours  ;  comme  les 
Marchands  m'honorent  de  la  quali- 
té d'Apotre  &  de  Doâ;cur  des  Na* 
i    c  tue.  13.  V.  43.  ' 

f  Cal.  V.  lib.  4.  lûft,  cb.  17,,  0.  T. 

tions^ 
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lions,  a  rexcmple  defqucls  le  Ma- 
giftrat  m'appelle  le  Jerçmie  de  Ge- 
ncve>  ou  le  Prophêcejpleurcur ,  &, 
tpus  mes  4cvôts  Wamiircnt  que  je 
fuîs  un  des  vingrquatre  vieillards, 
que  S  faîne  Jean  a  vûallîsautom*  du 
Trône  avec  une  couronne  d'or  fijt 
U  tête,  parccquc  pour  les  confolec 
je  leur  dis  que  je  fuîs  le  Lyq}x  de  1» 
Tribu  dç  Juda  ,  qui  !|y  -  obtenu  le 
pouvoir'  <l'av\vrir  le  Livre  dç,  la 
prefcîencc,dè  la  providence^S:  de  la 
prédeftination  de  Dieu,à  îaqucllc  ils 
auront  tous  4>arç, 
.' ;Jf:preçhq:n)éme  d'un  tpn.fi  haut 
ccfn€;bea|bipqdç,:quc  ma'.voîx  pqt^ 
ce  les  murs  des  Monaftéres  dans  Ipç 
ï^tovî.nçes  les  '  plus  reculées  de  la 
Chrétienté  :  eniqrre  qi^'elle  fc^fait 
entendre  à  quelques  Solitaires,  /:juî 
ennuyés  de  leur  retraite,  en  Torceilc 
pûut  veniravcc  cmpreffemçnt  dans 
!^eporç  de  falut,ou  j'ai  foiii  de  leur 
perfuade^*  de  rompre  le  vopu  fql^m» 
ael  qu*Us  ont  fait  à  DjleU:,  de  yivie 
dans  le  cclibar.      '        * 

g  Apoc.  cb.  4*io.:    ,       ..      ^ 
Tome  I.  S 
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Mr.le  Kiarquîs  du  Qtiefnccft 
le  bureau  d'adreflc  de  ces  prétîa 
«îcpo'dUes  que  nous  remportons 
fez  (ouvenc  fur  l*EgUfe  Roma 
Et  par  fa  qualité  de  Moife  de  h\ 
nouvelle  Loy,  il  eft  charge  de 
duîrc  ces  nouveaux  frères 
,  Christ  dans  la  chambre  des B 

lyces,  où  on  leur  laiiTe  la  libctt 
propofer  des  dificultcz^ce  quî< 
na  lieu  un  jour  à  un  fçavancûn 
que  de  la  Province  de    Mil«i  i 
^       nous  railler  fur  Tinvilibilité  de 
^    '^    .        trcEglifcat  fur  lamanieremi» 
Icufe  dont  Jean  Calvin  rava/f 
ice  de  la  ruine  5c  de  la  dcfolftû«J 
4quoy  ce  Moine  fe  fentit  învw 
pour    avoir    ouï    chanter  d^nS 
;  •  Temple  de  faint  Pîerrt  le  P^eauj 

quarante.fix, 

//  efi  certain  qu'aPi  mUk^  f 

Dt€H  fait  fa  demeure  étsrnsU^ 
Rien  ébranler  ne  la  pourra 
Car  DieHpr&mftfecQurs 
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k  Jpsiines  Ciflciiijy. 


y  Google 


!tteobligé"Ivouerq«-aya- 
«wlits'efttiBtuas  U  ,^  ï»"'" 

&K«mae.fontgUfeinviaWeac 
isœsauëcoBKttença  <te  P»'°"*f  f * 


•t 

,  »*"  '"7  ^ 

*aa«tmo«istoasce>«.qw     ^^ 
p«milefq«c\sles  »"*/Ecs,d« 
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Dîcit,  qui  eft  la  feule  nommée 
tholique,  c'cft-à-dire,  univcrfetl 
a  été  invilîble  pendant  quinze  ce 
ans,  &  qu'elle  n'ait  trouvé  en  lo 
runivcrs  un  feul  pouce  de  m 
j>our  y  rnettre  le  pied.Or  dîtes  nx 
Monfieur  j  je  vous  prie,  où  faifog 
leur  rcfidcncejcs  Reformeza 
vennif  de  ce  vénérable  Perd 
quelle  Région,  en  quel  Roy^ 
.  en  quelle  Province  5  parmi  c 
Nation?  Si  Ton  chamoit  àtsFf(^^ 
f/ifXjCtoîenr.ils  de  David  on  de  M< 
iior,  croient- ils  en  Italien  £ 
kmand?  ^;^| 

Ce  Moine  fcarant  dans! 

du  conliftoirè  ni'ayant  inisl 

réplique  ,  nôtre  grand  LegiB 

vint  à  mon  fecours,  êc  me  («j 

une  dilHnûion  de  l'Eglifc 

d'avec  l'iuvifîble.De  forte.qad 

cordai  à  cet  hibile  Ergotiste  3 

l'Eglife  invifible  n'avoic  jamaS 

continué,  &  n'avoîc  point  étéif 

rompue  par  les  erreurs,  maisj 

foûtiiis  que  la  vifible  avoir  àl 

ruine  ,  &:  je  fondois  cette  difl 

aian,  (  que  ce  Profelyte  appellt^ 
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Ifcîeufcment  les  foûpîrs  d'an  homv 
nie  agonîzanc ,  )  fu«  le  j.  livre  des- 
'Kois  ch.  15^.  oùËLicayant  die  an 
Terfec  1 4 •  j^/«ij  ^meuré  feulSiîca, 
lut  répond  au  vcrfec  18.  j^  w*  /«//^ 
^refervé  fept  mille  hanmusdans  IfraH 
-i^HÏ  \tmt  y  oint  fléchi  U  genouil  W<- 
^oïît  Bdah  Delà  '}C  conclus  que  l'E- 
-glîfc  e'toit  en  Elicj\m  avoic  ptis  la 
fuiie  &  €11  fepr  mîlk  Eidclles  coït- 
ilus  à.Dîcu  fculj  à  cela  il  me  répon». 
die  que  c'étoit  mal  appuyer  nôtre 
Êglifc  invîfiblc,  ^ue  de  la  pofer  fur 
jdfi  fi  foîbles  colonaiics  5  &  demeura 
^'accord  avec  moi  que.  fous  lere^ 
«ficd'Achab  Je  plu  simple  de  tousies 
•ïtois-d'lfcâel^  Dictt  envoya  le  Pro- 
phète Eiîequi  fat  fi  furieiifement 
•  tourmbnté  par  la  cruelle  Jczabel  ,- 
•qu'accahic  par  la  violence  de  fa  pcx?- 
.•fccutian,Jl  dic^uue  fois  à.Dîeo  i^je 
^ij  dcmùuréutom.fctd^ ,  l©' prophète 
*«iftiiïiant  qu'jcn  tout'  k  Royamx« 
•A'Achabil  n'y  eût  autre  que  lot  qui 
•acksrâtjc  -wrai  ,Dîçu  :  fur  quoi  Dieu 
^*^d&ns^\tiu*il  y  iâVQtt  jufqnes  Jtftj» 
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f  ^»4  > 
tohùt  point  Uiffé  emporter  à  Il<foi- 
làcrie.   Mais  ce  Dodcur  bien  loin? 
d'avouer  la  concluûon  démon  Ar- 
giiracntjfe  prie  à  rire  en  difani;,£//e' 
ne  coimoiffbît  pas    ces  fept  mille* 
hommes  ,  èenc  ces  fept  mille  hom- 
ittes  étoîcnt  înviûblcs.  Elie  s'efti- 
moic  feulTef  vîtcar  de  Dieu  aux  ter- 
res d'Achab  donc  l'EgUfc  ctwt  în» 
i^ifible.  Un  homme  dé  bien  dans. 
jGcneve  peiife  être  feul  komrac  de 
•kîe»,doiK  il  eft  feul  homme  de  feicHy 
alors  )e  compris  q;ue  ma  conclufioni 
si'écoic  pas  bonne;  &  luy  contmuant 
fa  r^ponfe  me  dit ,  que  quand  £/iV 
.parloit  à  Dieu  &  qu'ii  di(bit»  je  fais 
demeuré  feu<  votre  ferviceureir  \t^- 
rvacl,  c'eftii-dire ,  dans  le  Royaume 
.d'Hraël  révolté  de  la  Foy,  d'où,  tous 
tes  Prêtres  &  les  gens  dîc  bien  s'c^ 
teient  retirez  poitr  aller  au  Royatt^ 
ane  de  Juda»  oà  l^EgKfe  ésoit  en  fa 
'Splendeur ,  comme  on  peutremac» 
qaer  au   17,  dts  Chrmîtju§s  fous 
J'Empire  de  Jofapbat  f  car .  ce  Pro^ 
^^hêce  fie  dit  pas  il  n'v  a^qoe  mojr 
^ttî  paroiflfè  dans  l'Ëglue$maik  il  die 
•^>rolttmcm  jcfoisdcMiUté  feul> 
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Jtwrii  s^cnfuivrotrà.lc  prendre  ï  I# 
jrîgueurr  qu'il  eue  voulu  qu'alors  il 
n'y  eut  plus  d'Eglifcjpuîftiue  l'Egli- 
feqiii  câ;unea(ten[d:^c<le  pluiîcurs* 
ne  peut  fubrifter  en  un  feul  homiiie»^ 
£t comme  Urne  fai{bicvoii> toujours 
plus  ckiremencque  je  ne  pouvoi$> 
me  fervir  de  ce  pailâge  pour  en  in^ 
ferer  que  la  vcayc  Eglife  de  Jesuv 
OfaiSTpuUrcêcffe  quelquefois  iiv 
vîfible^L' Affembléc  me  piia  de  luy 
impofer  fUcncCy  dçquoy  il  fut  & 
fâché  qu'il  abandonna  ta  fainte  Re- 
forme,* &peraliam viam  rtvctfi^ 
itfi  in  regiantm  fuam^ 

Au  tenir  de  la.cham&re  des  Pro^ 
ielyres^je  fus  appelle  avec  inâancr 
^uraHorconfoler  la  Marie  Dene* 
lia ,  qui  craignoic  que  je  n'arrive- 
]roi»pas  à  temps  pour  \v^  aider  h 
-faire  le  premier  pas.de  '^.l'EcI»lb 
■et  Jacob,qaciy  qu'elle  vit  déjà  le 
Seigneur  appuyé  fvtr.k  kauc  dt  l'E'^ 
chelhyç^m  fui  dîfoic  comme  àtous» 
>ine$^ dévots»  ne.xrraîgnez  pas  petit 
troupeau  ,  car  il  a  plu  à  votre  »  Pé<* 
re  de  vous  donner  ion  Royaume* 

Alors  un  jeune  homme  ^  àt% 
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Patroîfli  de  Chevrîer  au  pàïs  âc 
Gcx,  m'ayant  vu  marcher  à  pas  de 
geaiK  me  fuîvît  jufques  dam  la 
chambre  de  la  mouranic,  &  comme 
il  y  a  dans  la  Ville  deux  perfomies 
de  ce  nom,  j'eus  foîn  dans  mes  An- 
tboufiafmes  Se  tranfporcs  amphatî- 
ques,  d'avertîr  l'Eternel ,  les  larmçs 
aux  yeux  ,  que  ce  n'écoic  pas  celle 
■qui  demcuroic  dans  la  rue  du  Tem- 
ple ,  mais  celle  qui  écoîc  aftucllc- 
nient  couchée  fur  fon  grabat  daus 
les  rues  bafles.  Ce  Papifterufé  fe 
mit  fi  fort  à  rire  de  me  voir  pleurer, 
que  les  affiftans  le  firent  fortir  ,  ^û 
haine  de  quoi  il  alla  publier  par  la 
^illeque  le  Dieu  que  j'adorois  écofc 
fujet  à  des  méprifes,  puifqu'il  avok 
•befoin  d'être  averti  de  ne  pas  pj:ci> 
dre  l'une  pour  l'autre,  &  difoic  aux 
<urîcux  qui  l'înterrogeoiét  que  j'f- 
lois  devenu  femblabic  aux  Prophè- 
tes du  Dieu  Baal  qui  l'invoquoient 
inutilcment»puifque  Elie  après  leur 
avoir  hilTé  appeller  leur  Dieu  yxÇ, 

'     1  Matth.  i.  la.      ^  ^ 

.»  Gçncf.  18.   n  Luc.  Il, 
^^  o  Louis  Bctgcr.     î  . 

qui 
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qu'à  aiidy ,  commença  à  leur  infulcer 
en  leur  diUnt  :  criez  plus  hauc^  vôtre 
K  Dieu  fiaal  parle  peuc-écre  à  quel- 
qu'un ,  où  il  eft  en  chemin  ,  où  dans 
une  hôcelleric  ,  il.dorc  peuc-écre ,  8c 
a  befbin  qu'on  le  réveille.  Mes  par- 
tifans  chcrchoient  à  m'excufer  tant 
qu'ils   pouvoienc  ,  attribuant  à  un 
tranfporc  de  zèle  cette  manière  de 
parler  ,  pendant  que  les  autres  moins 
charitables  difoient  fans  fcrupule^  que 
c'étoit  douter  de  l'immenfité  de  Dieu 
que  de  lui  donner  femblables  avis  : 
mais  tous  conclurent  pourtant  qu'il 
ne  fmlloic  pas  décrier  cette  nouvelle 
méthode  de  faire  la  recommandation 
de  i  ame  aux  agonizans ,  parce  qu'eU 
lepourroic  diminuer  m»  cbalandi(e 
qui  m'ctoit  de  quelque  utilité  ,  pour 
me  dédomager  des  fommes  que  |'ai 
perdues*  Ce  qui  m'afHige  davantage 
de  cette  perte  ,  c'cft  de  fçavoir  que 
nies  Auditeurs  bien  loin  d'en  être  tou- 
chczj  tous  s'entredifent  à  la  fortîe  du 
Temple  ,  que  j'ay  été  la  principale 
^ufc  de  celles  qu'ils  ont  faites  ,  n* a- 

p.  1.  L.  JcsRoU  ch.iS. 
nme  I.  T 
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yans.  îahuts  oui  daos  aucua  de  meSi 
Prêches  que  l'ttfure  fôt  an  pcché»  njr 
qu^ellc:  fat  gcaieraicBtcnt  défemkur 
danicoaccsi  ws  Ëcrimces  comme  une 
chofe:mau«ai&;  ^  eft  vray  que  )c  Icac 
ay  coôfouts  ei^etgné  que  ces  pacolei 
dbiFikdc  EHcu  imiMMiM  iriibî^tt^ 
à&rmtot  r  pactes  fansi  en  rie»  «rperer^ 
contenoicarfimkimMimcoii&tL^& 
que  comme  nos  R.efiMSDaceix];s  ttotn 
avoioit  pteicm  de  noai  mocqucr  de 
too&ksconfdb.Evangeltqties  »,  dceos 
VkétUiVL%  pas  oUigesc  dfobferver  cehi)f« 
cy:à»qua]^  îk  m'ont  tdpoodtK  »  depuis^ 
quf  BtihoasiDe  nt'cft  pas  ooujoarsoby^ 
gé  de  puètcsr  ^^  quattt^  kcela  xe  pafiSi* 
gc  n*fâ:qufuacQmeilî^maisileft.6aâ^ 
fcaitta  oblige  quand:  H  prêot ,.  dr  ne 
preodjrèaucuâLpsofia'defiiBkpfiêr  »  ^ 
ctt  ce  fena  c^  ua  pteeepie;  Ce  qaf Hs 
ont  prowé  pic  dbs.paâages  dekna^ 
me  Ectlmre^  Vimeu  &teJd$t9  ^  £tÎKS 
des  voeox ,  Se  rànde»  Icftaoï&i^ncim 

fds  &  ne  maudifièsLpas ,  lesdeux |a:c« 
miecs  font  des  confc^»  le&dcMx.dco- 
nic;rs  (ont  des  préceptes. 
J'oppofois  Ecriture  à  Ecriture  qui 
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ddGma  Miste.iVéf%êtà  àetertxdt  Câ 
tmon  ,  mai  qci  permet  la  mftne 
nfattàJ'tfgâriëtff  Arangdrt  5  îfeme 
ttfpotMifteAr  qu'il  étok  vt^û  que  l'a- 
iflf»  4  été  {>ettrifre  mx  Jvik  y  par c^ 
qu^'oi^  fifmcî  vn  moin^e  mafl  poot 
tn  évto^  0»  phu  grand  »  de  la  ménie 
f«p>il^  qtfit  leair  étoit  petttih  dé  té- 
p^iktt  It^s  ftnMM  def  f  etir  qulh  ne 
^  ttàiÊ^nt  :  amft  l^mure  lenr  étoft 
fwwitfe  *f«  le*  étranger*  ,  de  peut 
^  leur  ét^nt  dcflfendlië  ,  its  Peu 
TOi^tnt  arec  ptds  de  cruahsté  k  ¥ê^ 
gard  ^  teifrs  propres  frères  »  poixr  fa^ 
^iite  it  leur  cupic^  s  c^cft  pour  cdia 
^^sFéroientexcufdB  de  ïa  peine  tcitt- 
pordSedt  laLoy  ,  mais^  non  pas  db 

*  incite  ,  n'iétampasr'ekempci  eti 
^dtevimie.  Cécre  esepKcatton  eont- 
iMeft^jtfm^'perflmder  ,  que  Kbfiire 
^(^ertoitâielte  ,  rtsfitiê  te  dânteur 

*  pwl  di^m  Dieu  le  créaiiefcr^dofic 
^otquM  M^enee  h  mefàre  q^ll 
^î^^itfiri  fes  rtehdfes.  C'tfl  pour- 
HPOf  f  ay  i^ta  de  prêcfeet  à  l'^atcn Jr 
n^èUiiii'«lil  p^m  permife  ,  iC  d'ex- 
^•t  Viiei'  AldtteBTîà  iw  pJoi  îtaî- 
••»4w-Jttlfij: ,  «t  potwcet  dfct  jèlcuç 

T   î) 
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en  doanorai  rexcmpie ,  &  me  conteti- 
tcray  de  rintcrct  pcrmb  aux  nego- 
cians  ;  il  cft  vray  que  celui)quie  j'ay  cU 
ré  jufqucs  àprefenc  ,  m>  été  d'u» 
gros  fecours  pour  l'avaocemeai  de  la 
caufe  commune,  en  ayanc  achecté  des 
Profelytes  &  facilité  la  defertioQ  des 
libertins  du  Papirme  ,  &  parce  que 
notre  Reforme  réduit  tous  leurs  jeûr 
nés  à  un  ou  deux  par  ans,  même  avec 
la  liberté  dîe  bien  fouper  fans  difcer* 
nement  de  viande  »  qu'elle  change 
leurs  mauvais  grabats  faits  de  quatre 
ais  en  un  liû  mollet  entoura  de  bons 
xideaux  ,  leurs  Apres  tuniques  eh  des 
.cbemifes  fine$ ,  Se  leurs  robbes  grof* 
.fîefesen  un  habit  de  drapd'HoUande^ 
^i\  failloitaugmeter  mes  libcralicées^Sc 
.de  tems  en  tems  leur  fournir  de  n6u« 
veaux  fubfides  pour  leur  aider  à  re- 
porter ces  nouvelles  depen(es  à  quoi 
.  je  ne  fuis  plus  en  état  de  pourvoir  »  ne 

Guvaut  rien  tirer  des  6>nimes  capita^ 
;  que  j'av  perdues  ,  (i  bien  que  ce 
mal  en  a  fait  naître  un  autre,  puifqoe 
.  faute.de  nouveaux  Cecours  »  cesPapif- 
,  tes  reformez  fe  degoikenc  de  U-^in* 
teté  ^u  Ç9I  viQifme^abavdondcmieurs 
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kmmes  8c  leurs  enfins  ^  U'ctnirge  de 
VEut  >  ae  à  la  faveur  d'un  Itidiik  ai 
Rome  i^n  tmàamcnt  dans'un  Cou<^ 
vent  faàtc   pcnicence  des*  défordrei 
qik'ik  ont  commis  l^atiHi  nous  ;  ci;  qiA 
m'oblige  de  m'ccrkr  d^ukie  voix  pkin- 
tivcavfc  <l  Cyrus  :  Ecoutez  Ifles^  dt 
TOUS  peuple  éloigné,  prêtez  l'oreille, 
fay  travaillé  en  vain  ,  j'ay  cemfUmé 
inutilement  ,  ôc  fans  fruit  toute  rnâ 
force  ,  puifque  je  n'ay  pu  cénfârvcfr 
àm$  mon  bercail  toutes  les  Brebis 
que  j'avoîs  ufurpé  fur  celui  de  l'Evê- 
qae  de  RçmvN  quoy  qu'il  fémbtolc 
«la'iU  avançafTent  de  jour  en  jouf  en 
l'intelligence  des  vcrîtez  Dîyiiies ,  8d 
*cs  maximes  cffentîelles  au  Proiêfl^i 
dfiuc  ::  maïs  oe  qui  cft  plus  <tetffou*^ 
^t  ,  &  -plus  aiB^eatit  pour  hîoy  i 
«'eft  df apprendre  à  ce  moment  que 
tous  les  Rxifugiez  qui  n*ont  point  d'c'^ 
t^lifTement  ftxe  ,  n  attendonif^u'iit^ 
^ab  gcncralç  pour  s'alicr  tartgSer  (ou^ 
'«  Houlette  Paftorale  du*P<>iui|e  Rc>i- 
*tuin  ,  ôc  dtfent  doja  cntirc-etix  <ïuè 
wcs  prédidfcionsl  -  n^^m  ^pais^lus  é'ip* 

T.    îi) 
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KmotH  ,q^ç  {QMS  k^:p|0Ck«  4tk)A 
^  ffipic  A%g\iÇ^  AcMTid&nfcs  xcftenc 
^tpill««p4i^)i$i0^tcl'Cwop€  ,  fam 
i)u>AcnM  iiiwr  Iwr  *rife  entrevoir 
4?,ctrç  ,w(&ff>W«  ,  »y  que  kitr  Ptt 
teuiis  Âigiûé  <C  dtTpetfciz  ipniâenc^iff 
rappcUc9  y  iiy  Us  m«ir$  M  Skm  abhat 
nu  &  4AnK>ii$  >  aycnr  jatmis  le  cmdk 
à"èxxe^àiM$ ,  &  r^icycz  »  j'Avoëe^  A 
il  ed  vray  ^iiyc  j'ay  fowctic  prédic  cbm 
mes,  Proches  1  que  le  Dieu  des  tniM0 
appaiièroir  (Ji  cokre  ««^  ^u'en  finil^ 
iànc  cette  guerre  il  oMStfQk  &i  Mpt 
foufft^nç^  cj^  Oi  ptUMC  Ë{U|c  qui  «(t 
9gfH$m0^.  i^ûk  h  SBeMCfftiba  A 
Yf^4fi  MMtdi  «ttift£  ffty^té  ciom'- 
véÀan$  iMs.ifr^attftîcM  »  J^ptifincr 
Wie^  rp^çle  deslUfbnneflB  Ftançoîi 
r^-  4l^  wiM  tnoy  ,  «wr  je  fçay  qoe 
^ns  ks  iLlstires  Pâftoxaies  qa'll  leur 
94x}rffl^^4i]X^&fiiarengers,  il  fiwb 
iisjt|ea9ip^4cdeilir  Jétivrauce  »  iSc  kar 

d'im  HçitcciiK  iTfiaik  (fans  fearaiideii'' 
ne  Patrie  ^  mais  ne  ferions^nous  point 
Monfieur  Jurieg^  moy  dtt  oûftibre 
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^  ces  fâos  ProphéceB  »  dalit  l'EcritCl* 
itxmœ  id^ûne  des  matiqiiQi  pour  ks 
difeemer  d'»rec  ks  vciibiblcs  ;  xtr 
Toky  conme  Moïfe  en  parle  dans 
ie  j.  iifse  du  '  Penodieaqoe ,  jfptâ 
-wiis  rfites  «A'vous-Eniftmes  :  coramenc 
f  ounmy.feiiifeemor  fi  k  panakiju'^ni 
si'4mnoîx:e  iità  poioi  àa  Seigneur  ^ 
wkj  le  figne  f|oe  voiU  aorez  :  Si  ce 
^qoe  ce  Poopbeee  a  ftéik  an  ix>ki  du 
Mgfiear  n*arri«(e  potnc  ,  c'eft  tsne 
ttutqee  «que  ce  n«cotc  potot  k  Sei» 
^neaccpi  l%vok  die,  mais  quece  Pro 
vkbc  l^ntic  hïvevié  par  l'orguëH  & 
ia  pré(bmptiaa  de  fon  elpric  ,  c*eft 
fouiqnoy  fom  «'aunea  mcuti  nTped 
ywrice  -f  Prophète  >  8c  «eet  SuvcmeiB: 
^ibaiges  ^  paoce  tjuîSi  -nms^^pÊtié 
poat^oosahrouittcrdttSeigBBMrw 
mDîm  ft  de  tons  iaJveéjpEmrdeh 
^%]/e  i|a^  voos  a  ptefcriL 

Leniémelifaalc,  ^  dicimeAiii- 
guftin  y  voyoic  des  lors  par  la  lunaietc 
diiSiiiiicfi%tk  »^tfiUldtefcti»kf»lu- 

r  l3eac.  oh.  x>  n  *i.  t*. 

T   îîî| 
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Dodeurs  de  menfonge  »  qui  s'oppô- 
feroîenc  à  la  doârine  de  la  vérité ,  & 
il  commandoic  que  cous  ces  maîtres 
de  l'erreur  fu0enc  mis  a  mon  :  mais 
que  faic  prefencemenc  ,  x;ontinuë  ce 
Père ,  la  langue  des  Prédicateurs  Ca- 
tholiques 5  u  non  de  percer  avec  Vé- 
pée  fpirituelle  ,  &  à  deux  cranchans 
du  vieil  ,  &  du  nouveau  Teftament , 
fous  ceux  qui  à'cfForcent  de  nous 
éloigner  de  nôtre  Dieu  ,  &  de  vio- 
ler les  Commandcmens  i  c'eft  là  U 
more  falutaire  qu'il  eft  permis  à  l'E- 
glife  de  fouhaitter  ,  &  de  procurer 
aux  ennemis  de  la  vérité  ,  une  mort 
qui  tend  à  décruir^  leurs  erreurs  ,  & 
à  rendre  la  vie  »  &  la  lumière  à  leurs 
âmes  »  une  more  qui  s'accorde  par^ 
iâitemenc  avec  cette  ardente  charité 
de  l'Epoufe  d'un  Dieu  Homme  ,  qui 
eft  mort  luy  même  pour  faire  revive 
ceux  qui  étoient  morts  par  le  p^ 
tAé. 

Malheur  Méx  Prophètes  infenfit.  ^i 
fuivem  leur  propre  efifit  ,  &  ^f»  ^ 
voyent  rien  ,  Ils  voyent  des  vifions 
vaincs,  &  ils  prophétifent  le  menfon- 
ge en  difant  le  Seigneur  a  dit  cecy» 
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quoy^que  le  Seigneur  ne  les  ait  point 
envoyé  y  ils  ne  le  trouveront  dans  les 
Aflfemblées  de  mon  peuple  ^  ils  De 
feront  point  écrits  dans  le  Livre  de 
Ja  raaifon  d'Ifracl  ,  parce  qu'ils  ont 
feduit  mon  peuple  en  luy  annonçant 
la  paix  ,  lors  qu'il  n'y  a  point  de 
paix, 

EzjsMel  chap.  i  ) . 


.•^iv^'k?: 
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NOBLE  F****-*  *  * 

ON  a  Heu  d'être  furpris  que  Motr- 
Ccur  Farci  8c  moi  oro)6d(iaiis  la 
même  Religion  »  nous  loyons  néan- 
moins dans  des  femimens  coot  à  (aie 
contraires  ,  puis  qu'il  promet  le  Pa« 
radis  à  tous  les  Auditeurs  ^  ôc  que 
j'envois  cous  les  miens  en  Ëi^r»  &  je 
ne  £us  tn  cek  qœ  firine  ikterate* 
meut  ceqoieftéaftthmsiikreDr- 
manobe  1 6.  tfàwwii^imtde VE* 
glifi  îl  riy($miiAam^aàmj^&  que  tous 
ceux  qm  fejtfmméiia  CrnmntmaMi 
des  Rdelles  font  Jmfe  SeSt  à  fort ,  n^ 
feuvent  efperer  falnt  fenâmt  qu*ils  font 
tn  divifion^ 

C*c{!t  auffi  le  fentîment  des  Percs 
des  premiers  (iéctes»  &  je  me  fouviens 
d'avoir  lu  que  Saint  Athanafe  dans 
fon  Synjbolc  que  nous  recevons ,  dit 
au  commencement  i  Quicanqui  ven^ 
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dmoMifta  ne  'trHten  fdnt  4n^tfe  ,^U- 
viihkUfiifU'domtjoiMiUmté* 

fmtavttmiu  EgUfi-âdultm  ,  tfi  ex^mt 
ietfrmugts  de  i'S^lJi  ,  ^  ^rf*»  'f»»  * 
^ihud^nmé  i'Eglifi  de  Ch^  ,  tTtp  m 
ttfMogcr ,  £'gft  tm  frephmte  ,  4^ffi  m  *n- 
»em  de  Otru  .*  c^vAm  là  ne  fent  aveti^ 
IXeu  fetir  fin  Ptre  fi  n'»  feint  i'E^ 
four  fit  Mère, 

C;«<pn  me  d^ane  ctiooie  fia*  de 
a«wtec«ftl'Ep«WB  i  y  i.-é«S«JiKA«- 

*éM  rBgUfe  CaàoKfi*  ,  mm^ 
vive  tmi^  ,  &  f»'*  fiitimmé» 
*«i«,  vemnmsfmrfeftultriim^im 
9fmeÀei»fMkti  étlE^ifi'dt  f  esvs- 
<2iMasT  ,  ilMfi^tâerMJmidtUf*- 
ratUt ,  »»<i« /«  #«  de  UveftgeMtoeik 
^iieuMpit  ^mtntfnfHrex., 

Bt4ulCTre^a*a  »  Ait  da  Ô»ptéme 
«ontte  iwOooawftes  «u>cli.  \j.tù  xt- 
îo«Amt  4  U  «qoeftkm  tjoe  quel^ja^i* 
^uë^ie  i^Ufo  1«  ftifeit>Psavotr,lî 
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4ut^  fcpftré  delavrayeEgltfeil'erf* 
iluroî^  Ip  martyre  pour  lamoar  de 
Je  s u s*C  H  R I  ST  sll  feroic  iaavë  ^ 
repond  franchemcne  non  ,  furce.éiue^ 
dit*il  1  ioHtef. qu'osa  de  l'£gRfi  tpùuaà 
0tt  efi  hors  de  FEgUfe  efi  imtilc  four  U 
fédut  ^  &  au  Livre  qui  a  pour  titre  de 
Id  Foi  à  Pierre  »  où  il  reloue  quantité 
de  queftions  .,  il  dit  au  cb.  i^.fty  le 
Baptême ,  ny  l* aumône  y  encore  quelle  fou 
fort  grande  ,  ny  mstne  la  mort  endurée 
four  ]^%v^Chvli%t  ,  fie feuvent ftf'' 
vir  fpur  aller  en  Paradif  à  eemx  qui  rie 
finf  foint  dan/  l'unhé  de  l*£glifi.     . 

Laâance  au  Liv.  4.  ch.  1 1.  lafittle 
E^ife  Catholique  efl  celle  qui  a  retenu  le 
vray  moyen  d*  adorer  Dieu  »  if  efi  elle  qm 
efl  lafomdne  de  la  vérité  >  if  efi  elle  ^ui 
ift  le  domkite  de  la  Foi ,.  cefi  elle  qui  efi 
le  Temfle  de  Dieu  y  dam  laquelle  fi^l- 
qu'un  n* entre  f  as  ^  ou  fi  aucun  s'en  retirt 
il  efi  éloigné  de  tejferance  delà  vie  & 
du  Jalut  étemel. 

Paul  Orofe ,  au  Livre  7.  cbap.  j  5. 
Vn  feul  Dictta  danné  une  feule  Loi^  & 
a  répandis  une  fiule  Egtife  far  tout  le 
mondé  ,  il  regarde  celle-là^  ilmfnécelk^ 
là  >  il  défend  celUrlk  ,  quiçonqHenefi 
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jrittt  point  étvec  elle  »  ^Hfi  CûMvre  it 
quel  nom  il  M  ftnira ,  t^efiun  étrétnger  » 
qyiconauefi  béUuU  contre  eUe  ce^  tin  en" 
nennae^Dieu» 

Moxldeiir  Farci  tire  de  fa  céce  la 
preuve  de  fa  Ooârine  »  &  je  fonde  la 
mienne  fur  les  authoricez  des  anciens 
Per^ ,  ou  |e  fuis  bien  trompé  y  ou  ma 
preuve  eft  plus  fùre  que  la  fienne ,  & 
n  la  chofe  eft  ain(î  où  irons-nous  tous 
deuxy  pui(qoe  tous  deux  nous  fçavon^ 
qu'à  l'entrée  du  lé.  fiécle  les  Auteurs 
de  nôtre  Scfte  fe  font  fcparez  de  l'E- 
gliCe  »  fans  craindre  la  colère  du  Sei^ 
gneut  qui  cntrcouvrît  la  terre  fous 
Dathan  hc  Abiron  ,  qui  defcendirent 
tous  vivàtis  dans  l'Enfer; 

La  terre  dît  Saint  Awguftin  dans  ** 

'  fonEpître^j.fe  rompît  fous  ceux/* 

qui  ont  rompuj'unîté  ;  elle  fe  divî-  *.* 

Xç  fous  les  pieds  decaux  qui  ont  di-  '* 

vifé  le  Corps  de  Jesus-Christ  ,  '* 

clk  fe  déchire  cllerméroe  en  quel-  " 

que  forte  pour  abymer  ceux  qui  ont  *  * 

déchiré  cette  robe  raîfterieùfe  du  ** 

Sauveur  qui  fût  épargnée  fuc  la,** 

Croix  par  M  brutaUté  ntéme  des  î* 

-SoUftjt9  ^  &7C)yliétoic  ttâue  ik^h  k '.^ 
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lyktat  juÉR|b'€ii  ba^pirmepiEiftô» 
,,.lbt£m  d«  fc&paracs:  pour  ^tse^lV 
y^  niigi^  decorM'tmîoft4Mtie4er  VBMi^ 
,,  les  membres  du  corps  dvrSwrâoTy 
.'  LeSathr£rpri'rpiakAr|Mf  Ubèu- 
ché  dr  DavM ,  «foit  cni  vuc^  gcbs  i^t^ 
doioimz  ôicrlMirfaeft'dluif'deflan  fi 
^^ddrftal^filors  <{ii*il  dlii  ^  Qar  Kt 
yf  mon  TteÀne  icmidiiie  iiiir  cè^peofbo^ 
y,  tKS ^  &^MtsidiC$fdnidsiMMia9vi« 
^  iransidaiiiis^lcsifinfefSrOmcHe  fom 
:^  de&ciidiis  dà  SaDînc  Àuguftivi ,  Dtf^ 
^ofamât  Abirdtt  ,  quifocenriesiaiu 
^,.  ceucs:  (ir  amto  ftpanacicpct  phsfia]^ 
»t  d'impkcë:  y  par  la^foelleiis  ^iMitu* 
».,  tant  divifei  te  ponpie  deDvMr  Et 
„  il  arrive  qtttlqaefdts  dicS»  Aœii£. 
3,.tfai^»  qdeceiiûi  qùiSs  r(mtatiii(i.wpa- 
„  irardel'E^jfife^Jmnt  convmicas  ctv- 
V,to»Arctîi|ïr  qa'iUoi»  ùitttvk 
»a  predpîcam  mfi  dw&le  Schifme» 
»>.roBgà£cDC«éaisiiioiasdrfbrttr  d*tm 
„iiii|:(i  fisMftcr ,  de  peor  cffjHh  ne 
»,.{QinUc  qirïb  fe  bienv  «mipes^l 
»  cfefii  de  en»  1^  ajoàce^  crSatnc  que 
»,  David  a>dicqa^  dttfcendoienrrooc 
tfwvfaramdanslètEinferci»  poisqiï'Ils 


Digitized 


by  Google 


J 


.     (Mil 

yun,  8c  CQ  kncantbiea  eu»-mtines  « 

qoi'iis  Ca  fttdwiCpSi  Cf/êoi  que  Cocé^  '' 
Dathao  &  Abif on  »  ayant  été  t«c  '' 
de  (i^dcsaTWff  ces  Schififwthyjcs^  '' 
^«  c(é  n^moin»  la  Bigùtc  éc  leur  ** 
kùfittc  ,Ccâc  leur  punition ,  lorf-  ** 
que  la  cerre  s^eft  CMfOiivefte  (bus  '* 
lear»pie4si^  &  les  a  cnfirvelii  dans  ^ 
les  abymcs.  '' 

Le  Schîfoie  ek  l'Herefie  ,  conri-  '' 
lûie  qe  méoae  Pcrc^  (ont  deux  maux  <' 
contagieux  qui  s'entre  EabftM  ,  SC 
doat  run  d'Qr<fin«f c  cA  l'origîrte  '' 
<le  l'autre  »  kMrfque  des  patronnes*^ 
commetiee  9t  i  ie  ftparer  de  Vi^Ct  ^ 
IcMff  (epaïaitoik  s'appeltis  un  S&i^  "* 
me  :  Baai&  liaeiqne  lie.Schifiaoc  s'caft^ 
sfffcmi  9  ^  <|ii«'il  duce  Içng^cnasv  il  ^ 
^odyit  encor  tHercâe  >.  cic  coow^ 
Bac  a  dit  tresvbien  Saint  Jeiôme ,  it"^ 
ûy  a  point  dcSchîfoequîin^iwrcn*^ 
ne  quelque  HeoeéQ>am)€p3erkidi«M^ 
wTiié.de  &s;  (cnfiiiBCM  juftifia  en  * 
<iuclq«e  (oi^efii  âpantfion  d*4nKft^ 
l'ÈglUe. 

Le  feul,  Schifme  iufit:  pour  oon. 
^incre  t)Ma  lw:lfevctiqtte«  feparez 
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&  qu'ils  jettent  les  autres  dans  l'er- 
j,  reur»  car  connme  le  remarque  Saine 
^3  Auguftin  »  &  «prés  lui  Saint  Ber- 
''i^  nard  ,  &  plafieurs  autres  Pères  ,  il 
i,  n'y  a  qu'une  Arche  ,  il  peut  y  avoir 
^,  de  grands  troubles  ,  &  de  grands 
^,  defordres  dans  cette  Arche  ,  puif- 
3,  que  durant  cette  vie  la  paille  (èra 
,,  toujours  mêlée  avec  le  bon  grain  , 
•,',  Tyvroîc  avec  le  froment  ',  les  bons 
^,  poiitbns  avec  les  mauvais>Ies  boucs 
y,  avec  les  brebis. 

*  Jesus-Christ  feul  doit  (èparcr 
comme  il  l'a  dît  lui-même,  ces  chofes 
fi  ojpporées  qui  doivent  être  mêlées 
en(emble  '  jufques  à  la  fin  du  ihoiule. 
Celui  donc  qui  fous  prétexte  que  l'E- 
glifen^a  pas  gardé  fa  première  pureté 
dans  fcs  mœurs  ^  &  qu'il  s'y  peut  ex- 
citer divers  troubles  la  condamne  »  & 
fefcparè  d'elle  par  le  Schi/tne  ,  fiiît 
coiîime  celuy  qui  étant  dans  un  vaif- 
feau  ,  èc  voyant  que  les  Mariniers  ne 
s'accordent  pas  le  jetteroic  dans  la 
tner ,  comme  y  devantfêtre  plus  fure- 
fQcnt  que  dans  ce  vaiileau. 
3,  L'Eglifcrdit  Saint  Auguftin  eft  ce 
^^taiflèau  même  »  &  cette  Arche 

„  umquc 


dby  Google 


unique  ok  fc  dpivcnc  umytt  tous** 
ceux  qui  feront  fauvcz  ,  il  peut  y**, 
avoir  de  h  divifion  parmi  €ea%qui  *^, 
la  conduifçnr  ,  elle  peut  être  agî)Dcç  *^ 
de  grandes  tcmpcçfis^inais  il  cft.im-  *^ 
poffible  qu'elle  pfttîffe  ,  cllç  cft  af,  *^ 
fcrmîe  fur  la  parole  du  Sauveur ,  *^ 
clic  a  le  Saint  Efprît  qui  la  gouycr-  ** 
ne ,  &  qui  la  doit  conduire  jufqucs  ** 
à  la  fin  des  fiéclcs  ,  les  vents  &  les  *^,* 
tempctes^ou  du  monde,  oude  l en-  '^ 
fer  ,  peuvent  fondre  fur  c\\c  ,  n?ais  ** 
elles  ,n€  prévaudront  )a^iais  cotnre  *^ 
elle  ,  on  fe  peut  perdre  dansecite 
A^^bc  dit  Saint  Auguftin,  ou  par  fa 
propre  faate  ,,ou  en  ipii^tf  lûtôt  ^ 
Icsrçëch^nç  que  les  bons  ,  lesui^  '^ 
6c  les  autres  s'y  trouve^f  mêlcx  fifl-  ** 
fcinble  ,  ttiais  il  n'y  a  de  laUwflqe  '» 
4an%  c\lf,  &  hprs  dcllç.il  eft  iiçgof^  'f 
jfible  de  fe  fauver^  ;      .       *^ 

C'cft  dojicea^vain  quCj,ï'on  veut 
jttftificr  parmi  nous,  JLutl;Kr,Ziuingley 
Airmget^Fatçl^  Virer  >&  Calvin^ 
qm^e  font  feparez  de  cette  uniqu^ 
mcre  ..de  falpt  ,  &  je  cpnfcOc  avec 
SaincJlWiguftin  que  «çwepnque  fcd^^ 
VifçJTW  ^:SftlJÎft»«  ^à^y^mé  dç^ctjc: 


<6 
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jlrftBrrafttl^^ââ  Corps  Jk  Jn^s^ 

un  ftHs^hruil  eiftne  t}tie  'oft  fm^mii 

moîghe^ll  ëeok  t!i<êffieii]t4tét]a«l- 

vitté%^itéknt4îi  tktiffn  éc  k  Sockié 
ae»  {^iédtief^  {>at  «des  troublt»  {\m^'j 

•cinëtét  ptttfclKe  »  éestMHntfees «le 
DîMtf^kfntibiiflerttctle  inffflte^ftn» 

'  le  iMii^e  tfdifble^Mr  «voir "lira 4t 

f^kile  «u  ^^ew  it  Ikire  fiicce^ 
4e^  U  tmnîèit  ^  tatit  ât  jeulr  J'avM^ 
gicmcnt  quife font écocriezxlepabii^ 
«épuration  fie  Màil^h  LtRb^  ^ns 
I^AlktMgne  »  tlel^ric  2[tlh|gt«  d«n(s 
4â  Suffit,  de  GttiHatiiM  f âvel  ^Mm  Oi^ 
ncve  j.dc  Hcrre  VcrmUy  dMt  felUr- 
^Bltque  de  Ltic€)«ios.  PUAfkyi^  SiS- 
^  gneur  que  ntmn  ne  |»oïtiont  féik\t  (4* 


dby  Google 


r" 


kfuit  les  c&cs  de  la  cdiere  qa'â  cxuw 
ce  contre  rhnpteié  da  Schifme. 

Plaife  aa  Tout  Puifl&nc  de  nous 
réunir  à  l'unité  de  foi  ,  à  l'unité  d'E*^ 
glife  ,  à  l'unité  de  Religion  ,  &  que 
toute  la  terre  habitable  foit  inftr«ite 
d'une  même  morale  ,  Se  d'une  même 
croyance  »  comme  elle  el^  éclairée 
à*vK%  même  ifAdl ,  fie  ii'ttne  «tmela- 
irnere,  &  qu'ayant  dontié  la  puK  à  fon 
ËgUIè  il  la  cimente  iièiea  ,  ^  ^^ 

hÊondaGoÊX  y  mjauftmfivfrïïdJaf 
lEfiftri  y  ^  mate  ,émtrs  cremk^me  tnar 
finffk  ftmms  fsféarar  »  tiirompre  itnih 
«ton  que  jiotts  avons  tous  en  |sn 
^irs-C»  jK.jaT  Kâcré^Se!gocn^« 
;Ainfiftm<H. 

.  mmtùtffifJim  Siiffntr  »  à  Imwtmfin 
émIBiem  ie  ^é  ^  if^*k.£n  ià$ 
UHeude  ms  Ancffiti^  ,■  ilnmtJtm^ 
fiigma  fis  tMM  »  &  wmÊffiuÊfchmi' 
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NOBLE  D"^"^*'    CB****** 
Minijire. 

JE  n*ay  pas  plus  d'widulffcncc  pouf 
les  Chrétiens  qui  font  ious  la  con« 
duîtc  de  ma  houlette  que  n'a  Noble 
François  Bourgoînc  mon  couiîn^poor 
ceux  qu  il  a  foin  de  diriger  y  puisque 
je  livre  tous  les  miens^à  Satan,  quand 
^  cnvotr  toos  les  (lens  aux  Enfers. 
Cette  diTdpItme  ed  fcvere  à  la  veritc 
isnis  je  n'en  fiits  pas  l'auceuç  ,  &  ii 
-quelqu'un  s'en  plaint  qu'à  ^tn  pren- 
-ne  à  notre  form:uIaire  d'excommunié 
cation  qui  veut  que .  les  Idolâtres  » 
blafphemateurs  ,  cdntempieuis  de 
DicU)' tes  tnvntettrs  y  les  luxuriepx^ft 
tù\x%  le&  pecbrars  y  fiiient  feumisy 
cela  étant  fé^n'en  ^ums  exempter 
.Msctm  ,  je  n'ay  pas  même  le  pouvoir 
4c  délier  ceux  que  j'ay  lié  ;  c'eft  pour 
cela  .que  depuis  i  f  •  am  je  n'ofe»  pas 
ipttier  àma  Mcre  &ute  d'avoir  aiiihfiK 
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rite  ée  l'abfoudre  ,  &  )e  luis  n  icro* 

puleux  que  j'évite  de  faluer  mon  cou* 

fin.  Le  peuple  groffier  qui  ne  )age  des 

chofes  que  par  l'écorfe,  ne  fe  paye  pas 

de  cette  monnoye  ;  car  bien  loin  de 

croire  que  ce  que  j'en  fois  foitpar  une 

delicateffe  de  confcience  ,  il  prétend 

au  contraire  que  ce  ne  foit  qu'un  e(^ 

fott  de  ma  vanité  qui  mépiife  tout  ce 

qui  n'eft  pas  moi-même  ,  &  qu'enflé 

^e  ma  (ctence ,  de  mon  érudition,  6c 

du  don  que  )'ay  des  langues  ,  jeh'ay 

de  charité  pCHjr  pcrfbnne ,  qui  eft  une 

verta  qui  réunir»  au  lieu  que  la  fcien- 

cedivîTc  3  quand  elle  n'en  eft  pas  àf- 

faifonnée  ,  un  demi  £»? ant  a  même 

ofé  me  répondre  plvs  d'une  fois,  eu 

pubHc  \  comme  cp  pntictilier  ,  que 

c?  n'écoic  que  par  un  zeie  hypocrite  « 

&hnpoftcur  ,  que  |*avoîs  fait  împHr 

mer  celfameux  Se^moade  U  charité , 

q^i  Wavolt  fiiirJtaM  d5lKmne^r^v«lK 

queJos  caritiqttes^eit/eiiltbtttparus^ii 

public  5  &  que  ù  favois  pratiquées 

que  )'.y  enfeignois  y  j'aaiois  prêté  par 

charité  les  quînw  naille  ccus  que  ï'ajr 

perdue,  pour  avoir  voulu  imiter  NAon-^ 

iicur  Farel  qui  par  ibo  eitemple^  â  f  n^ 
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vuloppé  dans  pateillc  perre  plitfieiir 
pcrfouncs  de  nôorc  ville  ,  quoi  <^*a'd 
les  IçculTciu  comme  hri,<juc  ces  foixi 
mes  écoîent  dcftinécs  pour   faire    1 
guerre  à  nos  frcres  d'Hoilinde    ^    qu 
d'amrs  qu'ils  ctoîent  fom  devenus  t>o. 
ennemis ,  qaî  nous  ont  appeliez    de- 
puis des  Juifs  baprifer,  digues  des  re- 
proches que  '  Jeremîc  faifoit  à  ceux  de 
fon  tcms.  j4  mhffre  ujqut  ad  majorem 
cimier  A^aritid  fiudent  ,  depuis  le  plus 
petit  jufqucs  au  plus  grand  toxjts  s'é* 
radient  à  larisfkire  leur  avarier,  aban- 
donnant pour  ce  fujet  leurs  frênes  ea 
Christ  ,  &  l'imercc  de  leat  Reli- 
gion. Moniîeur  Farel  pour  l*e}ccufer  , 
a  beau  leur  dire  qu'il  deftînoît  ces 
grolFes  ibmmes  ,  pour  acheter  def 
J?rofelîtes  ,  &  fccourir  ies  defertcury 
<lc  l'Eglîfe  Romaine  5  qui  vîcnneHri 
Genève  ;  ils  fc  moquent  de  lui ,  parce 
xp'ils  gavent  comme  nous  ,  quecr^ 
transfbges  n'y  viennent  que  pour  y 
oifer  de  la  liberté  ,  qu'ils  y  trouvent 
lie  vivre  à  la  Corinthienne.  En  effet 
^uand  oa  leur  demande  quelle  câ  hi 
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«Cîîleure  des  deux  Religions,  ils  ré- 

p^ii^m  comme  Mdandton  fit  à   fa 

^  •  Que  la  nouvelle  cft  U  plus 

^mUt  :  maïs  que  l'ancienne  cft  la. 

'||«s faire,  5c  que  s'il  fait  ix>n  vivre 

™Ç8«K)C ,  il  fait  bon  mourir  Catho- 

^«e,  Pour  moy  qui  connoîs  le  peu 

9'^wiencces  gcns-là,  je  renvois  tous 

JJDX  que  l'on  n:i'acire(re  ,  ainfi  que  je 

^içtmcrement  à  l'égard  d'un  Moine 

^^Vrovince  <i«  Florence,  qui  aïant 

2^y<!^tma  fkmUlc  étoic  jadis  fortie 

**  République  de  Lucqucs  ,  vint 

f^^t  de   le   recevoir  :  je  com- 

'Ç*y  pat  lui  demander  le  motif  de 

^^^gcment   >  Se  m'ayant  répoiv 

^^'*vlt\ecomprenoit  pas  bien  corn*- 

^y^strs^CHRiST  pouvoit  fe  trou- 

^  ^^Uctticnt  prefent  dans  le  Sacre-- 

J^<J«  l^Eucharîftie  ,  je  lui  dcrman- 

^V\  VEuchariftie  croît  im  rayftcte 

^2  les  Caihoiiqaes  :  ce  que  ra  a« 

^^^Uvoiié,  je  lui  repliquay  :  fi  c'cft 

^J^yfterc  comment  pouvcz-vous  le 

Y^prendre  ?  Ec après  lavoir  traité 

'^^^"'^tnt ,  je  ie  tenvoyaî  aflcz  bruf- 

't  ians  avoit  égard  à  la  nation^. 

*^m  quitte  fom  un  demi  écûd» 
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fà,  viCce  ',  &  lui  s'âljfli  plaindre  de  Mm 

1  Procédé  à  des  /Catbolk|ttes  ,  qui  me 
oiierenc  beaucoup  d'avoif  agi  en  cela 
de  borine  (bi ,  comme  je  j^  fais  dan$ 
les  leçons  c^c  je  donne  ckns  l'hiC* 
coire  Ëccleiiaftk}tte  ,  où  fimice  L'e- 
xemple des  Dalics  ,  Si  des  Centu- 
riatturs  de  Magdeboarg  »  qui  nojos 
ont  die  fincerement  dans  leurs  pcrits» 
t)u'rn  l'an  i}8.  Qn*  parloir  dé}a  du 
Purgatoire  auili  clairement  ,  &  auiE 
précifemenc  qu'aujourd'hui  :  qu'etr 
l'an  ^oo.  le  culte  ,  &  la  vénération 
des  Reliques  regnoic  dans  l'Eglife  t 
jque  les  Images  ,  k  Gonfeifion  ,  le 
Carême  ,  les  vcepx  du  Célibat  j 
-étoiem  en  ufagc  ,  ce  que  j!ay  trouvé 
moi^^mênaEe  dains  Sntit  Juftin  Philo- 
&phe  Chrétien  >  &  Martir  ^  qui  dit 
d'être  pèrfuadé  ,  que  les  ame^  àe^  Fi- 
délies  qui  décedietH  tous  les  jours^  ont 
un  extrême  i>efiHn!  d'être  feco^rues 
par  les  prières  des  vivaus. 

Quant  à  l'invocation  des  Saines  j'en 

ay  rr  uvé  la  formule  chezQrîgé^J^ 

ces  termes  fort  clairs  :  O  Bien-he^- 

,  renx  Job,  priez  pour  nous.  Teriulien 

^i  vivoic  dans  le  dcu:ûéo9e  fiécW» 
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9ti  rocrae  lieu  où  il  tnec  les  obladons 
pur  les  Morts,  entre  les  ufages  amo- 
rifez  (ur  la  Tradicion  ,  &  par  la  Cou- 
tume ,  ajoute  auflî  comme  une  chofè 
de  même  ordre ,  la  Coutume  que  les 
Chrêtieiis  avoient  d'imprimer  le  (igné 
de  la  Croix  fur  leur  front ,  &  d'avoir 
l'Image  de  la  croix  dans  les  lieux  de 
leurs  adeitiblées  publiques  ,  &  dans 
leurs  maifons  en  particulier  ,  &  c'eft 
fans,  doute  fur  cela  qucft  fonde  le  re- 
proche  que  les  Payens  faifoient  aux 
Chrétiens  ,  d'être  Religieux  de  la 
Croix  ou  dévots  à  la  Croix. 

Sozom^ne  parlant  des  Images  dans 
fon  hittoîre  Ecclefiaftique  ,  raporte 
^ue  l'éfigie  de  la  femme  Hémorroïf- 
e  ,  &  de  Jesus-Curist  qui  la 
guérit  ,  ayant  été  abattue  par  l'ordre 
de  Julien  en  la  Ville  de  Cefarée  de 
Philippe  ,  fut  relevée  par  les  Chré- 
tiens qui  la  placèrent  dans  l'Eglife. 

Prudence  dit  de  même ,  que  c'étoit 
la  coutume  de  placer  dans  les  Tem- 
ples des  Images  qui  reprefentoient  les 
loufFrances  des  Martyrs.  De  ces  deux 
paflàges  nos  Adveriaires  concluent 
qu'au  tems  même  dcTertulîen ,  c'cft^ 
Tmc  L  X 


i 


dby  Google 


à-dîrcl'an  i3o.cle  Jesus-Christ* 
les  Chrétiens  ccoicnc  accoutumez  à 
peindre  le  Seigneur  Jesxts  »  fous  la 
forme  d'un  Berger  fur  les  Calices  mê- 
me facrez  ,  donc  l'on  fe  fervoit  pour 
âdminiftrer  l'Euchariftie  ,  &  je  n'ofe* 
rois  contefter  îd  ce  qu'ils  pofènc  pour 
cettain  ,  que  les  calices  ,  dont  parle 
Tertulîen  ,  font  les  calices  facrcz  de 
TEglife.  Nous  vovons  que  Luther  fe 
conforme  à  cet  utagedes  Images  pa« 
roidanc  à  genoux  devant  un  Crucifix 
à  la  tête  de  tous  les  Livres  de  l'édi- 
tion: de  ^J^îtcmberg  ;  &  tïous  autres 
dans  U  lettre  du  21,  Avril  1707.  que 
f  ay  fignce  le  premier  en  qualité  de 
Modérateur  t  qui  fût  envoyée  à  (a 
Majefté  Prufflenne  ,  nous  proteftons 
0fx\\  n'y  a  dans  le  culte  des  Luthé- 
riens ,  ny  fuperftîtions  ,  ny  idolâtrie. 
J'ay  encore  ^nfeîgné  de  bonne  fi» 
dans  mes  leçons  ,  que  Sâitit  Cyprien 
exhorte  les  Prêtres  de  l'EgUfe  de  Ro- 
me ,  de  célébrer  la  commemorarion 
des  Martyrs  ,  &  que  la  tranlktioii  »  ft 
vénération  des  Reliques  avoî^nt  com- 
mencées en  ce  fiéclc-là,puîfque  Saînc 
Jérôme  parUnt  dutranfport  iblemnel 
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des  Reliques  du  Prophète  Samuel , 
aportécs  de  la  Paleftîne ,  dit  que  tous 
les  Evêqacs  les  ont  portées  dans  la 
foyc  &  vafc  d'or  ,  que  les  Peuples  de 
«oaces  les  EgHfes  leur  font  venus  à  la 
rencontre  ,  &  comme  s'ils  eufTenc 
vu  le  Prophète  prcfent  &  vivant ,  les 
onc  reçues  avec  tant  de  joye  ,  que  les 
defïèins  du  peuple  fe  joîgnoîent  de- 
puîsUpalcftinc  jufqu'à  la  Calcédoi- 
ne y  Se  raîfonnoient  d'une  même  voix 
à  la  loiiangcde  Christ. 

Quant  à  ce  que  j'ay  dît  des  Autels 
dcftinez  à  la  communion  dans  les 
lîcux  publics  ,  où  particuliers  de  l'af- 
fcmblcc  des  Fidelles  ,  je  l'ay  tiré  de 
TemilHen  ,  qui  parle  cxpreffemenc 
dc,l'agenouillanenc  des  Penîrens  de- 
Vkpt  PÀatd  3  6c  de  ce  qu'Optât  de 
Mîlcvedlt ,  que  cet  Autel  n'eft  autre 
fi  non  le  ficge  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jesus-Chmst  3  il  paroît  affeîquc 
Saint  Irenée  oarle  d'une  manière  clai- 
re de  l'oblation,quartd  il  dit  :  il  a  en. 
fcîgoé  la  nouvelle  oblation  du  nou- 
veau teftament  ,  que  l'Eglifc  ayant 
re^as  des  Apôtres  ,  oiFrc  à  Dieu  par 
tout  le  monde.  • 
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Saine  Ambruifc  a  auflî  parié  de  la 
Ccnccn  des  termes,  dont  nul  des  Pè- 
res ne  s*ctoîc  fervî  avant  lui ,  comme 
célébrer  la  Meflc  ,  offrir  le  facrificc  : 
en  ce  Ciéclc  il  eft  fouvent  lait  men« 
ci  on  de  la  MelTe. 

J'ay  auili  remarqué  que  Saine  Ire- 
née  qui  vivoic  au  deuxième  (lécle  ^ 
parle  de  la  variété  du  jeûne  ,  comme 
d'une  chofe  déjà  ancienne  ,  &  Orîgc- 
nc  fait  mention  des  jours  de  Carême 
confacrez  au  jeûne  ;  il  parle  pareille- 
ment de  4.  &  d*  Feric,  dont  il  dit  que 
les  jeûnes  étoient  folemnels  :  de  (brte 
que  j'avoue  qu'environ  cctems;c*eft- 
à-dire  les  trente  ans  qui  fe  (ont  écou- 
lez jufqu'à  l'an  370.  ce.  jeûne  de  la 
femaine  Pafchale ,  s'étanc  étendu  peu 
à  peu ,  eft  venu  jufqu  à  ce  point  >  que 
la  plufpart  des  Chrétiens  jcûnoient 
par  tout  40.  jours  devant  la  folemnj* 
té  de  Pâques. 

Voilà  la  Doârine  des  Pères  des 
premiers  fiéçles  ,  que  j'ay  enfcignéc 
plutôt  pour  rendre  témoignage  à  la 
vérité  ,  que  pour  plaire  à  la  Cour  de 
Rome  'j  &  comme  les  ProfefTeurs  qui 
m'ont  devancez  dans  cette  chaire  > 
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avoient  palTez  fous  filcnce  ,  tous  ces 
traies  d'antiquité  ,  la  plupart  de  mes 
Auditeurs  ont  ctc  furpris  de  m'cnten- 
dre  parler  de  ces  pratiques  de  la  pri- 
nsicive  Eglife  ,  &  fur  tout  quand  je 
leur  ay  eu  dit  affirmativenKnt  ,  que 
Saint  Pierre  avpit  tenu  pendant  vingt- 
cinq  ans  la  Chaire  Sacerdotale  de 
Rome  ,  &  que  tout  ce  qu'on  avoit  dît" 
de  la  Papede  Jeanne  »  n'ctoit  qu'une 
fabls  ridicule. 

Dites  dans  U  lumière  ce  ^ue  je  vous  dis 
dans  Mfcurité  ,  &  prêche^  fur  le 
toit  des  m^ forts  ce  {fui  vous  aura  été 
dit  a  Poreille.  Math.  10.  v.  17. . 
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MONSIEVR    r^**** 
Minifire. 

XIV.  V  if  On  taknc  n'cft  pas  pour 

JVX  U  Chairc,ma  manière  de 

pnscher  ctant  un  rcmcdo  €©fitfe  le» 

infomnîes,  &  quoy  qucj'ayc  aflez  de 

leâure  »  je  nVuroîs  pai  içû  poarcaoy^ 

nous  mangeons  du  tang  âc  des  chairs 

écouffèes  après  U  defenfe  »  cgsut  Dieu 

en  a  faire  en  ia  LcÂ  de  Narure  »  e»  la 

Loi  Mofaïque ,  &  en  la  Loi  Evange« 

lique  i  il  un  Curé  du  pays  de  Gex  ne 

'me  Tavoit  apris^il  me  pria  de  lui  lai(^ 

fer  voir  ma  Bibliothèque^  &  après  lui 

avoir  accordé  >  U  me  queftionna  fur 

cette  matière  >  me  di(ant  qu'il  s'éton- 

noft  de  voir  que  ce  commandement  » 

qui  ctoit  encore  très  religieufement 

obfervé  à  la  fin  du  fécond  (iécte  >  fûc 

à  prefent  violé  par  les  Proteftaus ,  qui 

font  gloire  de  luîvre  l'Ecriture  toute 

pure  ^  la  parole  de  Dieu  fans  glofe^ 
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uns  confeqiiencc  ,  (ans  métange  dtt 
paroles  d'homme.  Je  ne  fçeiis  que  lui 
répondre  »  fiuon  que  cette  défenfe 
aiTQÎt  été  révoquée  :  il  me  répliqua 
d'abord  :  comment  le  fçavez- vous,  ou 
cela  cft-il  écrit ,  qui  vous  Ta  dît?Cat 
vous  ne  le  pouvea  fçavoir  que  par 
tradition  &  par  authoritc  de  l'Eglile  , 
&  (t  par  U  traiition  &  Tauthorîté  de 
l'EgUfe ,  il  VO.IS  eft  permis  de  faire  ce 
que  l'Ecriture  défend  en  termes  ex« 
près,  pourquoi  ne  nous  cft-il  pas  per- 
mis défaire  ce  qu'elle  ne  défend  pas, 
comme  des  Féres ,  des  jt  unes ,  des  ce- 
tcmonîes  à  l'Office  Divin  ?  Et  s'il 
vous  eft  permis  ,  ajouta- l'il  de  man- 
ger des  viandes  que  l'Ecriture  défend, 
pourquoi  non  à  nous  de  nous  abfte- 
^f  en  carême  des  viandes  qu'elle  ne 
commande  pas  > 

Après  que  ce  Prêtre  m'«ut  vaincu , 

il  s'attacha  à  conGderer  les  Images  de 

»>os  Réformateurs  ,  8c  de  tous  les 

^  Héros  du  parti  qui  fervent  d'cmbelUil 

^^m  à  noue  Bibliothèque  ,  &  me 

Gène.  ^.  4, 

Leviîiqiic  17.  » 4.  , 

A^,  z^,io.  1^.  ch.  II.  15 

X    iii) 
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dît  en  foûriant  :  vous  n'avez  pas  mai^—  1 
que  ,  Monficur  ,  de  placer  celle  dcr' 
Calvin  dans  le  Heu  d'honneur  :  je  ré— f 

Eondîs  qu'il  ctoîc  plus  que  raifonna^ 
le  de  lui  donner  le  premier  rang  ,  ^ 
puifque  l'Eternel  l'avoit  fufcité  d'une-  "^ 
façon  extraordinaire  ,   pour   fonder 
nôtre  Religion  ;  car  je  me  fouvicn^     - 
d'avoir  lu  ,  que  quand  ce  Patriarche     " 
vint  dans  nôtre  Ville  ,  il  y  reçût  le  i^  " 
tre  de  Prédicateur  &  de  Dodeur ,  ît 
dreila  un  Formulaire  de  nôtre  Co« 
feflîon  de  Foy  ,  &  de  la  difcîplinc  B 
clcfiaftique  ;  il  étoit  confultc  dans  tou- 
tes les  affaires  ,  on  s'en  tenoit  a  fes 
décifions  ,  il  donnoit  la  miflion  aux 
Mîniftres,&  chacun  l'apelloît  le  Pon- 
tife  de  Genève  ;  Et  comme  il  n'ou- 
blioit  rien  pour  groffir  le  petit  trou- 
peau ,  il  envoya  un  de  fes  difciples  ï 
un  jeune  Seigneur  a  trois  lieues  d'ici, 
pour  l'engager  de  fuivre  la  nouveau- 
té de  fa  Doûrîne  ,  &  Tattirer  à  fon 
parti  ,  mais  l'illuftre  Père  de  Safnc 
François  de  Sales  quoi  que  jeune  , 
prenant  un  ton  de  voix  plus  libre  & 
plus  hardi  qu'il  n'avoic  jamais  eu ,  lui 
die  ;  comment  voulez- vous  que  jQ  tnc 
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jiuîfïc  refoudre  d'embraflcr  une  Rclî* 
gion  i  qui  cft  plus  jeune  que  moi  de 
quatorze  ans  ,  à  Dieu  ne  plaîfc ,  ajou- 
ta t-îl   y  que  je  ecnonce  à  la  Foy  que 
S.  Paul  Profèffbît  avec  les  Romains  , 
qui  l'apellcnt  Saint  &  bîen-aîmc  de 
Dieu  ,   &ç  rend  grâces  à  Jésus- 
Christ  de  ce  que  leur  Foy  cft  re- 
nommée dans  tout  le  monde.  Com- 
nient  puis*je  après^ccla  juftifier  nos 
Frères  en  Chr  ist ,  qui  le  dîfent  Ca-  ' 
tholîqucs  ,  &  Apoftoliqucs  ic  non 
Romains  ,  puîfijue  ce  nom  de  Ro» 
mains  fc  trouve  authorîfë  de  l'Ecritu- 
re ,  ôc  non  pas  celui  de  Calvinifte,  le- 
quel nous  ne  pouvons  pas  rejetter  ? 
car  comme  nous  appelions  Luthé- 
riens nos  frères  d'Allemagne  qui  (c 
font  fcparez  de  l'Eglife*  Romaine , 
quinze  ans  avant  nous,  à  canfe  de  Lu- 
ther aotheur  de  leur  Religion  :  de  mê- 
me les  Luthériens  nous  appellent  Cal- 
vîniftes  par  la  raifon  que  c'eft  Calvin 
qui  le  premier  a  invente  nôtre  Reli- 
gion ,  Si  cela  eft-fi  véritable  que  nos 
prières  Ecclcfiaftiques  ,  nôtre  forme 
d'adminiftrer  les  Sacremens  ,  &  nô- 
tre grand  Catechiftïie  fe  trouvent  mot 
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ï  mol  (Uns  fcs  Opufculcs  ,  que  c*w 
lui  qui  a  compofé  tout  cela  ^  fans 
qu'il  foie  poilible  de  le  croavcr  avant 
lui. 

Jcrac  fçay  bon  grc  ,  me  dît  co 
Curé  de  Viliagc,  d'ctcc  venu  aujour- 
d'hui à  Gcncvc  >  &  je  me  félicite  de 
vaus  avoir  rencontré  chez  vous  ,  par 
cap^port  à  la  bonne  foi  avec  laquelle 
vous  agilTez  avec  moi>&  à  l'aveu  Hn- 
cere  que  vous  mç  faites  de  Tantiquiré 
de  la  Religion  Romaine  ,  &  de  la 
Boaveimté  de  la  Proteftame  $  je  fui 
bien  aife  qoaùd  j'apcis  que  Ton  vous 
avoir  confié  la  clef  de  la  Bibltocheque 
préferablcment  à  Moniieur  Pîctet. 

Il  eft  vray  dis- je ,  à  ce  Curé  ,  qu'il 
avoir  fort  envie  de  l'avoir  pour  favo» 
ri(èr  d'autant  mieux  fondcUcin,dc  fai- 
te gémir  les  pretTes  de  tout  ce  que  le 
Pbarifàïfme  lui  peut  faggerer,&  quoi 

3a'il  ne  m'appartienne  pas  de  juger 
es  produâions  de  fon  efprir^  le  mîcn 
éunt  trop  borné  ,  je  vais  néanmoins 
dire  mon  petit  fentiment  fur  une  der* 
mcre  Edition  revue  ,  corrigée  6c  aug- 
mentée ,  qui  a  pour  titre  :  Carechif' 
wc  de  Conirovcrfe  ,   où  il  refu* 
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te  kB  erreurs  de  l'Eglife  Romaine* 

£c  afin  de  garder  quelque  ordre,  }c 
commcncerây  par  le  premier  Cbapi^ 
tre  où  il  parle  d'un  ton  decifif»  &  foû- 
tient  hardiment  ,  que  Dieti  a  défen*^ 
du  cxpreflement  de  faire  aucune  Ima« 
ge  i  &  pour  donner  quelque  coidenr 
à  fa  déciHon  ,  il  a  tronqué  ce  com<- 
tnandemenc  en  ne  raportant  pas  ce 
qu'il  y  a  de  principal ,  qui  eft  ,  pour 
les  adorer  :  ^près  quoi  il  s'érige  en  ju- 
ge  »  éc  charge  tes  Catholiques  d'une 
impofture ,  il  les  publie  coupables  dit 
crime  d'idolâtcie  >  &  les  enToit  enfui*. 
w  au  feu  éternel  de  l'Enfer  ;.  &  conu 
me  je  fuis  don  ancien ,  il  nîe  permet* 
tra  bien  d  arrêter  riropetuofitc  de  fon 
%cle  ,  &c  de  reprimer  la  violence  do 
Css  faillies  ,  en  lui  difant  avec  le  Pro- 
phète Sophonie ,  impofixifiUnce  à  v$s 
fàjfians  ^  où  n  elles  crient  ne  les  écou- 
tcz  pas ,  rendez  vous  plutôt  attentif  à 
^  voix  de  Dieu  qui  vous  dit  par  faint 
Matthieu  -,  Pourquoi  voyez* vous  une 
paille  dans  l'œil  de  vôtre  Frète,  vous 
qui  ne  vous  appercevcz  pas  d'un  pou- 
tre qui  cft  dans  le  vôtte.  I^ejugez, 
pas ,  dit  Saint  Jean  ^  filon  les  appmtH 


dby  Google 


(MO  i 

ces ,  Cdr  eBes  font  pour  l'ordinaWe  trêm* 
feufis  :  Et  pourquoi ,  mon  cher  Con- 
frère, ufurpez-Yous  la  qualité  de  juge 
pour  les  condamner  fans  les  avoir 
oiiîs ,  écoutez-les  ,  &  ils  vont  vous 
dire ,  que  l'idolâtrie,  c'eft  rendre  à  la 
créature  le  même  honneur  qu'à  Dieu, 
croyant  une  divinité  où  il  n'y  en  a 
point  »  &  qu'il  n'cft  pas  de  Catholi- 
ques aiTcz  grodiers»  qui  ne  regardent 
les  Images  que  comme  des  mémo- 
riaux de  ce  qu'elles  reprefentent»  fans 
y  reconnoîrre  rien  de  Divin  >  ny  au- 
cune vertu  5  qu'elles  leair  fervent  feu- 
lement pour  élever  leur  cfprît  au  Ciel, 
afin  d'y  adorer  Jrsxts- Christ  ou 
honorer  les  Saints  ,  &  dans  les  Saints 
loiier  Dieu  même  qui  eft  l'auteur  de 
toute  fandtificaiion  &  de  toutes  grâ- 
ces :  en  voilà  fans  doute  aflez  pour 
leur  juftification,  &  en  voici  plus  qu'il 
n'en  faut  pour  nôtre  condemnation. 
Si  Monfieur  Farel  veut  avoiier  ith- 
gçnucment ,  comme  je  fçaîs  que  nous 
avons  dans  nôtre  Bibliothèque  la  ùtia* 
te  Image  de  Calvin  avec  les  Ouvra- 
ges auquel  nous  rendons  le  même 
culte  ,  &  le  même  honneur  qifil^ 
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rendent  aux  Images  ,  de  Jésus- 

C  H  R  I SX  &  à  TEcriturc  Saînre  j  & 

pour  ne  rien  deguifer,  j  ajoûceray  que 

noôre  Confrère  neft  pas  fi  fcrgpuleux 

^tt'il  le  veut  paroîcre  dans  fes  écrits , 

paî(qu'a  permet  à  tous  fes  derots  d'à- 

v<»Er  dans  leurs  chambres  ,  des  !ma- 

rdc  Copîdon,  de  Venus,  de  Junon 

'^^  Diane  ,  &  autres  fauflfes  divîni- 

qui  font  de  véritables  Idolts, 

pVlIcs  reprefententdes  chofes 

.)  Se  non  pas  les  Images  des 

|ui  (ont  la  reprefentation  des 

véritables  ,  &  fi  Monfieur  Fa- 

fi  zelc  Iconoclafte  ,  que  n'en- 

^t*il  le  Magidrat  de  faire  brifer 

^  Jfoifats  d'or  &  d'argent  qui  por- 

feVt  fun  côte  une  Croix  ,  &  de  l'au- 

ItHmage  de  la  bienheureufe  Vierge, 

i  Wont  les  avares  font  leurs  divinî- 

,  (^»i)Uoi  que  félon  l'Evangile,  on  ne 

pilfflc  fcrvîr  Dieu  &  l'argent  ,  2^^ 

I  f9t^îsfèrvîu  Deo  &  mammpnd. 

llccfnclut  ce  chapitre  avec  ces  pa- 

îolçsd'Ifaïc,  à  qui  me  fcrez-vous  réf. 

/htiRcr,  dit  l'Eternel^  pour  înfinuer 

I  (tes  doute  ,  que  Dieu.,  c'tant  un  pur 

;  Sprit ,  il  cft  impoffiblç  de  reprefea* 
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cet  (on  cflencc ,  par  le  trait  d'un  plti- 
ccaa  ,  qui  ne  peut  ocprimcr  que  Ici 
chofes  matérielles  ;  c'efl  pour  cela 
•ufli  que  le  Concile  de  Trente  dit  en 
termes  exprès  ,  que  Diea  en  foy  ne 
peut  être  peint  ny  mis  en  vue  :  maû 
comme  l'Ecrimre  femble  attribuer  à 
Dieu  une  tête  ,  des  bras  5  des  pieds , 
un  trône,  un  efcabeau  ,  qui  font  totf* 
ttt  chofes  qui  ne  lui  peuvent  conve- 
nir ,  &  que  les  deux  Chérubins  d'ot 
Sue  Moniteur  Pittet  ayouë  avoir  été 
lits  par  le  commandemenr  de  Dieu  , 
pour  être  placez  au  dcffus  de  l'Arche, 
etoient  purement  fpiritueU,  auffi  bien 
que  l'Ange  qui  fut  vu  à  la  Refurrcc- 
tioti  de  Nôtre- Seigneur  fous  la  forme 
d*un  jeune  homme  ;  pourquoi  feroit* 
il  une  chofc  illicite  de  reprefentet 
Dieu  fous  une  forme  cor porelie,puif* 
qu'il  parut  à  Adam  dans  le  Jardin  da 
Paradis  Terreftre  comme  un  homme 
marchant  ;  Se  parlant  à  Jacob  ,  com- 
me un  homme  appuyé  au  haut  de  l'é- 
chelle myfterieule  qu  il  vît  en  dor- 
mant ;  à  Danici  Comme  un  Roy  a(& 
fur  fou  Trône.  Cela  étant  aînfi ,  je  nc 
vois  pas  que  l'on  puiflc  condamner  l* 
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tolcraiîcc  de  l'Eglifc  pour,  ces  reprc- 
fentacions ,  fans  condamner  rEcriiu- 
re  Sainte  ,  qui  les  rapporte ,  puîfquc 
la  relation  des  formes  corporelles , 
fous  lefquclles  les  perfonnes  divi- 
nes ont  voulu  paroîtrc  ,  feroit  auflS 
capable  de  donner  de  mauvaifes  im- 
preffions  de  la  dîvipiic  qui  n'cft 
qu'un  f  fprîi  ,  que  les  peintures  que 
l'on  a  fait. 

Je  paflTe  à  l'examen  du  i,  &  $. 
chap.  qui  traîttent  tous  deux  de  là 
même  matière  ,  &  je  retnarquc  d'a- 
bord que  Monfieur  Pittct  fait  un  cri- 
«ie  aux  Catholiques  ,  d'invoquer  les 
Saints ,  la  Bienheurcufc  Vierge  &  les 
Anges  ,  quoi  qu'eux  déclarent  qu'en 
l^s  invoquant  ils  recourent  feulement 
i  leurs  prieresj^  pour  obtenir  les  bien- 
faits de  Dieu  par  JesXjs-Christ.,  Se 
qu'ils  lui  ayent  dit  aflcz  fouvent,  que 
les  Saints  eux-mêmes  ne  prient  que 
par  Jesus-Christ  ,  &  ne  font  exau- 
cez qu'en  fon  nom. 

Monfietir  Farci  pour  pronvtt  l'at- 
ciifation  qu'il  fait ,  âbufe  de  ce  paflà- 
gc  dont  Jesus-Chrut  fe  fert  en 
faînt  Matthieu  ,  pour  confondre  le 
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Demota  :  ^  Tu  adoreras  le  Seigneur  ton 
Dieu&nefirvirAS(juàhnfiul  ;  piiif- 
qu'il  fçait  lui-même,  que  l'EglUe  Ro- 
rnaîne  fait  dire  à  les  en  fans  ;  un  feul 
Dieu  tu  adoreras  &  aimeras  parfaite* 
ment ,  que  ce  n'eft  qu'à  lui  feul  qu'ils 
rendent  un  fcrvice  fouveraîa  \  Se  com- 
me il  voit  que  les  Catholiques  ont  ua 
faflage  dans  la  Gcnéfe  qui  prouve 
invocation  des  Saints,  &  des  Anges, 
il  a  eu  la  mauvaife  foy  d'en  fupprî- 
mer  la  moitié  ;  car  voici  comme  par- 
ie l'Ecriture  :  Jacob  beniijant  les  en- 
fans  de  fon  fils  Jofeph  :  !^ue  le  Dieu 
devant  lequel  ont  marchez,  mes  Pères 
Abraham  &  Ijàacy  le  Dieu  qui  me  nour- 
rit depuis  ma  jeunejfe.  jufqu'à  ce  jour,  que 
l'Ange  qui  m* a  délivré  de  tous  maux , 
henîffe  ces  enfans  ,  e^  mon  nom  ,  &  U 
nom  de  mes  ^^éres  Abraham  &  Ifrac 
foit  reclamé  flsr  eux.  ^  Y  a-t-îl  rien  d^ 
plus  formel  pour  rînvocarîon  des  An- 
ges &  des  Saints  trcpaflcz  5  car  ces 
paroles  :  l'Ange  bentjfe  ces  enfans,  font 
un  commandement  ou  une  prière  j  or 
ce  ne  fçauroîc  être  un  commaiidc- 
a  Macb.  4.>io. 

ment» 
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ment  ,  parce  que  Ton  ne  commande 
qu'à  Ces  inférieurs  ,  ôc  puis  il  regar. 
deroic  Dieu  aufli-bien  que  l'Ange.  Ce 
qui cft entièrement abfurde  :  îfs'en- 
fuic  donc  que  c'eft  une  prière  que  Ja* 
cob  fait  à  Dieu  &  à  l'Ange  >  ainfi 
(  l*j4nge  benijfe  ces  Enféuis  ,  ;  ne  veut 
dire  autre  chofe  fi  non  que  Jacob  prie 
l'Ange  de  bénir  ces  enfans. 

Nôtre  Confrère  ne  pouvant  pas  (c 
tirer  de  là  »  c'eft  avifé  d'une  nouvelle 
rufe  >  &  de  dire  dans  le  5.  chap,  de 
fon  Catechifme  >  que  faim  Paul  con- 
damne le  fervice  des  Anges  :  mai$  ne. 
(çait-il  pas  que  cet  Apôtre  avertit  de 
prendre  garde  à  ceux  ,  qui  introdui- 
toient  une  Religion  des  Anges ,  piiît 
qu'il  l'a  lu  plus  d'une  fois  dansfaint 
Chrifijtome  ,  Ecumenîus ,  iTuophilaSle  , 
faim  ayimbroîfe  ,  &  Tbeodùret  ,  que 
faint  Paul  entendoit  parler  de  Siman 
le  Magicien ,  de  Mcnander ,  de  BafilU 
àcs  ,  de  Cerinthns ,  qnl  difoientque  les 
Anges  avoîent  fait  le  monde,  &  qu'il 
fâlloit  leur  rendre  un  culte  fuprême. 
11  dît  encore  avecfaint  Paul ,  qu'il  ny 
^  ciH'un  médiateur  ,  quoi  qu'il  fçache 
que  la  médiation  d'intervention,  que 
Tame  L  Y 
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DOIS  A^r&ircs  attribuent  aux  Saints, 
ne  Us  aCocic  pas  à  Jisxts-Christ, 
a^i  qu'ik  i^  recotinoIfTcnt  pour  fcul 
xnéiiàHMt  àc  fam&élîon  2c  d'aïuho^ 
rfté  ,  qui  nous  a  tous  rcunîs  à  Dieu , 
cn-deyenant  notre  réconciliation  ,  & 
qui  petit  fcul  par  fon  merîtc  ,  par  la 
venu  de  fon  Sang ,  nous  rendre  Dieu 
propice  ,  &  nousîmpctrer  efficace- 
ment fes  grâces.  Il  finît  cette  coniro- 
▼erfe  pat  ce  fameux  partage  ,  que  les 
l^ics  8c  les  grands  ont  contînaelle- 
mene  en  bouche ,  par  les  foins  qu'il  a 
de  fe  leur  apprendre.  ^  Ftntz.àmoj 
ifous  t99ês  cfHt  êtes  travaillez  &  chafgez.y 
&  jt  vofu  fonlageray.  Il  eft  vray  que 
Jes0s*Christ  a  dit  cela  ,  mais  nos 
Frères  font  bien  voir  leur  ignorance, 
s'ils  concluent  par  cette  authorité, 
qu'en  tous  nos  befoins  nous  devons 
recourir  à  Dî:u  feul  ;  car  fi  cela  émt 
on  condamneroît  un  malade  qui  de-* 
ttianderoit  le  fecours  du  Médecin  pont 
fa  guerifon,  parce  que  quand  Jésus* 
Chr  isT  a  dit  :  Fenet,  à  moy  vous  tàUf 
qni'  êtes  travaUhz  &  chargez  y  &  f 

>  Math.  Il, 
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V9MS  joidageréy ,  il  n'a  pas  dît  iWiirc  am 
Médecin  'y  on  condamncroic  fcmbla- 
blemcnr  un  homme  qui  fcroît  affligé 
par  un  procei  ,  &  qui  s'addrcflcrpît 
à  un  Avocat  ,  ils  fe  condamneroient 
eux-mêmes  lorsque  dans  leurs  nece(> 
Citez  ils  recourent  aux  prières  les  uns<^ 
des  autres. 

Pour  faire  une  jufte  application  de 
ce  pafTage  ,  il  n'y  a  qu'à  lire  les  ver- 
feis  17.  &  30.  qui  fuivent  ,  il  verra 
qu'en  cet  endroit  J^sus-Chr  ist  par- 
lote aux  Juifs  afTujettis  à  la  Loy  de 
Mo'i(e ,  qui  étoit  une  Loy  de  rigueur, 
&  en  les  exhortant  de  fe  ranger  fous 
la  Loy  Evai\gelique  >  qui  eft  une  Loy 
de  douceur  «il  leur  dit  :  Vtnex.  d  m^y 
V^m  têtu  (jui  êtes  travaillez.  &  chargez^^ 
&  je  vous  fout^eray  ,  Prenez,  monjaug 
fmrvmu ,  &  af^prenez.  ac  tnoy  que  je  fuis 
dpHX  &  hmtAle  de  ccettr  ,  &  vous  trouT 
tPCTf^  le  repos  de  ves  an^s,  car  monjeug 
f^  doux  &  tmn  fardean  eft  léger. 

pajoûte  en  finiflânt  ce  5  •  chap,  que 
&  l'invocation  des  Saints  donne  at- 
teinte ï  la  médiation  de  J  b  s  tr  s- 
Christ,  tous  les  dcyots  de  nôtre 
Êtmcux  Ecrivain  fe  trouveront  coupa- 
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bics  de  même  crime ,  purfque  Jesiti- 
Christ  qui  a  dit  venez,  à  moy,\\t  leur 
a  point  dît  aUcz.  a  Aionfieur  Pittet. 

Il  demande  dans  fon  cëapitre  4.  (i 
l'on  peut  être  iauv^  fans  faire  les  bon- 
nes oeuvres  ,  &  répond  àbfolument 
<jue  non  5  ^  parce  que  (ans  la  fanâifi- 
cation  on  ne  verra  point  la  face  de 
Djcu. 

Or  puîfqu'il  juge  à  propos  d'aban- 
donner notre  ancienne  Do€lrine,pour 
s'accorder  en  ce  point  tvec  les  Advcr- 
faires  ^  &  qu'il  n'y  a  plus  que  les  ter- 
mes  de  juÂification  &  de  mérite  qui 
hù  font  peur  ,  Je  me  vois  obligé  de 
lui  dire  ,  que  toutes  ces  dîfputes  ne 
tbnt  que  des  chicanes  d'école ,  &  une 
pare  logomachie  où  difpute  de  mots^ 
puîfqœ  prendre  le  tern>«de  juftîfierr 
&  celui  de  foy  dans  le  fcns  que  nous 
le  prenons  ,  l'on  peut  dire  que  l'on 
n'eft  iuftifié  que  par  la  feule  foy  vive 
j&  efficace  ,  parce  que  cette  foy  eft  la- 
condition  fous  laquelle  Dieu  accorde 
le  pardon  des  péchez  ,  &  qu'a  preu» 
dre  ces  termes  dalis'b  fens  dcs-CatÊo«- 

^Hcbc.iw 


dby  Google 


r 


Ikjues  »  il  doit  avouer  qu'on  eft  ]\x&U 
fié  par  la  foy>&  par  les  œuvres  j  qu'il 
en  cft  de  même  du  terme  de  mériter  j 
puis  qu  à  le  prendre  dans  le  fens  que 
nous  le  prenons  ,  pour  l'acquérir  par 
un  prix  proportionné  aux  chofes qu'on 
acquiert  ,  les  bonnes  œuvres  ne  mé- 
ritent pas  la  vie  éternelle  »  mais  à  le 
prendre  dans  le  fens  des  Catholiques 
pour  obtenir  une  chofe  en  vertu  d'un 
padt  Se  d'une  promcfle  ,  l'on  ne  peut 
nier  que  les  bonnes  œuvres  ne  méri- 
tent la  gloire  du  Paradis» 

Je  m'en  vais  prêfcuicmcnt  fatîs- 
faire  à  divcrfes  demandes  &  réponfes 
qu'il  fait  dans  le  5.  chapitre  »&  pour 
cela  je  n'ay  qu'à  lui  faire  remarquer  ^ 
félon  la  DoÂrine  des  Catholiques  » 
que  le  Sang  ^adorable  de  nôtre  Sau* 
vcur  fait  feul  la  pargàtîon  de  nos  pé- 
chez ,  en  tant  qu'il  a  feul  la  vertu  ef« 
ficace  d'effacer  la  foiiillure  du  vice,  ôc 
de  délivrer  des  peines  éternelles  ,  & 
^ue  les  peines  temporelles  aufquelles 
ks  FidcUes  demeurent  affu jcttis  ,  foie 
dans  ce  monde ,  fait  dans  l'autre ,  par 
tan  ordre  de  la  fageffc  ,  &  de  la  jufth. 
ce  de  Dieu  ,  ne  diminuant  pas  le  prix 
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ic  ce  Sang  ,  puîfqucccs  peines  tem^ 
porcllcs  ne  font  abrégées  &  modcrées^ 
que  par  fa  vertu.  Il  cft  étonnant  qull 
ait  Ole  foûtcnir  for  la  fin  de  ce  ^ .  ch*- 
pitre  que  les  Fidellcs  dé  l'incicnTet 
tament  ont  été  enlevez  dans  le  Cfcl  r 
en  venu  du  facrifice  que  Jésus* 
Christ  devoît  offrir  à  fon  Pcrc 
dans  l'accompli  (Terne  nt  des  tems^puif- 
qu'il  a  lu  fans  dourc  dans  la  première 
de  ftimTierre  châfitrt  5.  que  Jesits-' 
Christ  alla  prêcher  aux  efprîts  quî 
étpîent  retenus  en  prîfbn  >  &  dans  la 
même  Efim  chafître  4.  c*cft  pour  cela 
auffi  que  l'Evangile  a  été  prêche  au* 
Morts,  afin  qu'ayant  été  jugez  devanc 
les  hommes  félon  la  chair ,  ils  reccut 
fient  devant  Dieu  la  vie  félon  l'cfprît  ^ 
je  k  prie  de  remarquer  qu'ils  n*oot 
eu  entrée  <lans  le  Ciel ,  que  brfquecc 
Sauveur  parta  aux  Saints  Patriarches 
ta  bonne  nouvelle  de  fa  venue  9  ainfi 
qu*U  eft  rapporté  aux  Ephefiens  cha- 
pitre 4.  iiéintmwté  en  haut ,  dit  Snnt 
IPâol^  il  d  emmené MscapHfi  >  C^  **M 
fm  d^s  d9ns  ^mx  Hommes^  Se  pourquoi 
dît-il  qu'il  eft  monté  ,  finon  parce 
q^u'il  étoit  defiwndu  auparavant  daj^ 
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les  parties  le  plus  baffes  de  la  terre  , 
c  eft*à«dire  dans  les  Lvmbes ,  pour  ea 
tirer  les  âmes  des  Juftes  qui  écoient* 
là  depuis  le  commencement  da 
monde. 

Je  paile  au  6.  chap.  où  il  fait  la  de« 
mande  &  la  réponfe  fuivance.  Cto^ 
yez-voos  que  nous  puiilions  fatisfaire 
à  la  juftice  de  Dieu  par  des  }cûnes  Se 
des  aumônes  ?  non  r  parce  que  poue 
fatisfaire.  à  la  )uftice  de  Dieu  »  il  faut 
être  Dieu  ,  &  parce  que  Jésus-» 
C  H  R  I  s  T  a  déjà  facisfaic  pous  nous» 
Domolin  &  Meftrezat  deux  héros 
du  parti  ne  font  pas  de  ce  fentiment  » 
car  le  premier  dit  que  l'Ecriture  Sain- 
te qui  nous  popofe  le  bénéfice  de  }i« 
sus-CiïitiST  ^  nous  enfeigne  aufll  le» 
moyens  de  l'appliquer  ,  le  i .  eft  le 
Saint  Erpik  ,  le  u  c'eft  la  Foy ,  le  5. 
c'eft  le  Baptême  ,  le  4.  c'eft  h  Prédi* 
cation ,  le  /«  c'eft  la  Cène  ,  yoilà  les 
moyens  de  nous  appKqoer  où  appro- 
prier la  fatisfaâion  de  7£$us*Chb.ist^ 
te  nous  en  faire  reâèutir  l'efficace. 
La  défrnfe  ,  dit^il ,  encore  aa  mih 

#  pap.  cefi<  V«  cil.  S^ 


dby  Google 


me  lieu ,  la  plus  ordinaire  de  nos  Ad« 
verfaires  ,  eft  de  dire  que  la  fatisfac- 
tionde  Jesus-^hrist  eftCuffifance: 
mais  qu'il  faut  qu'elle  nous  foicappli* 
quce  ,  comme  qui  diroic  qu'encore 
qu'une  médecine  foie  fufËfance,  (i  e(l- 
ce  qu'il  faut  la  boire  >  &  qu'encor 
qu'un  emplâtre  (bit  foififant  pour  gué* 
rir  ,  fi  eft- ce  qu'il  fiiut  fe  l'appliquer, 
ce  qui  eft  ires- véritable^ 

Mefirczjit  parle  aulli  clairement  que 
Vumolin ,  au  livre  de  l'Ecriture,  chap. 

Quand  nous  difons  que  le  Sang  de 
Jesus-Christ  nous  purge  de  tous 
péchez ,  cela  s'entend  à  l'exclufion  de 
toutes  autres  fatisfàdBons»  non  à  Tcz- 
clufion  de  la  Foy  ,  &  des  œuvres  in- 
tervenantes ,  comme  moyens  par 
lefquels  la  fatisfaétion  nous  eft  appli- 
quce» 

Si  ces  deux  Miniftres  étoienc  Doc* 
teurs  de  Sorbonne  >  ils  ne  pourroient 
pas  mieux  parler  contre  l'opinion  de 
nôtre^menx  Catechifte»  c'eft  de  quoi 
il  conviendra  s'il  en  veut  tirer  ce  rai- 
fonnemenc  ,  puifque  MeftrezM  ex* 
cepte  du  nombre  des  œuvres  qui  ne 

fout 
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font  pasiatîsfaéloircs  celles  de  la  Foy, 
de  U  pcmccncc,&  de  toutes  les  autres 
qui  interviennent  comme  moyens 
pour  nous  applic^uer  U  fatisfaâion  de 
noue  divin  Rédempteur  ;  il  doit  con« 
clurre  neceiTairement  que  les  œuvres 
^  U  Foy  »  de  U  pénitence  ,  &c.  qui 
en  font  exceptées  ,  font  faiisfaâoires 
(uivanc  la  maxime  générale  d^  doc- 
tes. Excfftto  firmatreguUm  in  Ofntra^ 
finm.  De  forte  que  quand  il  prêche , 
quand  il  fait  ïa  Cène  ,  quand  il  jeune, 
quand  il  fait  pénitence  »  il  fait  des 
œuvres  fatisfadoires. 

Il  finît  fon  6.  chap.  en  .imputant 
aux  Catholiques  la  Doûrinc  des  Dîa- 
blés  ,  parce  qu'ils  défendent  à  leurs 
Prêtres  de  (c  marier  ,  8c  qu'ils  corn- 
mandent  qu'on  s'abftîcnne  de  manger 
de  la  chair  toutes  les  femaînes  dans 
certains  jours  ,  &  pendant  le  Ca- 
rême. 

Tje  m'étonne  qu'étant  fçavant  dans 
Tanâquîté  ,  &  verfé  dans  la  ledlurc 
des  Commentateurs  fur  les  Epîtrc&dc 
faînt  Paul ,  il  ofe  abufer  les  fîmples  , 
en  fupolknt  que  l'Eglife  Romaine  eft 
celle  dont  parle  faim  Paul  à  Tinio- 
Tome  L  Z 
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tkéc  ,  pendant  .qu'il  içaît  auffibien 
qtic  moy ,  cja'cHc  ne  défend  point  le 
mariage  ,  paîfqu'elle  lui  attribue  la 
dîgnilié  de  Sacrement  j  il  cft  vray  qu'cl- 
le  ofeKge  quelqu'un  à  vivrcdans  le  cé- 
libat: maw  c'eft  après  quTîl  s*y  eft  obli- 
gé lui-même  votontairement  pat  une 
promeffe  f«ite  à  Dieu  ,  8c  pat  aind 
rffe  nléxlgcdeluîcuc  Paccompllflc- 
menc  d\ine  promef!e  Ci  (àcrée  i  il  eft 
vrai  fttiffi  qu'elle  défend  de  manger 
certaines  viandes  ;  mais  ce  n'eflqo'à 
certains  jours  >  commpe  il  fb  marque 
lui-même  dans  la  dernière  régônfe 
diidit  chap.  dt  (on  Catechifme ,  St  ce 
n'eft  pas  qu'elle  croie  que  ces  viandes 
foiemmauvaitê^enelle^mémes  ;  car 
fi  elle  avoît  ce  feritimetit  ,  il  eft  fin: 
qu'elle  ne  permcttroit  jàniais  d*ca 
manger  :  elle  cnfeîgne  à  fcs  enfans , 
que^  Tabftînemre  des  viandes  mortîficr 
la  fenfiialité  ,  abat  le  corps  >  ôc  c!eft' 
ifans  cette  vûë^qu'ils  $*en  abftîenneur,, 
&  non  pas  par  nn  éfprit  d'erreup  ,^  en 
croyant  qu^  certaines  viandes  fout 
mauvaîfcs  en  elles  mêmes;  immondes 
&itiidtes  ,  comme  étant  des  ouvra- 
ges dà  DemoR^  ainfi  que  l'ont  crû  au* 
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crefois  les  Ebiomtes  ,  les  PnfcUlîaniftes 
&  Us  Manidiiens.  Ccft  pour  celaqoo 
faîne  Paul  réfutant  cette  hércfic  qui 
devoit  naître  ^  dit  dans  le  verf.  4.  qni 
toute  CYcâtme  de  Dieu  ejl  borne  »  il  blâ* 
me  donc  ceux  qui  voudfoienc  le$  re- 
jectcr  comme  maavaîfcs.  Je  fuis?  pcr- 
fuadc  qui!  (ait  aufli-Ucn  que  mcSy 
qcttc  diftinékion  ,  &  que  Cette  abfti^ 
neiace  patt  d'un  cfprû  de  mortifica- 
tion ,  &  non  pas  d^crrcur  :  mafs  îl  cÛ 
bien  aîfc  de  rendre  odîeux  nos  Advctw 
faires  au  petit  troupeau ,  par  où  félon 
la  prophétie  de  faint  Paul ,.  il  devient 
lui-même  cet  efprit  abufcur ,  &  fcmc 
le  menfongç  qui  cft  la  do^nc  des 
DiWes.  ,        . ,    * 

ITafleute  dans  fcfn  ^l^ch^^jyfrfiqn-H 
ne  Élut  fc  conflpffcr  q»*?  fiîcu;ftui;&: 
non  gas'  aux  hommes  t  maïs  je  fuîs 
ccttaiR  cil^i'il  Çatle  ûpoup  fa  ,p^P%f 
puîfiiue  jt  lui  ayçO,iik rpif^  ^ju^ès  Du- 
moulin {il  elifanx,,(^^mHs  M^ 

fmdS^J^cotfeffirk^^^^  PafiiHrs^^§Cil 
cft  faux  que  nous  cTiuons  que  Dieu  n'a 

Cou.  artic.  !!• 

Z   ii 


dby  Google 


(ié8) 

point  donné  le  pouvoir  à  Ton  Eglife 
de  remettre  les  péchez  ,  les  fidcllcs 
Palleurs  en  ont  le  pouvoir,  ^  Et  dans 
fa  nouveauté  du  Papifme  ,  il  n*étoît 
befoîn  ,  dît-îl ,  que  le  Sieur  Cardinal  j 
Duperron  nous  dît  que  la  confeffion  1 
des  péchez  étoit  neceflàire  ,  c'cft  ce  l 
que  nous  croyons  &  enfeignons.  1 

Il  attaque  l'Extrcnie-Ondion  dans  | 
la  fuite  de  ce  chapitre  ,  &  ofe  nier  | 
qu'elle  ait  aucun  fondement  dans  l'E* 
crirurc ,  je  lui  palTerois  volontiers  cet 
hardi  mcnfongc  ,  s'il  regardoit  l'Epî- 
trc  de  faint  Jacques  comme  nos  Frc» 
tes  d'Allemagne,  qui  l'appellent  Epî* 
tre  de  paille  ,  mais  (Cachant  qu'il  1'^ 
toujours  reçue  comme  canonique ,  il 
doit  coQveoir  avec  moy ,  que  le  Saioc 
Efprit  ayant  «taché  à/'fx/rri^^O»^ 
tiVw,  fclon  le  témoignage  de  cet  Apô- 
tre,  la  pronréfiTe  expreue  de  la  reinit 
'fion  despecHcz  Ce  du  foulagementdu 
malade  ,rîen  ne  manque  à  cette  6in^ 
te  cérémonie  pour  être  un  veriwW^ 
Sacremenr.  C*eft  pourquoy  je  confct 
fê  avec  Calwn  nôtre  V,  P.  que  les  Pîi* 

*'  a-.  Part.  pig.  41,  /.  7,  obëpi  ». 
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cîples  de  Christ  en  ont  ufé  pour  le 
Sacrcmenc  ,  car  je  ne  fuis  point  de 
Tavis  de  ceux  qui  penfent  que  ce  foie 
un  médicament. 

Il  allègue  pour  toute  raifbn  de  Ton 
(èndment,  que  les  Miracles  ont  celfê 
depuis  les  Apôtres ,  mais  il  ne  prend 
pas  garde  qu'il  donne  en  cela  un  de* 
menti  à  nôtre  Fondateur,au  Confulat 
Se  au  peuple  ,  qui  ont  fait  graver  en. 
leccres  d*or  dans  un  écufTon  de  cuivre, 
placé  au  côté  eauche  du  grand  portail 
de  nôtre  maiion  de  Ville ,  ces  paroles 
(ui  vantes,  ^tmm  ânno  1$^$-  profiig4ta 
jintlchrifli  Romani  mannlie ,  ahrogaùf' 
que  ejmfiperfiithnwHlJicrofatjEla  Chrif 
ti  fieliffo  m  juam  furUâtem  repofita  & 
finud  pklfis  fiigatifque  hofithns ,  drx  ipfa 
irtfitam  libmatem  mnfint  înjigni  mra^ 
c$ilo  rejiitutafiieritf  hoc  monumenitimpO" 
pulus  Genevcnfis  ficrl  cwâvU.  Ccft-à^ 
Uire  y.  la  tyrannie  de  l'Antechrift  de 
Rome  ,  ayant  été  détruite  en  ij5J- 
Tes  fuperftitions  abolies,  la  fainte  Re- 
ligion de  Christ  remi^  eil  fa  pure- 
té, &  enfemble  nos  ennemis  chaires^, 
nôtre  Fortereflc  rétablie  dans  fa  libér- 
ti  y  ce  qui  n'a  été  fait  fans  un  iniigne 
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O7o) 
miracle ,  le  Confefl  avec  le  peuple  dé 
Genève  en  ^  fait  dreflèr  ce  moniu 
menr. 

Voiià  donc  un  tiouveau  miracle  & 
mime  inCgne  ^  qui  a  été  fak  long- 
jtemps  après  les  apôtres  ^  mais  quel- 
que grand  qu'on  le  dlfe  ,  je  trouve 
que  celui  de  l'héréHarque  Arius  Teft 
beaucoup  plus  ^  untpar  le  nombre  j 
quç  par  la  qualité  de  Tes  Sénateurs  ^ 
au  nombre  defquels  Croient  des  Enu 
pcrcurs.  Celui  de  l'exécrable  M^^'* 
mit  le  furpaflfè  encore  »  puilqu'il  9ivç>h 
fouftrait  à  robeiflfànce  del'^Ii(ê  une 
grande  partie  de  l'Aiîe  ,  de  rAfrique 
oC  de  IXurope  y  au  lieu  que  Cdvttf 
paflcà  Genève  pour  un  fai^ur  de  mi- 
racles, pourvu  avoîr  révolté  les  haW- 
tans  de  Pobfîffimce  de  l'EgUTe. 

Il  fufj3fe  dans  fon  8.  cbap.  que  nos 
Advorûîres  font  fsunt  Pierre  çbef  de 
ÏE|life  &  non  pas  Jêsus^Ghrist  j 
mais  rien  n'cft  plus  groflier  qjuc  /<)■ 
împofture,  car  je  fçay  uns  en'potivoir 
douter  ,  quIJsjiecDnnoifl^nr  Jbw$^ 
CHKifT  pour  être  leur  chef,  qui  pr^ 
fide  en  PÈglife  ,  qui  la  conduit  n  & 
qui  luî  donne  la  vie  &  le  mouyemcot 
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pM  ian£(pric  »  &  par  (à  Grâce  \  & 
voici  œ  qui  a  rrooipe  M:>a(icur  Pitccc. 
ComoM:  Jesus-^Chaist  ne  çom- 
nuuuquc  iplus  avec  eux  d'une  maaic- 
xe  icniiblc  depuis  {bu  Afcenfion ,  U  a 
y^ulu  4}n11  y  eût  f  itfmi  les  Fidclles  «n 
chef  vifiUe»  qui  bu^coiunoe  fou  lieu- 
cenanc  &  iou  .Viccke^i  qui  les^oQva:- 
nâr  «u  fou  uom  >  &f«ar  Ton  auchon- 
xé  m  aucremeurilauroic  fallu  ou  ^e 
i*Cgli£;  eue  éU  datu  le  4e(brJre  »  n'a- 
yant <^a$  de  cbif  irifible  »  <ou  que  le 
\  Seîgoeur  eue  fakcoDttuupUea^mdes 
.  ^irad^  .^  ^u  d^  |jpurva|r  à  ics  be* 
ioias  ;,  iU  A'otu  gardç^  pçcircaut  4e 
.  CficaJfCqr^n^rueiettr  impute  Moniieiir 
^iuct94^  le  Pape ibi^  le  Chef4e  11^-* 
gUfe  #veç  JfiKrs^OiiusT  ny  de  4e 
me^ue  ea  paraUeie  ayeç  hèi  :  «ais  ils 
àjSkx^i  feule#e>iF  qu^ilxA  le  chef  de 
^{'^gUHefcms  Jj^us^Çn&^istj»  cemc^e 
.  4in  Gouy^ciii^^r  dk  le^Jacf  d'^me  Pc^- 
]  viiice  ùm  i'auihoricé  4e  (au  RfOy  ; 
aii|Ç  je  u^  .v^is.pas  que  ceuise^b  ct^f 
.  ^^iU  4Q»^gw  ^au  Pafkc  ^  4pivç  nous 
.icl^quer  ^  omç  qoe  4w»ms  liibu^4^s 
LcsJ^oiqi  ^ci^es  jp^rôçuns  auûfTs 
.mces ibmblabbs ,  qiU^ppasiiemieuc 
Z   iiij 
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(171) 
par  excellence  au  Saavear,&  qui  (ont 
pourtant  communiquez  aux  Apôtrcsr 
&  à  leurs  fucceflèurs.  Jésus-Christ 
dit  de  lui-même  ,  quil  efk  k  lumîetc 
du  monde*  Et  il  dît  ï  fes  Apôtres  voos 
<?tes  la  lumière  du  monde.  Saint  Paul 
dit  aux  Corinthiens  que  le  Sauveur  cft 
le  fondement  de  l*EgKfe ,  &  il  dît  aox 
Ephefiens  ,  quils  ont  édifié  furie 
fcmdement  des  Apôtres.   Le  même 
faînt  Paul  dît  aux  Hébreux,  aue  /b- 
svs-Chr  ist  cft  l'Apôtre  de  la  Fojr  » 
que  nous  profcflbns  ,  &  il  ne  laiflc 
pas  de  prendre  lùî-méme  le  tînre  d'A- 
pôtre ,  St  le  donne  à  (c$  Collegtics* 
Saint  tterre  appelle  JIsUs-Christ  le 
Pafteur  de  nos  amcs ,  il  y  a  pourtaw^ 
comme  dît  Saint  Faut  ,  desPafteors 
dans  i'Eglife,&  lui  &  moy  nous  noos 
attribuons  cerîtrc.  Il  cft  vrai  que  tous 
ces  noms  appartiennent  par  excellen- 
ce au  Sauveur  :  maisils  appartiennent 
auffi  aux  Pafteurs  del'Eglîfe  dans  une 
certaine  proportîon,.parce  qu'ils  font 
Jes  Vicaires  &  les  Lîeutenans  dece 
même  Sauveur.  En  voîlà,  ce  me  ktn^ 
ble,plas  qull  n'en  faut  pour  le  tirer  de 
•  fon  erreur  ^  ou  pour  l'en  convaincre. 
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Dans  ion  $.  chap.  il  le  plaine  que 
l'Eglîfc  Romaine  croît  (cpc  Sacrc- 
mens ,  &  lui  n'admet  que  le  Baptême 
Se  la  faince  Cène  ;cepenctant  II  eft  rap« 
parce  dans  lliiftoire  de  SleicUn  ,  que 
ron  derermina  au  Synode  de  Leîpfic  ti* 
mu  en  x  J48.  de  recevoir  les  (ept  Sa- 
crcmens  de  l'Eglife^&Daillîë  le  con- 
tente dédire  dans  Ton  Apologie  ap- 
prouvée par  Auberrin ,  Drelîncour  te 
Mcftrecar»  que  le  nombre  des  Sacr^- 
snens  eft  dennlte  ou  de  très  petite  in> 
pottance.   Nôtre  Monfieur  Pîttet  » 
fçait  Qicore  que  le  Patriarche  de  nos 
Frerts  d'Allemagne  ,  dit  dans  Ton  Lu 
yvtét  là  captivité  de  Babilonne,qu'îi 
ne  condamne  pas  les  (èpt  Sacremens^^ 
in^is  qu'il  nie  qu*on  les  puîïTe  prou* 
ver  par  les  Ecritures  :  le  voilà  donc 
plus  opiniâtre  que  tous  nos  pbs  fça- 
▼ans  5  pour  moy  je  me  rends  quand 
on  me  paye  de  bonnes  raifons  >  &  il 
femble  que  les  Catholiques  prouvent 
fort  bien  la  Confirmation  par  ces  pa- 
roles de  faint  Luc>aux  Ades  des  Apô- 
tres. «  T^itrre  &  fean  étant  d^fccndns  en 

€  Ad.  %. 
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Sémofii  fruifentfoHr  ceux  de  cette  PilU 
k  tfki  ils  tmpofiUnt  Us  malm  ,  &  iU  re» 
ceveienÉ  te  Saint  EJfrit  p^  eeue  i/Bpofi" 
tion  des  mains.  On  voit  dans  un  autre 
endroit  àc  ce  Livre  *  que  ^nt  Paul 
faifbil  la  même  choie  à  Ephei^  ^  jqu  li 
impolbic  Lesoiams  furies  nouveaux 
%9ipiVcz,  ^  ^-qu'ik  secevoknde  Saine 
"Eïprît. 

La  pénitence  parcSc  clairement  cu^ 
i>Ite  par  ces  paroles  de  Saint  Jean*  ^ 
Comme  mon  Tere  nfa  envoyé  ^  alnfije 
vous  envols,  7^cet;e^  le  Saint  Ejfzb^^ 
quîcafjque  vous  fhârdonnerkz^  les  feches^^ 
tts  firent  pérdonneif;,  ,  à  fmfofgfff  iMts 
tes  retiendrez  ils  /iront  .rçf^jr/*'  Pnur 
prouver  auflî  rOrdination»  (aint  Paul 
écrivant  à  Timpchée^  ton  cher  Disci- 
ple ^  l*«horte  de  ne  pa^  négliger  J* 
Grâce  <^u'îl  avpît  rcgûç  parl'imf  oû- 
tion  de  Tes  maios^  QP^^t  ^^  Mariage 
/aîntPauleft  formenà  defitus  ;  ^  C4th 
Je  de  cela  ,  dk-iJ  ,  J' homme  jfmtun^ 
fin  Père  &fi  tMere  *  &fijowdraàfe 
femme  ,&ils  firent  deux  doits  une  me»- 

«  Ch,  10. 
/  u  Ch.  4. 
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me  chair.  Ce  fâcreminî  fji  gtâod'&  mpy 
je  dis  en  JtpisXhnft  ^éf  en  fm  S^life. 
Par  où  uinc  Paul  veut  dire  ,  que  k 
mariage  eft  un  grand  myftére  \  parce 
qu  il  eft  un  fîgne  ou  une  Ima^  de  j£«- 
svs-Ch A I ST  avec  fbn  Egli(c. 

Nôrre  Catechifte  ne  condamne  pas 
feulement  la  DoArinc  de  l'EgUfc  BLo- 
maine  ,  il  veut  encore  perûiader  à  U 
lin  éc  fan  p.  cli.  que  Jesus-Chaist 
s'eft  trompé  en  inftituant  le  (acre- 
ment  de  la  Ccne  >  puis  qu'il  aflfuxe 
que  J^sus-Christ  difant  «  acyefi 
mon  Corps  ^  ^  voulu  dire  feulemeiit 

3ue  le  pain  qu'il  tenait  ctolt  lafiguee 
e  fon  Corps^ 

Bour  jmof  je  le  livri:  aux  reproches 
que  lui  font  nos  Adveriaires  fur  ce 
chef  avec  faîot  Hîlairc,  dout  noà^  i:c- 
ponnoiflQns  la  fabcet^»  &  retenons  la 
Poddne.  ^fonè  qsù  verbum  ^  *vfi6- 
jjl  fignificatîenem  ignoravsi  ;  ^iut  tpii  ve^ 
rîtasefl ,  vera  lo^ttinefihU  ;  4«/  quifih 
flentia  tfiinfiiiltUoqHlo  erravit  -,  auS  qni 
X>ei  virtHS  efi  ^  inek  infirmifate  fm  Ht 
non  foffet  eloqui  ,  quod  vellet  Intelligif 
Celui  quîcft  la  parole  divine  aura-t- 
n  ignoré  la  Hgniâcation  4es  paroks 
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hutnaïncfj  ,  celui  qui  cft  la  vcrîté 

même  aura-t-îl  prononcé  un  mcn- 

fongc,  celui  qui  cft  la  Tapicnce  incrce 

aura-c-il  parlé  incptcmenc ,  celui  qui 

Tcft  la  puîffance  infinie  ,  aura-t-it  été 

fi  foiblc  qu'il  n'aie  pu  exprimer  par 

paroles  ,  *  qu'il  voutoic  faire  encen- 

drc  ,  &  qu'il  ait  dit  ,  cccy  çft  mon 

Corps,  au  lieu  de  dire  c'cft  ma  figure^ 

Dans  (on  lô.  chapitre  il   blâme 

l'Eglife  Romaine  ,  de  ne  pas  coin- 

munier    fous    les    deux    efpeces  , 

prétctidant   que  Jcfus  -  Chrift  l'aie 

commandé ,  quand  il  a  dit  dans  faint 

Matthieu  ,  bmjcKrin  tous.  ]*ay  hica 

peur  qu'il  ne  foûtiendrapas  la  gag^"* 

re  ,  car  fi  Jefiis-Chît  a  Ht  dans  laînt 

Mathieu  ,  buvez-en  tous  >  (aint  Luc , 

aucKip.  II. expliquant  ces  paroles, 

dit  que  Jcfus-Chrift  ayant    ^th  le 

Calice  ,  le  donna  à  fes  Apôtres  ,  en 

leur  difant  prenez  (^  te  Mfirihuez  entre 

vous ,  &  félon  faint  Marc  ,  dans  (on 

chap.  quatorzième  &  ils  en  burent  tous, 

c'eftàdîre  ils  le  diftribuerent  entre 

eux. 

»       Saint  Paul  ne  croyoît  pas  non  pli^ 

qwcl'ufage  de  la  coupe  fût  àcVtSc^ 
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(^77) 
ce  du  ucrement ,  puîfqu'&rîvant  aux 
Catholiques  de  Corînthc  ,  il  leur  dît 
avec  ,  disjonction  :  QmconqHe  man^ 
géra  ce  foin  oh  boira  le  Calice  dn  Seig^ 
neur  indignement  ,  fera  coupable  aie 
Corps  &  du  Sang  du  Seigneur  ,  voulant 
montrer  que  le  Corps  &  le  Sang  font 
contenus  fous  chaque  cfpcce. 

Nôtre  Catechiftca  fort  bien  re- 
connu la  force  du  paflagc  de  l*Apô^ 
^^  %  puî{que  voyant  que   nous  nç 
fçaurions  y  repondre ,  il  a  jugé  à  pro- 
pos de  le  falfaficr  ,  &  d  y  mettre  la 
conjonâion  ,  &  au  lîcu  de  la  disjonc- 
tion ^  OH  y  6c  comme  il  veut  feulement 
que  ce  foit  par  la  bouche  de  la  Foy  , 
que  l'on  mange  la  chair  de    Tefus- 
Chrift ,  îl  fcroît  bien  embarrafle  fi  un 
Catholique  lui  faifoit  cet  argument. 
Où  vous  avez  la  Foy ,  ou  vous  ne 
l'avez  pas  :  fi  vous  avez  la  Foy  ,  vous 
communiez  dignement  »  fi  vous  ne 
i*avez  pas,  vous  »e  communiez  poînç 
du  tout  y  donc  vous  ne  pouvés  ja- 
mais   manger   le  Corps  de  JeAis- 
Chriftîndîgnement,contre  ce  que  dît 
S.  Paul.  Il  ne  fçauroit  non  plus  fc  ti- 
rer de  celui-ci ,  l'T^f  ôtrc  écrivant  au 
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Romains  »  dit  dans  le  chapitre  i  o. 
que  la  Foy  vient  de  rouie ,  vous  dites 
que  vous  prenez  Jefus-Chrift  par  la 
Foy ,  donc  vous  le  recevez  par  louïc> 
8t  au  lien  de  prendre  la  Cène  par  la 
bouche  ,  wus  la  prenez  par  l'oreille  » 
ta  majeure  eft  de  fâint  Paul  la  mineu* 
re  eft  de  nos  principes^  la  conséquen- 
ce eft  donc  jufte. 

Nôtre  Athlète  ftrmc  fon  chapitre 
par  un  bouclier  ^  qu'il  croit  impénc« 
trable ,  de  dit  que  pour  une  parfaire 
nourriture  il  ne  fumt  pas  démanger, 
mais  il  faut  encore  boire  :  en  cela  je 
fuis  (gn  de  fon  fcnjimcnt ,  car  com- 
me notre  Céno  n'eft  que  du  pain  »  il 
/aur  du  vin  peur  en  faciliter  la  di« 
geftion.  Mais  que  lui  importe  que 
1  on  boive  où  que  Ton  ne  boive  pas, 

Îiuifque  (èlon  lui ,  il  n^a  q/i'ï  peu* 
er  fouvent  aux  fôuffranccs  de  Jefus^ 
pirift  pour  manger  la  chair  de  Jefu$«> 
Chrift  &  boire  Ion  Sang,  aijiu  qu'il 
dit  en  dntffknt  (qn  chapitre  \  par  pà  il 
nou^  donne  une  méthode  nouvelle 
ôc  fort  aifée  de  faire  la  C^ne  ,  unis 
que  nous  foyons  obligez  d'aller  au 
Temple,  comme  nous  avons  coûtu- 
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me  de  faire  ({uatre  fois  l'an. 

l\  combat  dans  fon  chapitre  1 1  •  le 

{acrifice  âc  la  McfTc  ,  &  croit  que 

ceux  qui  offrent  ce  facrifice  &  ceux 

/    qui  y  aflUlent  font  un  très-grand  pe* 

-.:  éné  :  mais  combien  de  fois  ne  m'a-t«il 

|ji  pas  4V0ué  lui-même  dans  nos  Confe« 

li^^irinccs,  que  Jefus-Chrfft  ,  après  s'é- 

;  une  fois  offert  fur  la  Croix  pour 

lis  acquérir  une  rédemption  étec* 

fê^nc  laifTe  pas  de  s'offrir  incelHu. 

it  idans  le  fânâuaire  celcfte,  corn-» 

more  pour    nos  péchez   fur  U 

>îx  î  fondé  fur  ce  que  Saint  Paul 

J^qu*il  fe  prefentc  toujours  dansi  le 

j^à  Dieu  fon  Pcre  5  &  fur  ce  texte 

ij'  l'Apocalypfe  ,  il   eff  reprefenté 

,  Jomme  Vagneaa  mort ,  qui  fe  tient 

^'^Acvant  le  Trône  de  Dieu  ,  &  que  par 

fv  ceuc  Oblatîon  ^  comme  nous  Iç  dl- 

fons  parmi  nous ,  il  a  appaifé  U  co- 

r  1ère  de  Dieu  envers  nous,  quel  g^an(f 

tpecVïé  peut-il  y  avoir  de  dire  que 

''  Jcfi  s-Chrift  fait  fur  la  terres, par  le 

^  mfiiîftère  des  Fadeurs  dans  l.a  cèlè- 

^n^rat'on  de  l'EucIiariftîc  j^  qui  eft  le 

^^j^yflérede  fa  mort  ,xe  qu'il  fait  im- 

'^  '  'médiatcment  par  fby-méme  dans  le 
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cîcl  je  veux  dire ,  que  par  l'OblacIosi 
de  Ton  corps  qui  eft  ptefencé  à  Dieu 
Ton  Père  en  état  de  mort ,  &  de  (on 
Sang  qui  lui  cft  offert  comme  ré- 

f)andu  ,  il  leur  rend  Dieu  propice,  & 
cur  obtient  les  grâces  dont  ils  ont 
bcfoîn.  Et  étant  venu  un  joiir  dans  la 
Bibliothèque ,  ne  dit-il  pas  à  deux 
propofàns  qui  s'y  trouvèrent,  que  les 
Théologiens  de  Sedan  avouent  fran- 
chement ,  qu'à  prendre  le  fentimenc 
de  PEglife  Romaine  fuivant  fon  et 
prit  8c  fon  intention  ,  la  conrrover((t 
de  l'Eucaf Iftie  ny  rouloit  bonnement 
que  fur  des  mots.  Cependant  comme 
il  cft  incertain  &  chancelant  en  tout 
ce  qu'il  dit ,  il  ajoute  que  lesPapîftçs 
fout  idolâtres  ,  quoi  qu'il  fçachç^ 
qu'ils  n'adorent  pas  le  Sacrement 
mais  Jefus-Chrift  dans  le  faint  Sacre* 
ment.  Je  pafferois  volontiers  cette 
accufation  à  notre  premier  Réfor- 
mateur ^  qui  en  avoit  befoin  pour 
mieux  prétexter  &  confirmer  nôtre 
feparatlon  .*  mais  bien  loin  d'avoir 
dit  que  ce  fur  une  idolâtrie  d'ado- 
rer i'Hoftic ,  ils  reconnoidènt  en  ter- 
mes exprès  que  Jefus-Chrift  cft  réelle- 

ment 
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Micnc  dans  le  pain  >oa  fous  h  pain* 
K  cft  juftc  de  ry  adcMTcr.  Beic  ,  fon 
fuccelleur  témoigne  qu'il  ne  peut 
feuârir  »  qu'un  Lurhericn  n^a* 
dore  pas  Jefus  *  Chrift  dans  1» 
Cène  ,  8c  die  que  s'il  croyott  que 
Jefus-Chrift  y  fôc ,  il  n'^eftimeroit  pas 
feulement  que  l'adoration  qu'il  lui 
rciidroic  fôc  tolerable  &"  religieufe  ; 
mais  encore  neceflaire  ?  DaiUié  dit 
dans  Ton  Apologie  approu véepar  MeCr 
rezac  ,  Aubercin  ,  Dreltncourt  •  que 
fadoration  de  l'Euchariftie  eft  une 
ibite  de  la  Doélrine  de  ceux  de  Ro*J 
sne  j  fur  ce  point  &  quant  au  droit  te 
quant  au  £iit ,  Se  que  fi  le  fujet  qu'on 
nomme  Sacrement  de  TEuchariftie 
cft  en  fa  fubftance  le  Corp»  de  Jefus* 
Chrift  comme  ils  tiennent ,  i)  eft  évi* 
dent  qu*on  le  peut  &  qu'on  le  doit 
adorer»  attendu  que  le  corps  de  Jefu$« 
Chrit  eft  un  fujet  adorable  ^  k  même 
DaiUié  dit  que  fi  les  Hommes  font 
obligez  d'adorer  PHoftîe  en  l'E^ifc 
{Lomaine  ,  c'eft  à  caufe  de  la  créance 
qu'ils  ont  qu'elle  eft  véritablement 
Jcfus-Chrift  qui  cft  Dieu  ,  &  que 
^'iU  ne  le  ccoyoicnt  âinfi ,  jamais  3» 
T^-^r  L  Aa» 
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ne  p4^reroitac  ^  ni  ne  le  fereîeoc 
ÎMlorer  aux  4ttK««  »  ii'eo£:igoe*€-il  fas 
IvHnémç  à  fes£t«cUan$ ,  en  Thf^oio* 
gic  »  qu^  JeTtf s*Chrift  doîf  ê|re  BÀOïé 
MT  cpttCPÙ  il  fft  preicnc  raUtandcl* 
temenc  ^  <8c  ^uVdc^c  qa'il  ne  (èmîc 
pcefcH»  49Wla  CAie  •  que  4*ttae  poe- 
fetKç.  4e  VfiTW  à  J'yégapd  de  A JWiire 

pins  Jçivans  4e  ms  TbeaJogîc^  % 
qiiû  foMiiewMi  «que  k$  Syoïbeksâft 
L'iËiichlirSftie  ^«u  rcni^lîs  ic  inpad» 
dk  U  D»  vtttifté  Ai  verbe  ♦  J^fiiM^hr  A 
norre  5e»gne»r  ,pMf  i&  dou  y  «M 
«iûite  Avf^  4ttMiî,pii«5  <le  xtkon  ^^ 

buiflC^n  fCOre]^*  Si  pur  les  !&»€&» 
dUmPAàrcb^  d>Ui«nee.  P^raîaâ  jt 
i2)i]<k»^  çw  C(eft  an  fijnifiilc  del 

I4il$  tiiad  fonisfz ,  <k  ne  vouloir  |Vtf 
^orer  4aa'6  m  iBj^Aerr  $  &  àçiotm* 

/  lltchfvefbu€are€fai(0Eie^psr<l&e' 
^eiiQS  Pettfs  mat  him&^t  é^^^A- 
l^rcc:  «^l'Ë^li^  Roiturine  >  fatco^ 
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^'QXi  M  içaurpic  ixtc  ftuW  cUi9 
une  EgUie  idolâtre.  U  oie  (qnaïUp 
peaiunoînf  ^ue  4)wncl  xoèqfc  ce  %ttii 
fqpofe  farcit  verîùble  »  tios  P^rrc^ 
9'auroiem  pas  ea  raifc^^e  $'cn^p»r 
rer ,  puifque  le  peuple  d'Ifraël  éwj$: 
tQQ»ciaas4e£candes1<k>Uc(les ,  & 
4an$  d'ipçuvauicables  4éicgUmwSy 
Q^.n'9  |aaui^  veu  aue  les  i^jro^oïc^ 
iSc  ksgeos  de  bien  /c  ibient  poor  ccy 
ia  icpaKz  4e  ce  peuiple.  Mon&9Ùf 
Pkaçt  n'^iuMis  pas  l'etac  çorfompii 
4e  Ja  SyMgpg^e  dxi  msaps  4^  Jeft^Sr 
0idft  &:4c  /egApoc<;ess^pimdai9 
^W  k  (om:  pokir  ^pare^deçetcr 
faipieuiie  E^jfç  ,  &  Jeiof-Cbôft  «' 
i>i^  «eçoixuiij^é  de  (è  içAQ^t  garde 
4u  Ic^n  ^  d^fiHl^im  &  de  la  4c% 
H;^  4J3i  Pbariôcns,  41  Icitf  a  orqontM^ 
^pihèmP^^P^W  de  lffs»éc9ip«er  ,iquau4 
ils  feroienc  aflîsio^  U  çhakc4€  Mo'i- 
^&  s2flft.o«it^4ç  «pml>«çw  Uurs^ 
Q;r^M^jtf^4pfitif;r  ^iftsiineMtisUMf 
à  l'anîté  de  l'EgUfe  Judaïque.  Les 
Apôtres  n'om.îîspasinArdhéiiirics 
pas ,  Çc  tt'àrt-pn  pls*â  q«e<afat  P*ulî 

têfm.k  PW^^ére  4pvait  aboUf  Jess 
A^a  ij, 
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fccrîficcs  9c  toutes  1^  cérémonies  de 
la  *  Loy  Mosaïque ,  a  fait  des  vocox  » 
«(Vallé  dans  le  Temple  pour  les  ac- 
complir ,  s'eft  purifié  par  des  facrifi** 
ces  &  a  ob^rré  les  ordonnances  de  la 

^  Dans  (a  Tuite  des Sécfos  duclïrK^ 
CMinirme  les  Saints  Doâeurs  n*0Bi*Ih 
pas  tenus  conftamment  cette  maxitnei 
tfxi  a  été  fuitie  par  tous  les  gerà  ît 
Ibitn  i  c  qiïil  ne  faut  pasquiner  l'aire 
du  Séîgneur  ,  ftms  prétexte  qu'il  y  a    | 
de  la  paîMe,  9c  abandonner  ion  cham^    | 
^  caufc  die  l'y  vroyè  que  le  méchant^ 
a  femé ,  ou  fonir  de  la  ma!(bn,  pam     | 
tju'il  y  a  des  vaidèaux  deftinez  kdes     I 
nfagcs  honteux  3  ni  de  l'arcbéàiyftU     I 
tpic  ,  parce- quil  ^'y  trèuve  des  ani^    I 
maux  impurs  »  qu'il  faut  (buffirir  tooe 
ce  qu'il  y  a  de  plus  incommode  {dâtôt 
^ue  de  rompre  l'imité;    ' 

^Luther  mime  declftreqoe  pont    I 
méclunte  que  fofit  la  condiB^e^del^E^    | 

f  Çyp.  cpiii  1 1 .  Attg.  ie  fciq^  J3omii$« 
s    in  monte  lib.  1,  &c.  -      ! 

'    d  Ia.cxcuià(îoiy^iicruadam<ârti€fil6c«ak   I 
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glîfi:  Hpmaine ,  îl  n'y  a  poînrde  cavr- 
fe  afiez  grave,  &  il  n'y  en  aura  même 
)aniaîs ,  qui  doive  porter  les  Fidellesà 
(c  (èparer  d'elle  j  &  qti*au  contraire 
pia$  mauvais  eft  l'état  de  cette  Eglife, 
&  plus  H  s'y  faut  attacher  >  afin  de  la 
iêcourir  ;  car  y  ajoâce-t-il  ,  l'on  ne 
{O'oBte  rien  par^  la  Réparation  ,  &  à 
cauicdu  Démon  it  ne  Çaut  pas  quitter 
f  1ST7S-CHRIS.T.  Encflfet,  quiaja* 
maisou  r  dnre,  qu'il  faille  abandonner 
un  homme  lorfqu'on  le  voit  dans  la 
pente  d'un  abîme  ,  éù  un  malade  qui 
eft  travaillé  d'une  fièvre  qui  le^menak» 
cedemoft. 

Monfieur  Pht^c  veut  Ans  fa  ne* 
nulciéine  demande  &  réponfedeion 
XA.  chapkre  que  l^glife  Romaine 
loir  d^^  <net  état  >  &  cependant  aH 
UendeH^courir  ce  malade  »  &  de  ten* 
drè  la  main  à  cet  homme  qui  eft  fur 
le  bord  du  précipice  »  il  s'eir  éloigné 
il  abandonne  entièrement  1^  (bin  du 
£ilurde  (on  procham  yôùeft  la  chari^ 
té  chrétienne  ,  où' eft  ce  grand  wle 
^ù/Ck  fainrPaul  y  qui  fouhaittoit  d'<à 
tre  anatheme  pour  les  Ifraëlites  fes^ 
ftcficsicloa  la^chair }  m  luSen  déplais 
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& ,  fa  conduite  iv'a  rien  <(fe  leaGl>lib1c 
à  celle  des  Prophi&cs  de  }  e  4  v  s^ 
C  H  R I  s  T  &  de  fec  ApoCfes  ^  ailles' 
plus  (aims  &  des  ^lus  %tkt  Chtètîtnt 
de$  premiers  fiecleç  ,  qui  iêconten* 
ia:Dt  jf  fuivaiH  l'éjthort^on  4e  faine 
P^ni)  fie  garder  en  IçuriQâHic;  >  lear 
liiaiiere  devaiK  Die$,  j^nt  hpowfmt 
1K1  eforic  de  cbarké  ^  4fi$  ioâroliecz  fi& 
les  iéïmti  iit  lear  p.pp^bni»' ,  -qu'tb^ 
pnrtAcl>e;idecpjrrigfir  ^miiunaprk: 
dcdiQiicçurv 

Ëc  puii^ii'îl  rcjpHe  1^  Xradkiosir* 
4an$  la  pr^cnicr^  rtéponfe  Jd<da?rkier 
chapitre  de  Ton  Catechi(ni.e),,î^4eprie 
do  ra^U^  dAns  fii  tnemolrc  c^  qui 
^  pafla  ,110  j<^r  dans  U{BQliti<}vieid'aii 
«U  0^  LilHiaices  «  «  où  s'^ei^çt  tfouvc* 
parlMUM»i#yec.  unPrêtre^Uifviinpa* 
ge  3  jce  >dcniiier  loi  demandft' fur  ce 
fçnm^dtcomc0Wék^.<iotûmfrU  Ççi, 
yes  9<B3S  y  que  le  Fils  de  Dkb  feft  ^: 
ifottPere  en  cornes  ;chofes  >  *  qall 
eft^  Blême  ;fub4laik)e  •vecJiK;^^^ 
Sm^t;  ElCpfat'jQft.yerîcahlêmmt  iM<nè#. 
é^fmémeiiilieiabaf  qufejbfiBtife,  fii^lir 
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fMsr  Se  jyi^U  faut  VMdoxtt  arec  le  Pè- 
re &  k  Fils  i  flu'en  Jcfus-Chrîft  il 
n  y  a  qu'une  porloanc^quoi  qu'il  aye 
ÇD  lui  dcvix  natures  diftiisâes»  &  qu'il 
(bit  Oicu  &  Homme  U)uc  enfcmblej. 
car  rous  ces  laayileres  ne  £c  lifent  pai^ 
mot  à  mot  dans  les  Ecritures  ,  &  o»> 
a,  pourtant  regarde  comme  des  Hété* 
tlqne^  ceux  qui  ne  les  ont  pas  ^ù. 
,    Pourquoi  eft^ee  que  /aînt  Paul  > 
écrtvanr  aux .  TheÛaloniciens  a  dh 
dans  le  dup.  â.de  fa  t.ferfcwuK.  mc4 
Frères  ,  Çp'  ^dez.  ,Us  TGradiims  qu4 
ya»s4>veK  ^frij^^^  y-  fiitfsrMOf  p^rp^ 
Us  yfiufAT  uoM  Efim  ^  ûoon  pouf 
leur  faw  vçir  que  coût  cr  4jttî»lcur 
^oitnepsflajreçcxuileurrfalm  ,  n'é- 
toit  pas  ^ît,  K  ^ivioy  noqrp  Fr^rc  r^ 
pKMwUt  p  q»c  par  le  pipt  de  Tc^dï^ 
ïion'  ^  l'hotte  fmpn49¥^fi«nf«gr 
l>empiu  jqiai  regac^ciit  ja;  ctf^igfaff 
^  ^ap^icÇ;  dp  l^Egliic'  -î  4W  ÏP 
iUirp^  icpH^yw  ^-f^c^^ç  qu'il 4ir 
ibk  ptpui^  4luder  k  ^rce  4ul^|»9^ 

ce  ,  ^witfc  jjbfiv^c  ,  qî»c.  ÇafctMi 
jï^nw  &:  j^aç:  ue  |f  :  pçMïpîcnc  :f^ 

porter ,  &  continua  de  lamanierc  fui^ 

vante*.     .       V        . 
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Sans  la  Tradhioti  on  ne  fçacr^ 
roît  pas  quelle  cft  la  vraye  Ecritir- 
re  Sainte  ;  fkns  la  Tradition  vou^ 
obfcrvcrîcz  le  Samcdy  6c  non  Ç9S 
le  Dimanche ,  vous  donneriez  la  cc'nc 
h  foîr  &  non  pas  le  matin  ;  &  étanr 
aaffi  bon  Htrgaenot  que  vous  êtes  , 
vous  n'oferîer  jamais  manger  du  bou- 
din ny  ces  autres  viandes  6è  il  en- 
tre du  fang  des  animaux  ;  fans  la 
Tradition  vous  baptiferiez  les  adul- 
tes &  non  pas  les  petits  enfins  ^  & 
en  les  baptizant  vous  les  plonge- 
riez dans  l'eau  ,  fans  vous  contenr- 
tcr  d'en  jetter  quelques  gouttes  com- 
me vous  faites  fur  leurs  têtes  :  Il  dît 
à  Gela  qu'au  raport  de  l'Ecrîture  les 
Apôtres  avoîent  baptifer  des  Famil- 
les entières  ,  i  quoi  le  Prêtre  replf- 
qùa  ;  qù^l  ëtoît  vray  que  Saint  Paul*  ^ 
«voit  baptîfé  la  famille  dfe  Stephanas 
homme  èeWbrc  dte  Cormihe  :  ma» 

2ue  tous  ceux  qui  compofoiènt  cette 
imitle  étoient  des  Adultes  ,  dhfi  1^ 
viâofféfe  déclara  en  iâveur  do  P^i^ 
Jpiftè  ,  de  les  Frères  en  Ckrist  qui 

/Gotiac;  ck»«T.  i^. 

6, 
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fe  trouvèrent  prefcns  ,  furent  tres-fa^ 
chez  de  voir  que  l'Oracle  de  la  Ville 
avoir  ccé  rendu  mucc  par  un  Curé  de 
village. 

Malheur  a  vous  DoEleurdc  la  Ley  qui 
vous  êtes  Jàifi  de  la  clef  de  lafcience , 
&  qui  ny  étant  foint  entré  vohS" 
même  ,  l'ofuez.  encore  fermé  à.  ceux 
qui  y  vouloient  entrer.  S.  Luc.  chap«. 
ïi.v.  Ji. 


Tom  U 
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MONSIEVR     T^*^** 
Minijlre. 

XVI.  'T*  Out  le  monde  çft  furptis 
X  de  ce  que  )e  garde  le  céli- 
bat, parccquc  l'on  fçaît  qu'il  n'y  a 
pas  un  de  nos  Minières ,  qui  n'ai- 
mât  mieux  renoncer  à  fon  employ  , 
que  de  s'obliger  à  garder  la  continen- 
ce,  quoiqu'ils  s'efforcent  de  perfaa- 
der  ^aù  troupeau  ,  qu'ils  font  ielez 
obfervateurs  des  règles  que  faint  Paul 
nous  a  laifTé  dans  te  çtiap.  j.  ^e  (a 
première  lettre  aux  Fîàéllcs  âe  'Co- 
rîntfc ,  où  il  gâfle  en  ce{^  Forte  :  à 
^,  caufe  ^6%  fi^ifê^s  prefentes  un 
^,  homme  fait^eh'^e^ne  point  fe  ma- 
^,  rier ,  les  perfonnes  mariées  foufFrî- 
»  ront  les  affligions  de  la  chair ,  &  je 
9,  voudrois  vous  les  épargner  :  celui 
j»  qui  n^eft  pas  marié  met  fon  foin  à 
»  fervir  le  Seigneur  «  &  à  fe  rendre 
»  agréable  à  lui  ,  mais  celui  qui  a 
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i,  une  femme  fe  met  en  peîne  des 
,y  chofes  du  monde  &  de  plaire  à  fa 
„  femme ,  de  forte  qu'il  cft  panagc  : 
3,  de  même  une  6Ue  qui  n'eft  point 
,y  mariée  penie  à  ce  qui  regarde  le 
^j  Seigneur,  afin  d'être  &inte  de  corps 
„  &  d*efprit  »  au  lieu  que  celle  qui  e(t 
,,  mariée  ,  penfe  aux  chofes  de  ce 
,,  monde  où  à  plaire  à  (on  mary  :  ai^ 
3,ixfte  c'eÛ:  pour  vôtre  avantage  ^uc 
5,  je  vous  paolc  de  la  forte ,  une  fcmî^'* 
„me  fera  plus  hcurcufc  £  elle  fint  le 
5,  confèil  que  je  lui  donne  dé  ne  pmnt 
,,  fe  tnarier  ^  Se  )e  penfe  avoir  en  cela 
„l*EfpritdeDieu. 

Nonobftant  ces  avis  (àlutaires  de 

TApôtce  >  Vigrlantîuseiiyoit  »  com^ 

me  nâcce .  Acadcmic ,  ^jjtt^tm  hoxtaoe 

ne  peut  rfe  pdTer  de  ifcmmc  ^  ce  qui 

domta  Kcuifaînt  Jérôme  d'écrfcc  à 

„„cc  Wigîlantms  ^  &  ^e  rApofttopker 

„  enxes-termes  :  Que  feront  lesEglî- 

„  fes  d:'Orîent  ^celles  de  l'£gyptc  & 

„  cellcs^du  ficge  Apcttolîque ,  qui  ne 

„ :reç9ivcnt  pota:  clercs  que  xks  Vier- 

„  gcs  où  des  perfotmes  qui  vivent 

♦,  dkns  b  continence-,  mi  s'ils  ont  des 

„  femmes  quIiU  ccflcnt  d'être  maris , 

Bb   îj 
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ce  Père  de  l'Eglifc  dit  encore  dans 
rApologîc  qu'il  ccrîvic  à  Pamma- 
chius  ponr  les  Livres  qu'il  avoir  fait 
,y  contre  Jovinicn  :  Jcfus-Chrift  dîc- 
„  il ,  a  été  vierge  ,  Marie  a  été  vîer- 
,,  ge ,  les  Apôtresont  été  ou  vierges 
,,  ou  continens  après  le  mariage  ,  les 
,,  Evoques  ,  les  Prctrei  ,  les  Diacres 
9,  (bnc  oa  vierges  ou  veufs  ,  où  du 
3)  moins  ils  gardent  toujours  ta  con- 
„  tinence  après  avoir  receu  le  Sacer- 
,>doce.  Ilyadequoi  s'étonner  après 
cela  que  nos  Traducteurs  de  Bible 
qui  ontdroit  d'uftar  de  la  fainte  liber- 
té pour  ôter ,  dirùînuer  ou  changer 
tout  ce  qu'Us. trouvent  de  contraire 
à  l'établiffement  de  la  reforroation  ; 
n'ayentpas  fupprimcx  cet  article  de 
la  perfeûion  chrétienne  ,  pour  s'é- 
pargner la  confofioh  des  reproches 
qu'on  leur  fait  fur  leur  incontinence. 
Mes  Confrères  allegucfat  pour  iè 
juftifier  que  faînt  Paul  commande 
qiie  TEvêqùc  foit.mary  d'une  feule 
femme  :  mais  rien  n'eft  à  mon  fcns 
de  plus  dèraiibnnable  ni  de  plus  mas- 
.  vaife  foy  :  car  fi  l'Apôtre  en.  ces  pa- 
roles commande  que  l'Evêquc  n'aye 
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qu'une  feule  femme  il  s'enfuie  ne- 
cefTairemenc  de  deux  chofes  l'une , 
ou  que  ce  Saint  parie  maUà-propos , 
ou  que  do  fon  temps  ceux  qui  n'é- 
cofent  pas  Evéques  >  avoienc  deux  ou 
trois  femmes  :  .comn>e  (i  je  difbis  -y  le 
Magiftrat  a  commandé  que  tous  les 
Sindics ,  qui  compofent  le  Confeil 
de  nôtre  Republique ,  n'ayent  qu'une 
feule  femme ,  ou  }e  parlerois  folle- 
ment >  ou  je  voudrois  dire  par  là , 
que  ceux  qui  ne  font  pas  Sindics  fe-  . 
roienc   mariez  à  plufieurs  femmes  ; 
pour  donc  troHver  le  dénouement  3C 
le  Cens  de  ce  pafTage  ,  il  faut  fçavoir 
qu'en  la  primitive  Eglife  >  à  laquelle 
la  plupart  des  Chrétiens  avoient  nou- 
.vellerpent  paffë  du  Judaïfme  ou  du 
P^ganifme  ^  il  étoit  maUaifé  de  trou- 
ver des  hommes  en  âge  de  maturité , 
tds  qu'il  les  falloir  pour  être  Evêques, 
qu'ils  n'euffent  été  ms^ricz  ;.  parceque 
la  vertu  de  virginité  ,  étoit  inconnue 
ou  peu  eftimée  parmi  les  Juifs  &  les 
Pnyens  :  ain(i  àfaute  d'autres  on  étoic 
fouvcnt  contraint  de    choifir   pour 
Evêques  où  Prêtres  des  hommes ,  qui 
avoient  été  mariez  ^  ou  qui  Té  toiçnc 
Bb    u) 
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encore  aftaellemenc  3  mais  à  condi- 
jîon  qulls  quitteroienc  leurs  femmes^ 
xommc  fit  (àiiît  HilaîrcEvêque  dc)?oî- 
ricrs ,  faint  Luc  Evéquedc  Troyc  j  & 
fiiint  Paulin  Evêquc  de  Noie  ,  &  ne 
converfcroîcnt  avec  elles  ,  quecon> 
me  fi  elles  ctoîcnt  leurs  (<Eurs;&  dans 
ce  cas  qu*on  ëtoit  obligé  de  choîfic 
pour  Etéqueunhommemarîé..  Saine 
Paul  dit  que  l'Evêque  foît  mari  d*unc 
feule  femme  ,  c'eft-à-dire  qu'il  n'aye 
époufé  qu'une  feule  femme  ,  &  qu'il 
ne  fuit  point  Bigame;  de  forte  que  je 
pourrois  dire  avec  Saint  Pierre  ,  de 
mes  Coqfreres  ,  qu  il?  détournent  les 

Îjarolcs  de  Saint  Paul  en  un  mauvais 
cns  pour  leur  propre  damnation . 
c'cft  à  quoi  je  ne  veux  point  m'expo- 
fcr  y  crainte  de  périr  dans  le  danger. 

Olui  oui  4ime  le  danger  y  ferîra.  Ec- 
ciel.  3.V.  i7. 
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MONSIj^VR  s*"^*** 

Minijlre. 

> 

XV  H I.  T   A  diflaculté  que  fay  de 
A-ym'époncer  ayant  rebute 
mes  Auditeurs  ,  maîntenant  je  m'a- 
{>lique  à  faire  des  cartes  de  geogra- 
J)hic  ,  je  ne  fuis  pas  d'ailleurs  «npar- 
tifan  Sou  entité  de  ma  Religion  ,'  car 
'  î'ay  fort  approuvé  nôtre  union  avec 
lès  Luthériens  ,  quoi  qu'Us  croyent 
contre  nçusl^a  preiènce  réeUç&  lo- 
cale du  Corps  d^e  Jbst7S-Ci;kist  avec 
la  manducation  orale  ;  je  me  fuis  mê- 
me uni 'par  les  liens  du  mariage  avec 
une  Lttihçric^ne  yèc  cdk  ï  faux  que 
l'on  m'a  accufé  de  l^avoir  voulu  £aire 
renoncer  à  fa  créance  par  de  mauvais 
traittemens  »  car  je  fuis  du  nombre 
des  Z9.  Miniftres  »  qui  foûtiennent 
que  l'opinion  Luthérienne  n'a  aucun 
venin  ,  ny  rien  de  contraire  à  la  pieté 
&  au  falut  des  hommes,  cpmme  il  eft 
B  b    iiij 
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porté  dans  la  lettre  que  nôtre  flotid 
lante  Eglife  envoya  à  fa  Majefté  Pirui^ 
fîcnnc  du  21.  Avril  1707.  ce  quia 
donné  occafîon  à  ptofiedrs  gens  feiti* 
fez  parmi  nous  ,  de  dire  hautement 
avec  les  Catholiques  Romains  ,  que 
nôtre  Religion  n  eft  plus  qu'une  reli- 
gion libertine  ,  qui  permet  à  un  cha- 
cun de  croire  ce  qu'il  voudra  >  pui{l. 
que  nous  avouons  par  cette  lettre  que 
celui  eft  fidelte  ^  qui  croit  la  pre(ènce 
réelle  de  Jefus-Chrîft  dans  le  Sacre- 
ment y  &  que  celui-là  eft  fidelle  aufli 
qui  n'y  croit  que  la  figure  ,  comtxie 
nous  autres  Calvim'ftes.  Sans  être  Grec 
on  peut  comprendre  que  nous  n'a^ 
vons  fait  cette  union  que  pour  com- 
battre l'%li(è  Romaine. 

DepHÎs  ce  jour^là  Htrode  et  Pilau  dt^ 
vinrent  amis  d^ennenns  quiU  étoientr 
auparavant.  S.  Luc.  cb.if. 


^^ 
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MONSIEVR    p***.** 
Minrfire. 

XIX.  /^Omme  mes  Auditeur»  fça- 
V^vent  tous  que  Pierre  eft  le 
nom  du  Saine  qu'on  m'impofa  dans 
mon  Baptême  ,  ils  s'imaginent  que 
c'eft  par  cette  ièuié  raifon  que  je  leuc 
précke  ,  que  nos  premiers  Referm J^^ 
tcurs  it  font  lourdement  trompez  d'a- 
voir fait  un  article  de  Foy  de  l'égalité 
des  Pâfteurs ,  pour  ôter  à  Saint  Pierre 
la  préen^ence  ,  que  le  Fils  de  Diea 
lui  avoir  donné  au-defTus  des  autre» 
Apôtres  ;  je  fuis  bien  aifê  d^avoir  oo- 
cafion  de  leur  dire,  que  ce  n>'eft  point 
àcaufè  que  )e  iuis*litKmoré  du  nom 
:4e  Pimc  ,  que  je  blâme  la  conduite 
des  auteurs  de  nôtre  conficflion  de  Foy, 
qui  veulent  ,  que  cous  vrais  Paftcurs 
en  quelque  lieu  qu'ils  foîenr  ,  ayent 
la  même  authorîté  &  égale  puîflance 
ibus  un  feul  Chef  fouvérain ,  &  (c\À 
Bb    V 
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uwivcrfcl  Evêque  Jesus-Christ^ 
Mais  cela  ,  parce  que  j'ay  lu  dans  les 
fainces  Leures  ,  des  preuves  invinci- 
bles de  la  promeffe  ,  que  le  Fils  de 
Dieu  fit  à  Saint  Pierre  d'être  le  Chef 
defonEglifc. 

Je  trouve  en  premier  lieu  que  ce 
Saint  s'appelloit  Simon  ,  &  lor^ue  le 
Sauveur  t'élac  pour  êôe  un  4c  (ts 
Apottics  ,  il/liû  changea  (bpnona  en 
.^elui  jde  Cephas ,  comme  )'ay  romar- 
S{iifé  AU  chap.  !  •  de  S^iur  Jean  v.  411. 
Pttilpft écrie  qw  J£SU$-G»RIST 
ir'ayant  regardé  ,  kii  dit  :  /m  ^1  Sitmp 
filf  defonas ,  tu  feras  appelle  Ctphas  , 
;c*cft-à.dire  Pierre.  Nôtre-Seigneur  œ 
itti  changea  point  fon  nom  de  Simon 
icn  Pierre  fans  quelque  grand  myfte- 
ce»  Or  faint  M^uhieu  dédarc  ce  my£- 
x^te  aucbap.  16.  de  fon  Evangile,  oi^ 
il.dit  oavenement  ,  que  Jésus- 
iGk  n  I  s  T  intecrbgeai^tres  DifcipUs 
Âc  l'opinion  qu'on, atoU  4^  lui»  Saine 
Pierre  répondit  ,  TUej  U  Ch%ï$t 
FUsdu  DîtH  muant  :  Or  Jésus  ré- 
f>ondaptdit  :  TU  es  bienheureux  Simti 

^  Confeff.  dcfoy  arti.fO^     . 
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SsrjoM  f  Id  chair  &  le  fang  ne  te  l'é 
point  révélé  >  mais  won  Père  qm  efi  dans 
te  Ciel  ,  &  je  te  dis  efue  tu  es  Pûrre  & 
[ht  cette  Pierre  je  hatir^  mou  Eglifiy  & 
ies  portes  d'Enfer  ne  prévaudront  p^nt 
contre  Elle^  &  je  te  dmneray  les  clefs  du 
Royaume  du  Ciel ,  &  quoyque  tu  lie  tn 
terre  ,  fera  lié  dans  le  Ciel  »  &  ^yque 
tu  délie  fur  t^mferu  délié  dans  le  Ciel. 
Voilà  le  myfkétc  pourquoy  j£sus« 
Christ  avolt  change  le  nom  de  Si- 
mon en  Pierre  ,  quîctoit  pour  faire 
voir  qu'il  le  costtûîtneroic  le  Chef  de 
fon  Çglife  defTous  lui  ,  ou  bien  Ton 
J^ieutenanc  >  parce  que  félon  lacréan- 
ce  des  Catholiques ,  Jcsus-Christ 
<ft  coû}oars  U  principal  fondement^le 
principal  Chef  ,  où  le  principal  Pa£* 
ccur  de  ^n  Eglife  ,  &  Saint  Piore 
n'cft  que  le  Patteur  fubalcerne  fous 

JfiSU$-C?IRIST. 

Or  ce  qu'ils  avancent  touchant  cet- 
te  primauté  paroit  manifeftefnent^par 
ces  paroles  de  3aint  Matthieu  >  où  Je- 
sus-Christ  dit  tu  es  Pierre ,  &fitr 
cette  pierre  jebitiraymon  E^ifi.  Pour 
moi  je  ne  fçaurois  me  perluader  que 
le  Fils  de  Dieu  entendît  parler  d'un 
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autre  Pierre  ,  que  de  celui  à  qui  il  dl- 
foît  tu  es  Pierre  :  d'autant  plus  que  pat 
Usr  paroles  fuivantes  il  confirme  très 
cis^rement  cette  vérité  ^  ôc  ôte  tout  le 
doute  quionjpourrok  avoir  touchant 
cette  promcftc,  en  ajoutant ,  ;>/^  dotr- 
neray  Us  clefs  dnEoyanme  der  deux, 
qui  font  les  marques  certaines  de  l'ao- 
thorité  qu'il  devoit  avoir  fur  les  aus 
très  Apôtres  ,  qui  étoîent  tous  prc- 
fens  ,  quand  il  lui  fit  cette  promeflTc. 
C'cft  pourquoi  c'cft  chicaner  que  de 
dire  que  TEglife  Romaine  eft  déchue 
Ai  droit  qu'elle  a  de  fonder  la  prî- 
mautc  du  Pape  fur  Saint  Pierre  ,  lous* 
prétexte  que  cet  Apôtre  a  lâchement 
renié  fbn  maître ,  puifque  cela  eft  ar- 
avré  avant  que  Jes^ts-Christ  lui  eût 
.donné  la  conduite  &  le  gouverne- 
ment de  fon  Eglifc  ,  qui  ne  fut  qu'a- 
près la  Refurreâioa  ;  car  je  me  fott- 
viens  d'avoir  lu  dans  le  chap.2.i.v.i5^ 
&  I  (5,  que  Jefus-Chrift  enlaprefert- 
.ce  des  autres  Apôtres  parla  à  Saint 
Pierre ,  &  lui  dit  :  Simon  fils  dejonas 
',mA\mfi'4u  plus  qut ceux-cy  ?  il  lui  dir  2 
Seigneur  tuf^ahque  je  t*aime  :  il  lui  dîc: 
f0is  ims  jigmaux  :  il  lui  dît  encore 
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dereœef  ,  Smonfilsdejendsmmme^ 
tu  f  il  lui  die  :  $iiy  vrayemcnt  Seignettr  ^ 
tufçaistjue  je  t* aime  :i[\m  dit  :  Tais 
mes  brebis  :  Il  s'enfuie  par  unt  confe- 
quence  neceflàirc  ,  qu'il  lui  donnoic 
un  pouvoir  particulier  fur  toute  l'E« 
glife  qui  eft  compofée  d'agneaux  &  de 
brebis  >  c'eft-à-dire  du  peuple  &  des 
Pafteurs  ^  car  les  brebis  font  des  paf- 
teurs  qui  enfantent  des  enfans  en  Jei- 
/us-Chrift  y  tel  qu'étoit  Saine  Paul , 
qui  difoit  aux  Galathes  chapitre  4.  mts 
petits  enfans  four  lefptels  enfanter  je  tn^ 
vMle  derechef:  Se  les  agneaux  font  les 
peuples. 

Je  forme  donc  cet  argument  :  (aine 
Pierre  a  été  conftîtuc  le  Pafteur  de 
tous  les  agneaux  &  de  coûter  les  bre- 
bis de  Jcfus#Chrift>or  eft. il  que  tous 
ceux  qui  font  dans  l'EgUfc  de  Jefus*- 
Chrift  font  des  agneaux  y  ou  des  bre- 
bis, c'cft.à-dîte  font  pafteurs,  ou  non 
pafteurs  :  donc  Saint  Pierre  a  été  conf- 
ticué  le  Pafteur  univerfel  de  toute  1*E- 
glîfc  de  Jefus-Chrift ,  &  des  pafl^frs 
auffi  bien  que  de  ceux  qui  ne  (ont 
point  pafteurs. 

J'ay  de  plus  rcmarqac  ,  que  lor 
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que  les  ËTângetiftes  ont  parlé  des 
Apôtres  ,  Ôc  qu'ils  les  ont  tous  nom- 
mez ,  ils  ont  donné  le  nom  de  pre« 
mier ,  à  fkint  Piètre  ^  comme  j'ai  la 
plaHeuIrs  fois  dans  le  cbap«  i  o.v.  i  «de 
iaîttt  Matthieu  :  Or  les  noms  des  doa* 
2e  Apôtres  font  ceux-cy ,  le  premier» 
Simon  <^  eft  dit  Pierre,  il  le  nomme 
le  ^tchkkt  oà  bien  à  caufe  qu'il  ëcoit 
le  premier  appelle,  ou  bien  parce  qu'il 
étoic  le  pluls  âgé ,  ou  hkn  p^rce  qu'il 
étoît  Iç  preftïier  en  tuchoritë  :  Or 
SaintMfttchicnnele  nomme  point  le 
•premier  ptrce  qu'il  avoir  été  appelle 
le  premier  à  l'Apoftolat ,  attendu  que 
fon  fterc  André  l'avoît  précédé  en 
cela,  com  hie  j'ay  remarqué  au  <hap.  i . 
de  Saint  Jean  v.  41.  ou  parce  qu*U 
étoit  le  plus  âgé ,  car  fon  f  rerc  André 
étbit  le  plus  vieux  5  Saint  Matthieu  le 
nomme  donc  le  premier  des  Apôtres, 
parce  qu'il  étbit  le  premier  en  autbo- 
rlté. 

Ce  qui  me  confirme  de  plus  fort 
tlans  le  fentiment  de  nos  Adverfaires 
fur  cette  Doftrine  ^  c'eft  ce  qu'a  fou- 
tenu  Jean  Crefpin  dans  le  livre  pre- 
mier de  fon  Hiftoire  ,  qu'il  compolâ 
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dans  Genève  l'an  1^44.  où  il  dît  rfuê 
les  Anciens  Evêqttes  de  Rome  depuis 
l'an  fcptante  jnfqacs  à  Conftanrinj 
environ  l'an  orois  cens  qaatoràe  i  ont 
été  au  nombre  de  trente  deux  ,  tons 
prêcheurs  &  Miniftrcs  de  Jcfus-Chrift 
&s'ciant  ponczfidcllemeni  dans  leur 
charge  ,  ont  endurez  la  mort  pour 
l'amour  de  Jefus-Chrift  ,  &  défon 
Evangile. 

Jubjucs  en  ce  tems-là,  dît  l'ëtat  de 
l'EgWb  page  78.  fur  l'an  jii.  Ih 
Paftcurs  ont  été  nommez  eomnieiétut' 
les  au  firmament  de  l'Eglife ,  tefptefli 
diflàns  tant  en  ddârîne  qu'en  tboft 
exemple,  &  ont  été  gardcss  dé  la  maîïi 
de  Dieu  jufqu'ici  ,  onlcstenbit'dcs 
«Anges  annonçans  la  vù'lontë  tte  fMen 
ftns  féintik.' 

Et  dans  la:p»ge  838.  Marcel  natif 
de  Rome ,  fils  de  Benoît  fut  éfû  fivéu 
^uc  de  RoîiierattVo.  du  f^e  de 
Dîoclctîen  ,  il  a  éié  vtai  VaUttdt  de 
l'EghTe      .  ,    , 

l'ay  aaflî  reina#q£Kf  éheziîbs^ro- 
^res  DaQxats,  we  ccS  wiaiers^vô- 
^es  de  Rbme  tntété^edax  quiont 
commencée  fefôitc.Jippettet^'Papés.^ 
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&  qui  le  font  attribuez  la  faperîorité 
fupréme  dam  route  l'Eglîfe  de  Dieu  : 
voici  ce  que  j'en  ay  recueilli  dans  les 
Cenfuriaceutrg)  de  Magdiebourg  au  cq-» 
me  I.  chap.  7.  pag.  140. 

Alexanare  premier  ,Martir ,  qui  vi- 
toic  fix-vingt  an$  après  nôtre  Sei- 
gneur 9  s'eft  attribué  la^cfaarge  de  tou- 
te l'£glife  »  Sc^  donné  la  qualité  de 
Chef  au  Saint  Siège  Romaio. 
\  Le  Pape  Pi^  Martir  Ton  fucceflcur 
s'eft.appcUérEvêque  univerfel  4c  TE- 
gUTe  Apoftolique  ,  &  dans  ce  Siège  y 
met  le  Pape  ^i^C  commande  qu'on  re« 
jCO^rç  à  ce  S.  Siégé  comme  au  Chef 
Souverain  de  toutes  les  Eglifes. 

Le  Pape  Higinus  Martir  qui  vivoit 
presque  dans  le  même  tems  ^  donne  la 

J)rimauté  à  l'Eglife  Romiûne,  &  a  été 
t  premier:  qui  s'efl;  fait  appéller  du 
JlomdcPapç. 

Le  Pape  Pie  Martir,  écrivant  à  toa- 
0s  les  Eglifes  ,  ic  nomme  Ârchevd- 
que  du  Siège  Apoftolique, 

Le  Pape  Anicet  écrivâht  aux  Ë vé- 
cues de  France  9  confirme  enc(^e  la 
primauté  du  Pape  »  &  le  droit  des  ap- 
pellations au  Siège  Komain. 

Le 
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Le  Pape  Sotcr  Martîr  ,  en  l'Epîire 
qu'il  écrit  à  ceux  de  Champagne  ,  fe 
nomme  l'Archevêque  du  Sfege  Apof- 
loHque,  &  prend  la  qualité  de  Pape. 

Le  Pape  Eleuthere  Martir  ,  écri- 
vant aux  Evéques  de  France  ;  donne 
U  Surintendance  au  Siège  Romain. 

/'accorde  ,  dit  Calvin  dans  Ton  li- 
vre 4.  Inftitut.chap.7,n,44.quc  Rome 
aété  jadis  la  mère  de  toutes  lesEgiifes. 

L'Evêque  de  Rottie  »  dit  Dupleflîs 
dân^fon  livre  de  EccUfia  ch^  7.  n.i4. 
8Ù  nommé  l'Evéque  du  premier  Siège. 

L'antiouité  a  toujours  crû,  dit  CaU 
vm  dans  ion  liv.4.  inftitut.  chap«^.  n.. 
16.  que  Saint  Pierre  a  été  le.  preinicc 
Fondateur  deTEgUfe  deRqiiie  oùil 
cft  mort* . 

De  tout  ce  que  deflus  je  tiré  ce  raî- 
ibnnement.  Si  ces  premiers  Evéques 
n'ont  perdu  leur  Sainteté  que  pour 
avoir  pris  le  nom  de  Pape  Se  de  Chef 
Souverain  de  toute  l*EgUfe,leurs  Suc- 
cefleur^  ne  feront  pUis  coupables  de  fe 
maintenir  dans  une  telle  poâcflion. 
,  M  ne  s'en  faut  guère  que  je  ne  foUper* 

fiutdé  de  me  faire  Catholiqfie.  Aâ.. 

^ap.  i(î.v,  28.  , 
Tome  L  \  Ce  ^ 
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M02^SI£VR   !>***** 
Miniftre.. 

XX  XJ  Tant  entièrement  conv^ûn- 
jLjrcutkUnecei&téde  UmiC- 
fion  ,ponr  être  Paftcur  légitime  ,  & 
^e  pe^fonne  ne  doit  s'îngcrer  de  fon 
-«athorité  propre  pour  gouyerncr  l*E- 
-glife ,  j*ay  long-tcms  balancé,  fî  je  re* 
•cevroîjlîmpqfitîott  des  mains xle  nos 

•  Minîftres  ,  parce  quHs  ne  fçaaroieBt 
'montrer  aucun  témoignage  d-avoic 

été  appeliez  à  tel  o/Bce.  Mais  le  com» 

•  faaandement  de  mon  Père  Pa  emporte 
'iîir:  celui  de  l'Apotrc  ,  qui  veptquc 

nul  ne  s'attribue  cet  honneur  :  Mais 
qu  ilikut^y  être  appelle  de  IMeu  corn* 
me  Aaron.  Me  voyant  donc  engagé 
fans  vocation  ^  je  me  mets  fort  peu  en  ^ 
peine  de  la  propagation  ddProteftan^ 
tifme^ni  de  conferver  dans  nfton  ber-^ 
caii  les  brebis  que  Ton  m'a  confié  ;  je 
loiie  nàaxt  la  con4^ce  de  celles  quil 
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dcfcrtçnt ,  approuvancJeUr  rciinîon  à^ 
TEglife  Cahotique,  parce  que  \d{qsi 
qu'cUç  reçoit.  çoùsk$  articles  fondai, 
menuux  dSe  U  Religion  cht!(éuennej& 
l]ateUe  obligede  croire  qu'il  faut  ado- 
rer  un  feul  D!eu>  Père ,  Fils>  Çc  Saine 
Efpric  ,  qu'il  f^ut  fc  conHer  en  Dieu 
/èul  par  Ton  Fils  incarné ,  crucifié  >  9c 
reflufcicé  pour  nous  yfi  bien  que  rien 
n'eftplus  rauxquece  que  lui  impofenc 
iiQS  Minières  ,  quatid  ils  cnféignem 
au  peuple  qp'<;ile  ne  fçaic  pas  a(^z  re- 
connoître  la  gloire  fôuverainc  qui  eft 
^uë  à  Dieu  ,  ni  la  qualité  de  Sauveur 
,&  4e:Mcdia(eur  en  Jesus-Christ, 
m  la  dignité  infinie  de  fon  facrifice  ,v 
ni  la.  plénitude  furabondance  de  Tes 
.mérites.  Quant  à  moi  je  romprois  mes 
chaînes  pour  fuiyre  fon  parti  »  fi  un 
refpeâ  humain  qui  les  forme,  ne  me 
retçnoic  atc»  chéà  ma  reâ:e^  car  je  vois 
de  refte  qu'il  s'adc  ici  de  mon  falut , 
,ou  de  ma  perte  ^mA)c  ;  il  me  fem- 
ble  même  de  fentir  les  agitations  d'eC- 
prir>  où  Monique  trouva  Auguftin  un< 
peu  ayant  fa  renonciatipn  publique 
aux  erreurs  de  Mânes  ,  Se  dans  cette* 
fituation  chancelante  je  ne  me  trouve^ 
e  c    ij; 
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ni  Protcftant ,  nî  Catholique  j  fen^ 
tends  au  fond  de  mon  cœur  ces  paro* 
les  de  Jesus-Christ,  Reveîtte-toyS 
homme  epii  es  tndormi  ,  Itve^toy  Jtmtre 
les  morts  &  Christ  fUlnminera.  A 
quoy  je  réponds  comme  un  homme 
qui  fommeiile  :  Tout  à  cette  heure  »  têttt 
^  cette  heure  ,  enclore  un  feu  de  delay  : 
%es  délais  (e  ftccedenc  les  uns  aux  au^ 
très ,  &  je  ne  me  réveille  point  de  mil 
mortelle  l'étargîc ,  tant  je  fuis  affoupi 
par  l'opinion  du  r6^peâ^  humain.. 

Parce/]ue  jevousay  affelU  ^  &  que 
vom  ne  m^avezj  point  voulu  écouter  y, 

r     que  vous  aveT^méffrisé  les.  bens^  con^ 
fiils  que  je  vous  ^  donné,. je  me  moe^ 
queraî  de  vous  kl^heure  dû  votre  moft^ 
Awc  Proycïb.  cb»  i ,  v.  14,  > 
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MO  NSI  EV%  G**^**^ 

X  X  I.  TXEpuîs  que  j'ay  examiné 
X^dcprcs  la  Doârine  de 
.i*EgUfG  Catholique,  je  n'ay  plus  vou^ 
lu  prêcher  qu'elle  fût  idolâtre  dans 
fou  cukc  ,  ayant  fort  bien  reconu 
qu'elle  n'adore  qu'un  feul  Dicu,qu'cl- 
le  ne  met  fa  confiance  qu'en  lui  fcql 
:par  fon  Fils  incarné,  crucifié  &  re£- 
fhfcicé  pour  nous  ,  &  qu'elle  reçoit 
les  autres  articles  qui  font  compris 
dans  le  Symbole  des  Apôtres  lans 
exception  d'un  feul.  J'ay  même  aprîs 
que  quand  elle  reçoit  quelqu'un  des 
nôtre»,,  on  leur  défend  comme  une 
lîcrefie ,  &  une  itifidèlitél  adoration 
des  Images,  &  malgré  cela,  pour,  don- 
ner une  idée  afFreu(c  de  la  commu- 
niouide  Roroe  ,  nos  Minîftres  ne  cef- 
&nt  degrcchier  %\x  peuple. îgnoirant  y, 
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qu'elle  eft  idolâtre  &  que  le  Pape  e(fc 
l'Antcchrift ,  c'cft  même  une  desprc- 
suieres  leçons  ,    que  les^  profefleurs 
donnent  aux  propofans  comme  l'artw 
ficelé  plus  propre  à  la  propagation 
de  nôtre  fcûe.  Pourmoy  je  n'ay  plus 
voulu  vous  prêcher  ces  men(bnges 
depuis  mon  retour  de  Paris  ,  &  mes 
Auditeurs  me  rendront  juftice  ,  que 
tous  mes  Sermons  tendent  feulement 
àlaxeformarion  des  mœurs  &  à  la 
pratique  des  bonnes  œuvres  >  Êiifaur 
.gloire  d'imiter  Gamaliel  ce  Doâeur 
delaLoy,.  dont  j'ai  l'honneur  de 
porter  le  nom<  y  qui  étoit  le  difciple 
fccret  de  Jesus-Ch«.ist  ,  au  com- 
mencement de  l'aire  chrétienne  ,  à 
:  l'exemple  duquel  j'affure  que  fi  iai. 
-communion  (fe  Rome* n'étoit  pas  de 
Dieu  ,  die  (c  dlffiperoîrd'élle-mcmr, 
^&  qu'au  contraire  les  hommes  ne  la 
wpourtom  ruiner  fi  elle  vient  de  lui  ;  ôc 
'  j*efpcrequc  celui  qui  éclaira  le  difcî- 
. ple*de  ce  fage  Dùdeur  delà  Loy ,  en 
-  l'aveuglantîorfqu'îl  alloît  en  la  Ville 
de  Damas,  perfecuter  lesFîdelles,  au* 
ra  bien  la  bonté  de  me  communiquer 
'  &  lumière ,  pour  me  tirw  des  tcnc* 
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brcs,  où k malheur  de  ma  naiflance 
m'a  plongé  3  &  que  me  prévenant  de 
fa  grâce,  il  me  fctà  trouver  le  port 
que  je  cherche ,  par  le  fecours  d'un 
autre  Ananie,qui  auraibin  de  me  ren- 
dre la  viië  en  faifant  tomber  les  écail- 
les de  me»  yeux», 

'Devoilez.iSeigncuYy  mesytux,  &  je  con^ 
tempUrdy  Us  mervdlUj  df  votre  Loja 
Picaumc.  1 1 8^ 
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Minifire. 

XXII./^^'Eft  en  quelque  façon 
V^pour  proporrionner  tnoir 
ePprlc  à  la  peticefîè  de  mon  corps  y 
que  l'on  s'eft  contente  de  me  con* 
fier  le  foin  de  chercher  à  faîre  la 
conquête  dès  médiocres  fçavans  ;  fi^ 
bien  qu'un  jour  j'entrepris  un  Gen- 
til-homme de  village  ,  commen- 
çant pat  déclamer  contre  le  céli- 
bat de*  Prêtres,  comme  contraire  aux 
Commaoden^ns  de  Dieu  ,  qjjî  obli- 
gent chacun  à  fe  marier.ll  medeman* 
da  oùétoîtce  commandement  j  je  lui 
citai  le  4.  v.  chap.  17.  de  S^atthîcu 
qui  dit  :  que  Dieu  ayant  fait  l'homme 
&  la  femme  ,  les  fit  mâle  &  femelle  » 
&  par  confequent  les  obligea  k  fe 
marier.  Sur  quoy  ce  Papifte  me 
cria  de  lui  dire , ,  fi  je  croyois  que^ 

Jésus-' 
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Jfisxrs- Christ  eût  gardé  tous  les 
Coran|an4cinens  de  Dîciirll  fallut 
r4jK3ind|rc  que  ouït  Alors  îl  me  repliV 
qvt/|4ic  bicQlpî|>4c  s'être  mariéjîl  cft 
fcjemçuré  vierge.  Se  a  loiié  la  vîrgînîcc 
en  S.  Matthieu  chap.  ip.  Qu'ainfi  le 
Mariagç ji'étùît  pas  un  Commândc- 
flïçntdç  pieu;  Je  demeurai  çoyrt  à 
jîia  grandçconfufion, & ;mô^  Adver- 
saire devenu  plus  hardi  m'^ycacju'à  a 
pfou  tour  fur  <;e  que  nous  difqns,qu*en 
J'Eçriturc  Sainte  eft  la  feule  règle  de 
nôtre  Foy  ,  qu'il  ne  fapt  point  s'en 


.  été  donné  en  langue  Hebiaïq^Ç: ,  çji 
.SyP^"Ç.>.PVi.Caîdaïqtte,  lenouvca/u 
en  Hébreu  ,  en  Grec  ,  ou  çp  Latin, 
.m?knî9ltî4Îf^mo94ç.1«  ^Uï«îc 
.ffÇftW.-W^ifi  Çe?Xarîj^çft,q^^^J,;£4. 

i^e  DicOr.  auf^tait .  donné  la  ^Biblc  en 
.  Fï^fWOÎs ,  8c  qu^il  qût;f ît^(<|u<f^,*ceîje 
: BîblÇf^mpiitgéc  XQh^^^^ùélmi9^ 

Ecrixiîfç, j  U  mi^^fouçînt.  Qi^ilçlffjlc 
:»e  P9*WÎÎÇ  pa3,çti;cif  r4glc  dç^9Ptre 
Timil.  Dd    ^ 
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Foy  ,  Se  qu'il  falloît  que  |c  m*en  tu 
portafl'eà  qnclqU'ttn  pow  me  VetfM* 
quer ,  paîfqûe  faiîn^  Pîôtrt  4ît  en  cttta 
mêrtîc Bible, que dàftski  Êpîtres  4é 
Saint  IPauI  &  aux  amccts  ÊcAtvti^^y  tl 
y  a  des  dh0fe^d<fficiles,que  Ies4gtf0f I& 
-dctotirtteitt^ti  un  mauvais  fens,  pour 
leûif  propre  dâllinaciot).  £n  emt  il 
ttie  tfta  iimè  lifte  ttoitobr^fe  de  paflftv 
ges  qut  fiitlt  en  apàretxte  contraires  à 
laldy  dé'tiatâte,  à  ^atâîToh  /  &  à  h» 
toy.Je  fus  alors  oWîgé  d'abandonner 
l'tfp^it  îmtctîeur  pour  in'en  rapotter 
il  l'EgRfe  -,  que  quiconque  ti'iécoïKe  , 
doîcéWfc^Whupoti  p»Jcn&  pttbtîeaîa, 
K  j%i«vîtts  -âcî'^etit  oàfétoîs,:  êc 
-«o»fcqu^^k  dcftfeabic  ^t  lire  k  ^- 
^èleypttîfqHeee campagnard  h  fça- 
vôft  tnffeuk  que  -môv.  Et  comme  il 
yduloît  'rtTchtreprertate  for  d'uutres 
pàînts^ébritrévttîèi  i  mon  ^tdbd'E- 
gtifët-tèBg*nàtrt  que  jèiie*rth  tîrtrfc 
pas  avec  àoiihenr  ^  s'atifa  lietirenft- 
inéftt^  ttic^lres'  qtftm  niahtic  me 
-  ^lemâttdbîc.  jfe  quittai  la  parrie ,  & 
J)ettàprès  iMbandôrinaî  Càrtigny  bbte 
-^lèri(«jiey  s&iléaà  thërnè,  tîù 
fâf  rèiWuàe  rt^cà^ôfeï  ^ttfaiS?»aplt 
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te  pour  n  ctre  plus  nicnecn  triomphe, 
comme  je  (us  par  mon  vainqueur,qui 
environné  de  gloire  difoit  les  paroles 
fulyantes. 

Ceux  ijui  étalent  demeures  viSorieyx» 

chantciem  le  C Antique  de  Mo'ifi  fer^- 

viteur  de  DieUy&  le  Cantique  de  l*A^ 

jpeau  3  difant  :  vos  oeuvres  fint  gran^ 

des  ,  &  admirahles  ^o  Seigneur ,  vos 

voyesfint  jufies  &  véritables,  Roy  des 

fiedes  !  qui  nevous  crdndra  y  &  qui 

n^exaltera  votre  nom, parceque  vous 

fiftl  êtes  mlfericordieux ,  &  toutes  Us 

nattons  viendront  vous  adorer,  parce'- 

que  'VOUS  avez,  fait  parohre  vos  juge-- 

XQcns.  ApooaU  chap.i  j  « 
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MONSIEVR  r****** 
Minifire. 

XXIV.  A  Peine  ay.  je  paru  en 
XVChaîrc,&faîtladîvî- 
(ion  de  mon  prêche;  que  plufieursde 
mes  Auditeurs  déferrent ,  il  n'en  cft 
même  gueres  qui  reftent  jufqu'à  la 
fin ,  parce  qu'ils  tiennent  plutôt  en- 
tendre no5  difcours  pour  contenter 
leur  curîofité ,  qui  ne  trouve  de  la  (a- 
tisfadtion  \  que  dans  des  diGrours  éle- 
vés de  l'éloquence  &  de  la  fagelTe  des 
hommes  «  que  pour  donner  à  leurs 
amies  languidàntes  de  faim  la  nourri- 
ture folide  des  veritées  chrétiennes  , 
cherchans  qu'on  lour  flatte  l'oreille  ^ 
(ans  (ê  foncier  qu  on^  leur  touche  le 
cœu.r&  ne  pouyans  fbufFrir  quon 
leur  prefente  le  miroir^qui  leur  mons- 
tre le  dérèglement  de  leur  vie ,  l'infa- 
mie de  leurs'paflions  ,  &  Téxçés  de 
leurs  crimes  i  éyicans  enfin  d'appren^ 
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dre  le  bien  pour  n'écre  pas  obligés  de 
le  pratiquer»  comme  le  pfalmifte  le 
leur  a  déjà  reproché  par  un  efpric 
prophétique. ,  mluit  inteligere  ,  «/  ^etjé 
sgeret  .Voici  encore  des  vérités  qu*ils 
ne  veulent  point  fçavoiryôT  pour  cela 
je  m'en  vais  les  dire  au  Lc6tcur, 

Certains  Catoliques  avec  qui  j'ay 
eu  quelque  conférence  fur  le  fait  de 
la  Religion  ,  m*ayant  fait  eiperer , 
^que  fi  je  pouvoîs  prouver  nôtre  Doc- 
trine par  l'Ecriture  Sainte  toute  pure  ; 
ils  l'embraflcroientdebon  cœur,  la 
prccheroient  par  tout,  la  figneroicnt 
,de  leur  fangjufqu'â  mourir  volontiers 
ppur  fa  défenfe.  Je  parcours  l'Ancien 
&1c.  Noqycjtti  Teftamenj  dépuîs  la 
.Genefe ,  jufqu'l l'Apocalypfe ,  &  dé- 
jà je  pafle  à  examiner  attentivement 
cet  écrit  imprimé  à  la  fin  de  nôtre 
Bible  ,  dans  lequel  font  réduits  tous 
les  Articles  de  nôtre  créance  ,  avec 
une  citation  en  marge.  des^pafTages  de 
l'Ecriture  d'où  il  eft  dit ,  ^ue  ces  ar- 
ticles font  tirés,mais  dès  que  j'ai  con- 
fronté l'un  à  l'autre,  j*ai  été  contraint 
d'avouer  à  la  honte  de  ceux  qui  ont 
fiargé  nôtre  GonfcflSon  de  Foy  ,  que 
Ddiîj, 
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ks  paUages  qui  fbfitcités  en  marge  s 
ixàiCent  pas  un  mordes  articles  écrits 
dans  le  Texte  au  nombre  de  40.  en^ 
tte  lefquels  il  y  en  a  que  nous  avons 
empruntés  des  Catholiques ,  &  dont 
nons  fommes  d^accord  avtc  eux^ 
comme  de  la  Sainte  Trinité,  de  Md- 
Carnation ,  Se  autres  myftéres- 

A  l'égard  de  ceux  que  nous  tenons 
cômr'eux  «  les  paifa^s  qtii  font  cités 
en  marge  pour  les  prouver  n'en  dî- 
fentrîcnja  eft  dit  par  exemple  dans 
Partîcle  ônxe  que  le  ncché  Origriel , 
même  après  le  Baptême  eft  toujours 
péché,  quant  à  la  coulpe ,  Se  pour  le 
prouver  nos  Réformateurs  ont  mis 
en  marge  le  Verfet  ^.îdcPEpîrre  amc 
Romains  chap.  7.  où  Saint  Paul  parfe 
en  cette  fortes  efine  âhronr^ntuis  donc  de 
ULùy  y  eft  elle  péché  >  Mais  je  n'ay 
poiiit  connu  le  ^chè  que  par  la  cott- 
Cdpîfcencc,  fi  la  Loy  ne  m'eût  ordon- 
né ,  vous  ne  cbnvoiterèît  point. 

En  J'artide- trente  cinq,:  fl  eft  fou- 
tenu  formellement,  qu'il  n*y  â  que 
deux  Satremcns  ,  c*eft-à-dire  que  U 
Confirmation ,  Pénitence ,  Extrême^ 
OnOion  ^  Qrdre^  Se  Mariage  ne  iont 
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ils  ont  mis  en  marge  trois  pailag^s;  | 
içtvok  le  çhffpiiie  i  ^>^  <ks  'A^fs>  où 
Il  n'y  «  pas  HQ  mQC  de  la^  Conforma 
âaa>  ni4cs  ciu«c^^,SACf!CDiÇ9/î.  lî^ 

fn  jftiW^:W&LàTiKîcbapo);tV.'j5r»^ 

£^iDs(qTt^q^j}i^  t» .vois  for^f 

CCS  paflTagcs,  il  n^^  4fp4f  Tipiisi^linoi» 

flMC  <3l?fe  ,  q«rligu«r  çt^n^^MC 
jqil'0ii]r«j^rte>fcrftêfnc  4ie  p^r 

.pmhijMM^lr  lij^fif:  éM&r:  Jeï  :  i)oa* 
.p(»ji{4é^vM>ais  qe  «QA^Ti^^^  cviori 
Mfyfifm  sfJ^mf  i^%  aippdttffps 

W4eOkii  fimfQto^if^ni^pn&^ueçi- 
ce ,  (âm  m^lwge4e  piiGc^WA'bofnmir. 
On  ne  fdnfarff  «in^.  l-Eçrkwre  *  * 
qsieiqac  &ifttqi^jç  imiie^àk*  (fiHl- 
kticr  ,  Irinft  f*is;  y  t<!Qiim  4in 
ftttl  Te»o ,  c'^Wçnpe^urt  fed, 
Doa  )c  ne  l^rpi^  «D^^u^  tinftal 
Dd    iîij 
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Jtfffagc  pèuc  preuve  de  nôtte^  Dèca^ 
trille::';  •^-■;-  -      y     '■'  >»''- 

!'  Je;  foûrictti  encore  avec  Monfietir 
Claparedc  ,  ^  &  plufiears  Frërcs^  ea 
•  Ghrîft  fur wôt  c|iix  4|uî  fc  font  ttfxi^ 
^s^^mîtf^i^^  4à«S;cecte  Jeru^ 
SillcYy  ,  qucYïô\»eGrfnèi^wiëivïajiic 
cbmmiéd|5:i^(^utf  s*eft  •&  de 

MferèhUrtftîe',  (joe  de  mietlre  k  créan- 
ce <îcs^erîtë^  qui  la  concernent  dan? 
Ia^dtrnfiffc4iklîffer«ita!^  î^tà^  4«« 
*Wttfrti^W  de  t^^liftéif^i  («fbyeiiyftï  èe 

^«ôtothô*  fi|né-ta!4€ttret  d^Ûnîon  à 

"kMlijé^  Pniffi^âine  5^eflc^S  ^dirent 

tts  2t  Ifeurs  Additèûipà  7  <IW  !jefii»- 

GÉirift  eft-  prrfeni^en  l'EotehflMflffie}, 

^Vôui  lie  peirdtciÉ'pas  la'  î«ôy  ^i'tcr^efc 

<qiiîJt^Y  «ft'fas  péfetft,  Vowef  ojf^îïc 

«ki^fà  pa^^éri^bbhnêî'Sl'Vi&tiriBfn 

gôte  ajd(k#fie  ils  à  no6^  Marchands 

votfs  fk>rte)ûfqtfeft  Allemagne  ,  & 

^  que  vous  entriés  dans    les  Temples 

'^:  Lutlierien^r^meifêz^  av^c  eux 

là  iréiîti(é%  '&   la  manducation-  de 

bouche  i  '&  footenéz  que  le  Cotps 

de  Jfistrs-CH R  t  s T  eft  prefcBt  dans 
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le  pain  de  leur  Gçnc  ,  cette  créance 

ne  vous  empêchera  pas  de  faire  vp- 

tre  falut.  Si  vous  allex  e»  Suide  ,  ea 

Hollande ,  en  Angleterre  ,  &  dans 

les  Temples  de  nos  Frères  les  PurL-  • 

-tains  5  prefei^tct  vouJ  à   leur  Cène, 

mais  dites  hardiment  t)«te  la  realité  eft 

uneFaUe  ,  qu^ik  eft;  impoifible  que 

Jbsus-Christ  foiren  même  temsaa 

CicL  ,..&  ea  Terre  >    &  que  f©- 

cevant  b£uchariftie}  nous  mangions^ 

:& bevbns)aiRTechofeqae  du  pain, 

c&  !  duîiviii:  qui  ne  (bhc  appelles  le 

-Confis  ^  fcf  Sang  de  JEsm-CkKist, 

tque  parce  xjaMls-  en^  font  les  Symbo- 

4e&  y  Se  vous  en  ayez  \i  zSCn  pour 

érrefauvés  r^atil  eft.fortisidi£<^enç 

{K>ur  le  falutquejerus^^briltlbitdans 

I^Euchariftie^^  &  qu^il  n^  foii  par, 

%que  fon  Corps -eiîcre  dans;  le  Notrtfi, 

où  qu'il  n'y  entre  pas  ,  que  nous 

mangions  fa  chair  ,    &  bevîons  fpn 

Sang  ,   où  que  nous  ne  mangions 

-que  du  pain  ,  &  ne bevions  que  (hi 

vin.       :  .   - 

Laideciiîon  qui  eft  dans  cette  fa- 
nveufc  Epître  m'a  fait  dire ,  &  à  plu- 
iîeurs  de  nos  Langdocicns^que  les  19. 
Dd   V 
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M^niAces  qui  font  pcofeffioh  de  cer# 
te  in^itfcrence  de  créance  ,  &  (|ai 
donnent  cetw  liberté  n'cft  pas  la  Re^ 
ligion  de  Jefus-Chrift  :  car  la  Reli* 
gion  de  Jefus-Chrift.  eft  celle  qu'il  a 
inftkué ,  &  ctoot  couat  qui  k.rccooh 
nûtoPïC  pour- le  Meflie,  Su  poorFUs  de 
Dtcui»j£»cnt  proftiB9a>& avant» 
&  apfcs  fa  mott  ;  Or  JeTi^Clinfl: 
^m  à  la  veille  de  là  taort  à.  Tthle 
;iT«c  (€$  Apôtres  docioaft-ilà  fcs  pre>> 
^lers  Chrétifons  U  Ubercé  de  ^ctbiÊe 
sdc  i}a*iis  vooclroiem  de  l'fiiichamftis  , 
Jcttr  xKi*il  cnt  ifafthudnc  jôe  Sbctd* 
inênt^*  M^s  ApStra  ^fioyqm  jovêfu  ^ 

dd^bdJLhtJârfefimâttSJiBjg  ,  neÀnmms 

,Ht.Mi  &,  qtà eft  oÉrédAm  tâv  hmbts 
n*ifftf?gadfi.pMny&  tbê  ^hf'wws  ne 

Jaurès  pas   d'être  mer  DifiipUs  bUn 
mms  9  prêches  au  ce?ttr4ire^.cf  neft 

jKg/dupmn  ^/sji  du  vin  ^  mm  veritaÙe^ 

memmaChair  y  &  mon  Sang  cachés 

fiuslesaccidem  du  paht  \  &du  vin  , 

^ôusferés  teàjeurs  mes  ^poires. 

La    Religion  de  Jekis^Chrift  eft 
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(3M) 
celle  que  les  Apocfes  ont  prêches 
après  fon  Afceniiou  aa  Ciel»  &  après 
la  defcente  du  Saine  Efpric  :  Oc  les 
Apôtres  préchant  l'Evangile^  fondant 
les  Ëg)iiès,&  donnant  leBaptèâie  aux 
Juifs  qui  dDandonnoknt  la  Synago»- 
gue  9  j$c  aux  Gentils  qui  renonçoienc 
au  culte  des  ^doleSt  leur  parloienc  ils 
de  l'Euchariftîc  ^  comme  d'un  myfté^ 
te.&d'un  Sacrement»  dont  la  créant 
ce  fut  indifférence  pour  le  faltit:  leur 
difoient  iU  »  qu'il  écoit  pernûs  die 
croîçe  la  pife&Qce  ycayc  ^&  rcdle  de 
Jcfus-Chrift    en   ce    Sacrement.^ 
&c  permis  au(E  dé  ne  la  pas  croice  »  Sc 
qvi^nd  les  premiers  chrétiens  fe  prt- 
ientoîent  à  la  Sainte  Table^avdbitiis 
pecce  libiex^téd$  prendfc  ce  qu^àn  kut 
:y  donnoità  manger  »  &  àboiniccnii- 
roç  un  paifl,&  un  vin  quin'avoitaùtze 
avantiige  fur  le|>aitt  ordinaire  ^  &  foc 
le  vin  commun  >  que  d*ctre  devenu 
les  Cgnes  du  Corps  >  &  du  Sang  du 
fils  de  Dieu ,  ou  de  le  prendre  com^ 
me  n'étant  plus  ni  pain ,  nî  vîn  »maî$ 
leCorps  ,  &  le  Sang  de  Jésus- 
Chris  x.La  Religion  (k$  19.  Mi- 
laUtres  qui  ont  forgéla  ditte  lettre  » 
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n^cftp^sU  Religion  de  Jefu^Xhrîft 
fi  elle  n'eft  la  Religion  ,  dont  les 
Apôtres:,  &  les  EMfciplcs  de  Jefus-  > 
Clirift  ,  &  les  premiers  Chrétiens 
ont  fait  profeffion  ;  Oï  dans  cette  Re- 
ligion des  Apoites,  des  Difciples-  de 
Jefus- Chrift  ,  &  des  premiers  chré- 
tiens voyoît  on  ce  qu'on  voit  au- 
•jourdhuy  dans  nôtre  Ville  de  Gene* 
VE ,  deux  ScAes  partag^esfur  l'Eu*, 
chariftie,  l'une  à  fçavoir  celle  des 
Luteriens  recevant  la  réalité  ;  l'auti'e 
iiTçàvoir  celle  de  nos  Académiciens  la 
nianr, 

:  SaintPîerre  avoir  il  touchant  lapr©- 
fence  réelle]  &  la  manducation  ^c 
boudie  des  femimons  contraires  à 
xeûxde  Saint  Paul  >  &  Saint  Jean^ 
de  Saint  Jacques  ,  &  Saint  Mat^ 
thieu  en  croyoîem  iU  autre  chofc, 
que  ce  qu'en  croyoient  Saint  Bar- 
thélémy y  Saint  Thomas  ,  &  Saidc 
Philippe,  les  Chrétiens  de  Jerufalctn 
^Ephefe ,  &  des  autres  Eglifes  de 
VACic  avoienr  ils  pour  ce  Sacrement 
une  autre  créance  ,  que  celle  des 
Chrétiens  de  Corinthe,dc  ThefTalo** 
.nique  ,  &  des  autres  Eglifes  de  l'Ett- 
rope. 
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Ces  premiers  chétlens  s'aflcmbloîcnt 

chaque  jour  pour  la  célébration  de 

rEttchariftte,&  pourrccevoîrcc  Sacr«- 

tnenr  >  ils  ne  furent  pas  ni  û  ftupides» 

ni  fibétes  que  de  ne  pas  demander  aux 

Apôtres  ,  fi  ce  qy'on  leur  donnoît  à 

tnanger,  &  ii  boire  ,  ctoît  effedîve- 

hientla  chair  ,  &  le  fang  de  Jefus- 

Chriftou  feulement  du  pain  8c  du 

vin  figure^  &  Symbole  de  cette  chair, 

&decefaDg,  que  leurs  répondirent 

les  Apôtres  /  leur  difoîent  ils ,  ce  que 

les  Autheurs  de  la  ditte  lettre  ont  dir> 

croyez  que  Jefus-Chrift  eft  veritablc- 

.  mcnr  prcfcïit  »  non  feulement  en  fig- 

nt  dans  Ce  Sacrement  ,  Se  que  (a 

chair  &  fçn.fatJg  entrent  dans  vo$ 

bouches ,  &  dans  voç  corps  ;  ne  le 

croyez  pas&  foycz  de  cç  lentimenr  s 

.  que  ce  n'efl:  que  du  pain  ,    du  vin 

.  Gu*on  appelle  le  cprpf^ ,  ;  &  ic  fang  de 

Jefus-Chrift,  patte  qu'ils  en  ^nt  les 

fignçs^  quel/que  pmi  que  vous  fcc- 

.nics:  cela  eft  fort  indiffèrent  ^our  le 

^  iàlut.  Il  vo*Js  eft  permis  de  croire  que 

*^  Jeftts-Cbrift  éft  véritablement  prç- 

Iciît  4«P?^,  ce  Sacrement   i   il  vous 

€(|a^^  l^^ji^j^  4^  croire  le  contrax- 
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f e  >  Jeftu-Chrîft  ne  sî'cft  pas  aflcz  or- 
pUqué  fur  ce  point,  lorfqu'il  l'a  infti* 
taé>  il  eft  VH^nté  au  del  ,  fansnoiis 
donner  les  lumières  neceflaires  pour 
découvrir  k  ▼criié  de  ce  myftére. 

Le  Saine  Efprit  eft  bien  defcenitt 
fur  nous  :  mais  il  ne  nous  en  a  pas 
rendu  plus  faivants>  enfin  nous  ne  (ça-' 
^ens  ce  que  nous  en  devons  et otre  » 
«li  ce  que  nous  en  devons  dite.  Il  faa« 
^roic  être  Phanatique  pour  avoir  ces 
penfëes  des  Aî|)ocre8 ,  «  des  premiers 
Chrétiens ,  néanmoins  fi  la  Religion 
de  nos  19.  Minières  eft  la  véritable 
Relîgkm  du  Fils  de  Dieu,  il  faut  qu'ils 
-parlent  en  ces  termes ,  &  dts  Apôtres 
Se  des  premiers  Chrétiens. 
'    Llmpanation,  oii<:onfub(tent}ation 
'des  Luthériens  nous  a  paru  ,  f ufqtf'à 
maintenant  plus  infupportable  que  la 
rfranlTubftantiafipn  de  l'Eglife  Romai- 
ne  ,  &  nos  premiers  Reformateurs 
'bnjc  avo'dé  dans  lelu^s  livres  ,  que  la 
créance  des  Catholiques  qui  ne  met- 
tent dans  l'ËuchadïHe  que  lo  Corps  , 
et  le  Sang  de  Jesus-Christ  étoîc 
plus  conforme  à  l'Ecriture^  &  aux  pa« 
'  tolésde  l'inftittttionic  GeSmtmetir^ 
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(317) 

que  ceVle  des  Lnchericns  ,  qui  y  laid 

lent  la  fubftatice  du  pam  5  6c  celle  da 

vin  îNôHS  ne  pouvQBs  pas  nier^ue  *^ 

CaWin  n'ait  dcric  que  le  fens  de  cet  ^ 

pëfoles  (  Câi^  âji  mm  C$rps  )  à  les  *^ 

prendre  en  leur  iimple ,  Se  nacureU  '^ 

le  iîgnifcatian  ne  peut  fubfiftcr ,  fi  «* 

ievsdn  n'eft  changé  au  G>rps  de  *^ 

ChtiA.  *^ 

Que  Beze  nViic  monité  que  dans  ^^ 

les  concroverfes  de  l'Euchariftie  >  U  ^ 

n'y  a  qu'un  de  ces  deux  parrisà^* 

prendre ,  où  nacre  Figure ,  éc  nôtic  ^^ 

Mecac4iore  ,  où  la  tranfTubftantia-  ^^ 

-tion  de  l -Eglîfe  Romaine  -,  vd  tranf  *^ 

<^ek  auffî  eft  vray  »  (k  ^fqu'^  piie(èi|c 
rimpanation  à  paffè  partnis  nous  pottc 

Î^lus  inroncenabie  ^  éc  plus  contraire  à 
'Ecriture  que  k  ttanl&bflaàtiation  ;. 
mais  nos  dits  Acâdemicteni  ayant  àén 
ddé  k  12»  A^îl  iTô^r.  que  tes  !,«- 
fheriens  n'ont  point  d'ertdov  qui  les 
empêchent  tfette  nos  Frères  ,  &  d'ê- 
tre admis  en  ^iiâcf  e  Qéîit\  VxM  tioas 
-ibrce  maintenant  à  prendra  4e  pMKi 
(  de  l^Itnjtenacion^,  ^MM  k  ir^ràiya/tl 
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tiériiblé  aiTcnsblée  a  alfer  d'efprtc  >  6c 
adèjs  d^addreâe  ipour  hitc  valoir  ,  & 
dans  fes  livres ,  &  4ans  fcs  prêches  i 
celte  fablie  que  la  craiiilubQanciacion 
cft  une  invention  de  l'Abbé  Pafchaiet 
&  une  illufîon  4es  derniers  ficelés^  & 
afin  de  mieux  porter  fes  Auditeurs  à 
croire  ce  cpntç  fabuleux  , .  il  leur  dit 
iàns  façon,que  comme  les  intepçfts  de 
•k  caiife,  comPî^unç;  dqÎYîCnt  ^ô^rci  la.re- 
-glô  dci  nottie  c-rdaricç  ,  il  eft  peçituj 
d'avoir  fur  l'Euchariftie  deux  croyan- 
ces différentes  l'une  pour  l'Allemag- 
ne ,  l'autre  pour  Gençve  ,  une  pour 
les  Années  qui  ont  prçîcç4'^:  l'Union 
avec  les'  Luçhtiici^s  «.^  «me  ^uttc 
:  poiM  celles  qui  l'om.fuiyîc,  unic-pon- 
ccaire lia  tranfrubûantiation»  &  l'au- 
^  tre  favorable  à  l'Impanatîon  ,  ce  qui 
^  fait  qhe,  les  rokm  fçnfés  d':cnire  (es 
.  Audit^rs  me  fonj;  pas  diiHc|ilté  de  lui 
►appliquer ,  <&  aux  Aaifteursdeja  ditte 
:  lenre  \fi$  mêitiQs  pacole^,de  Monîje^c 
.  Claude  parlant  de  Mppfieur  Forbez 
fivêque  PriKeftant  d'Edjmb^uçg^quî 
.  av^ir  écrit  ,  &  prouvé  quç  î^^^lifc 
Orecquç  crQÎc  h  t^ai^bl^^iatjon , 
hiSof^  X^\»  4ift|it-îi|  }l  pf ft  cette 

efpecc 
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uffCCC  deGcns  ,  qui  veulent  faire  **" 
de  la  Relîgîon  une  Rcbccca  qui  " 
porte  dans  ion  fein  des  enfans  qui  ^^ 
s'cmrepouflTcnt,  ils  ont  la  confcico-  ••' 
ce  fi  dure  que  rien  n'eft  capable  de  *^ 
Ufhoquer  ,  Se  l'humeur  fi  accom-  ** 
modante  qu'ils  ne  s'éfarouchent  de  ** 
quoy  que  ce  fpîr,  *^ 

Aînfi  que  mes  Auditeurs  défertent 
unt  qui  leur  plaira>  q^'ils  diPrnt  mê- 
me s'ils  veulent  de  ces  veritezquine 
font  améres  qu'au  goût  déprave  ,  ce 
que  les  Juifs  difoient  de  celles,  que  le 
Fils  de  Dieu  annonça  dans  la  Syna« 
gogue  de  Capharnaum  au  rapqttde 
Saint  Jean.  Durui  eft  hicfirmo,  é^uis' 
fotefi  etim  a$idire.  Ces  paroles  font  ru* 
des  ,  &  qui  les  peut  écouter  y.  je  n'ay 
garde  de  vouloir  entreprendre  à  les^ 
adoucir  >.&  encore  moins  à  les  défa- 
voiier  ,  je  ne  diray  pas  même  au  refte 
de  mes  Auditeurs  qpi  attendent  U' 
conclufion  de  mes  prêches  avant  qu^' 
4e  fortîr  ;.  ce  que  ce  Divin  maître  dut 
.  monde  dit  aux  douze  Apôtres  qui  de- 
meurèrent ferme,  numjutd,&vos  vuU 
tu  dbire  ,  &  vous  ne  voulez  vous  p^s^ 
au(E  me  quitter  ,  jeconfirmeray  ^ui 
Time  /,.  Ee^ 
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comraîrt  par  un  ferment  redoublécc^ 
mêmes  verîtez ,  8c  )*accorderaî  à  no$ 
Advctfaîrcs  qu'ils  font  tres*bîen  foii- 
àet  dans  les  reproches  qu'ils  nous 
font  y  quand  ib  difent  »  que  nous 
fommes  ceux  qui  fe  vantent  de  tout 
prouver  par  l'Ecriture  ,  Se  qui  toute- 
Fois  ne  prouvent  rien  pat^'l'Ecriture , 
qui  ne  veulrcnt  tien  croire  que  ce 
qui  eft  dans  TEcriture  ,  &  qui  ne  cro» 
yent  tîch  de  tout  ce  qui  eft  dans  l*E*- 
ttieure.  Jeteur ^raîatjïff(tïcu(re. je 
ïn*attïf  et  hrs  foudres  du  xxwiGftoîre.  ) 
t^ut  je  ne  fçaoroïs  voir  ces  change^ 
initk  de  créance  ,  ces  coups  de  p^ 
tîtfue,  te  pour  &  contre.  A:  ce  tantôt 
dehors ,  tantôt  dedans,  (àmm'éctîer  î 
6  humeiirs  accommodantes  î  ptfprîts 
^uî  ne  s'effarouchent  de  quoi  que  de 
loft  !  ô  confcîences  G  dures  que  lapro- 
feffion  qu'ils  font  de  fe  jouer  des  Sé- 
cremens  de  changer  de  créance  ,fekm 
le  lems  d'avoir  deux  Euchariftîes  une 
avec  ia  téalîté  pour  les  Luthériens', 
une  autre  fans  realité  pour  les  Zuîii- 
glîens ,  Puritains ,  &  non  'Conforroîl* 
tes.  One  avec  realîrc  pour  les  Peuples 
<|m  font  au  delà  du  Riiin ,  une  «me 
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fans  réalité  pour  ceux  qui  font  au* 
deçà. 

Ëc  je  crieray  fi  haut  ,  que  nos  AcU 
verfâîrcss  appcrcevront  que  nôtre  Cè- 
ne a^axien  de  tinftvutioD  de  jEsy$- 
Christ  ,  mais  qu'étant  »  fans  Con»- 
fecxntion  »  fans  BenediéHon  i  ScJms 
Aâions  de  Grâces  au  moins  &ites  par 
les  MiniAnes  »  n'eft  qu'un  Saculége^^' 
&  non  pas  un  Saccemom; 

wks  de  la  ^  Etemdkf^VDX 
Jean  ckapw  i^« 


Ec  îj 
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HONSIEVK 

c^^^^^^^^^..  Minijlre. 

X  X  V.T'Ay  enfin  découvert  lès  ma- 
Jtiftquionc  portâmes  Sd- 

reurs  à  me  réfuTer  une  chaire  dans 
Ville^  &  à  me  laîlTec  fiinrihes  joùikS 
dans  le  Village.  C'eftpour  a^volr  jdic  > 
queMonfîear  Calvin  notre  vénérabl  e 
Patriarche»  (fc^bîifTant  fa  nouvelle  Re- 
ligion» avoitenfcigné  des  chofes  con- 
tradiûoires  ,  comme  quand  il  decla-^ 
rc  que  tbus  ceux  qu'il  a  cniîtnté  à  Je- 
fus-Chrifl  tranfgrelTent: fans  fin ,  fansv 
ccflc  les-  Çômmandemens  de  Dieu  , 
contréf^e  OU)  efrportiS^ffl'aftîclc  ii. 
de  la  Oçinftdlpn  qu'il  ^ùs  a  Jaiffè  ^. 
9,  où  il  dit  :  Mous  croyons  que  par 
*'  cette  foy.  nous  (bmmes  régénérez  îi^ 
•*  nouveauté  de  vie  ,  étans  naturelle- 
*^  ment:  affçr vis  à  pécher  :  or  nous  rc- 
,^  cevons  par  la  Foy  la  grâce  de  vîvrc- 
4i,ikin(cment ,,  la  Foy  non  feulcmcntr 


dby  Google 


,  (  m  ) 

«r  refroidie  J'afFcâJoa  de  b!en'&^ 
laintemem  vivre  :.maîs  l'engendre  *f 
&  exciteen  nous^  produifânt  neccf-  *^ 
fàîrcment  les  bonnes  œuvres.  5* 

,  Tranf^cffcr  fans  ceflc  les  .Gotn- 
tnaudemens  de  E>ieu  ^  &  produire  ne* 
ceflàircmcnt  les  bonnes  œuvres.  Je  «c 
fçaurois,  comprendre  côrameut:  cela 
&  peuraocommoder  ;  c'cÙr  coinjtc  le 
fens  commun  ,  de  croire  que  les  Fi- 
delles  font  utiles  à  cous  biens>&  cranC- 
greflene^  fans  fia  ,  &  fans  celTe  los 
Commanckmens  de  Dieu  ;  car  je  ne 
puis  pas  :  m'Imaginei^  qu'un*  homine 
pêche  &  hfft  du  mal ,  lors  qu'il  prie 
Dieu  >  qu'ilrL'adote ,. qu'il  lui  deman- 
de pardon ,  qu'il  croie  en  lui  9  qu'il 
honore  fcs  parens ,  q«*il  jeûne ,  qu^il 
donne  l'aumône ,  &.pradque/e9^bla- 
blés  actions.  Scroic-il  bien  poflîble 
que  ndus^  aufres^  Miniûret  ofaffiofis 
dire  >.*qiie  nosi.^mmes  .ett  chantant 
Marot,  lif^t  U  Bibles  faifatutUCéne». 
nous  gardant  la  fidélité  dans  le  ma« 
tiàgCj  tranfgrefTalTencen  même  tems* 
fans  fin  6c  fans  ceâTe  les  Commande- 
mens  de  Dieu  ;  puis  qu'au  lieu  d'être* 

dunombre  des  âmes  predeftin6es>  qui^ 
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ontunefey  »  laquelle  ,  félon  l'arti* 
tle  ii.4e  norrc  Cônfeffion  ,  excire i 
ïamtement  vivre  ,  prodnifaim:  nece^ 
tairement  de  bonnes  œuvres,  elles  tcm 
wctax  etil  ce  cas  pire  que  les  Turcs,  & 
ftiémé  que  les  Dtablcs  qui  ne  pèchent 
'«âstoâfonrs  >  par  ei^mple  quand  ils 
iobeiflfènc  à  JfistrsX^BHiST. 

Ceim  à  qui  jfaVois  parlé  û  conâ- 
-Aammenr,  pârœ  que  je  le  croyois  bon 
Calvinîfte  ,  ayant  remarqné  TimpoC- 
ture  dectrte  Doârthe,  s'eft  enfin  dé- 
bouté déjà  ùâmc  Kcforme ,  Se  a  pris 
jjNirti  itans  l'ËgHfe  Romaine,  ne  poo* 
>dnr  pas  ,  difoic^il  ,  reAer  dans  une 
-Communion,  où  l'^tranfgreilè  fans 
fin  ,  fanscdlèJes  Conuv^ndemens 
qu'il  faut  neceflTairenient  obièrrer 
-pouffécre  fauve. 

Si  liwts^ênkz.  ^mrtr  dsmsU  Bnuimde^ 
•Mftdiz  la  Côtninémâemtis^  Saint 
llatcfa.  cbapr  1 9 .  v,  1 7. 
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MONS  lEVR  D***** 
Miniftre. 

X  X  V  L  TEfuîsrOmêgadcma. 
XFamaïc ,  on  voudrcwl 
fnême  ijoe  je  fu&  efl&cé  de  l'AU 
|>lubet ,  fur  tous  les  parens  d«  deux 
Femmes  que  )*ay  ëpoufées  »  donc 
la  proniere  tne  tenoic  lieu  d'e{L 
clave  ,  Tnangeanc  ^l'écart  fou  pasn 
arroié  de  fes  larmes  :  la  Docte  de 
la  fetonde  lui  a  procuré  ttne  vip 
moins  dure  ,  &  même  fort  douce 
idans:ies  cosmnenceineiis.  'y  car  tout 
éiok  commun  «tm^ecile  &  moy , 
le  bieia  ,  le  mal  ,  4a  foye  ,  larriC- 
ttlSz  ^'  \c  plnlîr  ,  &  le  chagrin  ; 
quiuid  Han  fe  potcoit  mal  »  raucie 
en  lécok  âické;  Mus  cette  douœ 
harmonie  ,  •&  ceccé  agréable  imeU 
ligence  om  ^aofli  éié  interrompues 


dby  Google 


par  IcDcmondedifcorde  ,  qui  nv'ir 
porte  à  la  feparer  de  mon  lie ,  icm% 
table  9  &  de  ma  maifon  )  où  je  mène 
une  vîe  de  garçon ,  &  trouve  qitc 
6e  Philofbpha  avoiY  raifon  de  dire , 
que  le  repentir  de  s'être  marie  étoh 
plus  prôpt  &  plus^  fTequcnr,quc  celui 
des  pccheurs.En  effet  il  eft  peu  de  g& 
engagez  dki:is  IViat  du  mariage  ,  qui 
ne  s'en  dégoûtent  bîen-tôt  ,  à  caufc 
des  amertumes  qui  s'y  font  fentîr  tous 
les  jours,  &  quldcvîcnncnt  la  fe- 
mence ,  d'une  averfion  mutuelle;  qui 
fc  fomente  y.ôc  prenà  de  l'accroîflc- 
ment  par  la  preience  des  parties  ,  in- 
tcrèflees  d'une  manière  à  ne  pouvoir 
fe  calmer  que  par  l'éloignemont  ,  à 
moins  quececte  focieté  ne  ibit  ferrée 
par  les  liens  de  la  fainteté,  dont  parle 
Tertulien,  laquelle  c^  ingenieufeà 
maintenir  l'union  entre  les  deux  par- 
tics  ,  comme  entce  deux  frères  &c 
deux  fcrviteurs  de  Dieu  ,  qui  i^'ont 
qu'une  même  efpej- ance  ,i  &  un  mô- 
me di!Ûi; ,  âne  mécne  règle  xtc  vie^  un 
.meiiie  -  engagèmenc  .à  la  loy  du  Sei- 
gneur quand  ils  prî^nç  ^nfemble, 
qullsieroulcnt  tottsdeuxidans  la  cen- 
dres 
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dre  de  U  pénitence ,  qu'ils  partent  en. 
femble  les  jours  de  jeûnes  >  quand  ils 
virent  en  vrais  chrétiens  dans  les  fon- 
étions  de  l'état  qu'ils  ont  ctnbraflc  ,  ' 
qu'ils  fe  confôlent  dans  leurs ,  adver- 
fités  >  qu'iU  fe  rendent  des  afliftances 
réciproques  dans  leurs  befoins^  qu'ils 
ne  font  nî|  cachez  ,    ni    fufpcéts, 
ni    incommodes     l'un   à    l'autre  , 
qu'ils  font  des  aumônes  fans  gêne , 
oifrent  des  facrifices  fans  fcrupule  , 
marchent  atcc  vîtefle  dans  la  voyc 
des  commandemens ,  fans  que  rîcn 
les  retarde  dans  leur  courfe  ,  qu*îls 
ne  font  ni  prière  ,  ni  benedîdîon  en 
cacheté  ,  mais    fe    renvoyant   tour 
à  tour  les  Hymnes  &  les  Pfeaumes 
qu'ils  recitent/,  &  s'ils  ont  quelque 
émulation  cntr'eux    ,    c'eft  à  qui 
chantera     mieux  les    loiiangés    de 
fva    Dieu.    Tous    mes    Auditeurs 
(ont  ftirprîs  que  je  leur    prêche  û 
bien    U  (iameté   du  ma2:iage  >   Se 
que  )e  la  pratique  fi  mal  ,   que  je 
leur  donne   fi  fouvent   des   leçons 
avec    l*Apôtre   Saint   Pierre    ,    de 
traiter  leurs  femmes  avec  douceur , 
dciiiporter  leurs  défauts  ,   d*épar- 
Tom^  L  F  f 
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gner  le^r$  fojblçflcs  >  9c  qiiç  je  u*àyc 
eu    pour  les  rpienij^s   que  <\c$  rui- 

nag^ne^U,  (^u^e  bieA  .  lo}o  de  U^ 
afnaçr,,co,i);^nc  h^U5-C;«Ris.T  aime 
l'Eglife  ,  fclpn  U  Rpi^çiiip  de  fàii^ç 
PaiS  ^  jç  les,  çl.o.i^i\c  ic  n^  pjçç, 
fençc  i  pour  n^jmçt  que  ipcy^ 
mêmç  d'un  ampur  fi  cbwaçl  ,^  qû'ijl 
tfcft  rîçn  quç  je,  ne  ÛicrifiQ  il  m* 
fânté  ^  jufc^uç»  à  ftmftrairç  qi|çl- 
que- fois  à'  n>Dn  pcï^^lç  4es  ioftçur 
âîons  fj^rirvidles,  >  crftîatc.  de  iu« 
façîgucr  ,  f^s  prendrç  p^iç  à 
un  denii  é,ç\x  ,  &  no.  dîner  que 
je  perdç  ,  ce  <juî  foit  pUifii: 
aux  jciîsiç*  Pf édîçin,^  f^bft^^fq;^  qa 
ma  place  y  qqi  ont  Uliç  ^IfQ^ 
de  dçmaogeaîfb^  de  parpîtçc  çfr 
public, 

pms  tache- ,  yi^/  >»^ir  ^  ffi^  ^  ^, 
chafte  en  toutes  çkçjf,4  ::  ^fi/^'^^ 
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U^  pr9^e  ^rfj:  Qâky  ^ni  ihnt 
fa  jtmfHt  s*^e  fiy  -  même  ,  & 
,  ferfmme  h'a  jamah  hayjk  chmr  . 
OH  contraire  il  la  nonnït  &  l'entre-- 
^m  cmmê  fefis'thr^  'f.pit  fm 
jEgllft.^.  Paul  anx^Ephcficns,  ch, 

J.  V.  !/•  1^*  1,7.      '\ 


ff  îi 
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MONSIEUR   ^-^**** 
Minifire^ 

XXVII.  TTV  Ans  les  premières  An- 
X^nécs  de  mon  mînîftérc, 
je  ii*avois\>as  à  la  vérité  Te  don  d'en- 
lever les  Tuflrages  de  tous  mes  Audi« 
teurs  ;  mais  comme  châquiç  chofe  fe 
perfêâîennè  ordînâtremenc  à  mefure 
qii*ellc  s^éloîgiie  de  Ton  enfance ,  îl  y 
a  quelque  temps  que)>y  commencé 
à  m'accrediter  >  &  à  me  rendre  re- 
çommandable.  Et  la  bonne  odeur 
de  ma  repqtation  s'étaçt  répandue, 
on  fa  apperceu  à  Genève  ,  on , 
m'y  a  founaitté  ,  &  depuis  quelque 
année  on  m'a  învîté  d*y  revenir  r  je 
puis  même  dire  que  le  Peuple  de 
Chçfne  que  j'ay  quitté  m^a  depuis 
lors  honoré  de  (es  regrets  ,  deforte 
quelesHabitans  delà  Ville  qui  me 
poffedent^  &ceux  de  la  campagne 
qui  ne  m'ont  plus  mefavorifent  tous 
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iTune  finguliere  afedion.  Ce  n'cft 
poinrpour  melouerque  )e  parle  da 
la  forte  y  je  fçai  qae  ce  n'eft  pas  celui 
^ui  fe  donne  lui-même  de  la  gloire 
\<)ui  doit  être  edimé:  Mais  c'eft  pour 
^  me  retirer  du  mépris  que  poiirroienc 
encor  avoir  pour  mof  ,  ceux  qui  ne 
mV^nr  entendu  que  dans  mes  foibles 
commcncemens» 

jiyet  fotn  Jtévoir  une  bôpim  repuidiiûfti 
Car  eevoHS  fera  un  kUnPl$4é  ftééU 
tjuemilUtrefwigréuidi^é'fricUHX^ 
Ecdefiafttci.cap.  41»  v«  i  J. 


F  I  N. 
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TABLE  DES  PRINCIPALES 
Màder^  qui  f<>nc  la  dîftribdtioii 

.  et  4^.Chiipîtte$,  eontchiis  Jàns  te 
Lîvrctlîvifcèn  deux  Toraes  ,  dà 
l'i^n  voit  le  cât^dkere  des  Minîftrrls^ 
6c  là  fificèritë  àrtJt  îacjttéllt  chicaii 
«fèui  iécàttvîrô  .foti  ftfrtimtht'tén 

I.  r  £  fnmter  qui  férçh  fitr  in  nmghpMi^ 
Ju^  qu'il  A  tn&n  trouvé  1$  dênouêmem  de 
A'I^nigmê  touçh^m  fhomtm  de  fiché  &  lé 

l  Bwyhni  Ap^al^lifiqu0t&  f*if  vûir  cUlrt»- 

mtm  qu0  c'ffi  ièn$  tMvmniednstilmmiM 

.    d9^t0tKd$frCêmmmié^tiépm^t9mmê 

èlsfonf  U  Si*f$  AnN^hriff^  Rç^e  B^by- 

lom.  page  i 

II.  te  fecondy  fo&tient  hardiment  que  fis  {ereê 
m  pouvaient  rien  faire  de  pl$ii  pernicieux  , 
que  de  rompre  l* unité  avec  l*^glife  Romsine^ 
&  promet  fur  la  fin  de  fon  Chapitre  d'apla- 
nir  les  difficultez,  pour  faciliter  uneréUnion 
générale  duns  un  Qomile  Zcuminique  ,  fi 
"Dieu  permet  àetaffem^ler^  P«  $l 

lïl.  Le  troifiéme,  attribué  fon  opiniâtreté  dans 
le  Schifme  >  à  la  trop  grande  confiance  quil 
avoit  mife  aux  Prédirions  de  Pierre  //!• 
rleu  ,  &pnroit  dilpofé  de  préférer  laMeffi 
au  Prêche  .  &  Rome  à  Genève»         p.  74 

IV.  Le  quMtriéme,a  agez  de  bonne  foi  pottr  Pré ^ 

-      cher  à  fes  Auditeurs  %  que  c*efi  renvtrfer 

Vordre  du  Decalogue  >  que  de  faire  deux 

Cemmandemens  du  premier^  &  un  feul  des 

deux  derniers^  p.  jc# 
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♦  TABLE 

S*L€-cinqmime  dqrmê  à  cêtmoUvi  aux  C^fh^ 
iiqtêis  >  nm  les  B^efirmsietars  modtrms  ù9t 
bifiz  de  U  VoTPmle  iadmmifirer  l^C^m  » 
lesfept  Ugmi  écrites  m  Uuresk^iqmf» 
poHê^  qH'slUs  prouvant  ivHimmw  i'Mh^ 
ç'unneti  dti  U  M^jff  &  la mMmsfifié dfê, 
2rich^,  p*  Xtl} 

VI.  L^fpxim^  ,  féHT^ii  fir^  fcamUlifi  di  vedr 
^€  dam  Genève  VmtHmetpoimdM  d^" 
terne  tvife  h  Sai^fe  Vierge  ôf  les  femmes 
dttt  commun,&  q$ie  l'enyfmffire  quâ  h  wmu 
f£upU  en  pmU  nfunn  U  d/snri^  VHpris*: 

VIL  1^  s^imfi^^mmê  w^igmav^f  dâ  Us^e 
MlemamU  .  prend  foin  dfiem^a^tifep  U** 
theràl*  Zuiogle,  (jl^fefmt  un  devoir-  de  pet» 
blier  t^ils  ftW  ^4^  plfUitp0'H^%  epiionUê^ 
a  vf^fediçhinr  tui^  Vg^re  p^  dfs  m^mes 
fmgUmtes  ,  à'f^fm-c  emremc  HmgMmrê 
0f^  arMeiU^qfdisfaffpinnf  ef9  dmtnmk  U 
Mevedéf  Utaesiffl^lifis»  P* '5° 

y  m.  Jj,e  hajitiéimx  agif  ik  bcnHtfai^  ff^fif^'i^ 
découvre  la  fiibleffi  des  raifins  où  uppfiti^s 
tildes  df  ia  JP^ipéCtd^  U^lejfefi^'ÇbriJL 
j$patdi4»i^fiH^atst  C^uchnfi^e  ,  &  fm^ 
tient  autil  efi  fam:  <î«J*^  ff  fiit  fffvi  dte 
iPQpclt4^/i^ii#^iW  fignific  ,  c^  qu'il 
pr4»v^par  U^pr^^sMrmf  rap^t^K  d§ns 
la  ^ibli  SyriaqHfir  4$^  MinifiM  TnmelUis^ 
p.  16^ 

IK.  Le  muviimkraéiViH  Ckifimêd^SAkifipip 
qwadnri  tlmd^qHff/^t^oHd^M^QÀie' 
vej^chiuifiMgraf<mmtfiiif'é^  Ukina- 
.es  foT^mtief^f,^ fimmf.t^  tà^fMf^  À 
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DES   MATIÈRES,      * 

fpuf  lis  nfroches  injures  que  U  Minifin 
fiBtt  Ui  fait  contre  les  Eveques  de  l'EgUfe 
GatlicMoe  >  au  fnjet  des  e^fs  qui  s* y  trou^ 
vent  fMrtMgezyfetr  h  mtmiere  de  receveir  la 
Bulle  Vnigemtus.  P'i?*  ^ 

X.    Le  dixième,  frôuve  que  VEgUfg  de  Jefiis-' 

Chrift  doit  être  teûjeurs  vifibUtCefi-à-dire» .,  î 

fenfebleii^comwjfatlefarle^fens,  ^dé-  i 

hroûille  U  pajfage  ohjeBé  dEiie  &  desfeft 

mille  hommes  qui  n*  avaient  f as  fléchi  lege» 

nou  devant  Baal.  p.  105  ^ 

XI.£,r  onzième  emploie  Us  autoriteXjtes  Saints 
Veres  >  }our  prouver  que  hors  de  l'Eglife  il  ^ 
ny  a  point  de  falutj&. cité  pour  le  confirmer 
ce  qui  eft  raforté  à  la  fin  du  DitHmc^/e  fei'{e. 
p.  xx6 

XII.  te  douzième iOnfiigne  dans  les  lefons  qu'il 
donne  de  l*hifioire  EcchfiaJHque,que  lesdeg^ 
mes  contefiez  aujourd'hui  aux  Catholiques^ 
étoient  déjaétakiis  dans  les  premiers pécte s ^ 
<3*  fouiient  que  ce  que  le  menu  peuple  dit ,  \ 

dune  Papeffejeanney  efi  unefabU  ridicule.  j 

P-  *3<5  j 

XUI.  Li  treiziémcireccurt  à  la  tradition  &  k  ' 

l'atttorité  de  CEgiife ,  pour  pouvoir  manger 
du  Sang  contre  la  dé fenfi  exprofe  des  Afo^ 
tresi  ^  réfute  d'une  manière  courte,  claire 
'  Ô*folide,  la  dernière  édition  du  Catechifint 
de  Controverfe  de  Monfieur  ViBet,    p.  J.4^  i 

'Xiy.Le  quatorzième, remontre  àfes  Collegsies^  J 

que  la  fainteté  du  célibat  dovroit  être  infe-^  1 

farabU  du  ^inifitre.à^kw  dit  après  Smnt  ' 

Taulyque celui  qui  nefi pas  marie,  mtffon 
foin  kfervir  le  Soignettr  9  &  k  fe  rendre 
^oMé  À  M I  maitcêl/êtVHa  ttmfimnut 
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fi  ma  tn  f^ê  dâs  ihQJts  dà  ftmdèé^  di>^ 
flaire  à  fn  femmeyde  furtm  qu'il  è(i  p^t^tO^L 
p.  »ya 
HY^he^'mxMi^J étant  nmrU  oée^mtB  hn» 
therhtmi»  tjni  croit  lu  f^tfrntt  réeilë  d^  h* 
£ttlt  du  Cûfps  dt  Jefets^Chrifii/toéc  U  mm» 

:  d^cMtion  or  aie  ^é^  étam  un  dts  i^.Mhiprcs 
^ifignermfU^U Avril  1707. M  ièttré-if 

.  SM'  F,^mils  foHt'tthntnt  4fn  l'^nkn  hu* 

■  thtriewntrf^imctmvtnm'»  ni  i^itif-dê  Mi" 
Vrmrt  m  /a  piété  iir  nu  fidut  des  h&ntfhéi,  il 
na  pu  stmfUkêr  de  dire  if  né  la  Religion 
de  Oeneve,n'efiplntquune  Keligiôn  libitti^ 

;  neyt^i  permet  k  nnchncnn  de  treiré  te  qifil 
Vaudra.  p.  i>5- 

XVL  'Ufei^^jime  >  n'befite  fm  defimtenir  élue 
Calvin  s  eft  trompé  »  d'avérfait  uà  ^Êrtièle 
de  foi  de  l'^alité  des  Pkfhnrstposir  oter  â  S. 
lierrt  hprh^ninenèe  fte  le  WUs  de  ïiiéu  ksi 
mmt  denni  nu  deffm  des  am fis  ApiM'eSi&- 

-  détlnre  tkvàir  là  dans  l^l^hite  d$  Jénn 
.  Otefpintompefée  mQenetfèCan  I544«  tfue 

-  >*.  lEvêipeet  de  Rome  ù^  enduret  U  mrt 
i  ^uf  C amour  de  /.  C  ^  de  fan  Evsngiie, 

X VU.   te^di»'fâf$iéme  ,  efi  entieremvff  tàn^ 

^mncu  de  lamcefitéde  lu  Mfijfi^poift  i9re^ 

ka  fià^eser  légitime, &  fomiém  iftt  pttfome 

em  dfit  s'ingérer  de  fan  autorité  pfOpte  peur 

gouverner  l*Eglifa  >  mais  qu'il  faut  y  être 

'     apellé  de  Dieucomm^Aaron.     .   p.    30^' 

XyiII.Itf  dix'huitiémetfait  C  Apologie  de  l'M- 

glifa  Romnine  ,  en  fautenant  qu'elle  n* efi 

point  idolâtre  dans  fon  culte ,qH  elle  n  adore 

quunfetil  V^eu,  qu'elle  ne  met  fa  confizmo- 

Xomzh  G  g 


dby  Google 


DES    MATIERES. 
qmênlMiffHlyfor  fin  fils  imétmitirUci/U^ 
rejfufiiti  pomr  tutu.  p.  309 

XIX.  Le  dix-neMfuiémiyrevient  d$  l' erreur pà 
H  éiîÀàe  croire  efttê  l*È€ritttre  Sainte  Jelt- 
Ufinle  règle  deU  fii»  fttis  ^u'il  eev^ffe 
^*il  fatu  fi  rMfferfer  J^l'Mgltfe  fottr  en 
Mveir  l'intelligence.  ?•  3** 

XX,  te  vingtième^  déclaré-  qn'nùmt  examiné 
nffeniivement  cet  écfii  in^frimé  à  U  fin  de 
If  BibUidans  letfnelfimt  réduits  tous  les  4r- 
i^lesalefii,  éwee  une  dtntion  en  marge  dés 
f^^es  de  l'Ecriture ,  don^il  efiiditque  ces 
articles  fiât  tirez,  il  efi  contraint  éta^voOer 
à  la  honte  de  esux  qui  les  ontfopge^t  que  lei 
pajfages  quifint  citez,  en  marge  ,  ne  difint 
pas  isn  mot  desJtrticlu  -écrit sdans  le  texte*- 

XXJ«  Là  vifigt-unt  pmrcfh  fiandalip  de  ce  qeta 
dans  fit  Çommun'ant^  l'on  et^igne^s  chofis 
lohtradiBeires  &  contre  le  bon  fins,  fit  tout 
Méandon  averti  lesfiJeUs  qu'ils  tranfgrefi 
font  fims  fin  &  fisns  ccjfiles  Commande^ 
snensdo  Die$è  rét  f rodaient ttecejfair ornent 
les  béants  oeuws,  p^  J3* 

XXII.  Le  vingt^îtxtfrottve  far  fis  deux  ma* 
riages  »  quil  y  a  bien  feu  dêferfimnos  qui- 
afrés  s'être  engagez,  dans  cet  4tat  t  no  gé- 
mi fe  fius  le  fardeau  &  ni'  voulajfent  sUm 
defvn.  PfJJJ^ 
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SENTIMENS 

PARTlClTi.IERS 

DES  MINLISTRES 

DE  UEGLIS  E 

DE   GENEVE 
SVR  J.A  RELIGIOU^ 

Qui  ont  fcrvîs  de  Motifs  à  là 
Convcrfion  de  Monfîeur  le 
Chevalier  Minutoli  ,  Major 
G)mmandant  pour  k  Sercnif^ 
fîme  République  de  Luques. 

DOCTEUR   E2   DROITS^ 

cî-devant  Miniftrc  de  la  mcmc  EgUfc. 

L'on  y  verra  auffi  une  Chronologie  hifloriquo 
des  Evcqucs  qui  ont  occupez  le  Siège  de 
Génère  peadanc  quinze  ccas  années  fans  in* 
tcrrupci(»i. 

Sami^rU  i  e^  /m  ,  <^  filU  tuà  revertimini  sd 
nntiquitattm  vefiram,  Ezcch. i  tf .  v.  5  (• 

TOME    SECOND* 

1^    FRJBOVRG, 

Chez  Innocent THEODORicHAUi.Tt 

Imprimeur  de  la  Ville. 

M.  D  C  C  X  X  I  I. 
AVMC   AFF^OSATiOlTt 
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L   E 
CHEVALIER 

MINUTOLl 


ÎE  n'avois  parlé  dans  la 
[première  Edicion  &  à 
i l'entrée  de  ce.  Livre, 
'qu'en  termes  généraux 
des  motifs  de  ma  converfion  ,  parce 
que  j'avoîs  laîflTc  le  foin  à  Mcffieurs 
les  caradcrîfez  de  les  détailler  au  Pu- 
blic,ils  y  ont  à  la  vérité  fatîsfaic  abon- 
danament ,  mais  commcTTm'en  rcfte 
encore  quelques  fragmens  conddera- 
blés  ,  je  m'en  vais  les  recucillir-pour 
en  faire  un  Chapitre  feparé  qui  Hnira 
cet  Ouvrage, 

J'y  fuis  même  in  vite,  par  des  amis 
fidèles  que  j'ai  laîffé  à  GeiKVC  &  qui 
Tomi   II.  A 
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m'ont  fait  avertir  que  ces  detuiers 
traits  manquoient  à  la  pièce  »  paçce 
qu'ils  fçavent  comme  moi  en  ayant 
fou  vent  parlé  dans  nos  familières  con« 
verfations  où  nous  avions  lié  une 
étroite  amitié,  que  je  crois  encore  du- 
rer nonobftant  que  f  aye  renoncé  aux 
dogmes  que  nous  avions  fuccé  en- 
femble  avec  le  lait ,  la  matière  de  nos 
entretiens  rbuloit  quelquefois  fur  la 
Lettre  Paftorale  &  Evangclique  que 
l'Eminentiflime  Cardinal  Spinola 
Evêque  de  Lucques  écrivit  en  1671. 

Ear  ordre  d'Innocent  XI.  auxfix  No* 
les  &  lUuftres  Familles  Luquoifes  ré- 
fugiez à  Genève  ,  pour  les  inviter 
amoureufement  de  Tcprendre  le  che- 
min du  bercaiLde  Jesus-Christ', 
que  leurs  pères  avoicnt  abandonné. 
Sur  quoi  ces  amis  me  difbient  en  con- 
fiance que  s'ils  avéient  été  comme 
moi  du  nombre  de  ces  Familles  ,  ils 
auroient  répondu  avec  empreflement 
aux  invitations  afFeâùeures>tendres  Se 
paternejlei  de  ce  grand  Prince  de 
l'EgUfe  ,  qui  leur  o£froic  tous  les  Hs 
cours  dont  Ib  pouvoient  avoir  befoin 
pour  le  tcms  6c  pour  une  bienheu- 
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tetitc  étertitcé  ^  &  blâmoient  Fort  ces 
Meffieurs  de  s'être  cndarcis  contre 
t^  mottvemchs  de  la  grâce ,  qui  atta- 
4JUC  tes  coeurs  mais  qui  ne  les  force 
pas  ,  &  qui  leur  prefentoit  une  main 
oificieuiè  pour  les  ramener  dans  le 
chemin  où  ils  poui^oiem  trouver  le 
Royaume  de  Dieu  ,  fa  juftîce  &  les 
l>iens  temporels  par  furcroît. 

Rapeilanc  un  jour  dans  ma  mé- 
moire ce  que  ces  véritables  amb,  (qui 
ont  contribué  à  me  rendre  ami  de 
Dicu,)m'avoient  dit  for  cette  matière* 
Je  demandai  ï  feu  mon  pcre  pour- 
quoi Ton  a? oit  fait  ï  l'Epître  de  ce 
ssclé  prélat,  une  réponfe  fi  peu  coi^ref- 
pondante  à  l'ociâion  de  fes  oaroles^fic 
d'un  ftîle  £  mauvais,que  le  âouvcrain 
Senac  de  Luçques  fc  vit  obligé  de  la 
condamner  à  être  brûlée  en  plate  pu- 
bliq^  par  la  main  du  Bourreau,il  me 
procéda  de  bi  ^  moi  qu'il  n*y  avoir 
aucune  part ,  &  que  fi  on  avoit  fuivî 
fon  fcntiment,on  s'y  feroît  pris  d'une 
manière  bien  différente ,  &  m'avoua 
franchement  que  fans  des  confidera- 
tions  politiques  &  humaines^lafocie- 
té^cs  Nobles  Locquois  auroit  fongé 
A    ij 
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(4)  , 

fcrîeufcment  à  un  rcfbar  dan^lcut 
ancienne  patrie  ,  d'aatant  plus  xp» 
chacun  deux  convenolcque  i'onpoo- 
voic  fc  fâuvcr  dans  l'EgUfc  Ro- 
maine. -  „  .  .    j 

Quelque  tçtas  apre's  je  yîns Jui  dire 
ue  Monficur  de  Lîvroa  Ton  allié  18c 
ugc  des  deux  -Seigneuries  de  Saûu 
Vidor  &  Chapitre  ,  s'applîquoîc  dç 
bonne  foi  às'inûr^îrc  des  vemcz  Ca- 
tholiques. Cette  nouvelle  ne  le  fur- 
prie  pomr  ,  mais  il  approuva  fa  coti- 
duice ,  8c  a|oBf  a  que  pùifque  fy  cq^(1 
cience  Uii  diâoit  qu'il  nCxpouvoîc  pa$ 
faire  (b^n  ]&luc  dans  la  Communion 
où  il  étoitn^  ».il  agidbit  prudcn?tpenc 
de  Ce  difpofct^  feséumi  à  fîclI<;,4Ql|C 
nos  pcrcs  s'iroi^t  feparcz.  t         :.  i> 

Des  ayeur  Ci  forpicls  urcj9^i4e>la 
bouche  d'un  pcrc  ,  d^un  Mimi)^&dii 
premier  rang^'un  Orateur  éloquent» 
d'un  Pi-ofeueùr  aux.  belles  trt|w$:, 
doiié-de  l'intelligence  lies^  Langt^, 
dit  Garde^  ^'«ne  Bibliothèque  om^ 
Se  enrichie  de  tout  ce  qwipeutCQn- 
tenter  les  Sçavans&  fesCMTteux  4^ 
qui  par  fes  manières,  fwalies  i^.^- 
cîeufcs ,  y  attiroiç  les-coang^Sï^ijl^im 
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Ecrivain  qui  aVoît  compofd  plas  de 
yoo^.Scrtnons  A  dcbîcé  dans  les  prin- 
cipales Villes  d'Hotlânde ,  Se  fouvenc 
àlaprcfcnce  de  Guillaume  III.  pout 
lors  Prince  d'Orange. 

Toutes  CCS  raîfons  me  rendant  to^^ 
jours*  phis  rccommandablc  ,  ce  que 
m'avoît  dit  mon  père  ,  ne  contribuè- 
rent pas  peu  à  me  faire  renoncer  au 
Minîftcre  &  à  Pimpdfittôn  des  mains, 
^interrompre  l'étude  delaThcolo- 
gie,pour  prendre  celui  de  la  Jurifpru- 
dQttcc.ll  fcft  vray  que  dans  une  campa- 
gnc  que  je  fis  en  Ffcindte  ,  je  idgeois 
avec  un  Catholique  Rbmain  qui  m'a- 
voit  mis  en  doute  pour  ma  Religion, 
&  qu'étant  de  retour  à  Genève  ,  je 
fiottoisdâns  ma  créance  comme  «m 
homme  qui  a  fait  naufrage,  je  tendoîs 
les  b^as  à  la  vcrité,&Nôcre-Seigneur 
me  favorifaiVt  de  fa  grâce,  permit  que 
mon  perc  m*envoîa  à  l'Univerfitc  de 
Valence,  où  je  trouvai  le  port  que  je" 
cherchois,  en  y  calmant  les  orages  de 
mon  cfprit  par  l'éclaîrciflenleAt  de 
mesdouces,îl  eut  la  bonté  de  me  don- 
aer  une  lettre  pour  un  ProfelTcarjpar 
où  il  le  prioîc  de  me  prendre  chez  lui 
A     iij 
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m  pehiSbn,  ce  qu'il  6c  fore  ghideofct^ 
memv  ic  comme  il  n'écoic  pas  moins^ 
bon  phifonomtfte  que  célèbre  Théo- 
logien ,  &  fçayanc  Jturifconfulce  ,  il 
connut  d'abord  que  je  n'étois  pas  de 
ces  aveugles  vobnraîres  ,  de  ces  ib« 
phiftes  continuels ,  n'y  de  ces  chîmc* 
riques  opiniâtres  >  qualifcz  qui  défi- 
gurent la  pluparc  des  Proceftans  y 
je  dis  la  plupart»  parce  que  j'en  ay  ro« 
maraué  de  deux  (ortcs^ies  uns  fimc 
pacifiques  qvtî(oyân{ent  d'hêtre  attaw 
chefs  au  folide  êc  â  l'edentiel  du  chvi£: 
tianirme/ans  fe  foucler  beaucoup  ât$ 
eontroverfes  6c  des*  dirputes  que  let 
mcilleursout  mêmes  enhorreurX'au- 
tre  force  de  ProteftanSt^^fooededirptU 
ceujrs  Se  de  coatroyerfiftf  s  ,  qui  font 
con(tfter»peu  s'en  êftir^  tMie  leur  Re- 
ligion ,  à  s'oppofer  à  quantité  d'e^« 
nions^  &  de  pratiques  de  l'Eglifc  R<^. 
maine,  par  d'autres  opinions»&  d'au* 
Ores  pratiques  extérieures  toutes  coti« 
traires. 

Ayant  confirmé  à  mon  Profeffeur 
que  je  n*avois  jamais  été  au  rang  de 
CCS  derniers  >  il  me  foikint  qu^l  dpCi^ 
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çpîc  qu'avant  l'écoulement  dcsfcpt 
moîs,  qui  font  le  tccmc  du  féjour  que 
j'aî  fait  chez  lui ,  de  me  rendre  non- 
feulement  Avocat  ,  mais  encore  Ca- 
tholiquc ,  &  afin  que  Tévenement  ré- 
pondit  à  fon  attente^il  commença  par 
me  mettre  en  main?  l'Expofitîoji  de 
laI>oâ:nnedeVEgUfe  Catholique  pat 
le  grand  Evêque  de  Meaux  ,  avec  le 
Concile  de  Trente  pwr  vérifier  U 
confocmitf  de  fçs  fcotîmcns  ,  «ceo- 
fçmblc  uiîc  {Léponfe  foiw  par  Mon- 
éoft  de  Braçys  de  Mcmtpellier  à  la* 
dite  Exyç&îon,  laquelle  Réponfe  fut 
ôrouvée  û  foible  par  l'Auwur  même  ,. 
qoç  y  ayaiH  défendu  4e  tqutes  fes  for- 
ces: le  Cal  vînîfmcsîl  fe  rendît  fans  dé- 
1^  aiiprés  de  cet  incomparable  Prélats 
éc  ai  fit  uiic  abjaçation.publîque  en- 
ose  fes  maînç,  Et  dfe  que  j'eus  achevé 
U  Ic^arcde  oçt  excellent  Ouvrage,je 
liai  reçdis  <;M[ipi;c4es  remarques  que 
Yf  9'y^^  ^îî^5  *  ^  <:ommcnçaî  par  lui 
dire,  qu  ayant  confronte  l'Expofitîon 
aycc  U  Gçncik,  j'avoîs  trouvé  que  la 
Doârine'  Expofée  croît  la  même  que 
ocll^.  ,qui  cft  répandue  dans  tout  le 
GoQcile  fans  aucun  adouciflfement  ni 

A    "ij     « 
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rtUcbcmcnt^aprés^  quoi  il  m'cngagear 
à  lire  tous >4cs  jours  quelques pagift 
des  Cfoîf lydamirs  de  U  Peif«tuité  de 
laFoi4&l'BgUfc  Oitholiqoestoutfhflnt 
rEoch^iftkdéf<mduëicontte  le  Livre 
du  Sieur  GUûdcMimftredeChareir* 
ton  *,.  A^jc  «rotttfei  qie  ceededlnrmOTe 
répoiiif^fl^iç^  iMftrdbeW^^atmTC  dr  lu* 
miçc^cç|rk^{MHii  tjk^  feyir^eStojDMEïés 
de  Tett^tej^  ^^'atQi  jlW  'rayons^  R«fiic$ 
du  Soleil,  &  auquel  on  peut  dkéqii*il 
n*y  a  iqtt'uwrd^jGinijftrotAj-- incurable 
opiniâtreté*^!  y^fm(k<  te6ft«h  >'rfas 
pneu^SKy.Jfeuf  tOftW»<ô5'firft>rtès  ô^fi 
dairçr^^fte.Twk^fufi^ 
(i  belles, &7fi^M^esj^ucdaos'anefi 
grande  quantité  ,  on  n'y  en  peueit* 
mar^etfi^cai^fiaf/oîtîfUpeiàbëiÔn 
y  .Y9Ît,la  ycrké  daj^s  <i&it  te^jî^lc  mcn*. 
*^9«^n:«l4mlriihkn*nf  T&H  ^^rwblë- 
^^enc,)4if^ié^l'i^ti^<£ûté!eèlifeB;. 
dti^V}/;^ep^lîcatJ0lti»àllbMfii^^  At5- 
nauji  dottïieimfcp^gcs  qiilia^ît€ife 
ibnp/î  h^twe^Ues  &:i64e«r(Hrf*or  ^  ^que 
fourpcu  ,q^Wâit^'é^ttw,'îlica  tito. 
.ppfliblé  de  c0mifcdir«'4es)Mifemie* 
mcns^pofez  àux^&bflHbes  de  Momu 
fieur  Claude,  A)  l«^pbnsti««il  f«bfU- 


dby  Google 


(9J 
tue  à'  ceux  que  ce  Minîftrc  ftétçnét 
ctaWir  ont  des  fondemcns  fi  termes ,' 
&  ù  foècîcnncni  fi  folidemcnt  de 
tous  côtcz,qu*ils  font  paroître  vîfiblc- 
mcni  le  peu  de  Confiftancc  &  d'im- 
po(IâMlhé«les  auci:es;ehfin  il  porte  en-* 
core  pliis  loîft  fa  rettlicé  que  Monfieur 
Claude;  avec  cet  amats  &  cette  abôn- 
•  émcc  d^eifpf effions,  àc  vôës^  6c  dt  d$i 
tour»>ii?«  ^poaffé  ï^  figurfc^^  &  (es  a|^- 
l^îsirettcêfe. î  *^^''  ''■'  '  >'■  ^--^^^  •  "  ' 
^l^c^tw-rçài  fi  îji^fûl^ptvètra  éh  fi- 
vAxt  drtfâr^OtiVbge'  i'fî^r'tThîpref. 
lioft  ^Ati^ïÉi^rmte  ntîzé  qu'il  dé- 
fcnd  5  maiirftHui^^'ttriiaaé  qu'on  n*a 
pas  ertcote^VÔ  lïflfcrfiîtolirè'plus  cofnîk 

^*  îAyflr*ïrnd^rîC'!tWlî^1**l  ^îâra-  ^ 
ricux  ?bhttt^é!âés^aé^oUîHe$  tfesPhî- 
KlUm itechfoip  *e*»baittilUfc  itmfùtii, 
Jeot  Gendt^il^éntterl^rtfeAt  AÉifittt  ',  & 
&S  wtrpeb^  dMpetféey^  à  ftc  jJôuvt^ 
pasifoî  riaïl  lier  > ,  je^  drft »^tït  je  pouvoîs 
fans  cKiihdrtt' aucun ^  réprbchb'rfe  lâ- 
tbicîé&n^t^rûA  retraite ,  quîttérla 
pavtid;  «ne  itendre  ht  difcretîon ,  trem- 
Met ,  &  mféfttifûr  à  ta  voix  du  vaîn- 
qUcut  i  Cf  ffcr  ifêtre  fon  perfecùieur  ^ 
A    V 
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(to) 

^or  dire  arec  Saul  de  Tarfe.  Da^iftê 
fmâvismtféicere.  Seigneur  que  voas 
pUit-il  que  je  faiTe^  A  l'inftanc  que 
fTeas  appris  d'un  autre  Ananie  à  qui 
mon  père  m'avoic  adrede  ce  que  je 
devois  &ire  ,  U  tomba  de  mes  yeux 
comme  des  écailles  »  &  je  lui  promis 
de  les  fermer  aux  ténèbres  du  men»^ 
fonge»  &  attx  ombres  de  la  mort  done 
)'écois  enveloppé  par  le  nulheutf  de 
ma  nidflance  »  pour  les  ouvrir  aux  lo-^ 
mieres  àe&  vecRés  Onholiqaea  A  ^  ^^ 
vie  de  la  grâce  i  que  Ci  bien  je  voulois 
reuHimer  àGenere^  s'étoit  teulement 
pour  y  plaider  qudqoes  caofes  d'ap- 
pareii^&c  y  cudllir  les  premiers  Croies 
de  mon  DbÀorar ,  fans  jamais  y «pkis 
iUre  auconf  (bnâion  du  Calvinii^ 
me. 

Ce  qui  donna  Jktt  ^  Madame  Mi** 
nutoIi»matres*chere  mere,de  publier 
que  dénuis  mon  retour  de  Val^ce  » 
î'ayois  é^  fans  Religion  »  &  comme 
Monsieur  Môctet  mon  Profeflèur 
craignoit  que  fiufant  encore  quelqoe 
féjour  dans  cette  Ville,  je  ne  fus  tcmé 
à  changer  de  refblutton,  il  eut  la  pré* 
caution  de  me  donner  pour  prefètfa* 
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fil) 

tif,  (en  me  dotinaat  mon  audiance  dé 
congé  >,  )  des  nouvelles  leçons ,  dont 
vpici  la  lubftance. 

Sou  venez- vousy  Monfieur^qne  vos- 
AncécreS)  (excepté  quelques-uns  danr 
ces  deux  derniers  (iécles,)  ont  vécu  & 
font  %  mores  glorieuremeoc  dans  la^ 
famreEglUe  Romaine  »  témoins  le 
Cardinal  JeanMînutoii  >  du'  cîtrc  dr 
S^iiHe  MtMrie^dccodé  en  lioéa.le Car«» 
dinal  Henri  MîiMitoH  Arobcvêquc  de 
Naplçs.,  créé  pitti  Boitîfeoe  IX*     ■ 

, .  Vous  i^avezt  i>  Moniieur  ».  que  vM 
Ptf e^  ^  il  mÙLMt  .{MIS  romottia?  crof^ 
h^c  pour  vou$  mnv^nctc  ,  apres^ 
\^us  avok  donné  :n»lle  di&rences^ 
iparq.yes  de  leur  foi  ifode  leur  pièce  ^ 
par  tant  de  Monumens  illuftrcs  qid' 
reftem  aujourd'hui  dans  TEglifè  Ms« 
tropolicain^  d«  Saint;  Jatmer .»  dans 
là  Ville  de  Nàpies  ^^  p«:  tam  «de  Fon^^ 
dMons  fainues^qoi^^t  encore  autanr 
de  témoignages  domeftii^es  à  vôtre 
Faipitle  ^.  mêm^de  roft^bsngémienr  » 
onc  été  m9lhirareti£bar^miedttit&pur 
Terreur  ,  &  qu'emportez  par  le  vent 
de  <yielquesconfiderations  humain^,, 

Us  ont  wandonné  la  Foi  de  leurs  An? 
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encres  >  &  perdus  cet  hcfkàge  încom* 
pârablemenr  plus  itiuftrc  que  le  fang 
&  la  Noblcflc  qu'ils  avoîcnt  tires? 
d'eux.  o 

KkxïCiâ^tet  }evott$prîe,que  les  pre- 
miersÂuccîirsdeUSe^  i  que  vous 
piomectez  d'^abandotmer  par  une  ab- 
juration'publique*^/  Croient  GarhoU- 
qoes  étotigtae  >  c^'-eft  l'Eglife  €achali>» 
qaequi  le^avoic  engendrez  en  Je-* 
sus<C»iciS'F  ^  qui  leur  avoir  appris 
les  vçricezxleJâ^Foi  s'^ut  leur  ft voie 
donner  les  Sacfemens^  qui  leur  avoir 
mis  les  Ecrivares^rre  les  naains.C'eft 
cette  Eglife  qcii  étok  en  pûdèflion  tlu 
Mluiilere  Ëvangelique  >  &  qui  l'avoit 
ixçude  main  en  main  dépuis  les  Apô« 
tvcs  parla  fucceifionde  les  Pafteurs. 

y  Ms  ne  peuvent  dcfavoUcr  que  <ette- 
Eglîfe  oe  ibic  la  pkis  ét«n<foe ,  que  ce 
ne  ùÀt  laibcteté  radicale  &  otîgmale 
dont  toutes  les  autres  fe  font  fépaw 
i»es..  c 

,  *  S'il  y  a  qiKtlque  autborité  fur  h 
rmre^  ilcft  évident  que  c'eft  elle  qui 
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la  ço(S;de,Sc  il  cft  \iGiÀe  ftu  contraiftc 

<|uc^lcs  MuùftccsiCalviniftes   n'en 

n'ont  aucanc*  Un^y  a  qu'un  peu  plus 

d'un  fîécle  &  demi  qu'ils  ont  comh 

roenccz  de  former  uqcorpsàpavt, 

&  l'un  des  plus  e(&mielsiprineîpes 

de  leur  Dodrinc^Cteft  qu'il  n'y  «point 

d'iniaillihiUté  dans  auctino<^l£rmbiée 

£cçleiia(tîqucani  parconfcqueâi  auffi 

dans  la  leur  >>  il  n'y  ârdonc^  point  de 

Cal viniftey  qui  Croûte;  oho&s  égales) 

ne  dût  jQohaicer  d'être  Gatboliques& 

qu'il  ne  doive  croifp  ipic4'Ëglt(e  Ca« 

tboliquCieft  la  £bcîetr  nactirellc  ,  6c 

.g|ii'Ui^^iYpcu(i4^^^iiCV)fi({)arî  ÙLfiS 

rziù^  Se  fani  caufc;  Gar^pdiirquol  f&m 

rpiif  il  unicpl^  ourtaiiif  àrcei  m£gli« 

fe.pouf  jii^$i4ii^C(tfl9ini^  ^oucKpioi 

cqndafn^cm^jihil  firs3p€»es?^  fos  éaf- 

t^uf^  >  cçw,  ^i  luiront  communiqué 

l'^yaixgile^c]»  quî^lt  r^(nttdâp6fttai« 

xcs^ çèuK  quTiV g^uiie i cvémsde  i'ani«. 

tDrîcéde  Jesus-Christ  ,  s'iln'dl 

ç!?i^!Êreipcnt<a:tftin.qtfils  aycnt  cor* 

rompu.Ia  FQipaniOfiiii^I)o(Jbw* 

..Qui  doute  que  dans  l'incertitude  il  ne 

faille  avoir  plus  d'inclination  poucla 

j^ieté  là  puis  authorirée  ^  fa^pIus^a9^ 
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(H)  ^ 
^eime ,  la  plus  uhweHfeile  ,  &  qui  t 
plus  de  marques  de  la  veritàbie  EgU- 
iè,  &  îl  ne  lui  fcrvîrok  deden  de  dite 
qu'il  retrouve  lié  à  une  aucre^S^  qu'M 
i)e  la  doit  pas  abandonner  fans  évi- 
dence. Car  il  a  infitûment  plus  de 
liens  avec  I -EglifèCatholique  qu*avcic 
toutes  autres  fbcietez  »  &  ces  autres 
liens  qu'il  a  contrafté  avec  une  autre 
focieté)  font  des  liens  injuftes ,  témé- 
raires, facrilcges  s*îls  ne  font  fonde» 
fur  la  convîdMon'  des  erreurs  de  la  fo» 
cieté,avec  laquelle  il  ëcoit  originaire* 
ment  uni. 

La  raiCdn  i^blige  donc  de  k  fépâ« 
ter  delà  focieté  des  Calviniftes  mente 
fans  conviâion  ,  &  fans  évidence  de 
leurs  eri«urs,pourveu  feulement  qu'il 
cndoute^&  û  les  Calviniftess^enplal'* 
gnent  ôc  qulls  lui  en  demandent  rai- 
U)n,il  peut  avec  juftice  leur  répondre 
de  cette  forte. 

Rien  netnepcut  attirer  à  vôtre  (b- 
cieté  que  ^évidence  de  la  verité;ptriC« 
que  vous  reconnoiifex  la  pureté  de  U 
Doârine  pour  l'unique  marque  de 
l'EgKfc  :  Rien  ne  me  peut  porter  à 
condamner  la  focîcté  unîverfcUe  que 
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révidence  de  (eserrears  »  cependant 
je  ne  trouve  parmi  vous^ni  ^évidence 
de  la  vérité  que  vous  promctcez^ni  Vé^ 
vidence  des  erreurs  pour  lefqueiles 
vous  me  voulez  porter  à  condamner 
cette  Eglîfc  unîverfelle. 

Si  vous  vous  êtes  féparez  d'elle 
iàns  conviâion,  vous  ne  fçauriez  niec 
qufijyous  ne  foyez  racrileges&  crimi* 
nels  :  je  le  ferois  donc  auflji  fî  je  vous 
imitois  fans  cette  conviâion ,  que  je 
n'ai  point  »  comme  vous  n  auriez  pas 
dû  condamner  TEglife  Catholique  (t 
vous  aviez  été  dans  la  difpofition  où 
je  fuis^il  eft  clair  que  vous  ne  me  pou* 
vez  pas  confeiller  de  le  faire  pendant 
que  jY  fcray  ,,  cette  Eglife  a  des  liens 
d*Autorité,d'Antiquité,dçSaintetéydc 
Miracles  qui  me  peuvent  attacher  à 
elle ,  lors  même  quç  je  n*aî  pas  l'évi- 
dence de  la  vérité  de  fa  Doârine , 
maïs  vous  n'en  avez  aucune  pour  me 
retenir ,  fi-tôt  que  celui  de  cette  évi- 
dence prétendue  vous  manque.  Enfin 
vous  feriez  les  plus  injuftes  du  monde 
Ci  vou.s  ofiez  nier  qu'elle  i)e  mérite  au 
moins  la  préférence  au  deflus  devons, 
&  par  confequent  qu'ayant  l'ciprîc 
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partagé  par  ics  raifpns  qai  rae  parôîf-* 
fcixt  égales  de  part  &  d'autre  ,  &  rti 
pouvant  néanmoins  demeurer  neutréj^ 
il  ne  foît  de  mon  devoir  de  m'unic 
avec  elle  en  me  féparant  de  vous. 

Je  vous  prie  encore  une  foîs,Mon- 
fieur  y  de  remarquer  qu'outre  la  nou- 
veauté qui  rend  la  Seâic  des  CalvîniG- 
tes  beaucoup  inférieure  aux  anciennes 
heredes  ,  Se  aux  Seûes  (chiTmatiques 
d'Orîent,les  Prétendus  Reformez  ont 
encore  plufieurs  fîngularitez  odieufes 
qui  ne  leurs  font  communes  qu'avec 
les  nouvelles  SedeSjOU  qui  leurs  font 
mêmes  entièrement  particulières. 

Il  n'y  a  que  les  Proteftans  &ceux 
qui  font  forcis  d*eux,ou  nez  avec  eux, 
qui  cosKlamncnt  le  culte  &  l'invoca* 
«ion  des  Saints. 

Ils  font  les  feuls  qui  n'ayent  point 
d'Evêques,&  qui  en  condamnent  l'or- 
dre, comme  un  établiCTement  humain 
que  l'ambition  aie  produit. 

Ils  font  les  feuls  où  les  Prêtres  s'at- 
tribucnt  l'authotîté  de  faire  des  Prê- 
tres. 

Ils  font  les  feuls  qui  ayent  aboli  les 
cérémonies  Ecclefîaftiqucs  ,-&  l'ordre 
<Ie  la  liturgie.  Ils 
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Ils  (bnc  les  feula  qui  ne  parlent 
point  d'oblation  &  de  facrifice  clu 
Corps  de  Je  sus-Christ. 

Ils  font  les  feuls  qui  ne  prient 
point  pour  les  morts. 

Us  font  les  feuls  qui  condamnent 
les  Vœux  MonaftiqueSjCommc  les  in- 
ventions du  Diable. 

Ils  font  les  feuls  qui  ôtent  à  l'Egli- 
fe  le  pouvoir  d'interdire  certaines 
viandes  à  certains  jours. 

Ils  font  les  feuls  qui  n'obfervent 
point  le  Carême  ,  6c  qui  prétendent 
qu*il  n*cft  pas  permis  à  l'Eglife  d'im- 
pofer  à  fes  enfans  des  jeûnes  ré- 
glez. ^ 

Il  n*y  a  que  les  Calviniftes  qui  en- 
feignent  que  la  juftice  une  fois  reçue 
ne  fe  perd  jamais. 

Il  n'y  a  qu*teux  qui  ayent  ofc  pu- 
blier  que  les  péchez  énormes  écpient 
compatibles  avec  la  qualité  de  jufte  ôc 
^  d'cnrans  de  Dieu. 

Ils  font  les  feuls  qui  promettent  le 
falut  aux  enfans  non  baptifez 

Ils  font  les  feuh  qui  enfcîgnentquc 
des  enfans  baptifez  mourans  avant 
Vàge  de  i aifon  peuvent  être  damnez.' 
Tome  il.  B 
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Toutes^  lès  Scftcs  d'Orîcnt  Cont^ 
unies  à  i'Eglife  Romaine  ,  dans  U^ 
condamnation  de  tous  ces  dogmes  6c 
de  plufieiirs  autres  foutenus  par  les 
Calvîniftcs,&  ce.conientemenc  gêne- 
rai forme  un  fi  violent  préjtigé  con- 
tre eux  ,  &  les  rabaifTe  tellement  an 
de(Ibus  des  autres  Seâes  ,  que  c'ed 
leur  faire  beaucoup  de  grâce  que  de 
les  mejttre  au  dernier  rang ,  ne  pou« 
vant  être  écoute  qu'après  tous  les  ao- 
très  ,  il  ne  le  peut  être  janwîs. 

Souvenez- vous ,  Monfieur ,  de  ce 
que  vous  m'avoiiâtes  dans  nôtre  pre- 
mière entrevue.  Souvenez- vous,  qi^e 
la  Foi  qui  eft  indivîfîblc  s'y  trQuve^ 
néanmoins  divifee ,  Se  qpe  l'un  dit  je 
fiiis  à  Paul^mpi  à  Appoilo,moi  àCe« 
phas,&  moi  à  Jesvs-Christ.  Sod^. 
venez- vous  encore  une  fois  desrc*. 
marques  que  Monfieur  vôtre  Père  fit 
àMidelbourg  Capitale  dé  Zelande^. 
fur  la  conftitution  des  Eglifes  Protef» 
tanteS^&  Tes  divifions  ^oyabtes  qu» 
éclatent  aujourd'hui  plus  quelles  ne 
iaifoient  alors  ^  &  vous  m^vouerez 
iranchement  que  la  vue  d*un  corps  (i 
iMa&uettxd(^4ci:e  îofapcrtabie.Ca 
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(  19  ) 
il'cft  pas  le  monftre  à  fcot  tôtès  que' 
CCS  Eglîfes  foûtîcnncnt  ccrc  Rome 
chrêtienne^d^puis  même  lequactiéme 
fiécle  jufqu  à  prcfcnt.Ccft  un  monftre 
bîcii  plus  affreux  9  c*cft  l*hydrc  à  cent 
têtes  toutes  armées  les  unes  contre 
lçsautres9&  qui  s'égorgent  mutuelle* 
ment  ,  fans  qu'il  foit  befoin  qu'un 
Hercule  vienne  les  exterminer  ,  & 
iieanmoins  cette  hydre  ne  laiflè  pas 
(^'avoir  l'audace  de  fe  dire  le  corps 
myftîque  de  Jbsus-Christ  ,  fon 
Bglife  Tainte  i  Ton  peuple  étu^  fa  venu 
fgn  /pîritucUc ,  fon Temple  augufte  > 
Se  (qtï  Royaume  éternel ,  c'cft  plutôt 
une  véritable  Babel  qui  fe  confond  6c 
qui  fe  détruit  par  Tes  propres  mains  » 
&  que  Jésus  Christ  achèvera 
bien-tôt  de  détruire  par  (on  avene-^ 
ment  glorieux. 

Eti  bonne  foi  un  corps  H  hideux  Se 
û  déchiré  ,  porte-t-il  les  marques  de 
l'Eglifcde  Jesus^Christ. 

Et  l'efprît  qui  anime  ce  corps  pieut^ 
îl  être  l'efprit  de  Dieu,  cet  efprit  d'u-.* 
nîté  ,  de  concorde ,  dcfaînteté,de  pa* 
tience>de  charitéîNon  aflurémentcel*^ 
rolme  eft  împoKfiWe ,  de  forte  que  fii 
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(»o) 
l'EgUfcCiiholîqucn'cft  plus^Eglîfe- 
4e  Jcsus^Christ  ,  il  ftuc  dire  qac 
fon  Eglifc  cft  pcric  Air  la  terre  ,  qur 
fon  Royaume  eft  aboli ,  Ton  Temple 
abaiu  ,  &  fa  maifon  ruinée. 

Et  qui  Tofera  dire  aprc$  ce  que  Je- 
srs-CHRtST  nous  a  promis?  Sçavoir 
que  fon  Eglifc  c'tant  fondée  fur  le  ro- 
cher îrocDobiledes  fiécles  ,  les  vagues 
le&pksimpetueufiss  ,  &:  les  flots  les 
plus  viotens  &c  ks  pW-orageux  de  la 
mer^viendrantfnemeilemenc  febrifcr 
conire  elle,  Lefmdcment  de  Dieu  de^ 
mewrt  fmm.  La-  terre  &  Tenfcr  ne 
f^Uffpienc  januik  rébranler.Ueft  vfai 

£c  la  Rcliîon  &  J'Eglifc  ont  fout 
€  dcterrîbles^tations»  II  eft  vrai 
qu'elle  en  (buffre  aujourd'hui  de  tres^ 
tîolentps^.   .    .         .  . 

Celte  pauvre  Eglifc  cft  attaquée  de 
sont  cofci  j  elle  cft  combàtue  au  de- 
dans &  m  dehors,  tes  infidelles ,  le* 
hérétiques  ^  Its  mcchaiis  Catholiques 
hiî  font  iouffrir  mille  maux  qui  la  dé- 
figurent fi  fort^.  qvi'à  peine  eft- cite  fc* 
connoiffabU  j  mais  enfin  elle  iriom- 
phera  de  tous  fcs  ennemis,  ic  nom  la 
yerrQnsbîeivtôifibrillantede  gloire. 
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(zi) 
<jue  tous  les  peuples  de  la  terre  n'au* 
ronc  plus  de  peine  à  la  rcconnoîtrcr 
pour  l'Epoufe  de  TAgncau  ,  parce 
qu'elle  fera  alors  fans  ride,fans  tache, 
&  toute  glorîeufe. 
En  attendant , 
Souffrez  mon  cher  Monfieur  8c 
Frère  bien-aîmé  en  Nôtre- Seigneur  , 
qu'en  fimifant  ces  avis  ,  je  les  finiffc- 
par  unciTcflcxion  qui  regarde  gênera^ 
ienîcm  tous  ceux  qtic  Dieu  retire  du 
fchifiîie  &  de  l'herefie,&  qUî  Vous  re- 
garde par  confequent.  Ceft  que  quoi 
qu'on  ait   accoutumé  d'appdler  ce 
Rangement  une  converfôn  comme  en 
effet  €*cn  eft  une ,  il  ne  faut  pas  pour- 
tant s'imaginer  que  ce  foît  la  meilleu- 
re &  la  plus  parfaite,  parce  que  fi  cette 
efpcce  de  converfion  qu'on  peut  ap- 
pcUcr  \9l  corrvtrjîon  de  l^efprîty  n*eft  fui- 
vie  ou  accompagnée  de  la  coniferfion 
éht  ^û?«r,elle^tres.înmilc  &  incapa- 
ble de  nous  fauver  ,  non- feulement 
elle  eft  très- inutile;mais  même  elle  eft 
tres'pernicieufe  par  accident,  parce 
qu'elle  ne  fait  que  tourner  à  nôtre 
propre  condamnation  &  agraver  no- 
tre malheurKrependant  Se  les  Catholi- 
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ques&  lesProteftans  ,  appellent  ce 
fimple  changement  de  croyance  &  de' 
communion  du  nom  de  converjion  par- 
excellence  ,  quoiaue  le  plus  K)uvenc 
ce  changement  ne  loît  qu*un  effet  pu« 
rement  humain  &  produit  quelque- 
fois par  la  feule  bonté  naturelle  d'un 
cfprit  qui  fçait  raifonner  }ufte,  &  difl 
cerner  le  vray  d'avec  le  faux ,  &  que 
d'ailleurs  ce  changement  foit  tres-r^- 
rement  fuivi  ,  ou  accompagné  d'tin 
véritable  changement  dans  la  vie  & 
dans  les  mœurs. 

C'cft  donc  tres-peu  de  chofe  par 
rapport  au  falut  ,  que  de  changer  de 
fentiment  &  de  communion^à  moins 
qu'on  ne  joigne  à  ce  changement  un 
véritable  amandement  de  vîe.Une  vie 
retirée,  une  vie  de  pénitence  ,  une  vie 
de  renoncement  au  monde  3  une  vie 
fainte  &  vrayement  chrétienne. 

Voilà  mon  cher  Frerc ,  la  conver* 
Hon  que  vous  devez  demander  à 
Dieu,&  pour  vous  qu'il  a  déjà  éclairé 
des  lumières  divines  de  la  vérité  ,& 
pour  tous  nos  pauvres  Frères  féparez , 
car  c'eft  vôtre  intérêt  comme  le  mieiî 
^jjclçs  tïoupes  4c  J^svs^Christ' 
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grouKTent  »  &  que  celles  du  Demoti^ 
diminuent ^que  le  véritable  fauverâin 
des  âmes  règne ,  &  qu\in  cruel  ufur-. 
pateur  foit  confondu.  Que  la  vérité 
triomphé  de  Terreur^  de  l'entéiemcnc 
&dumenfonge  »  que  la  Foi  fe^flè 
Jour  au  travers  de  t^ntde  nuages  qui 
l'enveloj)ent,qu'on  arrache  le  mafque 
à  l'herehe,qu'on  en  £t(Ie  remarquer  la 
laideur^  la  rébellion  &  l'in(blence»^ 
que  des  âmes  jufqu  alors  abufées  par 
les  gens  du  Prince  dcf  tencbrcs^recon- 
noilïènileur  bonheur  ,  lorsqu'elles 
font  rendues  à  l'Eglife  ,  &  rcmifcs 
dans  le  fcin  de  leur  charitable  Mère. 

Apres  cela  j'ai  lieu  de  croire  que 
mes  amis  auront  celui  d'être  content 
dé  voir  que  j'ai  fuivi  leurs  confeils  , 
en  reparant  dans  une  féconde  Edition 
ce  qui  m'avoit  échappé  dans  la  pre- 
mière »  &  en  publiant  les  différentes 
routes  que  la  grâce  a  tenues  pour  me 
ramener  dans  le  Giron  del'EglifeCa^ 
tholîque, Apoftolique  &  Romaine, 
l'Arche  myftique  du  Seigneur  hors 
de  laquelle  on  ne  fçauroit  être  à  cou« 
vert  des  fléaux  de  fa  colere,c'cft  pour- 
quoi je  veux  y  demeurer  invîolablo^ 
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ment  attacha  jafqa'au  dernier  foupir 
de  ma  vie ,  nK)yennaiu  &  fàinte  gra» 
ce. 

Cùfr¥erttffe(fuo$u  ma  tnfansjâr  retôfir* 
ntX^à  mot  y  Ht  le  Seigneur ,  carjejùis 
Vôtre  ^J^éutre  ,  j^en  attirerai  un  ou 
deux  de  chaque  viUe  ou  de  chaque  fa* 
mUcy  &  vern ferai  entrersn  Smy& 
vous  dernier éà  des  ^é^eurs  félon  mon 
cjeur^^Hi  vous  nemrrhfiom  de  lafcienct 
du  faînt  &  dé  la  doUrine  des  bowm 
mcsurs.  Jc^emie  ,  ch«  4«  y.  14* 
16. 


F  l  N* 


Mom^^ 


dby  Google 


i  M  ^ 


mONMBVK  X  *  *  *  *  ** 
^*****    minifire  à 

Quoique  ââns  mon  premier  pof- 
traît  je  m'y-fols  montrée  comme 
tm^homme  flottant ,  qui  n'a  encore 
fart  le  choix  d^aucunc  Religion,  j'y  ay 
néanmoins  fait  enirevojr  un  pen- 
chant qui  commcnçoîtà  m^actîrer  du 
côté  de  celle  des  -Catholiques  ,  %c  à 
prefent  voiilatit  éviter  toute  dîffimu- 
latîon,ma  bouche  va  parler  de  Tabon- 
dance  de  mon  cœur,  &  àppeilcr  cha- 
que chofe  par  fph  itom  ,  pour  n'être 
pas  du  nonJfere  de  ceux  que  menace  le 
Propheteifaïe  y  quand  il  leur  crie  , 
Mdhewr  à  vohs  qtA  dhesquele  mal  eft 
hlen-y  C^  que  le  bien  efi  mM ,  qUl  donnez, 
mtx  ienenres  le  nom  de  lumière^  &  kla 
lumière  le  nom  de  ténèbres ^qm  faites  paf- 
fer  four  doux  ce  qui  eft  Amer  ,  &  four 
Tome  II.  C 
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amer  ce  qui  efi  dpuv.^fCe  quia  fait  dire 
,»  à  Saine  Jérôme  ^quc  c*cft  un  crime 
,  9  égal  devanc  Dipu  de  changer  le  oui 
9,'.en  bien  en  honorant  les  vices  4a 
,,  nom  de  vertus  ,  ou  de  changer,  (e 
)>  bien  en  mal  en  deshoocMranc  la 
„  vertu  par  ie  nom  de  vice.  Le  .Pro- 
phète condamne»  ptcmieremepc  ceux 
qui  difent  que  |e  mal  eft  bien  ,  &  t}f  i 
difenc  enfuite  que  le  bien  eft  mal  y  îc 
premierwdçgce.  du  d^çgl^^ent  {^e 
rhomme  eft  de  (butt^nir  cjue  lem^l 
eft  bien  ,  de  faire  |>a(Ièr  l'erreur  pour 
la  vérité  «  £c  knroîe  large  i^^^^wdiHC 
à  la  mort  pour  une  vo  îe  iure  qui  mené 
i  la  vie^  le  fécond  degré  qui  eft^  beau- 
coup plus  dangereux^S^que  l'on  pc^c 
appcllfr  le  con^bl^jSc  la  punition  ciu 
prenikr,cft  de  foucenii^ue  jç  bien  eft 
mal^d'accuièr  la  verilé  en  lui  dot^^t 
le  nop  de  iTcrreiu:  ,  &'d  en  faice  un 
gdmc  à  ceux  qui  la  (ûvou  s  car  ^rs 
qu'on  ^*;»«  les  tencbri^fiton  la  parole 
de  l'Evangile  ,  oavçut  lesfîiirepaflcr 
pour  |a  lomicre  ,.&  on  jes  honore  de 
ce  nom  »  &  parce  que  la  véritable  lu- 
mière les  découvriroit  fans  peine^  on 
veut  l'étouffçr  ellc^mcmç  ,  &  on  lui 
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J3ëtthe^l«*nptf^  de  tenèbre^i  Je  fuîsmi- 
^iriiéc  n'être  pas  «Mttbé  <fciit5  ce  corn- 
■  fete  d'ètgutîl'  i  xfA  fkitfà^tv  Icl^tc- 
ntbrcs 'J)Ottr  lumière  i  8c  l'ctreur  pottr 
ia^  npei^TO-,^  l^mciiaîcux  avoir  com- 
-tnèttcé  j^ar  être  dfe  k  ReKgîon  4cs 
dltfrehans  ','  dtm-  i«qw)k  M6t)neiir 
Claude  quï  à  paffô  .fi  î<>ng*tèms  pour 
ilAjtôf rfe  des  t^ft>tttiee  i  6t  t^oiir  le  dé- 
:^cnfetfr^(Ié létti'foî  i^t'eft  ehfin  enrôl- 
ée ,  fuKiôttt  dèpiiîii  qtf  ^èni^^té  cott- 
•Vàîncàd?ferîetft'|^ar  Moéfîe&t dfe  Hat- 
liiy^  Aeèh^ê^^  d«1^rî*  dahlU  bî- 
^  i>Kdttie<^é  de^SkSit  Vlâbri  &  àtiqucl 
■il^voîttèmlsiitt  bttktpforrrfffâîtc  de 
teprend^è  de  b&tïXHi  foi  le  chemîrt  de 
fon  bertâR  cmî  «ft^  t^\m  de  J  è  s  tr  s- 
*t)  «  R 1  ï  T.  Kttîsfeomracîl  aVoît  con- 
fié cette  refolutîott'à  ifee  Seconde 
Eve  i  Cèlîe.Chfîît  fediihè  par  le  Tcr- 
petït  ,  &  le  (erpWrt'feAjîm  Ib  mary 
■par  les  artifice»^  de  Itt.'fdtîfttc ,  quî  lui 
fit  pehire  la  Wfité^^iilt  avc«t  ttouvé . 
A:  eut  aflTca  de  fetctifur  (on  efprïc  auffi 
*î«?ft  que  Mohfieur  dc^tlvîgny  dépu- 
te gênerai  des  Eglîfes  Reformées  de 
.France ,  pour  t'ôblîger  à  reprendre  la 
'Keligion  des  Cherchàns  où  il  reâa 
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fait  conclure  <lu'.q(jftM^9ft« 
duc  s'en  t^]oifisi^Yf^Gsh'Smr»l^'^ 


dçcUféçftco»t«fil|j«(ffiFW«|ffg» 
ks  reformez.  Ilfemble  quecç,f»f«' 
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méAté  éft-qi/hHV  k  '^tis  fâifïânf, 
e&18  ^W<S  -ScJiWbteuxi  «t  qtft  fili»  hiof  t 
jimi'  éwlévé  ^éftiSçS  f  àUtKâlfèi*  au 

rif'5^ttèifqoî'eft'ùn'\létcdi'^«f  fai- 
fôRH*|)hii  du  bHik'tëntii'bt  tà!lc- 
rtHcè--;  ^i  les  'tS^iià  fcéi  derftîers 

ft?àft;Wfl*»ïriaîtrw'>'    "••J-"c--'   '  ■ 

clîftiaftiHIAis^'piWeftiirftt'^  riiiik 
ftdli4néh¥ftdêtBfteto«-tSiit'  ouverte, 
ment  poat'ïï^lief^hc^dtt'  «iifinïf. 
lfiteèèlt))iiiR5fcMdês'Rèà)ddîraHs  avec 
«ïtiitt|igtifé''ftti^îî»tiè"Sltn|»âtIfe  ex- 
ttêiti«mèhi  f;'>i)aBift^  ^uîWêtte  font 
fièkfaSh  m'feèthmhëtoUime  là  là. 
ifttufeEGëfl^regatWn  tk  Dôacft'G*. 
îêhiftfîlq^th-ôfetffc  ooVcrtfertcJftï  i*Ar^ 
iîtttrifmé  ,l»i<ÀSi»ffte€éttè9!És'TiVèai- 
l*leurtfà»«W#W6H*ntt(?^^éfl'^hête. 
terre,  oô'^Pfe(l  permis  d'écrire  lolit'ïc 
qu'il'  vouS'^îah'a  ,'  pottfven,q\ie  vtfffs 
éffinnie»  bfto  ftrieûftfhent«<forft'- 
ment  que  c'çfti'eTptit  x!te  Dieu  Si  Ik 
Itimiere  întcrîèurc  qui  vous   édâî- 

C    iîj . 
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mon  Vôysigefeh  Angtelèrtré^VcciesfWi 
lèntisi'jt  tîtbiîj'rti^îrfrtrfVéî^tJkJDis^' 

taglbltèqHefityèté  à^mv^itf.mtif 
digfpafmt  YM  Wréimimtt^Uïik  fm 

rien  dt'toHi  et  ^ki'^^té  fiAth-M  'été  faià 
fmistUf ,  k^nél  efi  (limage  *èe  Ùit^  in^' 
vifibl^ ,  &  k  pfemf^  hé  Ai  tàm  oreatH^ 
n^  CAff^  Mftftius^hùfis  vnféié  triées 
4U  Cieté^wt^Terre^  v  tes  Tfkes  nâ^ 
me ,  fei  Ffdfmcet  &  hs  "Domn^oiis  ^ 
HfijHel  étmtfn^ïJhtde  ^hk  n'apoîui 
repine^raf^  d'Sfr^  égdkDick  ^nrdt 
i^eft  dremAfii^^fi^^ 
mtfVtjiliîvei  ^^  ^hi\  ■  ;•-'  vay  r.rir 
Apr^  avoir  ^^cc^beaoxTwrfftga 
qaPtàînti*d<  fonds^crucomble  fie*!: 
Socîtîî&Hé,  &  l*Ai:fattîfff*r>,.\jèKlépl<ib 
rôîs  l'ayetigkméiic  ie»Sicfei  f  Atclii 
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cftvil  pa0iblet|u'un  homme  d'crpric 
comii^  Uusn'^ic  pâ  voir  dans  des  para* 
les  (irCtabrcs  &  (x  çxpreflcs  ce  que;(oûs 
fcsiGhç^étiens  y  pni  toujours  vu  j  en 
çBfetviic  fàut^il  pas  av(?ttei:  qu'une 
t|m^(»e  iuf4illih]ie  deila  faulTeté  des 
glg£(m iutniles  qu'U ainvèu;^^  s  8i 
qaîil^y^)»4^.up4ç«  j  9f  q»^^  jamais  au-» 
cufi  iChcétiiçft»  ni  W^W?  .Wf  ^??Hcf  e* 
tîqttçu  qttclquf^Mdi^,înfoJeot  qu'il 
m  ^À-ft'a^ongéjàxrês  i^^fps  là  ,  & 
qu'ùîeun  homn^  quçl  <$u'il  (0!!;.^  ne 
é'aviTciU .  jamais  de  ks  y  domicr  en  li . 
idtit  Cas  (5a(niges«  £(i.ce  donc  que  r£. 
gliTe  de  Jbsvs-Chi^ist,  aura  lié  près 
de  dix-tep€  cent  ans  ^1$  coniipître 
pArfaicement  la  nkcui^ç.  de  ^n  Fondai, 
teur ,  nîie  verîtAU^^eiis  des  pj^roles^ 
G  ai  la  Itti  enieign^i^.-qaoi'  quVilles 
toîeot  fi  dalcss  ^  fii4|iï|W  «  Ci  inTc]li*  - 
gtbies«  I^<lii-U;AcK^i^ela:oaiâance 
d0^<»èittv&' fçs^meii^wîOins  pour  cet 
crfer.'  Que  l'on  faffe  lire  le  fcul  cpm-i 
cnenœniicnt  de  l'Ev^angile .  de  faine 
Jtaû  à  co«w  les  PhilofoplTics  du  mon* 
àc^ï\ n'y.cH aUra p^Un-qui nie  l'en- 
tcndef  à  la  Uttj:e  »  &  dans  le  fejiS 
pcopccdcs  paroles,  &  qui  ne  foît  fra- 
e-  iiij. 


/ 
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•'%1«3  ibdK&OfnsttUi»>qt^-p«[afiwqfa 
\fe«l«iUàerftJtes!««ghi^^-dh  I^JMi^l 
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if  J3') 

^  l'expreffiôaé»bh]«^aiâÎ9<ki  Dieu 
-Itfofll  p«<ifr€ètfpitiâfOic^vièJ«i]>iea 

M^^^ù.  S^ïlt^^k  plm^cfilitiè>iiJ»ttge 

C   y- 
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|NltH^té ,  àne'itnagc  lenfiâ  fiexprdM 
Qmmevoh ,  dît  cctîwi*ge^^^ià?«^iww#^ 

t^sïà  yiiéêikoi  yiéipfib^ySiC--îi^iknriij 

dite  *kq\lrel  eft  ne  ^warat^  tèutçssksr 
c«èàctii«  V  &  ipri'eft  leur  Qief  3t  leur 
Roy.  Comment  donc  dfer  le  mettre 
atmt^g  deces^aeatinros,  &  qui  pis  efl^ 
aïiryangclie«  dccnkl^c^&des  mbindte^V 
eh  tic  le  faifant  qct'uahommc/mbrtd,' 
qiiant jkfa  (sjSâSitxfct  né  fur<^k  fin^  des 
fiëdes'  }?<?ofilQ»Riàièritcer  ^ogfe^de 

Prii^é  8c\c  €kïcfi  &f  pbutqàordA.  cft^ 
ak<Sheif®'k  Priiic;^^fq(«f  dlttA4 
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mtf ,  Ut.  JSnmpmum  f^^^sPui^km 
eu  ^  wi^tmdmm  ù9^p/0omsï<li^i  ùta 

psiMLài&.p^Mj  .  jih  ,  V.V5-  -i-.     "... 

(ËfcDurs  die  k*A[>jàtm  irWCtmmmmt 
concevoir  qû'iralaotomc  qiii^^cilckâ^^ 
qu  homme  fok  la  plus  pei'fsjfeliTV^ 
4t  U<Dirâiic)ét«.le}prte6)ijsrtoé  et  ctm^ 
tesilos  ècdaturôs^  dtqfi%»h  ctéé  to^: 
Wfc  àiùfcÉ  m  Gîiif&f  «tf  t*  Tcrre^poi«r 
moi  ie.foQtmM^^iie^.^t^^roiesdct^ 
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Ù  dpimitonitiàïpadt  étUpé^  VkiatoiL 

l^^jpari'AlôquciloE^tlekllqp^4oaa^ 

%}^t  j^mpàf  te  ifi[£bdb{obii&f  o3(pii^a^ 
Ûerbcht* .  Stkaâi<bqradiaDfuaikèubhii> 

rc  U  diftinâion  oui  fe  crouvsi^cÂ 

tmi^ih  f)iQèftoâtt»r(id[Eb]e  p^ïqœ 

pM>à  llllv<lE(Mttfs>k5  foislcfoncqo'on 
v«iic  dijEi^leïi  Aiû:icrnrlid  F^ls^iaLÛtm! 
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dlaitSti  Coftiesk  ÙÊky^mdîiQibHV<^>p  Si 
£îaT<ygiranfa^nb  ficUaanicpdgldê; 

SHofftccnftjoi]  dl  iup  noiibniilib  s*\  01 

ét»f  elfe  J^tonuA  ^eàsi'^f  «ddotttf^ 
Yfiiie  J<yniUem\is!rmiidrav0k  ^(Mf[ 
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?0insdc  Tttffrtgé  queVArch*!^  faînt 
JAidtkti  Itti' *Vôk  rtwli  la 'dàiathie 

»  oint'4dnh^h>at  tirbii  {Jôât't^lcf  l 
leurs  difel^lnM^  p«Ta4ès'dùiF{^^ 
Ked  «^i  (6m-  WpàrVéts^  piiti  ftîni 
Mari  eh.'  i-G-j'i^z!  fM^'tiM^  U-màftit 

d^^  V^lttfft  M'itiM'ibjî^e'At'tltte  tèï 

fecW/eftâdért^tetC^a'iïijftpoattmi. 

Attc«' ,  'ârffô*àtft'  ^e'ittua^édétft 
«^s«4cPb#^éflïtf  ^gçô'eh  1*«;E^ 

potiSeflC  Hetl<|iliâ«#^<i^tc<h:  ideriisrn^ 
*kb<qMHiî  kcirgfcW  iteJ^étW  ï  «fte- 
•WHf  *fs-  Vcffit'^ti'  Giy^yk*  SfeffàléE 

'^'1»  rtK<fiiaiiéA  ,  ^^UmÛSus'M' 
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fi9) 
€c  ,  <cw:  «M  Oraifon  Rnk  iU  en  fftr 
cpmmcnççnt  uoe  autres  les  ravi^Jcf- 
^'^lAel^  fçycn^s  de  k\xt  occaCè  rajçotv- 
tenrivillç  merveilles  ^dece^ju'Us  Qçjt 
yû.çp  Parad/s  ,^  cn.Bnfçr.  i 

.  li  y  ^n  a^uî  fc  nomment  i:j$  IjbreSî, 
qui  iftc  font  fuiQts.di£cnt41?  à.Jti^p^yci: 
aucujQs  tr^ut^  au  ^çiK  4)i^X  Pcinçesjî 
cnôa  >>y  dcçoviycît  4^pç  jt||Ai»<^py?T 
^ç  a^,^^*is.8^%j.  ^^•Ang\ç<crre,^plïi« 

tçm^jkf^uUou^^fpvMifi^l  decM^fui- 
^i:c/quc  la^uj^Ba^r^lj^  Dieu  y  (ktis 
glqfc  y  ùm  co^ëf  ueBcçj  fe  i^s^ïi^Uï*- 

fe  dç  .parolcç^l^rp9^*Ô^  cbftc^p  ,(c  " 
sitce  d%e4crla>^§îjt^t^*i&  r^nlq»^ 
Rdigîon  Qj:^  l'on  |)Cftti^i^:jfon^ft]iiC, 
,Çe  <iii;Urjf^ft  j^  fmtm^  c!eft  ;qn^Jl  n'y 
^ti»  pairun^pà  jg  ncjtçpli^^d^dôji^ 
faocs  eflcfltielSi,.;jio$ip^tl^i^4e  U^IhW- 
^e^té  de  cbajcpi'e  goi^^ur,  Car  ]Li^ 
.theVquî.eft  Ic^ir^erfS^li^pla^  an* 
f:\cn  ,î  n>  pa^  ^ac  l'iin  i  j  1 7.  Tha- 
jnas  Muntzçr  ïjix,  Calvin  ^ij[3:ji, 
lArmînîns  160S.  Luther jiè,fr^m^ 
raut  un  joyr  bor$  la  vUje  d'B^forft/ja 
foudre  ma  fon  co^pagppn  à  fcs  caf- 
:|cz,  &  cette  avamuire  le  coucha^iî  face 


dby  Google 


qu^îl  fit  vœu  d'entrer  cbns  VOUtc 
des  Hcrnirtes  de  Saint  Auguftîn;  xxms. 
s*ecant  crû  fufcité  de  Dieu  poar  refor- 
mer fonîgliTc  ,  îl  fortîidc  Ton  cloî- 
tre, où  ilavoît  ïaîtvoeu  dèchaftetç^^ 
&  commença  fa  reforme  par  fc  marier 
avec  une  rcligîeafe,  &  enfuitc  retran- 
cher du  nombre  des  livres  de  la  paro- 
le de  Dieu  ,  rApocalipfe ,  l'Epîcrc  aux 
Hébreux,  celle  de  Saint  Jacques,  ceU  . 
le  de  Saint  Jade  ,  de  la  féconde  de 
Saine  Pierre  ,  &c.  Thomas  Muntzer 
fe  vautoit  que  le  Saine  Efpric  luiavoic 
rcvclc  d'înftîtucr  un  nouveau  Roy^aii- 
me  à  Jesvs-Chiiist  ,  avccIcgUiv.e 
de  Gedeou  quil  atruroitavoir  reçu  de 
Dieu  même,  &  fbàtenoit^que  Luther 
étoft  un  tsompeur  ,  &  que  pour  lui  il 
n  anoiiçoit  que  La  pure  parole  de  Dieu 
écrite.  Calvin  propoGt  un  fbrmulaice 
de  reformation  différent  des  deux  pre- 
cedens  ,  &  dit  que  Dieu  Tavoit  eii^ 
voyé  &  non  pas  Luther  ni  Muntzer  » 
&  publia  qu'il  n'annonçoit  que  la 
pare  parole  de  Dieu,  écrite,  Arminius 
profcfleur  de  Théologie  en  TUniver- 
fité  de  Leîden,a  dit  qu'il  étoît  envoyé 
de  Dieu  pour  reformer  Ton  EgKfe ,  Se 

pour 
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pedr'cet  efFet  II  publia  un  Formiuaîre\ 
difFercnr  des  trois  prcccdens  ,  &  con- 
damna Calvin,  Munczcr  &  Luther,  & 
foutînc  qu'il  n'annonçoîtque  lapure 
parole  de  Dîen  écrire  ,  mais  comnac 
Dieu  n'eftpas  un  D!çu  de  cpnfufion  ,j. 
il  eft  aifc  de  conclure  qu'il  n'a  fafcité: 
aucun  de  ces  DodenrSjpuifqu'il  don- 
ne toujours  à  ceux  qu'il  envoyé  l^WV^ 
des  emreprîfcs  d'une  fi  grande  confc-'j, 
qucnce'des  marques  aUurces  qui  les, 
font  difcerner  d*avec  ceux  quivou- 
droîent  temeraîremcnc  ufurper  cette 
puîdance  ,  comme  Ton  peut  voir  par 
l'exemple  de  Jesus-Christ  &  dg-, 
Moifcr  ..,-^i. 

D'ailleurs  quand  toutes  ces  Sedes 
n'auroicnt  d'autre  défaut  que  la  nou- 
veauté ,  j'cftîmc  qu'elles  meriteroient 
d'être  rejettées.CeiJ  ce  queTertulicn: 
a  dit  contre  Marcion  :  C^  prefcription 
de  la  nouveanté  fifft  pour  convmncn  h  s 
hérétiques  y  fans  examiner  leur  Dçilrwe, 
Saint  Jérôme  dàm  fon  Dialogue 
contre  les  Luciferiens.  Je  vous  dî- 
ray    franchement  ma  penfec    ,  dît' 
ce   Pcrc  ,  îl'faut  refteir  dans  cette 
Eglîfe  <im ^ayant  etç -fQiHÎec- par  les* 
Tme  //•  •  D^ 
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Apôtres ,  a  duré  jufcia'àcêjôùf ,  fî'ètï^ 
quelqu'endroîc  vous  entendez  parler 
des  Chrétiens  qui  ne  portent  pas  fim- 
plement  le  nom  de  Chrétleti  ^  mais  te 
nom  de  quelques  hommes  particu- 
liers ,  comme  les  Mardonîresjlcs  Va-- - 
lentînicns  ^  fçachez  qu6  cfc  n'eft  pas 
l'EgJife  de  Jésus  Christ  ,  maïs  la 
Synagogue'  de  l' Antcchriftiôc  qu'ils  ne 
fe  flattent  pas  de  ce  qu'il  leitt  femble 
(^■îls  authorifc'nt  leut  Dofttîne  par  " 
despalïages  de  l'ECrîture  ,  puîfqué  le 
D(imon  même  acitéi'Ecricufe.oUtre 
<J«c  TE^riture  confifte  moins  dans  les 
p^rofes  que  dans  les  fens  qu^ori  doîc 
leur  donner.  Saine  Auguftin  dans  fa 
répoufc  à  l'Epître  de  Manichelis 
qu'on  appellûîc  lé  foiidclnent  >  die 
^u'il  étoix  attaché  très*  jaftemgtit  à 
l^Eglîfe  CâïhôHqac  par  rfiverfcî  man- 
ques extérieur  es  qu^il  y  trouvôît ,  en- 
tre lefqaelles  ît  compte  poiw  beau* 
coup  1/ancîenneté.  Jy  fuis  retenu  ^  , 
diC'îl»  par  cette  autorité  à  laquelle  les  • 
miracles  ont  donné  naifTancèi  Sc  que 
llaticîenfncié  a  fortcitie* it  etabUc^tuab  ■< 
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f  43  )'  ...... 

c^ljc  promettre  la  vérité  que  vous  ne 
itiomrt^  pas  d*une  manière  à  ôtèr  tout 
fiijet  de  doute,  je  peux  dire  de  même 
aux  Difciples  de  Luther  ,  Munrzer  , 
Calvin  &  d^Arminius  ,  &  à  rois  ceux. 
qui  m'ont  voulu  attirer  à  leur  patti. 
pénjatant  mon  fcjour  paritiî  eux.    Je 
Uî£fè  les  autres  défauts  dç  ces  nou- 
velles Religions  ,  pour  admîrfcr  les. 
avantages  &  les  beautez  de  la  Mcredc 
toutes  Tes  Eglifcs,  fa  principale  gloire 
vifenrdé  fon  intérieur ,  comme  dit  le 
P/àlmjfte,  *  la  pureté  dc'Cà  Dodrine 
dans  l'explication  de  fes  M;^fteres,  & 
dans  ïcs  règles  de  la  Moralequ'dlc 
donne  fa  foy  ,  (on  cfpctancc  ,  fon 
amour  pôuf  Dieu  y  K  poiir  tout  ce 
qui  regarde  fon  fervîèe,  IcfXTulte  con- 
tinuel qu'elle  lui  rend  en  cfprît  &  en 
vérité  ,  font  la  principale  beauté  de 
TEglife ,  mais  outre  cette  beauté' in tc« 
rîeùre  que  tous  les  hommes  n'apper- 
çbîvent  pas  coriime  dit  Saint  Au guf* 
lîn  ,  l'Eglife  à  des  avantages^  8c  des  \ 
traits  de  bc'auté'qdi  pcUvéùt  fraper  les 
yfeuxde  cc«x  (Juî  ont  lé  moins  dedif*-' 
Çérnemenr. 
9^^Mi      ■ 
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Ccrtaîr|çrî3çnt  elfe  ii*a  pa^^^çre- 
Aiueur  quç  Iç  EUs  d^DiçiuM  c^-r 
mine  avec  ïoîn  (on  orîgIne5;*a;^tb»iJra 
lé  les  Hîftarlens  ,  je  n'ay  pas  .^ij^ç^Af/^. 
que  l'Eglifç  Caçholiqiie  fût  l'quv.rpge"^ 
rfequelque||pmmeclucommi^  ,/;Q^, 
n'^ft  pas  un^parti  qui  air  été  forr^i:^^^^^ 
quelque  efpric  fapcrbc,  inqniçç^^fi^Tîi 
belleà  fes  Supérieurs.  UEgliferjCrtfvl 
tholique  eft  l'Eglife  même  qij|  gl^Çft, 
daixs  tous  les  ïïecLes,  &c  pour  cg  IfÇfIri'l 
ver  iVrîginc  il  faut  remonter  )ii6pi*à>. 
Je  sus-Ch  R  I  STr  Elle  eft  plui?^»-  • 
Cîcnne  que  toutes  les  hereficSj.çlUl^S;; 
a  vu  naître ,  elle  les  a  combattisse  &  ».. 
les  a  condamnées  ,  &  enfin  elle  les  a  . 
rejetrées  de  ion, fein  comme  indignes  >; 
de  participer  à fcs  Myrteres.  C'eft  la-r 
montagne  du  Seiguéur  çlc  laquelle  .[ 
toutes  ces  pierres  fe  fonc.  détachées-: 
pour  rouler  dans  le  torrent  de  Tim*  - 
pieté,  C'eft  le- corpK  &  le  tronc  d^^^I 
l*ârbre  duqtiel  toutes  ces  branches  fe  . 
font  feparces  pour  ne  porter  plus  de  . 
fruit  :  mais  quels  ont  été  ks  premiers . 
Pàfteurs&lcs  premiers  Dodtemsde.- 
rEglife  Catholique?elie  n'en  à  pas  eû^,;^: 
d'autres  cjue  les, Apôtres jOU  [^  Difci--^ 
plesdc5-A^^rcs:î.  "  -^   -  . 
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<Gmtyi  a  Vavantage  d*avok  càn 
I«Hif  tt'dmîcr  Fondateur  de  laReli-- 
gibtt  CàtthoKquc  fut  les  rpînes  duPa- 

r4i'S.^t!lji^A^È.t  dîfcîpîe'de Saînc» 
Wkrre  i^tnt^cUîtûd^s  lumière^  de  l'E- 
vafTgtle  MritCdfr  (îèrièVoîs  •  il  le 
m^âatefe  .lui  à  TtêVei*,'  &^dc  là  à 
Mtlah '6^'M furent ^ùidcux  hono- 
rèlS  de  lâ^i^otttàWriciduHtiartire^l'^ah  de 
Nôtre  Sêièyiciir>3r."r^'^)nt.Nazaîi-c 

a^  S;  tîÀitAtxyDts  c](uf  mourût  âgé. 
de  97r'an5;^âtf  iô4.ii  Saint  Paraco- 
dé^ùictéâài  -    '       ^    *  ^ 

j.  DoNWîtttrs  qui  fi^t  tacré  par  » 
l©'P«pe'Anadet,ôeqtii  ayant  fait  bâ- 
tir à  Saint  GerviW fa  ptemîéfé  Eglîfe» 
fous  l'e'mmre  ^Adrien  à  l'honneur 
des  SSi  Mftrtyt^',  boMtîit-en  odeur 
de  falntetéâ'gé.dc  6x>.  ans.,-  l^àn  de  fa- 
lut  151.  à'DonneHus  fuci^eda. , 
,  4.  Hy«inu5  natif  du  pais^  de  Val-' 
loy  qui  avoit  ctc  Evêqtied'Alcxan-- 
drie,  d'où  ayant  été  chaffé  par  la  pcr- 
fçeutîon  il  fut  envoyé  à  Genève  par  ' 
Ic^Papc  Sixte  I.  ll-mourût  au  pais  de-* 
Vàlky  jDtt  il  était  allé  pour  tacher  dc^ 
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('4«): 
cbhvêrtlriès'pireits  ^  Tm  i^ j.  kliyfi 
gftitts  futccda. 

^.  Fkowzb,  îlàyok^Ç  grand  Pré» 
trc  du  TéiDplcd'Apollo%,  il  fut  bap 
rifé,  &  oûhvtrti  pat  Saint  Pèlerin  oui- 
pàSk  par  Genève  cti  venant  dans  les 
Gaules  oà  H'-fiic  cttvoyé  f)ar  Saiiu- 
Sixte ,  ii4iioiirafrEV«que  d'^uicrre  » 
&  Pronzeaprés  avoir  £?rvi  ["Eglife  dr 
Geiiteve  r4/aiisi  cti  qualif c  <k  Diaçrce 
&  1  ^ .  anficâmtne  Evoque  ,  il  mou^ 
rut  PâHide  Nôtre  Seigneur  179 Agé 
ie^z.éas  ;  fdùs  l'empirt  dç  Marc 
Aurcic  èipodeur  de  faintcié. 

f^  Ti^tiBSiTHoiis  lui^fucceda^ 
iftôtirut  cb  xo7;)i  Thclefphore. 

t'-Tiii^M^m  Ulifoccéda , il  ctoîc* 
<jîtoytfîtîlomain&  Diacre  de  l'Églî- 
i«  d'Àlexândtie  ,  ttfûceavoyéaGe* 
ncveparlePipe  2epbûrW  qui  confir- 
ma  fôn  é|eâion  an  m>9^  Cet  Evêque 
mouvut  flfUrâi  U  difperfion  àc  lon^ 
Egitfe ,  qui  »»iva  à  Toccafion  du  fac^^ 
v^ffmenj^&it  hiiicetidiis  qac  TËm* 
petcor£lk>g^btlc  fir delà  ville  de  Ge- 
flévr  qm-fôjt  niioée ,  &  wriercment 
dépêtrée  jufqa'autcms  de  l'Euipç*^: 
î.à^'t" 
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ly  rctâUlllïcmcnc  de  Gcncve  ôn'cliUr 
8,  DxoGÊNus  pour  Evêt^ue  (  Frau-* 
qbis  àè  natièn  )  il  fôr  confirmé  par  le 
PitWî  Eatîchfcft  y^fA  fâcta  la^nouvcllç- 
ÊJflîfe  tqfu^ori  aWif  Ttbâiîe  fut  ks  ruîy 
lits^àt  Vànàeùne  ^  &  wfàSkX  4xé  f  ro- 
pNîffé  pôtrt  mw^it  leSicgédc  Raqa^ 
mi  -fiît  vaêaHt  p#ésilc  Ofois  att$;^à  xî^q^i 
l^dc  lèi^urîtliie  |>«fcàitioQ «kl'Çtïl^ 
gltetirt)teélc«€*iJ,41  mcÉucût  w-*^S^ 
'  '5^.  5 1 M o K  'b^îwwis^Bottrgujgçon 
fôt  cfiïi  fa^plîice  "pat  1c'Pà!p«  Mftrcçl 
Altt^  iiTi  Sîftode  qi^il  àlfcmbU,  ^ans 
^  un  efâtciîr  de  ta  ckitt^>ajg«e'de:,RQ*w  ' 
com^l^  detènt^réMi2E?â<îii^s,|Mic*. 
Qc  qa*il  zviùit  éiè  Oi?Ctt  f^  JPiîpg?- 
nti$v<:*tBv^oc  obiîiïwki/'Èmpçfcur! 
©biïft^àtf  Pere^a^:  Gooftatuyn   iç 

rtôyié  ,  pais^moirut  en  }  ï;j;  (j'çft  cp 
l^ÔnitoiïS'^^quele  Rkaeï  &  McflSepw^ 
4^  fàiHTe'Nfartbe  apptellentOQmiimsfi,. 
«ptés  kqticl:  il^  mmem'SalviaiHi6H^ 
C«a[;at^9>  qui  ftitôiitdél^rczrScyA 
iftadi|ueiî,avccl*Inmis  par  IcPâff  S\hk  • 
feftfef qui  nommai» Iwptwcs,  - 
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tfen  qtltî^ibîr  <lc  U  CourticfCohftan-r- 
tm  9  à  la  fuite  duquel  il  écoic  allé  à 
Rome  quoi  qu'il  fut  déjrChrcrien  &- 
Prêtre,  il  ne  fût  pas  plutôt  Evéqoc  de 
Genève  qu*il  y  convertît  &  fôri(a  1©^- 
Préfet  Emilius  ,  dont  l'exemple  fut  - 
fuivi  d*un  tres-gratid  nombre  d'autres 
Payens  ^  fe  firent  Chrétiens  ,  ea 
forte  que  quelques  tems  après  ,  les  * 
trois  quarts  de  la  ville  fe  trouvèrent- 
Catholiques  ,  ce  qu'on  peut  attribuer 
k'U  converfion  de  TEmpcreuf  ConP 
tântin  qui  les  favorisa >  &  qui  futcau« 
fe  que  les  Chrétiens  de  Genève  fe  mi- 
rent en  polfeffion  du  TrmcJc  d'ApoU 
Idn. ,  dont  ils  ckailèrent  les  Payens , 
Se  en  firent  leur  prîncîpale-Eglife ,  la 
firent  facrer  par  leur  EvéqucEleutbe»^ 
re.  Le  ménfe  Evéque  aflifta  au  Con-^ 
cile  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  SiU 
veftre ,  oùîl  fe  trouva  177.  Evéques 
qui  y  confirmèrent  ce  qui  avoit  été 
prononcé  4impeu  auparavant -dans  le 
Concile  de^Nicée  contre  les  erreurs 
d'Arius  ,  Photîn  &  Sabellicu.s  ,  cet 
Evéque  ayant  fejoumé  deuit  ans  à 
Rbme  y  contraâa*  pat  le  mauvais  aie 
oiw^ittïaUdîc  dont  il  mottnitau(fi-tôt  ~ 
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3^.09  f^etar  i?(>()fis^&{dl9  titres  fcs 

1  fit.  HoiEcisr^t(âfÀ  fîrkciT^v^atd  ^  ' 
^ûi  ^tift  'epcor.  primo  r>avotc  écc  au; 
Concife  îdc  •  ïHcéc  y  tni  irlUvoîr  fi|k 
tncbrfMtb  Jdqiitsd^  fAiSIoBc^;  Eoanr 
fçavaotit  «vbkiéceiFah  Prèi\rô^^  l*B*- 
|itfc  xte  l/yèn' ,  jlcsï'Atîemtfirenrtanc:  ^ 
qa'ilsdc'ârmrffa«hirir',maî5il'iiuc  re« 
tatrli  pimt'Eiti^emir  à-la  vecàmtiiati* 
da<îdir«kiT>a()c  Ubctc  qtfa  aHa-voîé 
exprès  à  RQime,:aùr  il  Itii  dohiia  un  lo« 
gèment  dans  ion  Palais^^  ynxikh  éc4tic  ^ 
dclrecoiir  i  Gencve  feipaf  ti  des  Arients 
y.ëtdt  fifoctqtrtt  ncpflSif^his  ^'li^WiT 
f)oicr  pavcrtcriicpî^  3  i^W<  éciJ  tôtt, 
4râîntdc;tciép6riferîiifqu*à/a  motty' 
qm  «riva  en  Miii  j  64.  v  ,    . 

xj/Paliascvs  DiajiriJ  de  la'vîli 
Tîwr  //.  E 
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le  de  Ç oaeye  fuè  clù  à  fa  .pUcr^ ,  &. 
confirme  par  le  Pape  Lîbcrius  ,  il 
mourûc  à  la  6&«  sonnée  de  foti  âge  , 
l'an  J76.  après  avoir  fiegé  ij^^us^ 

14,  Théophile  de  Sct^ibourg» 
Aumônier  de  rEtnpereur  Gratien  lui 
fucceda.»  cet  ^vcquç  aQida.au  Conci* 
le  de  Turin  co^ivoqné  par  le  P^pe 
Anaftafe  ,,&  par  l'Ê-mperejijr  Hgno- 
rius  ,  il  y  haraiigua  (1  e$^^Ç(eraenc  en 
prefence  de'aoo.  Evêques  fur  la  déf- 
lation que  GcncFC  avoir /ouffcrt/ous 
le  Tiraa  Maximin  3  &  Airbogfifte  qui 
avoic  oppi;imç  fon  Eglîfe.,  laquelle 
Eugcue  qualifia  de  fi\le.aîuiçc,del4  fpi* 
&dcBQ"uljBy%tç^dçla,R,elî^îott  Cbiiê- 
tîcnne  qiiç  fa  yille  Epîfcçp^le  ^foji- 
lagée  par  des  collcûe^  cpnfideiabUj  > 
&  TErapereur  de  fovi,CQ|g  ia.dé^shg^- 
gca  de.coucc  force  dç  cp|Ufib#ponAj& 
d'impôts.  Gec^Evpqgç^rcgt^  3^.  aas 
Se  momiu  en  41.J.,  , 

i/,S.  IsÀAc  ,  ou  Ifarlus  Diacre  de 
la  même  EgliTe  lui  fucccda  »  Sajnc 
Euclier  en  faîfmencion  en  la  vie  de 
Saint  Maurice.  Gondegî/îUe  Roy  des 
Boni  gni gnous  époufa  Jeudelimbç^» 
iiiccc  de  ce  Prclat^îl  Slcgea  1 1.  ans  5c 
mourût  i'an  ^16. 
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•I 6v DoM  1 T I ANxrs  run  eks^on^ 
'fciltcrs  dudic  Roy  qui  étoic  pour  lors 
à  Genève  ,  fut  nommé  à  TEvêché  ,  & 
confirmé  pat  le  Pape  Cclcftin.  Il  fc 
troovaÀ  un  Concile  de  117.  Evêques 
4>ù  il  ptè/ida  pat  droic  d'ancienneté , 
nonobftant  les  pr étendons  de  celui  de 
Cologne  où  l'aOcmblée  écoit»  enfuite 
il  atla  éld^Uftpat:  otdfedu  Concile  un 
JPrêtre  nonftttié  Afittutis  potur  premier 
£véqae  de  Coif e,qiH  (àK  confirmé  par 
le  Pape  Leon'l.  &  comme  il  avoir 
i)eaucodpde  dévotion  pour  Saint  Vic- 
tor martir  >  il^rpira  à  la  Reine  Jeu- 
delimbelle  bâtii^  à  Genève  une  Eglife 
ibus  le  nom  &  la  protcâion  de  ce 
Saint ,  &  elle  fut  commence  dans  la 
^Tiaifon  où  cette  Princeffe  étoit  née , 
&  pour  y  attirer  plus  de  devotion,elle 
iît  transférer  à  la  perfuafion  du  même 
JEvêaue  le  corps  de  ce  Martir  que  l'on 
con(crvoît  à  Soleure  ,  &  le  fit  placer 
^ous  le  grand  Autel  de  fa  nouvelle 
fglifè^  qui  fut  donnée  aux  Religieux 
^e  faint  Benoît  ^  &  dans  la  fuite  à 
i'Ordre  de  Cluny  j  cet  Evcque  mou- 
jrût  à  Moudon  Tan  442. 

xjs  Maximjlien   Confcîller, 
E    ij 
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Aumomer^  &  Précepteur  des  enlknt 
de  Goii(l|fce ,  il.  iRoy  des  Bourgulg* 
lymS'fucceda  à  Domfcîanus  j  &  fût  aii 
Concile  de  Calcédoine  qui  cil  le  qua^ 
triéme  (Bcumenîque  ,  oà£etroùve« 
rent  680.  Evéques ,  Se  Martien  Em- 
pereur d'Orient  aiEfta  à  plufieurs  Sef« 
£ons  ^  ce  Prélat  mourût  l'an  47  j  » 

I  S.  S.  MAX i^MC  qui  n'avoit  que 
17.  ans  lui  fucceda^  ayant  été  envoyé 
à  Genève  par  le  Pape  Simpliciuspour 
fervir  de  Coad juteur  à  Ton  predeceC- 
feûr.  Cet  Evéque  alEfta  au  Concile 
de  Ravènne ,  étant  parti  au  Printems 
de  Tan  518.  pour  aller  de  Genève  à 
Romei  à  la  folicitation  du  Pape  Hot- 
mifHa  qui  vouloir  qu'il  afliftât  à  un 
Concile  de  1x8.  Evéques  pour  con« 
damner  Thereiie  des  Eutychiens  ^  il 
mourût  en  chemin  au  Château  de 
Sarzane. 

19,  pAPutus  I.  lui  fut  fubllîcuc  , 
ayant  été  élu  par  le  Clergé^  Ôc  confir- 
mé par  le  Pape  Hormifcfa,  il  prefld^  à 
un  Concile  tenu  en  Auvergne  en  5  }  S. 
nonobftant  les  prétentions  de  l'Evê- 
que  de  Lyon  qui  vouloît  y  prefider  ^ 
&  aflîfta  à  an  autre  tenu  à  Orleans^oii 
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ife  trouvèrent  les  deux  Rois ,  Childc» 
bert  &  Thibaud,  il  (igna  aind  les  Ac- 
tes du  Concile  qui  étoient  la  plupart 
contre  les  Ariens.  PappuUis  Epîfiepus 
gemvenfi/y  étant  parti  d'Orléans  pour 
s^en  revenir  à  Genève  il  mourut  à 
Lyon  de  la  pierre. 

10.  Grégoire  Jadis  Evêque  de 
Pavic  chafle  par  les  Atiens  fût  élu  à 
fe  place  Jl  ne  gouverna  l'EgUfe  qu*cn- 
vîron  } .  ans  9  &  mourut  l'an  5  ;  6. . 

XI.  NicfiTius  rieyeu  de  tafcm^ 
tnc  du  Roy  Thîbaud  lui  fucceda  ,  &t 
fut  confirmé  par  le  Pape  Pelage  qui 
commit  les  Evéques  de  Lyon  ,  de 
Laufane  &  de  Martignv ,  pour  le  fa* 
crer  à  Genève  en  prelence  de  cette 
Reine  ^  &  Siégea  lufqu^à  1-aii  ^  6 1 . 

11.  RusTicus  fôt  elû  à  fa  place,  il 
fôc  facré  à  Lydi  par  trois  Evêqties  » 
il  vécut  fort  peu  de  ^ems  ;  étant  mort 
At  la  pefte  pour  avoir  vilîté  les  pefti- 
ferez  avec  beaucoup  de  zélé. 

2.^.  Patrïtiùs'  Suîflc  de  naiîori 
fôt  fen  fucceflfeur  3  mais  il  ne  vécut; 
que^dèux  mois ,  &  mourut  d\fne  co« 
lique  néphrétique. 

Haco  I.  luifûtfutftiW/îlctoît 
E   iîj 
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Citoyen  de  Genève  ,  &  ayoît  fcrti 
Theodeberc  dans  fes  armées  ;  fa  no^ 
tninacton  fût  fort  applaudie  du  Roi  Se  ' 
du  Peuple  ,  cependant  ce  Prélat  foli- 
eita  le  Pape  Jean  i  I U  &  le  Roy 
Contran  d'accepter  la  demiffion  de 
fbn  Evêchc  ,  après  quoy  il  fc  retira 
dans  une  folicude  pour  y  finir  iès  jours 
dans  l'exercice  de  la  pénitence. 

if.  Andue AS  Gfcc,  ftînfi  nommé 
parce  qu'il  étoît  Grec  de  nation  ,  fur 
étû  par  le  Roy  Gontran  à  la  folicita- 
tîon  du  Clergé  ,  &  confirmé  par  le 
Pape  Jean  II L  facré  à  Genève  par  les 
Evêques  de  Vienne,  de  Laufane  &  do- 
Mariigny,  Il  étoit  originaire  de  la  vît- 
Je  d'Athènes  ,  &  vint*  tout  jeune  à 
Milan  avec  l'Evêque  Almidiur ,  &  de 
là  à  Genève ,  où  îl  fût  fait  Diacre.  Ce 
Prçlat  ctoic  ficelé  qu'ayant  entrepris- 
de  (aire  la  vi(ite  de  Ion  Diocefô  dans- 
un  âge  avancé,  &  prêcher  concinuel-i 
lement  il  tomba  malade  d'un  crache<^ 
ment  de  fang  ,  fe  fit  aporter  dans  fa 
ville  Epifcopale  pour  mourir  entre  les 
bras  de  fon  bîeo-aimé  Clergé  ,  au 
nombre  duquel  étoit  Salonîas ,  à  quî 
il  prédit  qu'il  feroit  fon  Succcflcur.  Il 


dby  Google 


f&à\xtût\c  cinquième  jour  après  ^fon 
retour  dp  (à  vifitc  ,  l^an  J  70.    ^ 

i'6.  Salon  lus  fût  dQncélu  par  le 
Glergë  ,  ce  qui  fu^  fort  agréable  au 
Pape  Jcafn  III.  doiit  il  avoir  été  le  DîC- 
cîple  iîl  l'invita' d'aller  à  Rome  ,  & 
voiikit  le  fâcrer  de  fes  propyes  maîn^^ 
piM>  le  reiiyoya  pour  fe  trouver  au 
GoncHe-de  Tôur«  ,  îl  fut  de  là  à  celui 
(^  Pâf  ts#  ÏUc  pérfuarion  du  Roy  Gon-^ 
tréh.    .    -       '      •  ^ 

Bn>5j,  Il  k  tint  mi  Çîrtodc  (i 
llfeez  )  4e  pluneurs  Evéquesi  auquel 
Sftlbnius^affifta;  il,figîja  des  premiers  ' 
Fei  A^tcs  de  cetçe  alTcnJ^lée ,  Salamus 
E^îfi(fpft^  §0i^mftfif^  Ce  faînt  Prélat 
rnourut*  en  la  47;  année  de  fon  âge 
TexS;  Scpttrtbre;*j. 

"iy.  SiïlôH  G^lPywhonConfeillcc 
&'faTory  du  Jl4>y  Gqntràa  ,  fût  élu 
par  fe  Glergéî,'&  cbafirmc.par'  Je  Pa- 
pe'Pelage  j  &!ftcrépatlcs  Evéques 
de  tyon,  de  Lattr4ue  ^  de  Martîgny* 
Lés  cc^rnanîcç  fe  firent  à  Geacvc,au 
dé{Jens  de  Geofroy  Gouverneur  pour 
k  Roy  Gonffaft^  de  qui  il  obtint  plu- 
fieûrs  bieûs-faits  eri  faveur  de  fon 

E    uij 
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Eglifc  ^  iwt  il  augmenta  le  tcytm  St 
la  manfcEpifcopale.  Il  fondaunCba^ 
pitce  &  fù^  Prebeodaircs  *,  il  &  bâdc 
une  EgUlc  Cacbcdraie  des  plus  «giles 
&:  des  plus  grandes  qu  oa  eue  eucpio 
vu  dans  les  Gaules  juiques  à  ce  t€tm 
là  «  &  ce  fut  fur  les.  ruines  de  l'andeo 
Temple  4' Ap<^'9Ç^  ^^^iEpjas^rao* 
de ,  èc  d'une  fomie  plus  loi^ue  •  &'^ 
uoîs  nefs  y  ce  bâtînwit  fût  comnoiciit 
ce  l'an  587.  par  300»  ouvriers  au,  4é« 
pçnsdu  Roy.  ,,&  mourût  Tap  s 97» 
a^rcs  avoir  fait  U  (;eremonie4u  hiçxc^ 
28,  Flavius  AppelBuuj.  Ai;clii- 
diacre  de  l'EgUfe  de  Genève  ,  coufia 
dÀ  Duc  Afdeiparc  lui  fucceda;  Le 
Pape  Saint  Grégoire  le  Grand  fut  Ci 
content  de  ce  choix ,  qu'il  lui  ex{i^i«i 
fans:  dejf^i  ky  Bulbes  j  car  il  l'avoit 
«onnu  perfôtuiellçmjçnt  à  la  Cour  de 
France  x}uand  il  y  fiin  Légat.. Il  fii; 
fortpeu  de  refidençe^ans  ^n  Dioce^ 
fe  >  ayant  al^fté  à  plufleurs  Concile^  j. 
&  fur  tout  à  celuide Londres  cn/éoj« 
qui  fût  tenu  fo^s  TEvcqueMilec,  par 
l'autorité  du  Pape  Bdmfacc  I  IL  il  fu(^ 
ciscoie  à  un  autre  Concile,  trois  aim 
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Épfèsjtcml  Komt&ms  Q^nifacc  I^^; 
&  encore  à  un  troîfiémc  ,-  convoqué 
]iar  le  ménic  Pape  en  é  1 3 .  flcétant  de 
reiour  à  Genève  fl  mourut. 

2^.  PAPUtus  I  r.  qui  avoir  été  fonr 
Go^ûJjuteur  ,  gouverna  l'Evêchc  du-^ 
rant  fes  voyages»  5f  en  ayant  pris  pofî 
feffion  il  hic  envoyé  à  Rome  par  le 
RoyClotaire>  pour  prêter  obéiflan-i^ 
ce  de  fa  part  au-PapeHônnorîas^maîs' 
il  y  tîiourut  avant  que  d'avoir  eûfoiï 
audience  ,  &  après  avoir  reçôJa  bc- 
nedîâion  du  Souverain  Pontife  ,  m 
orMulè  t^ortij'i  Si  fat  enterre  dans  ['&» 
g^lîfe  du  Vïitican ,  Tan  6  i-r . 

3  o^  Ro*  E  RT  de  Baftc  fut  anffi  rôc 
nommé  par  le  Pape  ^  Tayanc  fervi  dc^ 
I^^t  en 'Sicile  ,  îl  le  fie  partît  pour 
Gcii^e  avec  de$  lettres  poàrle  Roy» 
Glotaîre ,  &  pour  k  Cierge  auquel  ît* 
tnarquolt  :  Fom  nous  étvt^  envoyé^ m 
Eviqne  mort  »  &  nous  vous  en  envoyons 
un  pjm  de  vit^  que  vous  recevrez,  comm 
me  venant  de ^nS^e  fart  ,  aveclabene4 
diSHon  de  T^tfo^Seigneur  ,  édnfi  qu9 
nons-ampns  r#f6  &  accepté  le  vitre; 
Cet  Evèqqe  fignoir  aî«a-,*2^«^# 
Hslvmùs  Efifcoffm  Çenevenfis.  l\  re* 
E    v^ 
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gna  tù;  atis  »  étant  morcen  646.  fc^r 
tcgrccé  du  Peuple  &  du  Cierge. 

3  !•  Aaii>Aiii  vs  que  cpielques-uhs^ 
Veulent  ayok  ptedcdé  :  Rob^t^is  ^ 
f  cok  Cîloycn  de  Genève  j  ic  ?Ddycii 
deUCaihcdraic  U  fat  ctiîrà Tàge  de 
^0.  aus:^  &.ne  Siégea  que  4.  an&.  -  ^  ^ 

jt,  EFo;AdLO  Afdtîdîkcfif  &'Cftdi* 
yc4i^<kn)eve,  fut  choifrpoqr  Sut^ 
cc(&nr>)5eccdiaftrméjàr1è  Kipi^Tte^ 
dore^^e^fùicd^Saiiré  ^LyœipHr'troiV 
Ev^qrtes  ,  Ai  foi  cfimyé'fêx  4e  Pape 
Ag^ihonhmïiCfmçîlc  de  ConftiatKi^ 
uaplctpauoror^^oe  un  dcb^troirCe^e^^ 
qu'il  y  citvflgtoSt  ,^'jmas5^étannnî9<m^ 
çhethtR^^>okir9:^lfer9  il  tomba  nudadé 
àTuria>  oùjyiyiaitMfÉut.  >  v^  : 
,^j'|.  THAoéi  •Alfaon><jooIc]^ajr 
Tl^sodoffii:  avoir  £iitifortiffduCon- 
vciiftikSaiw  Demi/,  f  Alt  >ëlâMpmrlè 
Clergé.^  jSc^réàJStâtnê  parie  Paipt^ 
AgMhon%  &  àJoaietbtHr  ik^gouVetfâtt' 
rËvéchéàriaFiatiHytâtontl'tm  cfaauiuiiy 
îlaugoienta'le  nombre  &  ler^^ft»* 
desCbénoinespûrk^farettr  iu  Roy 
Pépin,  6c  ^Uànt  la  ttfiie  deibn  Dip*^ 
cek  ,  fi moaniten  710^  âgéid'e {rV 
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J4«  Hx/PORTUKus  Précepteur  4tr 
Roy  PcpiniCtant  dcja  Doyen  de  Sainr 
Pierre  iuifucccda^  &  fat  Sacré,  par  le 
P^pe  Caoftancin  en  71 1  i^c^cft-fous  ccr 
Ey4quej&  par  l'autorilé  du  Pape  Gt«^ 
gpire  Ji.  qu'il  fe  rinr  Un  Concile  à 
Genève.  .£.  kquel  fw  aflfemblc  dans 
Saine  J^iôroe^.  Le  Pape  montma  trtrfs 
Le^cs  po4jr  y  prcfider   aketnative- 
HiiPli^/çavnîi!  1  Evéguff  dèfi^Poftiesjce^ 
lui  de  Mim(cmii&  celurde  Genève  ^it 
s'y  qrouya  1  h6^  Evéqucs,  i^o.  Akké^ 
pu  auiâgcis  l?rêttjes  tfotkà»nzAe$  ÏXié 
gnitezi  Eccbftiftîi|Uffi,  ce  Sain;r  Prélat 
mpurut  cnjjé',  ^  après  Mtm  da  -fttîir 
guçs  qu'il  avoir  dfi^yé  pcwr  M«rf  far- 
cie l'Etat  &  de  JbiUligion,      ,    '  < 

Ç'j  •  Low  A  R  ifcrs  EiKherios  fut  ^ï^ 
à  fji  pUce,  îlcrok  £we  d^ËudievËvâ^ 
quç  dç  Pàvîe j  quî,vitir  ^pt«fieniem  k 
Genève  pouHe  Sacrer ,  4Tce1«s  Evêi 
qu^éoIiyoa&-deLra{atie;  Ilnie^iK 
rut-a04StigQ  fcn^fvîfiamrlès  raklàdès  ,- 

3£.  GiLA3£ax  I>>7e«iiiela(la^ 
thedrilé  fut  nommé  3  ilalla  à'Romis 
oàil  fat:Saccé:par  le  Pape  Paul  t.  c'eâr 
£dus  cet  Evêqu^  que    Qh^rlemagne 
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fet  ï  GcncTe  où  il£f|oarna  pdiir  / 
tenir  un  grand  ConCnl  de  Gûefre  ; 
QDlHrc  Didier  Roy  de  Lombirdi^lCe 
Pvclac  mot]ïttt«a(K  de  yîdAlcSt ,  VMh 
7^.  doua&e  ani  aprÀ^le  vï>yage^4^ 
CiiàHemagne  à  cette  vîlle,îl  augmen* 
la  1^  rcvetms  de  fa  Gatl^draie  ^  ôc 
Peniichî^d'çrnemcns  predeu!^. 

}7.  'WALTBBLnus  Doyen  defeiat 
Pierre  ,  qui  avott  été  Prec^teur  dtl 
R^  Charlesi^fiic  élâ  cinq  fottrs  aprés^^ 
&  cojôfirmé  par  Iç  Pape  Adrien.  Ce 
Prélat  fe  troturaau  Sinode  ^  fe  tint 
à  Rome  de  6^  Evè|«ciy  etrifanSooi 
auquel  aflî(kb  Ckrgé^to  cdtt^Qi^ 
pif  ^e  cm  Charlemagne  fut  déclarë,& 
reconnu  pour  Empereur  dOcddcnti 
&  couronne  le  |aur  do  Noël  de  h 
même  année  par  le  Pape  Léon  1 1 Ë 
Cîec  Ëvâqise  mourut  l'an  82.1;  apréi 
avohr  tema-k  Siège  $6.  ans. 

j8.  ÂPRADi  netttt  de  Catakie' 
quNtûit  fi^rori  de  Louis  le]^bon« 
naîrc ,  lequel  avoîtfuccedé  îtCharlei^ 
magne  (buPefe ,  fut  élu  par  le  Clct- 
gé  fans  vouloir  admettre  le  Peuple  Îp 
certeEleâion ,  après  laquelle  il  s?en 
alla  à-Rome  où  il  fut^facré  |w  le  P;*^ 
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^e  Pafcbal ,  qui  lui  fie  prefenc  (tune 
Mitre ,  &  des  autres  habits  >  Ac-osne- 
itiens  Epifcopaux.  Cet  Evêqne  fonda 
une  ParroiCe  dansia  vtlie  où  il  n'y -en 
avoic  encore  que  deux  »  &  mourut 
ran849. 

On  fur  ft(&z  loog^-tecm^fans  Iid 
donner  un  fuccefleor  ,  parce  que  le 
^Peuple  voulut  faire  revivre  le  droit 
4que  Gb^rlemagne  lui  avoir  donné 
<iintervcnîr  à  l'éledtion  de  l'Evêquû, 
k  quoi  le  Clergé  s'oppofoit ,  mais  ùu^ 
•fin  s'étanc  réiinis  ils  murenr^ 

99.  DoMXTjf  If  1  Prévôt  de  la  Ct^ 
thedrale  ,  &  très  içavauic  »  fon  élec» 
tionayant  été  approuvée  par  LconlV* 
il  fut  facrépar  les  Evêqtic^^de  Vfen« 
ne,  4e  %on  &  de  &|artigny4  CePre« 
lat  fut  grand  deâèeieur  4es.  immani- 
tez  Eccledaftiques  >  8c  étanc  ailé  à 
Rome  auprès  da:Pape  Nic^Sf  fi>n  in* 
•tixne  ami  ,  ilifuctihoifi  pour  le  Chef 
id'une  Miffion  que  le  Ro^i^de  Bulga- 
rie avoit  demandé ,  il  mourut  en  cno* 
Ixpin  dans  layille  de  Çieafiej  le  fcpcici- 
me  |oiu7  de  l'an  S5  9. 

40.  Bozo  qui  avoic  été  notnmé 
fon  Coadjuceur  partit  pour  Rome  q^^ 
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(•6a  )  - 

31  fut  facr^  par  le  Pape  la  vèïlle  éc 
Noël ,  Se  comme  îl  avoir  déjà  60.  ans 

-il  ne  Siégea .qu'* environ  18.  nfèîs. 

41^  Etiemnb  Angefifiis  Citoyen 
de  Genève  ,  84  premier  Prêtre  de  l'E- 
^life  de  Sens  ,  très  fçavanc  >  fut  éi&  » 
mais  il  ne  voulut  poitit  partir  de  la 
ville  de  fa  re(iden€ë  qucJ  Ic^Pape  Ni- 
colas n'eut  approuvé  foti  ^ledion,  ce 
qa^ayam  (aie  il  Commit  1^ Archevêque 
de  Seng  pour  le  facter  av^c  deux  au- 
tres £véqucs  de  faM^tropolitafaie.Çc 
Prélat  fe  tro«ivaauCôfk:ilede  Mah<- 
toucha  &8o;&tno»ïac  Taii^^e  fuî- 
MUte ,  ayam lèmi  le  Sî^gc  2. 5.  afes. 
.  41.  A^AAiKT^'  Optandus  parent 
des  Comtes  de  Genève  fut  dlû  par  le 
Ckrgé,  &  le  Peépl^b^qi^^ltoe  fut 

s  ijoe  JDiaçre,  le  Pape  Jean  V I II.  le  fa- 
ctê.  à  Rome  où  il  écoît  pour  lors  dans 
Itfigtifc  de  Saint  Pfcrrc.  Cet  Evêquc 
w  Siégea  que  ^i  ans,  iétantmoft  d'A- 
poplci$c  faîfimt  fa  tifité  à  tonon 
l'an  &88* 

*  4J.BERNARDUS  Rictdpfa^is  qui 
étoit  fon  frère  Utérin  ,  fut  élu  à  fa 
place  à  la  pluralité  des  fuffrâgeîs  du 
Clergé  Se  du  Peuple ,  à  quoi  fon  mc^ 
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(^3  ) 
«te  perfonncl  contribua  bien  tutam 
que  fa  gr ftn4e  parenté  »  il  alla,  enfaitc 
à  Rome  où  il  fut  facrc  par  le  Pape 
Erîcnnc  VI.  dans  TEglilc  de  Saint 
Pierre  qui  lui  fiç  prefent  dc4cux  Ca* 
lices^,  &  d'^iujcre^  iptnemeos  /  il  mou« 
rqten  S^jétandisqueRodoIplicRoy 
4e  BoBrgQgne.ctoii  à  Genève^ 

44,  St  Lvip. ws;  Frauda  ,.  Prévôt 
4e  l'ËgUfe  4ei^r#Q$on  qui  eiok  ircrc 
,dela  Rdp^vj  fut  nomnilé  à  rEvêclic 
parla  x^ci>mp^s^nd^iU}nda.BçoycBjo* 
dolphe  *  il  fiH  Uçpé  une  année,  après 
par  l'Archevêque  de  Vienne,  &  detix 
autres  EvêquestçnfMitc  d©  U  çommif- 
Cqgdu.P^pç Etienne  VU.  Romain. 
Ce  Prélat  fit  pli^  d'ot^içmens ,  &c  de 
repâcKÎQns^  l'ÈglUe  de.  ùim  Pierre 
que  Ie$  cinq  dernier^  Evêquesi  il  fie 
çi^egpue  bâtir  pit,  W  Rey  i^A  beau 
fi:e^:e|>liu(ic^|s,fpaîfQm^f?o»r  logçrles 
jP>a^^cft^nti4'efi^roit.qui  dans 
la  fuite  a  été  nommé  la  rue  dcs' Cha- 
noines ,  il  eft  mort  l'an  90  i.  à  lîâgc 
de533.ans, 

4j .  Lo  T,H  ^ïUL  y 5  Adagundus 
Diacre  de  la  m^me  Eglife  Uii  (uoceda* 
^oc  eu  toutes  les  voix  duOçrgé  fie 


dby  Google 


f&4) 
'ilti  Pei^e.  Cet  Evêque  iroîc  mené 
une  vk^  édifiante  que  plôficurstic 
fcpâûiom  pâffoîcnt  poor  tnîraculcu- 
fcs ,  ce  qui  fiic  caufc  qu'îl  n^cùt  point 
de  concurrent.  Le  Pape  Benoît  IV. 
confirnaa  fon  éleâ^on  ,  il  écrivîtaux 
E*lcâ«ur$  de  la -mâttfîci^  fuîvame ,  Us 
maret  èhoij^nt  49S  E^niues  p^ttr  en 
fdfticsSmms  ,  fMisvmêrfHn€z.un 
S^rafom^UfartEveipêe  ,  îl  mourut 
en^oj.il  foc  pleuré  fc^régnèié  noti 
fculemenDdc  tous  les  habitais  de  U 
ville  »  mais  encore  de  ^tti  fon  Dîo- 
«efc. 

-  46.  LoiTH  Àymo  orîgmaîtc  de 
Genève ,  Bénéficier  dans  la  Métropo- 
le de  Vienne,  qui  outre  un  grand  mo- 
tltc  étoît  bien  vu  du  Roy  Rodolphe 
fûcccda  à  l'Evcché  ;  le  Pape  Benoît 
I V.  qui  le  i«mnoiflbit  depuis  long^ 
tems  ,  fouhaicca  de  le  voir  à  Rome 
où  tl  le  faccâ  >  8c  mourut  de  la  pierre 
en  92:4. 

47.G1RARDVS  Archîdîa«re  1  & 
très  fçavant  lui  fat  (ubMtué  ,  &  en* 
fuite  facré  par  TArchcvêque  de  Vien- 
ne qui  fût  commis  par  le  Pape  Jean  X# 
<iut  avoir  confirme  (on  ékâdoni  il  ne 

Siégea 
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Mégcàquc  4.  ahs,&  monr&t  l'an  91$. 
48.  HoGO  1 1:  qui  écoic  Doyen  de 
Lyon  fût  élu  &  confirmé  pir  Léon; 
V I;  Sc^  facré  par  l'Archevêque  de 
Lyon  (on  coufin  germain  ,  ic  deux 
autres  Evéques ,  ce  fuc  lui  qui  fit  fou* 
mettre  le  MonaftéiC  de  Saint  Yiâor 
de  Genève  à  l'OrdrÇide  Cluny  >  il  fut 
auffi  envoyé  par  le  Pape  Martin  I L 
au  Roy  Louis  de  France  en  qualité  de 
Légat  ,ilécoit  nevèû  de  l'Impératrice 
Adhdaide  »  -^  mourut  en  odcu^  de 
fâmtecé  l'an  94e. 

45^,  CaiiRARD  Bertrand  fon  pa- 
rent lui  fiicceda>  U  fut  facré  à  Rome 
piurle  Pape  Agapet  IL  dans  un  Sy- 
node d'Ëvêques  »  il  fuc  quelque  tems, 
après  dans  un  Concile  que  TEmpe^ 
reur  Ochon  fit  alTembler  à  Rome ,  Se 
mourut  au  bout  de  i  o.  ans  n'en  ayant 
pas  encore  6o. 

50.  Aldaguhdus  fécond  Diacre 
de  l'Eglife  de  Genève  fut  élu  à  fa  pla- 
ce f  &  le  Roy  Conratd  qui  çtbîtà 
Lyon  approuva  l'élcâion ,  &  le  fit  fa- 
cfcr  dans  un  Synode  de  jo,  Evêques  * 
quily'fit  aflemblcr,  l'Archevêque  de  ^ 
Lyon  fit  cette  fôndîon  dans  l'Egiifc'' 
Tome  II.  F 
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dè^ Saint  Jean  ^^  &  le  tout  cnfuite  ap,^ 
prouvé  par  le  Pape  Benoît  VI.ll  ibou- 
rat  à  un  âge  fort  avance,  l'an  .1015. 

yA  •  Bbrn ARD  Tontelius  Citoyéiît 
de  Genève  ,  &  Chanoine  pdcux  j8c. 
fç avant  lui  fucceda  >  ôc  fut  Sacré  à 
Ronic  par  le  Pape  Benoît  VII.  dans 
l'Eglifc  de  Saint  Jean  dcl-aitran,  c'ç0:^ 
fous<:et  Evcque  que  l'Empereur  Cpii- 
rard^  fut  couronné  à  Saint  jpicr^  dô 
Genève  par  Heribcrt  Evêquc  c^e  Mi- 
lan ,.&  mourut  en  aojS. . 

j^^Frideric  ,  coufipt de  GuiU 
laumc  Comte  de  Genève ,  fui  élu  à  fa 
place  >  &  fon  éle4):ion  confirn^e.  par^ 
le  Papiç  Grégoire  VI,  qui  commît 
pour  le  facrer  les  Eycqucs  de  Ly^n  ^ , 
de  Laufape  &  de  Sion  5  la  cérémonie 
fe  fit  dans  la  Cathédrale  de  Gçaeve  le 
jour  de  Saint  Pierre  ,  il  m«>ui:ut  âgé  . 
de  70,  ans  Tan  10714 
,  5}.BoRSA0us  fiufon&ççeflTcur,. 
le  Pape  Alexandçç  II.  coiiMpît  pour  le 
Sacrer  l'Evçqijie  de  Cpn(ta;icc  >  avea: 
les  Evêqiies  de  Bafle  ,  ^  de  Laufane  ^^ 
il  mourut  le  i8.  Janvier  107  A 

J4.  GuiDO  fils  du  Comte  de  Gcw^^ 
ncve  lui  rucccda,&  fui  Sacréà  Roaac  ^ 
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parle  Pape  Grégoire  VII.  en  prefcii^ 
ce  dafacré  CoUege  ,  &  à  Ton  retour 
à  GenevCiU  die  fa  première  Mcffe,  o\\ 
il  invita 4*£vêqae  deLaufatic,  &  tout 
fôn  Clergé  i  il  Sfégèa  ja«0s  y  9c 
rtioatttt  le  }a;>06k<)bM  maô. 

-  j  y .  HuM*«Rttr»  d^  Grand  Mont 
fâi  cHoifi  |»obt  lui  fa€ceder  »  ic  alla  à 
Rome  ^ii  Ibc^àcr^  par  le  Pape  Ca*- 
Ufctequî  k  regala^'an  cncewfoîtd^ar- 
geht  V  &  d'on  «(Torritricnt  d'habîts 
Pontificaux.  G^iPrclatmoamcle  31, 

Oéèobret'ahîaïjj.  • 

j6i  Amxvtîv^  cb  Foucîgny  foc 
^lû  i  ôc  fôn  éleâion^pprcmvée  par  le 
Pape ,  8c  enfuîtc  il  for  Sacre  j«r  l*Ar« 
chevêque  4c  Vîcane^&  dcioc  autres^ 
il  ftceat  deux  lettres  de  Saint  Bernard , 
St  affifta^^a  Céndie  de  Larran  fous 
Atexandr#  ni.  Il  Siégea  50.  ans  8C 
mourut  le  zj.  Juillet  1  iSf. 

'  5 7.-M4ftC*NantcHn  Prévôt  de  la 
Cathédrale  ,  &  d'une  famîlie  dîftin- 
ff^e  de  Genève,  Grand  Jurifconfultè 
foc  élu  ;  ce  nouvel  Evêqae  alla  trou- 
ver le  Pape  Vrbain  1 1 L  qui  fot  créé 
à  Vei'ohnfe ,  &  y  fot  facré  par  ce  Pon- 
tife le  lé.  du  manie  mpis  dans^  la  Ca* 
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ihedctlc,  le  P^  Cclèftifx: II L  V^cn^ 
toya  en  Alleinag|i€<n  qoisKlté  de  Le« 
gtc  j  puis  41  -moiHMic  kn^^  Février- 
Pan  1 200.  ayant  Siifg^  1^»  aas.: 

58.  Bbrnj^p^d  de  Chadxrtr  natiff^ 
d'AmbruHa  qui^yoit  ùnn  l'^gHfe  de* 
Genève  dés  fa  dectcaiurc  $<«ayanc  été 
Curé,,  CbaQoiae  &  Chancre,  fot  élu/- 
&  Ton  éleâion  applaudie  de  tous  [^ar^ 
foQ  tue  n^trke ,  &  fur  tout  du  Pape - 
limocei>c»'l)îL  qui  l'approuva  par  un- 
bref  treiobMgeant  ^  -&  commit  l' Ar- 
chevêque de  Vienne  pour  le  Sacrer* 
dans  la  Cathédrale  de  Genève  4  ayant 
pour  alEftaos  les  Evoques  de  Lanfane^ 
&  de  Martigny  >  il  Siégea  jurqu'i^>^^ 
l*an  iio/*-       îj 

SS'  Lixvis  deSaintClattdeluLfttO' 
ceda-j  ic  ht  conficnsé  &  Sacié  Mr  le 
Pape^  &  mourut  firpt  jours  après  ibiv^ 
retour  d  .•  Rome ,  l'an  1 2  i  )  • 

6c.  Hi7MBfiRqp.de  TrugJy  ,  Ton 
Coadjuteur  fut  faccé  par  le  Pape  à  Con^ 
aivrvée  à  Genève  ,  il  y  foi  reçu  avec- 
d^  grands  applaudiflèmcns.  Le  Pape 
IlonocentlIL  ayant  convoqué  au 
moiVdc  N^v^wibre  1 1 1^5 •  le  fameoxi 
Concile  dJ  L^tcan  ^  l'Ev-ç.qijf  Ha«w 
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(69) 
Wrt  yialla  avtc  r Archevêque  de  Vicilî 
ne  ,&lcfeKUr  de  Saint  Vîftor ,  il  y 
n^unit  avec  des  grands  fentimens  dc^ 
pieté- Van  1117;^ 

é'i4'Pi£iiii&^  de  Sdfens  fat  élu  h 
laplufalké  des  voix  du  Clergé  &  du' 
Peuple,  li  étoit  GhanoineKiepuis  47  •> 
ans  y  &  il  en  a?oit  7  j  ^  Ton  grand  âge' 
De4ui  a^ant  ^asp ermis  d'aller  à  Rome< 
pour  y  être  Sacrée,  le  Pape  (ionorius^ 
II I.  camrait  l'Evêquc  de  Lyon  qxib 
éio't  àRome  ,  &  le  diargca  depaffcr  * 
par  Genève  pour  l'y»  facrer  avec  les ^ 
deuxfivêques  plus  voififls, Ton  grande' 
âgen'cmoêcha  pas  qu'îlne  ficla  vîfi-^ 
tt  gcncralctles  Gurcz  deftm  Dîoccfc^ 
dans  ij.moîs^dé  terns^  fanJ  être  à' 
charge  à  poribnne  ,  ne  daenant  avec 
lui  qu'un feul'Amtaôiiîeri&deuxdo* 
naefiiques^  il  mourut  le  19;  Decem-ï^ 
bre  l'an  il  19. 

6^.  A^é  de  Grandfon  fur  hbmfhé 
à  i'âgc^dc  3  ti  ans  ,  îlieoit  Chanoitie' 
delà Gathèdrak,  il  fe  rendît  à  Rome,, 
fiteomnicil  avoit  été  en  Allemagne 
avec  le  Pape  Houoriiis  ,  il  fut-  Sacré  à  '' 
Saint  jfean  de  Lacràn  -par  le  Pontîfe< 
lylîle.  6t  loger  dans  ion  Palais ,  Se  \iw 
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fit  prefcnt  d'une  Ctofle  d^argent  >  te- 
autres  Ornemens  préckuxX^e  fin  cet 
EvéqucquificbâtirleficHt  de  Penay 
en  1 2 1 3 .  à  quoi  k  Cotme  de  <îen€ve  ; 
scopofoic,!!  affifta  aaCancUe  dtLyon 
en  M45.conYoqaépaç4e  BapèlnîMv' 
cent  I V.  fous  le  Regncdr  S.  Louis  r 
puisen  ii49;ildllaàConftaTice ayant' 
érë  cKoifi  pour  arbStfcid^s  difïcr^fis 
d'entre  l'Xbbé  de  &ribr€al  &tE%é^ 
c}cre  deGûnâjanœ^iLrefDurna  àRotne 
en  1  i|j .  ou  Alcxaiidrc  I  ¥•  le  fit  fon 
Lcgat  à  FlorencCjd'autrcs  dîfient  qu^t 
fut  l'année- fiiivantt  en  Angleterre 
avec  l'Eleâjeur  de  Gdognejpour  por- 
ter la  Couronne  Impériale  à  Rîchard 
Duc  dé  CornottaUlt,iLfat  ei^uite  en- 
voya par  fc  Pap«  en  France  îttipréâ  de 
Saint  Louis.    IL  mourut  deux  ^ns 
aprési  ^éde  74;  ans  après  avoir  Sié- 
gé 40.  ans  le  2 1 .  OAobrc  1 1  <ia. 
•  6^.  HBWRicîO^dcBottfePrieardc 
la  Chartreufe  itfotmt^  fat'  notnnié'5 
mak  il  falbt  w»  ot dre  mplés  du  Pape 
pour  PobiigeFd'accepterl'Ëv^hé  >  il 
ne  quitta» point  foii  babit  de  Char* 
treux,  &  (oopiroit  tous  tes  fOurs  pour 
UibHtudtr  9  demaaiore  q^u'il  écrîtit' 
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au  Pâpc  Clcmeiit  IV.  enl*an  116  8,. 
pour  le  pcîcr  de  le  d'echarger  da  far** 
d^sau  de  rEvêché ,  ce  <}u'il  lui  accorda 
par  un  BtàfyScdés  La  leeidemaii^  qu'U 
l^ciit  reçu  il  en  fit  part  à  fon  Clergé , 
&  le  Dimanche,  fuivf nt  qui  étoit  le 
x^.  Septembre,  il  ftt  dans  un  Sermon* 
^jcc  pathétique  les  adieax  à  ion  trou* 
peau  ,  .&  partie  le  même  jour  àpied> 
avec  deux  de  fcsrRfclîgîcux  qui  le  catt-> 
duîfirent  àfon Couvent  où  il.eft  mort 
eo  odeur  de  feinieté  i  le  19.  Septem- 
bre iijf. 

64.  Ayjyco  IIL  de.Monthonajr: 
Chanoine  r^uUer  ,  dejixque  Léty. 
fait  Chanoine  de  Vienne. fot  clû ,  Se . 
ett(uîte  alla  à  Rome  pour  y  être  Sacré.^ 
Ce  PreUi  fe  trouvaà-Lau&neàlea-: 
ttcvài  qui  s'y  6t  du  Pape,  ^  de  l'Em- 
pereur  Rodolphe  d'Autriche  apré^  Iflr 
quelle  le  Pape  paflà  à  Qsnevc  Cms  s'y 
arrêter  que  deu»  jours  ,  éwM  pvefic 
pour  fe  tfon^^r  m  Conoik  4^. Lyon  , 
5c  mourut  k  %f.  NQVGO^bfe  iX77- 

6$,  Robert  H.  iJe  Genève  Gha-> 
noîne  de  Vienne  fut  clû  à  fa  place,  ic 
ït  Pape  Martin  IV,  le  Saci^a,  GcPon* 
life  ayam  été  awefpis  Preçepjeur  4a. 
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Goiftte  de  Gencvc  ,  pcrc  duiîtRo-^ 
bcrt  »  le  logea  dans  Ton  Palais ,  lui  fie 
de  magnifiqaes  prefens  à  fon  départ^ 
de  mourat  le  premlet  Ait'ùi  1 88. 

66.  GuiLi  AtJl^'E  dcConflans  âgé  • 
de  éo.  ans,  <pA  etoic  Chanoine  depuis*^ 
prés- de •4<!)'.  ans',  &  Trcforîer  depais* 
plus  de  lo.  ans  loi  fucceda  »  &  fon^ 
cieâion  confil>m^  par  le" Pape  Ho-* 
nôtitts  IV.  ^nî  le  Saci^a  3  Se  moaruc  * 
en  150}, 

6y.  Martik  Corieil  Auttîômer^ 
du  Comte  Amë  de  Savoye ,  &  Doyen* 
de^  Ghambtfry'  fuc  'nomthé  par  la  re- 
tomniandarîon  dudirComte,  Se  écanc* 
allé  à  Rome  •  pdui?  y  •  être  Sacré  •  fut  ' 
obligé  d'y  ^re*un  long^lèjour,  à  eau-  • 
fe  delà  mort  do  Pape  Bônififce'  VlII.^^ 
draine  qu'on  eût  élu  un  fuccefTcur 
it  y  mourût  d'Apoplexie  l'ân^i  50J. 

68,  Aymo  IV.  Du  (^art  qui  avoir 
étéGhanrredePEglife  dé  Lyon  ,  & 
Doyen  de  Saint  Pierre  de* Genève  lui 
fucceda  y  de  alla  à  Rome  où  il  fUt  fa^ 
cré  par  Ic'I^pe  Benok  XI,  &  mourut;- 
en  I  j  II. 

6^.  Pierre'  II.  de  Foucigny  ne*^ 
viruda  Seigneur  de  Foncîgny ,  &  dti^ 

Dauphin 
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(7J) 
Dauphiû  de  Vienne  3  Preyoc  de  U 
Cathédrale  3  fut  élu  crois  jour^  apré^ 
&  comme  le  Pape  létoic  4  Lyon^  il  s  y 
rendit  pour  y  être  Sacrée  deux  années 
après  eunr  allé  à  Avignon  dans  la 
pcnfce  que  Jean  XXIL  le  feroît  Car- 
dinalice Pontife  lui  dit^ je  fuis  trop  de 
vos  amis  pour  vous  ôter  de  Genève 
où  TOUS  êtes  Prince  ,  car;en  vous  £ri« 
fànt  Cardinal  ,  (î  vous  ycnîez  à  Avi- 
gnon ,  vous  y  deviendriez  fujiet.  Ce 
Prélat  mourut  après  avoir  gouverné 
£bn  Eglife  j  i  «an.  Il  fit  des  grofTes  dé.> 
penfes  de  Ton  propre  revenu  pourem- 
DellirfaÇathedraIe,&  pourlefecours 
^ts  familles  ruinées  par  trois  diffé- 
rentes incendies  qui  arrivèrent  à  Ge- 
nève durant  fon  Epifcopat  >  ce  qui  le 
fit  fort  regretter.  U  mourut  le  premier 
Avril  1341. 

70.MAEC  Atlamend  de  Saint  Joire 
ancien  Chanoine  de  Saint  Pierre  & 
d'un  mérite  diftingué .,  lui  fucceda,  il 
alla  fe  faire  Sacrer  à  Avignon  où  il 
retourna  en  i }  jo.  pour  le  Jujbilé^qui 
fot  rcduît  à  jo.ans,r£mpcreur  Char- 
les IV.paffa  à  Genève  en  I  j65,&  l'E- 
v^ue  y  jmourut  au  commencement 
Tomt  IL  G 
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de  l'an  1^66.  ayant  tenu  le  Siège  14* 
ans. 

71. Guillaume  II.  de  Marcoflày 
qui  avoic  écé  fait  Coadjuteur  par  la 
Bulle  du  Pape  Urbain  V.fur  reconnu 
comme  Evoque  le  13.  Février  i}66. 
Se  mourut  le  premier  jour  de  l'an 

I377* 

71.  Berthakd  de  Croseftmî$ 
par  le  Rituel  de  Genève  pour  Suc- 
ceiTeur  à  Guillaume  II.  Fournierde 
MarcolTay  ,  {ans  marquer  ni  le  tems 
de  Ton  Eleâion  ,  ni  celui  de  fa  morr. 

73. Je  AN.  I.de  Murol  qui  avoit  été 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Lau- 
fane,puis  Chantre  de  celle  de  Genève» 
alla  à  Rome  où  le  Pape  Grégoire  XI. 
le  Sacra  £véque  le  S^Septembre^âc  lé 
renvoya  cnfuite  à  Clément  VII.  qui 
s'appelloit  Robert  de  Genève  ,  origi« 
Maire  de  Sciffcl ,  qui  le  fit  Cardinal* 
74.ADEMARD  Eabri  Dominicain  fils 
d'un  citoyen  de  Genève,  éioît  Confcf* 
feurduPape>qui  le  nomma  &  le  Cler- 
gé pour  confcrver  (on  droit  d'cledion 
le  nomma  au(Ii,ce  qui  ne  déplut  pas  à 
Clcmcnt  qui  le  renvoya  à  Genève, 
après  l'avoir  Sacré.  Ce  Prélat  fit  des 
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Ordonnances  par  où  il  confirmai 
augmenta   les    Privilèges  des  Bour- 
geois &  l'aacoricé    del    Syndics    & 
mourut  le  14.  Décembre  .138^, 

7/.  CtriLLEt-M^uslIL  de  Lomay 
Doyen  de  Saint  Pierre  ,  fut  élu  trois 
fours  après  >  &  fut^acré  le  jour  de 
Noël  fuîvant ,  par  le  même  Clément,* 
Jl  Siégea  i8.  ans  .,  &  mourut  le 
4.06l:obre  1408. 

76.  Jean  ll.de  Bertrandîs  de  Tu- 
.rîn  trés-habile  Jurîfconfultc  ,  Prêtre 
4^  Chanoine  de  la  Cathédrale^  fut  élà 
parlcClcrgé  &  lePcuplc  ,  &  cnfuîtc 
Satrté  à  Vienne  par  l'Archevêque  & 
Ic^dcùx  Prélats  plus  vorfins^  4ixans 
caprés  il  fut  Atchievêquc  de  Turin  »  & 
«nfuite  fait  Cardinal  par  le  Pape  Jean 
XXIII. 

'  77,  Je  AN  IlLde  Pierre  Sîze,quî  de 
Chatibincdc  Saint  Pierre  de  Genève, 
.^toit  devenu  Chatitre  de  Vienne  ,  & 
nommé  Succeffcur  de  Jean  II.  écrivit 
au  Pape  à  Bologne  fur  fon  Elc6kîon,& 
obtint  la  commiffion  adrciTée  à  l'Ar- 
.'chcvèque  de  Vienne J,poiir  le  Sa^ 
.crer.  Enfuîte  ce  Prélat  fut  envoyé 
par  le  Comte  Ame  à  Aix  la  Cha- 

G    ij 
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{liellc  4  au  couronnement  de  l'Empe-» 
reur  Sîgirmond  y  apcés  quoi  l'Empe* 
xcur  vint  au  Concile  de  Conftancçt 
l'an  141 5.  où  l'on  élue  poîur  Pape 
Odon  Colonna  Rrunain ,  qui  prit  le 
nom  de  Martin  V.&  comme  Jean  III. 
mourut  en  1 4 1 8 .  le  Pape  fe  trouvant 
à  Genève ,  le  Clergé  &  le  Peuple  s'a- 
dreflferent  à  Sa  §ainteté>pour  prendre 
fês  ordres  fur  la  manière  dont  ils  fo* 
roîcntPElcAîon  de  leUtEvcque  >  à 
quoi  il  répondit  que  le  Siège  Apofto- 
liquefe  trouvant  dans  leur  Yille,iln'y 
avoit  d'autre  nomination  à  Êdre  que 
celle  qu'il  en  firroit  dans  ifoti  Confif* 
toîrc  ^  &  qu*il  alloit  pourvoir  leur 
Eglifed'un  Pafteur ,  il  ajouta  que  n  é- 
tant  plus  l'ûlage  que  lies  Séculiers  (è 
mélaflcnt  de  l'Eleâîon  desEvêqucs,îl 
n'ent^ndoit  pas  que  cela  Xç  pratiquât 
|du$  à  Genève  ,  d'où  il  expédia  une 
Bulle  dattce  du  Refedoir  des  Corde- 
Jîers^  le  1  o. Juillet  141 8.&  le  17.  fuî^ 
vant  il  nomma  en  plein  Coniiftoirc 
Jean  IV, 

78.  Jean  IV.  de  RochcraîiJé  qui 
étoîtEvcqucàSaintPapoul  >  jSc,  Pa- 
triarche d'Aquilcc  ^  qui  ctoît  de  (a 
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fiiîte ,  8c  qui  avoît  beaucoup  travaillé 
au  Concîlc  de  Confiance  pour  l*cx- 
tinâion  du  Schifme ,  à  la  fin  de  l'an- 
née 141  T.  Rocheraillé  (îic  nommé  à 
r  Archevêché  de  Roiien  par  le  moyen 
du  Cardinal  de  Saint  Laurent,  lequel 
fît  tomber  TEvêché  de  Genève  à 
JcanV. 

79.  Jean  V.  de  Brîcvecuîflc  fut 
nommé  à  la  place  de  Jean  IV.  le  Pa- 
pe &  le  Chapitte  agréèrent  volontiers 
ce  choix  parce  qu'il  étoit  en  reputa« 
-tion  d^un  des  plus  rçavans,&  des  plus 
doux  Prélats  de  France»  &  mourut  au 
bout  d'onze  mois  l'an  1411, 

80.  Je  AN  VI.  de  Bregnicr  neveu 
du  Cardinal  du  même  nom  fut  élu 
^r  le  (iièvgi  ,  &  s*en  fut  à  Rome 
p^cs  de  (on  Oncle  quî'étoît  Doyen  da 
Sacré  Collège  ,  lequel  Sacra  fon  ne^ 
veu  par  commiffion  du  Pape,  &  l'en- 
voya enfuîte  à  Genève  avec  plufieurs 
Ornemens  pour  (a  Cathédrale  ,  & 
pour  la  Chapelle  des  Mâchabées ,  de 
mourut  en  1^17, 

81.  François  h  De  Mies  Sa- 
.yoyard  fut  nommé  à  (a  place  ,  il 
étoit  Confeiller  &  Doyen  de  Cham« 
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Ectyi  il  fut  Sacre  à  Vîewe  le  i  f .  Dé- 
cembre 1418.  il  affiûa  au  Concile  de 
Bafle  ,  Ôc  fie  bâtir  le  clocher  de  Saint 
Gervais ,  il  mourut  en  1445. 

81.  AMi  VIII.  qui  fit  ériger  la 
Savoyeen  Duché  >  Vàn  1416.  fur*, 
nomme  te  Salomon  de  (on  fiéclc ,  fe 
démît  du  Pontificat  en  faveur  de  Ni- 
colas V.  pour  donner  la  Paix  ài'Eglî- 
fc  ;  il  avoît  été  élu  Pape  au  CoTicilcd© 
Balle  le  j.  Novembre  145 5^* Savoie 
prîslciKWTi  deFclixiV.  SaxlomiN- 
fion  qui  fut  en  1449;  fut  fi  idmir»-- 
blc  qu'on  chantoic  partout  ce  petit 
vers  à  k  façon  du  tems. 

FtÊlfiê  lux  fkwiik.^cefit  FelixM^ 
coiâa.. 

Sj.  Et  NidoL-Xs:  V;  bîVouknt' 
témoigner  fon  cftirafelcî  fit  Doyen  des 
Cardinaux ,  Légat  du  Saint  Siège  en 
AllenfiigtTC  ,  &  lui  làiffa  retenir  1*E- 
véché  de  -Genève  ,  où  il  mourut  en 
réputation  de  faînteté  ,  le  7,  Janvier 
14JI,  âgéde  j^i.ans.: 

84.  Pierre  III,  de  Savoye  lui 
iticcodà;»&  ndoufut  le  xi  Août.  14 f  9* 

8  j .  Je  A  N  Lom's  de  Savoye  fût  nïîs 
•i  fa  place  ,  &  Sacré  par  le  Pape  Ju- 
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les  1 1.  après  avoir  Siégé  envîran  ij, 
ans  il  mourut  le  4,  Juillet  1481. 

86.  Urbain  de  Chevron  Prévôt 
de  la  Cathédrale  de  Saint  Pierre  de 
Genève  lui  fucceda  ^  fuivant  le  Rituel 
du  Dioccfe. 

87.  Dominique  de  la  Ruverc, 
ou  la  Rouvere  Archevêque  de  Turin, 
&  puis  élu  Cardinal  par  SixtelV.  fous 
le  titre  de  Saint  Clément  fût  nommé 
Evêquc  de  Genève. 

8  8 .  Je  A  N .  VI .  de  Compcy  «prés  4^ 
ans  de  Siège  en  fît  une  demimon  en 
faveur  de  François  de  Savoye. 

89.  François  II.  prit  pofeffion 
d^  cet  Evcché  le  ij.  Juillet  14*5.  & 
mourut  en  149Î. 

90.  ANtoiNB  de  Champion  lui 
fucceda  ,  Se  mourut  le  19.  Juillet. 

149;.  .  , 

91.PHILIPPI  II.  de  Savoye  Sié- 
gea I X.  ans ,  &  fe  démit  en^  faveur  de 
Charles  de  SeylTel. 

91.  Ch  ARLES  de  Seyflcl  qui  occu- 
pa le  Siège  j,  ans ,  mourut  ea  i  j  i  j. 

95.  Jean  François  !•  de  Savoye 
fut  élu.  Se  fon  élcûîon  confirmée  par 
le  Pape  Léon  X.  qui  voulut  1q  facrec 
G    luj 
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ïm-wirnc  »  ce  Prélat  ^coic  originaire 
de  Turin,  &  Proconotaire  de  l'Arche- 
y£ché  d'Auche,  puis  grand  Vicaire  de 
Genève  ,  où  il  fut  reçu  à  Ton  retour 
de  Rome  avec  de  grands  honneurs  par 
les  Bourgeois  ,  qui  lui  firent  une  en- 
trée magnifique  le  1 1  •  Août  i  |i 4*  H 
tflifta  par  Procureur  au  Concile  gêne- 
rai de  Latran,&  mourut  daiis  Ton  Ab- 
baye de  Fignerol  le  i8.  Juin  i  jxi* 
94.  Pierre  IV.  de  la  Beaume  foc 
ilù  /ansrppofîtion  ,  <c  fut  à  Rome , 
où  le  Pape  Adrien  VI.  le  Sacra,  Se  ail 
recour  de  Rome  pafla  par  Tittin  où  il 
foc  admis  ao  Conieil  fecret  par  le  Dac, 
èc  negligeanc  de  s'en  i-etourner  à  Ge- 
nève pour  avoir  foin  'du  Troupeau 
qui  lui  avoir  ctécottfiîé ,  6c  p^rtîcoHe- 
^remcnt  dansunttms  où  llierefic  d» 
Calvinifine  commençoît  à  faire  qucl- 

Î|ues  progrez  ;  nonôbftatït  toutes  les 
oficitations  qui  lui  en  ëtoient  ^ures 
I»ar  les  Sindics  8é  Magiftrats  de  la  Vit- 
e  l  qui  furent  dVbligâtion  d'en  écri- 
re au  Pape  ,  le  priant  de  fc  fervir  Je 
fon  autorité  pour  obliger  PEvéque  à 
retourner  dans  fon  Siège ,  lé  Pape  lui 
«xpedia  Uû  bref,  luy  enjoignant  foos 
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peine  d'«(communîcatîon  qu'après 
la  réception  &  icâure  y  il  eut  à 
fe  rraniporcer  à  Genève  pour  y  paître 
ion  troupeau^  &  y  prendre  toutes  les 
voyes  les  plus  convenables  pour  s'o- 
f  ofer  à  l'hereiie  qui  commençoit  à 
naître  ,  ce  qu'il  fit,  thaïs  ne  fe  fiant 
pas  allez  à  la  bonne  foy  des  Habitans, 
il  prîal'Advoyer  de  Fribourg  de  vou- 
loir l'pfcorter  jufques  dans  la  vilk,  ce 
qu  il  fit ,  &  ayant  été  conduit  proceC 
fionnellcmcnt  par  le  Clergé  leculîct 
Se  régulier  jafqu'à  la  Cathédrale  ^ 
ce  trouble  n'ayant  point  été  pacifiié 
par  fa  prefence  ,  foit  par  défaut  d'a« 
tencion  ou  par  d'autres  raiforïs,  il  for* 
ma  lededèin  de  fortir  de  Genève  nt • 
nobftant  les  pre(Tantes  inftances  dudic 
Advoycr  dp  Frifboarg  ,  ôc  même  de 
la  plufpart  des  Magiftrats  de  la  Ville 
luifairant  comprendre  les  defordres^ 
que  cauferoit  fon  abfence.  Mais  fur 
un  pretetie  frivole  &  mal  fondé  il 

{>erufta  à  fa  refolution  d*cn  (brtir  >  8c 
aifla  fçn  troupeau  dans  une  exirê- 
tne  confufion^  cnfuite  de  quoi»  il  s'en 
fut  k  Marfeille  où  le  Pape  Clément 
VIL  étoic  allé  pour  le  mariage  de  Ca« 
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therine  de  Medicis  fa  nièce  ,  âvee 
Henrî  fecottd  fils  dé  François  I.  Roy 
de  France ,  où  le  Pape  Payant  vû,il  ne 
pût  s'cmpéchcr  de  le  réprimander  for- 
tement fur  l'abandon  qu'il  avoit  fuît 
de  fbn  troupeau  dans  un  tems,  &  une 
conjonéfcure  fi  importante  ,  &  l*Evê- 
que  voulant  s'excufer  fur  les  dangers 
qu'il  y  avoir  pour  fa  perfonne  ^  te  Pa- 
pe avec  indignation  lui  répliqua  ces 
paroles  ,  mêàiu  fidei  quare  dubîtafli , 
troyeTL^vous  (jpêe  a  trofàpêOH  ne  vous  a 
ité  cùfifié  (jne  pâur  U  tondrt  ,  &  votif 
mtirrir  délicatement  y  non  il  vous  à  etc 
remu  »  €i9mme  celui  de  tous  les  autres 
Eveques^^pùHT  le  conduire  dans  lespafiu* 
tages  falmahres  ^  &  le  mettre  a  couvert' 
de  la  tempête  y  &  le  garentirdo  la  gueule 
des  loups  de  V  Hère  fie  »  de  peur  ^jh  il  ne 
li  dévorent  j  c'tfi  jufiement  le  contraife 
de  ce  que  vous  faites  ,  puijque  vous  Fa^ 
bandonnez»  lors  quHl  a  teplusff^and  be^. 
foin  de  la  garde  de  fin  Pafleuf^lèx  l'Eve- 
que  timide  die  fon  naturel^ayânCapor« 
té  quelques  re(peâueu(ès  excufesaa' 
Pape,&  le  Pape  ne  le  conhoîflant  pas' 
afltz  rcfolu  pour  s'en  retourner  fc  ^c^• 
vit^  ces  paw>lcs  >  fivom  ffavez.p4f' 
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djfeiide  cctHtiny j^ffez,  dezjdtp)wvmi^ 
tir  vos  l^rebii  Cûmme  le  bon  P^eur  ;  ta^ 
chez.  AU  rmins  d'avoir  affex.  de  prudence 
four  Us  dépendre  tandis  que  vousfertz. 
ahfent ,  l'Evêqae  prie  congé  &  s'en  re- 
tourna aux  eavîrons  de  Genève ,  où 
ayant  appris  par  fon  grand  Vicaire 
que  les  Catholiîques  en  avoient  éré 
chaflc?:,  $*en  retourna  à  Rome  après 
avoir  dpiinè  Tes  ordres  à  (on  grand 
Vîcaîtç  /  que  le  Pap«  Paul  1 1 1*  fit 
Cardinal  peut-être  dans  la  pcnfëe  qtw 
its  DioCcfaiiî's  le  voyant  élu  à  cette 
dignité  fe  refoudroîent  à  le  rapellcr  ,^ 
quoi  qu'il  en  foit  faifant  la  vifite  de 
l'Archev'êchc  de  BefanÇon  qtfon  \ùi 
i^oît  donn4il.tnaurut  à  ÂrlKÔs  le  1 4. 

May  154}.  -.  ■ 

pai  oiii  dire  diverfis  fo&  t  cete 
qui. brillent  te  plus  dahs  nôtre  Con- 
iuUt  ,  que  fi  Pierre  de  la  Beaumc 
.étoît  venu  refider  dans  fa  vîilc^Epifcd- 
pale  enfulte  dés  in  jooâuons  que  Clé- 
meot  V I L  lui  en  fit  à  Matfeilte ,  fa- 
maîs  nos  Perés  ne  fcroient  tombez 
^s  le  Schifnve ,  &  les  pliK  judicieux 
de  nôtre  Académie  conviennent  en- 
core aujourd*hui  que  fa  fculse  pïeien*^ 
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ec  auroîc  été  fuffifatîtc  ponr  mainte- 
nir l'unité  de  Foy  &  de  Relîgîoft,dont 
la  dorée  avoit  plus  de  quinze  cent  ans 
fans  aucune  interruption.  Mais  ayant 
mcprifé  la  voix  de  Dieu  qui  venoît  de 
lui  parler  par  la  bouche  du  Ponrife 
Romain  -,  mes  anciens  compatriotes 
eurent  le  malheur  devoir  la  Prophé- 
tie d'Ezechiel  accomplie,  *  EfMJperJi 
fftnt  oves  mté  eo  quod  mtè  effet  taftûr^& 
fâSléfim  in  devor^iûnefhieftiétrum.  Ec 
cnfaîte  toutes  les  Eglifes  de  la  pauvre 
Ville  de  Genève  dans  l'état  de  défola- 
^on  ôè  Judas  Machabé  avoit  trouvé 
le  Temple  de  Dieu  fur  la  montagne 
de  Sioû ,  pais  qu'ils  ne  tardèrent  pas 
de  voir  ces  lieux  Saints  prophancïz , 
ces  Autels  renverfcz  ,  Sck  flambeau 
de  la  Foy  entièrement  éteint* 

Tous  nos  Bourgeois  font  obligez 
dcconvenîr  que  les  Temples  de  Saint 
Pierre,  de  S.  Gcrvaîs,  &  de  la  Magde- 
laîne^  ont  plufieurs  Réelcs  d'Antkjuî- 
tc  i  dont  les  Autels  ne  furcftt  rtrivcr* 
fez  qu'en  Pan  i  j  jj.  flcquc  d'ailleurs 
U  figuré  de  ces  anciennes  Eglifes  û*eft 
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pas  feiôblable  à  celle  du  Temple  noiN 

yeau  ,  que  l'on  a  bâti  pendant  mon 
fejqur  à  Leyden ,  &  qui  n'aura  point 
d'autre  nom  que  celui  de  la  place  de 
la  Fufterîe  où  il  cft  élevé.  J'ai  encore 
dans  ma  Bibliothèque  les  premières 
éditions  des  Prières ,  6c  en  teuilletant 
les  titres  de  ma-famîlle  j'y  ay  ttouvé 
des  Â<$es  pa/Tez  par  mes  Àyeuls^où.je 
vois  qu'il  eft  parlé  de  la  Religion  Ca- 
tholique  dont  ils  faifoieût  profeffion. 
Pour  moi  \c  ne  {^aurois  me  refoudre 
de  re^cr  dans^une  Communion  dont 
h  pouveauté  dl  fi  évidemment  avé- 
rée ,  car  out;re  que  tout  y  eftmouveaû 
je  fçay  que  Von  n'y  fuit  pas  Jesus^ 
Christ  mc,  tout  oh  il  les  appelle ,  je 
f^ia  dke  (ajns  impoftr  qu'ils  ne  le  fui- 
ycnt  en  aucun  Heu. ,  il^  ne  le  (iiîvcm 
nj  dans-  lt$  aufteriwz  de  la  pénitence 
qu*ils  m^tifent  ,  ni  dans  la  voyc 
étroite  des  i:oiifeilt  dont  ilsfctnioc- 
qi^ent  »  ni  datts  W  prawq«Mî  même 
i^mraune  <k  .fts  Gommandcmens 
j^li'iU,4éalg|^m  h^utçt»€nt  împoffi- 
Jble.  i  iUtiiç  fîAnm  Jesvs-GhrïSt  » 
ni  fur  la  montagne  où  il  cnfeigne , 
ni  dans  Ip  iefej:t  où  il  jcûw ,  i^lfur 
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k  Croix  ou  il  foufFre ,  Ôc  par  là  je  fuis 
&ichi  de<U^  que  demeurant  dans  cet 
était  Us  ne  le  fuivenc  pas  non  plus  fur 
teThabor  où  il  fc  trans6gure,&  com-i^ 
munique  fa  gloire  aux  bien-heureux^ 
c'eft  pourquoi  je  veux  le  fuivrc  par 
tour ,  quelque  amer  que  me  puidenf 
paroître  quelques  fols  les  pafturages  » 
oii  ce  divinPaftcur  pourra  nfie  condui- 
re ,  les  brebis  fe  repaiffent  quçlqoe-i 
fois  des  branches  quoi  qu  elles  foient 
ameres  >  ayant  plus  d'égard  à  ce  qu  il 
leur  profite  qu'à  ce  qui  peut  leur  prlaî- 
re,  quoi  qu'il  en  foit  iï  eft  feur  que  le 
Fils  de  Dieu  dit  ^  fi  tjHeléffturt  vtnp  ve^ 
nir  apris  mol  ûjh'U  renonce  àfii^rptême  & 
qu'il  perte  fa  Croix ,  &  Mefiûvé  ,  SL 
qu'il  eftimoît  cette  vérité  fi  importani 
te  que  félon  Saint  Marc ,  pour  la  prê- 
cher il  ne  voulut  pas  feulement  (è^ 
Diféiples  pour  auditeurs,  mais  colite^ 
fa  coutume  il  appella  tout  le  Peuple  ^ 
&  afin  que  nous  ne  penfions  pai  qii'îl 
«e  parlât  qu'à  Ces  Apôtres  &  au  Peu- 
ple qui  if  toit  là  prefent.  Saint  Ltic  dit 
cxprertément ,  qu'il  le  difiit  à  tmês^  dî^ 
tehat  Autem  dd^mnes.  Je  f^aî  que  meis 
parens^  &  amis  félon  la  chair^ne  maa- 
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.qucronc  pas  de  me  dîrc  qu'étant  né,& 
ayant  rcftc  parmi  eux  jufqu  à  prcfcnc 
je  ne  dois  pas  les  quitter ,  mais  je  les 
prîeray  de  me  permettre  de  les  ren- 
voyer à  la  lefturc  de  l'Evangile  ,  où 
Je  sus-Christ  a  dit  ,  nefenfiz.pas 
^jHC  je  fois  venu  apporter  la  paix  fur  la 
terre ^  je  ne  fuis  pas  venu  apporter  la  paix 
mais  Vépée  ,  car  je  fuis  venu  feparer 
r  homme  dCavecfon  père  ,  la  fille  d'avec 
la  mère  ,  &  U  belle  fille  d'^ec  la  belle 
mère  ,  (^  1^ homme  aura  pour  ennemis 
ceux  défit  propre  maifin ,  celui  qui  dme 
fin  père  &fa  mère  plus  que  moi  n'eft  pas 
digne  de  moi,  que  fin  à  l'homme  de  gag^ 
ner  tout  le  monde  ,  &  qu'il  perde 
fin  ame  ,  car  quiconque  aura  honte  de 
moi  &  de  mes  paroles  y  le  Fils  de  Dieu 
aura  honte  de  lui  quand  H  viendra  en  fa 
Majefié^^  &  dans  celle  de  fin  Père ,  & 
défis  faints  Anges.  Et  qui  aime  fin  fils 
ou  fa  fille  plus  que  moinefl  pas  digne  de 
moi.  Si  Monfieur  Claude  ayoît  con^ 
fuite  ces  Oracles  divins  plutôt  que  fa 
fcmme^îlauroit  accompli  Icspromef. 
fes  éciîtes,  &  aflcrmentces  qu'il  avoir 
faites  à  un  grand  Prélat  de  fe  réunir  à 
l'unité  de  Foy  &  de  Religion  que 
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Dieu  icmandoîc  de  lui  ,  &  n'auroîc- 
pas  eu  par  confcqucnt  ce  malheur  de 
doaner  à  ceux  qui  l'affifterciH  en  {k 
dernière  maladie  tout  fujet  de  douter 
de  fon  falur,  maïs  pcut-ctrc  aufli  que 
Dieu  dont  Ici  fccrets  {ont  împcncira- 
bles,  a  voulu  permettre  qu'il  ait  véri- 
fié aux  dépens  de  fon  ame  les  paroles 
de  l'Apôtre.  Cclni  qm  a  une  femme  fi 
met  en  Peine  des  chofis  du  mende ,  &  de 
flaire  a  fa  femme ,  de  forte  qn'U  eftpar^ 
tage  ,  celui  qui  neft  péU  marié  met  fin 
foin  afervlr  le  Seigneur  ,&  U  fi  rendra 
agréable  à  lui.  Quoi  qu'il  en  foit  je 
rends  grâces  à  Dieu  du  don  de  conti- 
nence dont  il  a  bien  voulu  me  grati- 
fier ,  &.de  la  rcfolutîon  que  j'ai  prîfc 
de  vivre  dans  le  cclibât  jufqu'à  la  fin 
de  mes  jours  »  comme  auffi  de  l'incli- 
nation que  j*ai  toujours  eu  potir  la  (b- 
brîetc  &  la  temperance,éiât  des  vertus 
iafeparables  de  la  châftetéj  &  cotnme 
je  Tçal  qu'un  Catholique  mourant  peut 
jCraindre  de  n'avoir  pas  vécu  félon  U 
doâxine  catholique  ^  mais  qu'il  ne 
çrainr  jamais  pour  avoir  vécu  dans 
i'Eelifc  Catholique  ,  c'eft  pourquoi 
j'e(perc  que  Dieu  me  fea  la  grâce  d'y 

tenir 
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.Unir  en  mon  ame  un  langage  hiek 
différent  de  celui  de  Mon(ieur  Ciaa<« 
de  5  8c  d'avoir  la  facisfadion^e  pou« 
voii:  dire»  je  meurs  en  une  Religion  » 
ôc  en  une  Eglife  approuvée, par  le 
Saint  Efprit  »  je  meurs  dans  une  Re«, 
ligion  qui  a  les  plus  hauts  &  lès  plus 
dignes  (entimens  de  la  Souveraine 
Majefté  de  Dieu  qu'on  puiffe  avoir  » 
&  dont  la  doârine  eft  toute  confor* 
me  à  ta  Parole  de  Dieu  ,  je  meurs  en 
une  Religion  ^  &  en  une  Eglife  qui 
a  apporté  la  pieté  &  la  dévotion  dans 
le  monde  ,  qui  enfeigne  la  fuite  de 
tous  les  péchez  ,  &  la  pratique  de 
toutes  les  vertus ,  je  meurs  dans  une 
Eglife  qui  depuis  qu'elle  a  été  fon- 
dée par  JbIsus-Ch  m  st  ,  a  toujours 
dure  ,  &  dcniettrée  ferme  nonobftant 
les  grandes  peWëcutions  qu'elle  a  fouf* 
ferr ,  &  dont  elle  a  toujours  été  vîc- 
torieufe,  je  meurs  en  une  Eglife  donc 
la  créance  cft  approuvée  ,  luîvîe  ,  Sc 
cnfeîgnée  par  tous  les  Conciles ,  par 
tous  les  SS.  Pères  ,  &  par  tous  les 
plus  fçavans  Doftcurs  qu'il  y  aie  ja« 
mais  eu  au  monde.  Enfin  je  meurs 
dans  une  Religion  pour  U  deff^iicc 
Tom  II.  H 
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ii  laquelle  des  millions  de  Marcirs. 
de  tout  âge  ,  de  toutfexe  ^  de  toute 
condition  ,  ont  répandu  leur  fang ,  & 
^que  Dieu  même  a  autorifé  par  un 
sombre  infini  de  miracles. 

f*éd  cberebe  en  tous  Henx  le  repos ,  &  jt 
ne  Féif  troHvé  que  dans  l* héritage  du 
Seigneur*  £ccle«  14^ 
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:\^0  BLE     5*  ***  * 
rg  *****  *  ^inijîre. 

PUîfqite  l'on  veut  que  je  m'expli- 
que fur  l'indifférence  que  j'ay 
pour  ma  Relîgîon,fans  me  faire  beau- 
coup prefler,)'en  dirai  le  motif  qui  eft 
celui  de  fa  noitvcautc ,  dont  je  trouve 
une  preuve  dans  l'hîftoire  de  mes  an- 
cèftres  ,  parmi  Icfquèls  je  compte  le 
Cardinal  Philippe  Calendrîni ,  frerc 
utérin  du  Pape  Nicolas  V.  de  qui  la 
mémoire  eft  en  benedidîon  dans  l'E- 
gUfe Romaine,  où  revêtu  de  la  pre- 
mière dignité  du  monde ,  il  a  été  re{^ 
plendîflantjpar  la  fainteté  de  fa  vie, 
pàt  la  fagefle  de  fon  gouvernement , 
par  l'élévation  de  fon  génie  ,  par  la  ' 
profondeur  de  fon  humilité  ,  par  l'é- 
mîncnce  de  fon  fçavoîr,par  la  magni- 
ficence de  fes  bicnfaîrs,&  paçla gran- 
deur de  fon  zèle  pour  le  bien  du  pcu-- 
plc  &  pour  la  gbîrc  de  la  Religion^  ' 
•H    ij  1 
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ayant  promis  cinq  mille  ducats,  à  €o« 
lui  qui  lui  apporteroit  l'Evangile  de 
Saint  Mathieu  en  Hébreu. 

Ce  noble  Philippe  Calendrini  ini- 
tié dans  les  ordres  facrez  ,  ouvrit  f» 
carrière  par  la  dignité  de  Chanoine 
&  d'Archidiacre  deLucques  ^  ou  (on 
mérite  le  conduifit  fur  le  Siège  £pi£- 
copal  de  Boulogne  »  &  continuant  à 
marcher  dans  les  voyes  du  Seigneur  , 
fa  vertu  le  fit  monter  jufqu^au  Cardin 
nalat  en  1448^  enfuitc  il  fntchoifî 
pour  une  importante  Légation  qu'il 
exec^  dans  la  Marche  d'Ancone ,  ce 
fut  un  nouvel  emploi  que  l'on  confia 
à  la  prudence  de  (on  jugement,  &  Piie 
Il.l'ajant  fait  grand  Pénitencier  dans 
FEglife  ^  Paul  U.  le  transfera  à  l'Eve- 
che  de  Port  j  les  curieux  trouveront 
cfs  témoignages  chez  des  fameux 
'  écrivains  Catholiques ,  qui  n'ont  été 
n*y  pattifiinspi'y  penfionnaires  de  ina 
famille. 

Moufieur  Caîendrinî  originarre  âc 
Bourdeaux ,  touché  par  notre  hiftoire 
Domcftîqiie  ,  s'cftr  dcja  &it  un  devoir 
de  prendre  le  chemin  où  marchoient 
iïosa^eul$f  éclairé  par  les  lumlctcsdc 
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(9î)      ' 
laFoî,&  înftruît  de  la  Doarincdc  !*£. 

glife  Romaine^  &  la  SerenifSme  Ré- 
publique de  Lacques  glorifiant  Diea 
de  Yoir  cet  enfant  prodigue  revenir 
de  Tes  égaremens,  a  commencé  de  luy 
marquer  Ton  amour  tendre  ,  en  luy 
confiant  le  commandement  d'an  Rc- 
gîment  de  fes  Troupes  *  &  luy  don-^ 
nant  une  augmentation  de  paye. 

Pour  moi  je  ne  fçay  quelle  obftîna- 
tîon  me  retient  encore  de  fuivrc  fon 
exemple  3  en  reprenant  la  route  quie 
mesanceftres  m'ont  frayez  ,  ni  quel 
Démon  opiniâtre  m'empêche  d'être 
yaincu  après  être  convaincu  ,  ce  n*eft 
pourtant  pas  comme  on  le  penfejquc 
j'aye  une  averfion  pour  l*abftînence 
des  viandes,  puifque  j*ay  toujours  ap- 
prouvé la  pratique  de  nos  familles 
Lucquoîfes  Réfugiées  à  Genève ,  qui 
ontobfervez  jufqaes  à  prefcnt  le  Ven^ 
dredi  &  Samedi ,  comme  des  jours  de, 
triftelTe  &  de  penîtence,parce  que  Je-  . 
sus  Christ  fut  crucifie  le  Vendredi, 
&  qu'il  partà  tout  le  Samedi  dans  h 
Tombeau, j€  r'cnvoîmcm«  à  l'Ecritu- 
re &  à  t'hîftoîre  Ecclefiaftique  ,  ceux 
^ui  s^avifcm  dç  philof(»phcr  fur  cette 
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pltQ(è  obfervation  ,  dcjatucrefois  té^ 
commandable  à  Daniel  ,  qui  dans  le 
ch.  lo.  de  fes  Prophéties,  nous  alfure 
que  pendant  un  jeûne  qu'il  fie  de  trois 
femaines  ,  U  chair  &  le  vin  ritntnren^ 
fçint  daftsfirhHchi'y  nous  trouvons  de 
même  dans  le  },ch.de  Saint  Mathieu, 
que  Saine  Jean  Baptifle  déjà  fanâifié 
dans  le  fein  de  fa  mère  ,  ne  mangeoît 
que  des  fauterelles&du  miel  fauvagc, 
&  parce  que  ce  genre  de  vie  ctoit  fort 
autlere  Jl  eft  dit  dans  le çh.  x  i.  de  ce 
même  Evangelifte,  que  Jean  ne  beuvoit 
ni  ne  mangeait  ;  &  (î  nous  en  croyons  à 
ce  que  l'Apôtre  nous  a  lailTé  par  écrie 
dans  le  vcrf.  1 1 .  de  fdn  Epîc.  aux  Ro- 
mains, nous  y  {{pouvons  auffi ,  que  eefl 
une  b^nne  chafi  de  ne  pas  manger  dis  ■ 
chair. 

A  toutes  ces  preuves  qui  établîf*' 
fent  fi  clairement  la  faihteté  dé  l'abf- 
tinence ,  Clément  Alexandrin  ajoute 
dans  fonHv.x.ch.  i  «que  Saint  Mathieu 
Apôtre  &  Evangelifte  ,  ne  vîvoit  que 
de  légumes  &  d'herbes  »  &  neman- 

Îjeoit  point  de  chair  ,  ScEufebc  hift/ 
iv.i.  ch.  2  f .  ailure  que  Saint  Jacques 
Ap9€fe>  s'abftenoitdematigQr  i^ogr^^ 


dby  Google 


feulement  de  la  chaîr,  mâîs  encore  da  ^ 
poîflbn,&  ne  beuvoît  pas  du  vîn  ,  cet 
hiftorien  dit  encore  que  ces  premiers 
Chrctiens  qui  vîvoîcnt  fi  faîntenient 
à-Alexandrie  fous  la  conduite  de  Saint 
Marc  ,  jeunoient  toûjCHTs  &  ne  faî- 
fôîent  qu'un  repas  par  jour  fur  le  fbîr,  - 
Se  ils  s'abftcnoîcnt  de  chair  &  de 
ppîflbn  auffi-bîen  que  de  vîn  ,  Sàîrtt  ^ 
Cyrille  de  Jcrufalem  ,  dît  que  de  fon 
temps  les  Chrétiens  s'abftenoîcnt  les 
jours  de  jeûne's,de  manger  de  la  chair,  ^ 
en  voici  les  paroles. 

LorpjH^  mus  jeûnons ^rjoHS  mus  abfle'*  ■ 
nom  de  vin  &  dé  la  chair  ,  C€  n'eft  pas 
éjue  nom  les  regardions  comme  chofe 
mÀHVaifi  en  elle  même  >  mais  nous  ejhà^ 
tons  qael^Hes  recompenfes  de  noire  ahfii^ 
nence  ,  &  eftien  nons  privant  de  cetjtn 
pourroit  être  accable  à  nos  fins  ,  nous  ■' 
jouirons  des  dons  fptntueîs  &  celeftes. 

Saint  Auguftin  fait  àuflî  voir  qitc  ^ 
fos  Catholique^  de  fon  temps,  s'abfte* 
noient  à  "certains  jours  de  la  chair, 
non  pas  qu'ils  la  cruflcht  immonde, 
mais  pour  donxpter  leurs  corps  &  en  • 
abattre  les  mouvemens  déréglez. 

C^içdUsicnfaelsYCuUni  feûraîa-/ 
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étc  la  loi  d'abftinence  de  ceiruiocfs 
YÎandcs,  au  6.  &  au  7.  Siècle,  je  leur 
diray  que  cette  reftriâion  eft  très  (ankC^ 
fe  &  très  mal  fondée  ,  ce  qui  patoît 
clairement  par  rHifioircdeSpiriclion 
rapportée  fat  Sozomene,  par  le  Con« 
cile  de  Laodicée,  par  S^int  Baille,  par 
les  reproches  de  f  aufte  aux  Catholi- 
ques y  Se  par  les  réponfes  de  Saint  Au- 
guftin  ,  à  ces  reproches,par  Théophi- 
le d'Alexandrie  ,  par  Saint  Chrîfofto-. 
xne  y  par  Socrate  ,  &  par  Nicephore  , 
que  fi  après  cette  foule  de  témoins 
dignes  de  foi ,  ils  ne  laiiTent  pas  de  fe 
tenir  opiniâtrement  à  cette  rcftrîftîon, 
ils  feront  pourrant  obligez  de  m'ac- 
corder  que  cette  abftinence  éroit  fi 
généralement  commandée  qu'il  n'y  a 
eu  aucune  Société  Chrétienne  entre 
celles  mêmes  qui  fe  font  feparées  de 
l'Eglifc  Romaine ,  dés  le  5.  &  6.  Siè- 
cles où  l'abftinencedes  viandes  ne  foie 
pratiquée  avec  plus  de  rigueur  même  ^ 
que  l'on  ne  1  obferve  dans  la  commu- 
nion Romaine  ,  les^  Grecs,  les  Armé- 
niens ,  les  Jacobîtes  ,  les  Neftoriens, 
les  Copbfcs  ,  les  Ethiopiens  ,  obfcr- 
vcnt  le  Carême,&  l'abftiaéncc  de  ccr- 

uine» 
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taines  vianaes  «vcc  beaucoup  plus  de 
fcvericé  que  l'on  ne  (air  dans  l'EglUc 
Laane ,  &  ils  ne  fçauroienc  n^e  mon« 
trer  un  feul  peuple  Chrêcien^une  feu- 
le Ëgli(e«  oùceti»  abftinence  n'aie  éflé 
rciçûë  ,  établie ,  eommandée  &  praci* 
quée  4  ils  ne  r^uroient-monireradcu* 
nés  de  Tes  E^tîTes  Sdiffmatiques  » 
qfx*x;iic  n'aicxommoKée  d^mbrafler 
fiCCteeQÛcume  dépuis  le  Schifme  »  ni 
cpifeUe  suc  été  quelques  tems  fans  la 
pfaiiq\iec;  ;      ^^ 

i  Non-fèolement  l'abdinençe  xles 
wj(ks:6c  4e  )cûne>  dai  Carême  ^  ne 
£mc  pas4in  (impie  confeil ,  tine  œu- 
vre d^  fôhrirogation,  tnats  un  précep- 
te de  iSEgHfe,une^ûvpe  d^obligation  « 
domi  l'tnnobiervation  eft  un  péché  « 
car  Saltit  Paul  écdYatic  aux  Rtimcias  ,  ' 
dîki.<^ci(mig  ftffofint  fait  jkjeueoHK 
fmffmcts  fiêpÊrieurts  ^  toute  ftdjfânce 
wntdi  Dieu,  tant  ce  tfm  vientM  Dien 

Ji0ment  U:daà^%m^  il  ditaumaux 
^:ldbrcux^  obiigi\^Ams ^afiettrs& 
Um-J  fiyetfoSitmsy  car  Us  doivent  renire 
compte  4e  poe  dmes  »  quel  admirabl» 
Tem  IL  I 
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ttfpeSt  3  quel  airuietiflmem ,  il  veut 
que  nous  lui  rendions  !  fitbjaceu  tir. 
11  ne  fe  (ère  point  de  ce  mot  quand  il 
parle  de  rhonneiir  &  de  l'obéïïnince 
qse  les  enfans  doivent  à  leur  Pcre ,  6c 
à  leur  Mère,  c'eft  pourquoi  pourcon^ . 
vainae  d'autant  plus  ces  incrédules  , 
)C  vais  leur  demander  quand  un' père 
commande  à  Ton  enfant  d'aller  en  tei; 
lieu  »  de  faite  un  tel  ouvrage  :  n*aa* 
roit-il  pas  bonne  grâce  s^illui  di(bic 
mon  père  vous  n'êtes  pas  Dieu,yous; 
n'êtes  qu'un  hdhimev  Vos/ paroles 
(ont  CQuunâtidement!  jd'hbnïme  »  11^ 
faut  obéir  à  Dieu  »  je  ne  drouve  paÎBC 
dans  les  Commandemens  de  Dieu^^y  ' 
dans  (à  Parole  qu'il  faille  aUer  en  tel 
lieu  •  £iire  un  tel  oUvragei  non^  mai» 
tu  ti*Qttve  dans  J'Ecricute  i}U'il  faut 
obéir  à  fon  père  &  à  (à  mère.  Or  le 
même  Dieu  qui  commande  à  l'enfant 
d'obéir  à  fdn  père  »  le  même  Oieu  en 
la  même  Ecriture  commande  auffi  ex- 
prd&ment  5  &  auât^^inftamment  pMt 
le  mollît  d^obcïr  à  t'Eglife  -^  tdià^i^ 
dit-îl,  tfuifi^icom  l'Eflife  dohêtreifii^ 
mé  commcmfiyen  i  &  cmm^mPu^ 
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MeUndhon  que  Ctlvin  notre  ter 
formateur  à  toujours  honoré  comme 
père  jufqu'à  la  mort  «  écrivant  ï  Lu- 
ther  touchant  les  lois  de  l'Eglise  »  lui 
parle  en  ces  termes ,,  rien  ne  m'em* 
oarralTe  plus  dans  toutes  nos  con-  *^ 
trovetfes  que  celle  des  Loîx  Se  Aqs  ^ 
Traditions  de  l'Eglîfe,  qui  mefem-  •* 
btent  néanmoins  la  moindre  de  tou-  ^^ 
ces  »  6c  certes  c'eft  un  afiàire  de  très  ^ 
petite  confequencc  ,  car  enfin  ces** 
Lohc  font  des  pièges  pour  les  conf*  ** 
cienees  de  quelle  manière  qu'on  les  ** 
regarde  ,  fôit  qu'on  les  obferve  ou  ** 
qu'on  les  rcjette,&  enfuite  les  Jui6  ** 
cuffent  péché  violant  le  jeûne  corn-  ** 
Ihandé  par  Tofaphat ,  les  Ninivites  ** 
enflent  aumpedhêz  slls  n'cuflcnt  '^ 
pas  auifi  obiervez  celui  qui  leur** 
étoit  prefcrit;  il  faut  donc  dire  que  ** 
nous  péchons  quand  nous  ne  gar-  ** 
dons  pas  les  jeûnes  qui  nous  font  ^ 
commandez.  *« 

Pour  moi  je  ne  fuis  point  furpris 
de  l'embarras  où  (e  trouvoit  Melanc- 
thon»  &  de  Tavcu  qu'il  fait  à  Luther» 
difant  qu'il  y  a  péché  de  ne  pas  obfer- 
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(  I  oo  ) 
ver  lc$Ioî«clc  l'Eglife  j  îlctoic  ga- 
vant dans  Tantiquité»  &  il  a  yû  claire- 
menc  que  dans  la  primitive  Eglife  oh 
cenoit  pour  indubitable  qu'il  y  Ape* 
ché ,  &  ^r^nCgreifion  de  caramainde- 
ment  4c  ne  pas  jeûner  en  Carême,  il 
avoir  remarqué  que  Saint  Ambroife 
dit  que  la  fainte  quarantaine  à  lété  aU- 
thorifce  par  Nôtre  Seigneur,  qui  pa£- 
fa  autant  de  jours  &  de  nuits  fans 
prendre  aucppe.nourrîture  ,  &  qu*îl 
en  a  fait  un  corps  de  jeûne  dont  per- 
(bnne  ne  fe  peut  clirpenfer.  X^e  .Çarê« 
me  n'eft  pas  une  invention  humai- 
ne  s  mais  une  ordonnance  du  Ciel  ^ 
ce  n  eft  pas  un  règlement  fait  par  les 
Evéques  ,  mais  un  commandemenr 
infpiré  de  Dieu  à  route  l'Eglife.  Sainr 
Léon  parloir  de  même  quand  il  afTu- 
roit  que  le  jeune  de  40.  jours  eft  de 
tradition  ApoftoUque  ,  parce  que  ce 
fini  les  Apôtres  wfirmtspar  le  Saint  Ef» 
fritijui  ont  er donnez,  cette  pr^ique  de 
mortification ,  po^r  UcjueUe  ncusfaifons 
pour  li  Fils  de  Dieu  (quelque  chofe  de  ce 
quilafaitpoHrnoHS  ,  &  nous  prenons 
part  afesfoHffrancespoHT  avoir  part  àjk 
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gloire ^  comme  dît  l'Apôtre.  Saint  Ba- 
file  ,  aflure  que  ce  commandement 
émt  rtfà  avecjoye  de  toutes  fortes  de  fer^ 
fiitnes,  de  tout  kge  ,  de  tout  fixe  y  de  im* 
mère  qn'U  n'y  avoit  aucune  Ifle ,  aucune 
Cité  ,  &  aucun  recoin  cpd  ne  fifiumit  à 
ce  precepfe.  Mclanéthon  fçavoît  cncor 

Î[ue  les  premiers  Fidelles  étoicnt  per- 
aadçz  que  rien  n'appaife  tant  la  co- 
lère de  D,eu  que  le  jeûne  ,  &  la  mor- 
tificition  du  corps,  qui  procède  d'une 
vrayc  converfioa ,  &  qui  craîgnoîcnt 
cette  menace  du  Fils  de  Dieu  ,  les  Ni^ 
tthifiès  s'élèveront  au  jour  dféfugemînt 
contre  les  finfiiets ,  &  les  condamneront , 
il  eft  vray  que  Jonas  ne  leur  dît  pas 
jeûnez^mais  reulement,^4///4O./0/ir/ 
Nînlvefiraruinée  ,  &  néanmoins  tout 
Paycns  qu'ils  ctoient ,  ils  eurept  bien 
br  lumière  pour  connoître  que  pour 
appaifer  I>ieu,îl  falloit]câner,  &  faire 
pénitence  ;  ils  publièrent  un  [cûnc  fi 
gênerai  &  iî  aufteré  ,  que  des  plus 
grands  ju(qu'4u  plus  petit ,  des  Roys 
|u(qu'au  moindre  Artiûmt  ils  jeûne, 
irciit  trois  jours  6c  trois  nuits/ans  boi- 
rc  ni  manger  ,  peçfonne  tie  s'amufa  à 

I    11/ 
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Iftire  cletquéftions  au  Prophète  ,  ma 
ne  s'avifa  de  lui  demander  tu  quh  d  i 
^i  ères- vous ,  d'où  venez.-^vpus ,  qudU 
éeligion  profeffiz.'V0§ts  ,  ^/  Dieu  nd^ 
fiX.-voHs^  Uparê  de  q§n  nous  mtMCtfj^ 
wofts  ?  Chacun  ne  penfà  plus  qu'à  Ton 
£àluc  ôc  à  faire  pénitence  ;  fi  l'Egliie 
Romaine  faifoit  à  ks  enfans  une  pa- 
reille ordonnance  que  le  Roy  de  Ni- 
Dive  fit  à  fes  fu)ets«  l'aurois  bien  de  la 
pe?ne))e  le  dis  à  notre  confufioiî^dVitt- 
pécher  à  la  plupart  de  nos  Refbrmex 
de  crier  contre  elle ,  de  Pappeller  in- 
humaine s  cruelle  »  &  tiranniqmDf 
qnoy  qu'ils  fçavent  auifi  bien  que 
moi»  que  TEternel  approuva  l'Edicde 
Sardanaple ,  6c  qu'il  pardonn»  les  pe*^ 
ohez  de  ceux  qui  avoient  gardez  une 
fi  lon^  abftinence»  &  obfèrvez  très 
parfaitement  un  jeûne  fi  rigoureux* 
Monfieur  Piâet  s'étant  apperçu  qoe 
je  m'étois  dÀrlaré  dans  mon  Portrait 
en  faveur  de  l'at^nence  >  du  jtikie  9C 
du  Carême  qu'obfervf  î'Eglife  Ro« 
maine  ,  s'eft  avîfc  de  compofcr  un 
Sernson  pour  combattre  les  uintes  cé- 
rémonies «  Se  anciennes  pratiques  j^  8c 
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h  chei/i  pour  texte  le  t.ic  le  i.  y.  da 
ch.  4«  de  ^aint  Mathieu.  Alùrs  fefu$ 
fiu  emmené  au  defin  par  Pefprit  afin  ^^ 
ère  eenté  par  le  Diable  »  &  afrisefiTd 
eut  jewie  40.  jo$trs  &  40.  nuiu  il  été 
faim. 

Comme  je  fuis  le  Doyen  de  l'Aca^ 
demie  par  mon  aucienoeté  >  je  le  prie 
de  lie  pas  trouver  mauvais  que  je  cen* 
iîire  divers  endroits  de  fa  pièce  ^  laif* 
(ant  le  foiu  aux  Catholiques  d'en  fai« 
f  e  une  refiiution  entière  ,  &  fur  tout 
4UX  Pard(àns  de  Monfieur  Jean  Louis 
,de  Fromentieres  ,  Evêque  d'Aircj  qui 
par  Ton  Sermon  fur  le  jeûne  à  mi;s  no« 
tre  Confrère  dç  mauvaife  humeur. 

Je  remarque  d'abord  qu'il  parle 
4iiai  des  Saints  de  l'Ancien  &  du  Nou* 
veau  Teftament ,  &  qu'il  lui  a  ^ehap* 
pé  d'avancer  fui:  la  fin  de  la  i8.  page, 
ic  au  tommencement  de  la  19.  que 
Moyfe  &  Elle  ont  jeûné  parce  qu'ils 
«i^avoient  rien  à  mander  s  &  que  les 
Saints  ont  jeûné  par  neceffité. 

Il  meparoit  qu'il  auroit  du  profiter 
de  l'avis  qu'il  donne  à  les  Auditeuiis 
dans  la  page  i  o.  où  après  avoir  parld 

l    hi) 
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4e  ce  qae  .les  Interprètes  ont  die  C\it 
le  paCTage  quil  a  niis  à  U  rêce  df  (on 
dilcours ,  il  ajoute  >  les  Evéngeliftettrc 
/en  expliquant  pas  ,  il,  vaut  mienne  fi 
taire  ente  de  décider. 

Il  leroit  ce  femble  en  auelque  façon^ 
pardonnable  y.  (teo  pi^rlant  contre  le 
jpune»  il  avoir  die  que  les^  Habitai  de 
Ninive  après  la  prédication  de  Jonas 
avoîent  jeune  pour  n'avoii:  rien  à 
manger  >  parce  que  le  Roy  ayai|t  fa^c* 
crier,  par  tour  ^  pubUec  ,,^  le^horor 
mes ,  les  chevaux  »  les  bœufs ,  les  brjthis^ 
ne  rnangent  rien^  qt^etn  ne  tes  mette  point 
aux  pâturages  y  &  qutls  ne  boivent  peint 
iteau  y  ilauroitpû  foûtenir  que  les 
enfans  qui  n'avoipnr  pas  l'ufàgt  de 
raifon  ,  &  qui  étoidnt  compris  dans 
cet  Edit  a^c  les  bppu^  ,  les<lcux  der^i 
niers  feunerent  /  ce  qu'ils  n  auroienc 
passait  ,  Cl  onleuravotiprefencé  la 
Bourriture  ordinaire. 

Mais  d'avancer  cçimme  il  a  fait  y 
que  Moïfe  &  Elie  ont  jeûné  parce 
qu'ils  n'avoient  rien  à  nwngcjt  ,  c*eft 
ajouter  à  la  Parole  de  Dieu»  c'cft  s  op,. 
pofer  à  l'article  j.  d[e  nôtçe  çoùfeÇ^ 
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non  qui  déclare  ,  ^h*U  nejl  lïctH  aux 
hommes  3  ni  même  aux  Anges ^  d'y  ajoà^ 
ter,  dîminuet  oh  changer. 

G'cft  vdiiloîr  encourir  l'Anathc- 
xt\c  ,  dont  parle  Saint  Taùl  aux  Gala* 
y  thes ,  &  /expofer  à  être  effacé  du  livre 

f  de  vie.: 

Le  Saint  E'fptîr  qtiî  a  dîéte  ^  Moy fe 
le  Pentacheuque  ,  à  fait  mettre  feule, 
ment  dans  le  v.  i8.  du  ch.  54V du  Lî- 
vre  de  l*Exode,  &  au  vcrfet  ^,  du  clî, 
9.  du  livre  des  Nombres  ,  qu'il  de^ 
pleura  40.  jours  &  40,  nuits  avec  le 
Seigneur  y  quHl  ne  mangea  point  de  pain, 
&  qu'il  ne  but  point  devin.  Maïs  Mon* 
ficur  Piétet  à  trouvé  bon  d'ajouter 
^11  jeûnas  parce  qu'il  n'a  voit  rien  à 
manger. 

Peut- il  douter  qu^  Moy fe  qui  avoît 
eu  te  pouvoîir  de  faire  defçendrc  du 
Giel  la  manne  pour  nourrir  les  Ifraëlî- 
rcs  ,  n'çut  pas  eu  celui  d'obtenir  du 
pain  Se  dç  l'eau  s'il  n'avoir  pas  voulu 
jeûner.. 

Ignorc-t^îl  qu'Elîc  qui  alla  demeu- 
rer Uir  le  bord  du  Torrent  de  Canth, 
&  à  qui  Us  Cûrbcémx   apportoient  le 

1    V 
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mAtin  du  pain  &CUU  chair  ,  ^'U  heu- 
voit  de l'téH  du  Tarrtnt^r^  qu^nfiit^ 
le  Seigneur  donna  ordre  ^  uni  fentfÊU 
venve  de  Sétrepta  de  le  nourrir ,  n'eui  fA 
fi  frocurm  k  lui-même  par  la  vertu  de  fa 
foi  l'afijîance  qu'il  donna  à  cette  viut/e  % 
il  cft  donc  faux  qu'ils  ayent  jeûné 
parce  qu'ils  n'avoienc  rîcn  à  manger^ 
cela  étant  aînfi  ,  Monfieur  Piftct  aa- 
roît  mieux  fait  de  fe  taire  que  de  dé- 
cider ,  mais  la  démangeaifon  qull  a 
de  renchérir  fur  les  Hiftoricns  Sacreaj 
ne  lui  permet  pas  de  garder  long* 
remps  le  fîience  ,  car  après  avoir  dit 
dans  la  ligne  1 8.  de  la  page  2 1  •  pour 
moi  je  fats  gloire  d'ignorer  ce  que  l'Èeru 
$ure  n€  me  révèle  pas.  Il  rompt  bîcti* 
tôt  ce  ferme  propos  ,  puîfqac  dans  la 
ligne  fuivantc  il  dit  que  ,  ^effU-Chrijl 
et  jeune  40.  jours  parce  qu'il  l'a  ak^ 
voulu. 

Si  nos  Traduârurs  de  la  BiW« 
ftvoicnt  traduit  le  v,  7.  du  jf .  ch.  du 
Prophète  Ifaye ,  comme  ceux  de  l'B- 
glifc  Romaine  où  l'on  trouve  ,  qu'il 
a  été  offert yparce  que  lui-même  1*a  voulue 
|e  lui  auroispai^  cette  additiO0>aiaîs 
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?çachan(  qu'il  ne  ceflede  parler  à  f<t 

auditeurs  de  l'Ecriture,  )e  lui  prefencc 
l'Ecriture  Sainte  toute  pure,la  parole 
de  Dieu  fans  gloieyfans  confequence^ 
fans  mélange  de  paroles  d'homme  , 
6c  que  Saint  Mathieu  a  dit  fimple« 
ment ,  après  quil  eut  jemé  ^o.jôurs  & 
40^mtSyileHffa$mi8c€{jac\e  ne  trouve 
point  dans  aucune  des  14.  Traduc^ 
lions  de  la  Bible  que  nousavons^^'jf 
Mjfunt  »  parct  ^^il  l*A  dnfivQtdu  y  ik 
n'eft  pas  )ufte  quil  fe  glorifie  de  don* 
ner  tant  d'ouvrages  au  public^  &  qoe 
perfonne  n'oie  lecritiquer,c'eftpour^ 
quoy  |e  cominuif  à  parcourir  l'Ecritu- 
re ,  où  je  trouve  dans  le  v.  1 6.  chapi* 
tre  z.du  fécond  Livre  de  Samuê%que 
)e  Roi  David  jeûna^OMis  }e  n*ay  point 
fçû  remarquer  qu'il  le  fit ,  parce  qu'il' 
n'avoit.rien  à  manger. 

J'ay  deméme  lu  le  fécond  des  cro* 
niques,  &  )^ay  trouvé  dans  lev.  }.  da 
ch.  lo.  que  Jofapfaa  fe  dti^fa  à  re« 
chercher  rEternel,  &  ptMiapour  cet 
effet  un  jeûne  par  tout  |ada  ,  mais  il 
n^eft  point  dit  qu  ils  |eânerent  »  parce 
qu'ils  n'avoient  rien  à  manger  «  le  S. 
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Ëfpritqat  ft  Jâàé  à  Efdras  les  chofci 
avenues  tu  retour  de  la  capcivicé  de 
Babylonc ,  déjclare  dans  le  verfet  1 1 . 
<hich.S.  qtfil  publia  un  jeàne  aupr^$ 
da  Fleuvt  d'Achava,afin  de  s'humilier 
devant  Dieu  9  &  dans  le  v.  13;  il  dit 
nous  jeûnâmes  donc  »  &  mus  detium^ 
idamesé^df  à  noire  TXeUykczxiic  de  ce- 
la il  iFut  fledû  par  nosprieres^^  com- 
me ils  obtinrent  ce  qu'ils  deman^ 
doient  àDieu^  je  n'oferois  dire^  qu^ils 

rûnerent  parce  qu'ils  n'avoient  rien 
manger.' 
-  Il-eft  ra|^orté  dans  le  Livré  des  Ju«r 
gcs  ^.cK  310.  V.  x6^,  cfue  t$Hs  Us  enfans 
d*JjrÀiéiy  &  tùHt  le  pestf  lé  montèrent  & 
vinrent  en  la  nudfondu  Dieu  fort  ,  & 
fkeurerenP&fe  tinrent  devant  l'Etemel^ 
&  jeiênerent  cejottrilàjtt/qu'^a»fiîr^tasLh 
je  n'ay  point  (çu  trouver  que  ce  fut 
ÊtttCe  d'avoir  do^uo^  manger. 
,  Ce  jeûne  dont  pfl^e  fèremie  ^  que 
1-on  publia  en  prefence  de  l^Etcrncl  à 
tout  le  peuple  dcjerufalem  ,  &  à  tout 
le  peuple  qui  étoïc  venu  des  Villes  de 
Judaàjerufidem  y  fut  (ans  doute  ob- 
(Vrvé  par  des  millions  de  peribnnes 
qui  avoient  dequoi  manger. 
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Eft-ii  croyable  qu'4i»6  Prim:e(fe 
auffi  riche  que  la  Rçiue  Efther  ,  qui 
^yanc  quitté  cous  fesiii^its  de  Rcitie , 
pouren  prendre  des  conformes  à  ion 
affliâion  Scit  fes  larmes  ,  &  laquelle 
siyant  humilié  fon  «corps  >par  les  jeu- 
nés  y  aye  obiêrvé^es  jeûnes  par  force 
Sç  par  neceiEcé/ur  tout  lors  qu'apréc 
avoir  jeune»  die  dit  à  Dieu  »  depuis  le 
ttmftt^fdy  été  amtnéem  ce^ddi 
f^tpfM  jomdhHyyjamais  vttn  fervân^ 
ù  ne  s'ejtféjoiiU  qu'en  vomfe$di  o  Dieu 
tout^fuijfint  au  dejffude  tous  joutez,  U 
<jûix  de  ceux  qui  nom  aucune  efperance 
qu\en  vousfiul^  fauvexrrmy  de  la  main 
des  méchans^  &Mlivrexrmoy  de  ce  que 
je  créons  y  &  qu'ayant  achevé  fa  prière» 
Dieu  changea  le:Cceur  du  Rov ,  &  lui 
infpira  de  la  douceur»  il  fe  leva  tout 
d'un  coup  de  Ton  Trone^la  foutenanc 
entre  fesbras ,  luy  dit  ^  qu*avexi-vous 
Efiher  ,  je  fids  x^tre  Frère  ne^raigneT^ 
point ,  vous  ne  mourrez  foini  »  c^r  cette 
Loy  naptOiJtéfmupourvetis^ 

Et  quant  aux  jeunes  .de  tous  lés 
jburs  j  que  Judith  ob&rvoitî  hprs  1^ 
jours  de  Sabath»les  premiers  jours  du 


dby  Google 


(îfo) 
fn6is  ,  k  iés  Fêtes  delà  miaifencl'If- 
raëL . J*ay  teniarquë  dans  Saint  Ffd^ 
gtnee  8c  dans  Saint  ferime ,  qui  cxpli- 
qiiaiK  l6  5,  &  le  6.  v.  du  ch«  8.  diUnc 
uoanitBement  que  de  peut  qu  on  ne 
crût  que  ceUe  dont  le  S.  Efprit  hit  le 
panegyrique^n'embradk  cette  manie^ 
re  de  vîvrei  plutôt  par  neceffité  k^nt 
par  une  véritable  pii^té  :  l'Ecriture 

Mjue  fin  muary  hiy  avait  Imfftdf  grandes 
richejfejy  un  grand  nombre  defervitèurs\ 
&  âes  terres  pleines  de  bœt^  &  de  fno^ 
tùns  ,  aînfi  la  retraite  qu'elle  gardoit 
ctoît  d'un  mérite  d'autaht  plus  grand 
devant  Dieu ,  que  fa  beauté  auroit  pH 
la  rendre  plui  agréable  aux  yeux  des 
hommes  rla  vie  auftete&  pénitente 
qu'elle  mcnoic,  paroîflbît  d'autant 
plus  digne  d'admiration  d'une  per- 
lonnc  qui  ct^t  fi  belle ,  qu'elle  pou- 
volt  nalurelleinenc  dbntribueràdimi-  ^ 
tioer  tihe  beauté  ,  à  laquelle  la  plus 
graod  pàct  des  femmes  témoignent 
avoir  une  fi  grande  attache  ;  le  jeûne 
qu'elle  pratiquoit  tous  ley ours  de  fit 
vie  hors  les  Fêtes ,  étoic  dlutant  plus 
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à  eftimar^qu'elle  ëcok  plas  riche  dans 
Tabondance  de  toutes  lortes  de  biens. 

J'ay  admiré  avec  Saint  Falgence 
cette  veuve  illuftre  par  (à  naiflfance  , 
riche^  jeune,&  d'une  beauté  fingulie» 
rc,  qui  méprifoit  genereufement  tou« 
tes  tes  richeiTes  ,  qui  rejettoit  toutes 
les  delicds  de  la  vie  ,  qui  fouioit  aux 
pieds  tout  ce  qui  pouvoit  contribuot 
à  la  révolte  de  lacnair  ,  &  qui  étant 
revêtue  de  la  vertu  qui  vient  d'en« 
haut)  ne  penfa  point  à  s'engager  à  uti 
iecond  mariage. 

Je  révère  avec  Saint  Jérôme,  cette 
feinte  femme  exténuée  par  les  jeûnes, 
&  défigurée  par  un  habit  de  trifteitè  , 
qui  ne  pleuroit  pas ,  dit  ce  Père ,  (on 
^ti  mort,  mais  qui  pat  cet  extérieur 
fale  &  negh'gé  de  ion  corps^cherchoit 
à  ie  reridre  digne  de  l'advenement  do 
fon  Saint  Epoux ,  &  je  prend  foin  de 
dire  ,  à  la  ftêmbreHfi&  Noble  Fdmtlâ 
dis Calefidrini  ,-(1  nous  fommes  trop 
Ibibles  pour  la  fuivre  en  toutes  cho^ 
fes ,  nous  devons  au  moins  imiter  ce 
mépris  qu'elle  a  fait  parottre,&  d'une 
beaité  pafTagere  »  &  des  richeilès  pe^i» 
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tîflâblcs  de  ce  monde ,  &  cmWaflTcrl 
fonjciemplc  aucar*c  qu'il  cft  en  nôtre: 
pouvoir,  ccuc-idc  de  mortification  8c 
de  croix,  à  Uquelfe  (but  appeliez  tous 
IcsDifciplcs  de  Jesus-Christ  ,  le- 
quel  n'a  vaincu  que  par  fa  Croix  le 
yerît4>le  Holofcrne. 

JBC'^uant  aux  troupes  ert  faveur  dct 
quelles    ]*$u^-Ciirist    multiplia 
cinq  pains  aptes  trois  jour^  de  jeune, 
il  y  a  bien  apparence  qu'elles  jeûne* 
rent  de  bon  coeMr,pu5fque  Saint  Am- 
broife  dans  le  Livre  8.  fut  Sainici-uc,. 
dir,  ^ue  tomes  ces  per formes  demeur^ent 
dans  le  defertfsns  s'y  fnnuyer^  Usyper^ 
fiftent  jufiiHk  la  dif alliance, fans  fefÏMtu 
drc  &  fans  demander  de  nottrrim^ ,  atm. 
fendant  avec  patience  que  ]  i^  s  17  .S- 
Çuaist  les  prévienne  ,  &difeafes 
Vijciples ,  j'ay  compaffîm  de  ce  penpte , 
parce  qu'il  y  a  déjà  trois  jours  qiiilsforst 
toujours  avectnoy.fe  ne  veit^p^  lesren" 
tfoyii^J^ts,  avoir  mm^Jiépeuf  qtiils  ne 
lomhentefj  d^îtlafiçè  daksies  çbemns^ 
En  voilà  ce  fcmble  affez  ,  pour  faire 
voir  que  les  Saints  ont  jeûnez  par  de- 
votion  ,  iç,  non  pas  parce  qu'ils  n'a* 
voient  rien  à  manger. 

Lifant 
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Ëiûnt  U .  page  40,  du  Sertnon  6t 
nôtre  Confrère,  je  trouve  dans  la  çe^ 
nultiétne  ligne  une  autre  abfurdké  , 
imitons  ,  dit-il  ,  mtre  Seigneur  ?ejiij'^ 
Chriji ,  non  enfin  jeune  ;  car  ce  jeune  efi 
au  deffus  de  nos  forces.  Saint  Jérôme  le 
(^avoit  avant  lui ,  &  néanmoins  il  nt 
laiflfe  pas  de  dirb  aux  Fidelles  de  Ton 
temps  ,  qu^il  faut  imiter  en  ijuelquc 
fa^on,  &  autant  qtie  la  foiblefTe  de  la 
nature  peut  le  permettre,  le  jeûne  que 
Jesus^Christ  fit  dans  le  defert. 

Et  dans  le  commencement  del* 
page  quarante-unième  il  a  ajouté  ,  fi 
nous  voulons  l'imiter  a  Noard  de  (on  jetU 
no'  y.  jeûnons  au  feche  :  ne  içait-ii  pas 

3ue  le  Saint  ETprit  qui  a  didé  le  Livre 
es  Proverbes  a  Salomon  ,  lui  a  fait 
ffcrire  dans  le  chapitre  14.  tpte  lejufte- 
jheçheftufieursfois  j  n'a-t*il  pas  lu  af- 
fez  fouvent  dans  la  i;  de  Saint  Jean 
diap,  i^  v;  8,  Si  nous  di fins  que  nous 
fimmes  fins  péché  nous  nous  fidutfens 
nous-mentf  t  &  laverifé  n'efi  point  en 
pouSyZprés  cela  peut-il  dire  que  nouH' 
devons  imiter  Jesus-Christ-  ,  at^ 
jçûnant  au  pçché,  ne  doit'-il  pas  avoiç^ 
Tome  Jj;.  «V 
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tppriis  des  Evangcliftes  5  qMl)ieu  ejt 
ïd  lumere  même  ,  &  qu'il  ny  a  fom  en 
lui  de  ténèbres  ^  &  de  Saint  Pierre^  que 
^fiésXhrift  ffaveit  çomms  OMCun  péché, 
que  de  fa  bouche  mille  fétrole  trmt» 
feufi  fftft  jamaii  fortîe ,  &  qu'etÂjti  In-' 
çétpahle  pat  nature ,  il  n'a  jamais  eu  be- 
fein  de  jeûner  au  péché. 

Il  ne  fe  recrieroit  pas  comme  il  fait 
fiir  ce  que  Monfieur  l'Evêque  d'Aîrc 
i^mis  dans  Ton  Sermon  ,  &  que  lui  a 
repéré  dans  la  page  14.  qullfautimi*/ 
ter  fifuS'Chrifi  autant  qu'ileftpoffihley 
quU  nous  a  donné  l'exemple  afin  que 
nous  façons  ce  qu'il  a  fait  >  il  ne  diroir 
pas  Cî  fouvent  l'on  veut  que  nous  imi- 
tions Jbsus-Christ,  s'il  avoir 
daigné  rappcller  dans  fa  mémoire  ce. 
que  Saint  l^îerre  nous  a  laîfle  en  fà  n. 
ch.  2.  V.  1 1  .JefuS'Chrift  afiufertpour- 
uotfs ,  vous  Uîffant  un  exemple  afin  que 
vous  marchiez  Jkrfis  pas ,  &  celles- cy 
de  Saint  Paul^^  nous  endurons  aveclut,, 
noHs  regnerons&  ferons  glorifiés  avec  lui^ . 
Si  cibles- cyduSaiiveiYr rapportées dani« 
le  vcrfet  zj^^-di.  ï.de  l*Evaçgîle  fo^ 
loii  SjiimLuc^,Siquelq^ft'u?fveiU/oem^ 
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a^rés  ntùy  qu'il  renoncé  kfiy-mhneyepftl 
forte  fa  croix  tous  les  jours ,  &  qu*il  m$ 
fuêve. 

Je  ne  douce  point  que  fi  Monfieur 
Piétet  fe  fut  trouvé  dans  là  Ville  d'E. 
phete  à  la  réception  de  la  Lettre  que 
faint  Paul  écrivit  à  cesNouveaux  con^» 
vertis ,  &  qu'il  eût  examiné  le  i  •  ver- 
fet  du  ch.  5.  Sojez.  donc  les  hmtâteurs 
de  Dieu  ,  il  n'auroit  pas  manqué  de 
dire  à  quoy  penfe-t'tl  de  nous  donner 
femblables  avis  >  eft-ce  que  les  faom^ 
mes  peuvent  imiter  Dieu  :  s'il  s^étoie 
trouvé  de  même  à  Corinthe  quand 
cet  Apôtre  y  éctivît  fa  i  .&  2,  Lettre*.. 
Soyez,  donc  mes  imi$4Seurs  je  voustn 
conjure  ,  comme  je  te  fits  moy-même  de 
fefuS'Cbrift  y  il  auroit  fans  doute  fait 
mettre  une  reftrîftion  >  &  auroit  re* 
pondu  nous  voulons  bien  imiter  Je« 
sus-Christ  ,  mais  non  pas  en  tout  y 
nous  voulons  Hmîtcr  en  fa  douceur  ^. 
mais  non  pas  en  fes  fouf&ancts  ,  cw 
fes  veîlles,&  en  fts  jeunes  ;  nous  vou-r- 
Ions  bien  monter  avec  lui  fur  leTh»*' 
bor^  mais  non  fur  le  Calvaire. 

Et  qpandU  auroit  &ic  la  léSBirt^^ 
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«dles^cy  »  mùfOrùm^  ncHsfimmes  ie 
fMUs  Aftmfires  4$  DUh  f^  uneffon* 
diféifktfP0  défns  Us  mâHX  >  dans  Us  m^ 
Cijfttu.  frtfféinSês  >  imis  Us  êxtvimtséf- 
fitOUMs ,  déms  k^  jeunes  ^  il  auroit  fans 
douce  fait  ôrer  le  nom  de  tJhUmfirei 
pour  mcccre  celui  de  Serviteur  »  afin 
que  Meflieurs  de  l'EgliTe  Romaine  ne 
pulTem  pas  prendre  occafion  de  loi 
dire,  voilkice. que  Saint  Paul  recom- 
mandé pfir  ce  palTage  »  le  jeune  &  les 
.veilles  aux  Minîftrps.  Si  le  peuple  de 
XMabnique  à.qui  Saint  Paul  (qui 
ne  fl^toliperfonne)  donne  des  louan- 
ges condderables  avoir. dit  comme 
Monlîcuc  Pîdfft ,  qu'il  veut  bicaimi- 
ter  ]e^5ei^^ur, mais  non  pas  dans  les 
jcûnesj  dan«  fcs  aufteritcx  &  fouffran* 
ces  ,  ileftàprcfarncr  que  TAporrc 
nfauroit  pas  commencé  fa  première 
lettre  qu'il  leur  écri,vir,par  Jcur  décla* 
rer  qu'ils  font  devenus  fesimi^^j 
famy  àe  grandes  étfflUiUns.  iln'auroic 
pas  ajoute  ,  ^veus  avez  Jtt  des  moàd^' 
it  fatienu  &  de  vertu  fmsr  tomes  l^' 
E^lifes  de  UMacedoine,  &  de  Mchs^^  > 
aptes  leur  avoir iit,  mtts  vouscott^' 
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f9ns  nos^Writes  Hen  aimez  ^Cûmmtceiw 
éjui  ^nt  le  henheur  d-etre  du  notnbre  des 
Elus  de  Dieu  ,  &  comme  cette  vocénion 
ffétrt  de  fa  honte  ineffable  y  elle  nottscblU 
ge  à  la  refpeSier  heauconf  en  votêSi^ 

D^ns  la.pagc2éi  Mbnfkur  V\(ktt 
die  dans  la  iigqe  douze  ,  tous  les  An^ 
siens,  &  tous  les  hommes  du  monde ^  en* 
tendent  par  jeunet  ne  manffr  rien ,  mais* 
filon  le  fille  de  l'Elfe  'B^mainey  jeunet 
cUfi  manger  du  fo'^n  ou  -des  herbes. 

^il  cft  vray  que  de  jeûner  ce  n'eft' 
rien  manger,  il  n'a  pas  raiibn  d'avan* 
cer .  dans  la  page  }  a«  ligne  6^«  -  que 
nous  jeûnous  très  fouvent^y  pour  moy 
quiay  d^ja  piu»^e  quatre- vingt  ans ^ 
je  ne  me  (bis  pas  encor  apperçu  d'au* 
xre  jeune  annuel  ,  que  celui  que  la 
Uenheureufe  reformation  à  fké  daas 
im  jour  de  mois  de  Septembre»  &  un 
autre  extraordinaire  que  nôtre  Eglife 
ordonna  il  y  a  14.  ans  un*  jour  de 
Dimanche  »  ce  qui  donna  lieu  à  nos 
Advertàkes  de  nous  faire  rèlTouvenir 
€)u'une  partie  des  premiers  Chrétiens 
^i  jeûnoient  pf-efque  tous  les  jours» . 
tieie. £sii£bient ^ j<pnmi le  jqur^^ du- Sei^- 
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ç$mtf  9  8c  parce^uc  les  Métmchhns  a(l 
ftâoicnt  et  îcûner  ce  }our  h^Von  fit 
une  loi  ^i  défendit  de  jeâner  le  Di* 
manche  pour  ne  pas  imiter  ces  Herc^ 
tiques* 

C'eft  auflfi  la  feuk  fois  que  fay  vu 
jeûner  le  Dimanche  depuis  mon  en- 
trée dans  IcMiniftere,  &  fi  l'on  a  }eâ«> 
ne  quelquesfbis  à  Tinvitation  de  nos 
Fteres  de  SuiiTe,  ç>  été  par  un  jeudy» 
&  ce  quMl  y  a  eneor  de  certain ,  c'eft 
que  notre  Eglife  de  Genève  qui  eft  W 
mère  des  autres  Eglifes  ,  &  dont  là 
fyy  eft  célèbre  par  toute  la  terre  >  aa 
rapport  de  Monfieur  Piâet  ,  âéuisla 
pdge  1 7  •  Ugm  liidu  Sermon  quil  àtâtî^ 
iMédéimiU  Prefidente Stecnléic U  zi. 
Février  1 7 1 6.  Cène  bonne  Mère  dîs- 
;e  permets  dans  ces  fortes  dé  jeànes  de 
tenir  prendre  après  le  premier  Prèi 
che  des  confommez  ,  des  boiiillons  ,. 
du  chocolat  ,  &  même  de  porter  au 
Temple  ^  des  bifcotins ,  des  cafTcmu- 
féaux  3  &  toute  forte  de  confitures  fê- 
ches.  Tout  le  monde  fçaît  que  nôtt fr*         1 
Prédicateur  en  donne  l'exemple ,  pdy       fef  i 
^*a(Mrcshu  Icââire  du  Texte  ^  aprerifti      !  fi 
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émfion  jccbaquc  point  de  fonDif^ 
cours  ,  il  mange  des  cabiectespeA^ 
raies  >  &  fpecifiques  ^  que  les  Phar- 
npaci^ns  qui  les  cm  compofêes  nom- 
ment par  excellence  tablettei  à  U 
Piacte. 

Ce  qu'il  y  a  cncor  de  certain  >c'eft 
que  les  Marchands  Confifears  m'onr 
eu  dit  qu'ils  Ibubaiteroîent  qu'au  liea 
d'un  jour  de  jeûne  il  y  en  eût  4o^que 
jamais  ils  n'ont  tant  de  chalans  que 
la  veille  de  ce  jour  là.  Belle  preparéU 
Mffppur  un  jeune  m  deux  tffie  nousfai^ 
fins  dans  l* année.  11  ne  mè  paroit  pas 
(Bu'aprésde  (èmblables  précautions  il' 
toit  diifidle  d'attendre  jufqu'an  der- 
nier Prêche  pour  prendre  un  repas  » 
<^  vaut  bien  pour  le  moins  celui  que 
tés  Catholiques  font  le  four  duMardy 
gras. 

Le  ftyle  de  l'Eglife  Romaine, Jff^ 
vis  âe  Mpnfieur  PiSet ,  cft  de  mangerr 
iixfoitCon  ou  des  herbes  ,  le  ftyle  de 
I^Eglife  de  Genevtdem^  Mis  ^  eft  de- 
manger  des  chapons,  &  de  tout  ce  quii 
h  vend  de  plusdélicieux  dans  lé  mafW^ 
lA^làTtilte^diidic  jiçûne  ^,a^!(ec:tà4£' 
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bcrté  dé  continuer  ce  repa«  jufqtfà  œ 
()uc  l'on  s'aille  couchen  • 

Monfieur  Piâct  entreprend  de  nous  ^ 
juftifier  contre  la^  diflolucion  &  la 
gourmandife  »  dont  parle  MouHeur 
TEvêque  d'Aîre  dans  fon  Sermon  > 
mais  malheureufcment  II  demeure 
court  >  &  k  comeme  de  certaines  ex* 
clamations,  &  de  4ire  pat  des  enchou- 
zîafmes.  FoHsleffOvez.  mes  Frères^  t$$^ 
Ufçaiso  grand  Dieu  y  &  que  ne  dmom^ 
nous  fojji  nous  vofdîons  d* écrire  les  de^ 
fordres_quifi  commettent  dans  le  Corna* 
val.  'Belle  préparation  pour  le  -Carême  , 
fwis  cefiajfez.fir  ces  matières. 

Comme  j'ayv  toujours  fait  gloire 
iPagir  de  bonne  foi  ,  je  ne  fç^urois 
m'empêchcr  de  dire  icy,  que  des  36/» 
jours  qui  comppftnt  l'année ,  il  n'y  a 
qu'un  Mardy  gras  »  pendant  que  tous 
Jés  jours  de  Tannée  foht  Carnaval' 
pour  les  Reformez; 

Je  fçay  d'ailleurs  que  dans  tous  les 
Séminaires  »  dans  tous  les  Cloîtres  '» 
clans  les  Communautez  Religieuiès 
dés  deux  fexes  ,  qui  fe  trouvent  dans 
U-nftQfide-  Cbcétiea  , .  i'oa  &ic  abfti* 


dby  Google 


(m) 
nence  deux  jours  avant  le  Mercredi 
des  cendres  3  que  les  peuples  de  la 
campagne  font  preique  toujours  mai- 
gre toute  l'année,  &  que  la  plupart  de 
ceux  qui  habitent  le«  Villes ,  &  qui  fe 
donnent  à  manger  en  ce  tents-là  ,  né 
font  aucun  excez  ;  en  forte  que  l'on 
pourroît  fe  fervîr  de  leur  fobrieté  3  Sc 
des  vertus  qui  affaifonnent  leurs  mets 
pour  faire  leur  Apologie  contre  les 
calomniateurs  ;  car  j'ay  appris  par  des 
gens  non  fufpeâs  y  quMÎs  ne  le  met- 
tent point  à  table  qiiils  it'ayem  aupa- 
ravant élevé  leur  cœur  à  Dieu  ,  ctia« 
cun  y  mange  félon  fa  faim  »  chacun  y 
boit  autant  qtt'U  eft  neceffaire  à  des 
gens  fobres  &  cha(les;ils  prenent  leur 
sefeâion  avec  frugalité  i  ils  fe  repre- 
fentent  qu'ils  doivent  fe  reveiller  la 
nmt  pour  adorer  Dieu  î  ils  (e  f  ejouif- 
ient  avec  tant  de  modération  ^  qu'ils 
Savent  que  le  Seigneur  volt  ce  qui  fe 
pafTe  ,  ôc  qu'il  entend  ce  qui  le  dit 

(rendant  le  repas  :  connne  ils  ont  fait 
eut  prière  avant  que  de  fe  mettre  ï 
cable  5  ils  en  fortent  en  priant  Dieu , 
&  en  lui  r^hdant  des  aâbions  de  gra« 
Tom  II.  L 
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CCS  ;  de  là  ils  ne  coarcnt  pas  par  les 
rues  coraitic.dcs  fols  »  îls<)nttousle 
niêrac  foin  de  confecver  leUr  chaftccé 
6c  leur  modcftie>&  de  faire  voir  qu'ils 
n'onr  pas  tant  pris  leiir  plaifir  dans  le 
repas  ,  qu  îJs  fc  font  donnez  à  eux* 
mêmes  àc$  règles  de  remperance  8c  de 

J*ay  lu  avec  beaucoup  d'édtficarîon 
les  excellens  Sermons  que  les  Prcdî- 
caceora  font  le  Dimanche  de  Carcme 
prenant ,  &  pendant  trois  jours  dan» 
tes  \5Ues  pac  où  ils  font  Yoir  à  leurs 
Auditeurs ,  qiÏQ  les  jours  de  Carnaval 
iMEit  des  jours  tend>reux  où  les  pci 
cheurs  s*a?cu^cnt  par  une  vie  anima-» 
k  &  dtflîpée  ,des  jouramanvais  où  ils 
soiouFelleut  la  RtffiofL  de  J  e  s  xx  s«» 
Christ»  p^  une  ^ic  moUe  Se  €ea^ 
fiielle  »  des  jours  lugubres  où  ils  afflw 
cent  l'Eglife  par  une  v^  impie  &  lim 
beriine.Et  comme  les  !ibértinsi&  les 
fcnfucls,  nenunqucnt  famaîs  de  faire 
des  obj^îoffis  pour  aujthorifer  leurs 
débauches^  cts  Predûcateurs^leuc  font 
voir  qu'il  y  a  des  plaî/trstpetmiSy  que 
rEglife  comme  une:boî;inc  mereac« 
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cprde  quelques  recréarions  honn^MS 
i  la  foibleffe  de  fes  Enfans  3  où  à  la 
durecé  de  leur  cœur ,  &  ils  tachent  de 
les  faire  convenir  que  ce  doit  écre  toû[- 
jours  avec  cette  condition  quieftde 
fe  réjouir  fans  critne«de  ne  point  pa£- 
fer  de  la  difpenfe  à  la  tranfgre{fion>da 
necefTaire  au  fuperflu»  du  jufte  milieu 
à  Vexcez. 

Rcjouiffez-vous ,  divcrtîflcz-vous , 
à  la  bonne  heure  leur  difent-ils,  pour- 
vu que  vous  vous  réjoiiiffîez  &  divers 
tiflîez  innocemment  y  car  quelle  lâ« 
cheté ,  quelle  fureur  ,  feroit-cc  de  nt 
prendre  vos  divertiffcmens  qu'aux  dé- 
pens de  Dieu  ,  de  ne  rire  que  pour 
lui  faire  outrage»  de  ne  pas  vous  con- 
tenter desplaifirs  que  l'on  tolère,  s'iU 
ne  (ont  allaifonnez  d'iniquitez  ? 

Plût  à  Dieu  que  nos  Habîtans  vou- 
luflcnt  mettre  en  pratique  ces  mêmes 
régies  de  morale  que  nous  avons  cou- 
tume de  donner  avant  la  Fête  que 
nous  faifons  rous  les  ans  au  douze  dft 
Décembre.  Plût  à  Dieu  que  nos  Re- 
formateurs  n'euflcnt  pas  reforme  les 
confcUs  Evangeliqucs  ,  Icfqucls  n  au- 
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•  -(114) 
roîcnt  pas  été  raïs  en  éctît  par  Its  HiC 
torieus  Sacrez  ,  s'ils  n'avoient  pas  re- 
connu que  le  Saine  Efpric  qui  les  leur 
a  ii^é  prevoyoît  qu'il  fc  trouveroic 
quelqu'un  dans  (on  Eglifè  qui  les  ob- 
ferveroît. 

Plût  à  Dieu  que  dans  les  repas  que 
Ton  fe  donne  ce  jour-là  l'on  eût  foin 
de  convier  les  pauvres ,  les  cftropîez , 
les  boiteux ,  les  aveugles  ^  &  non  pas 
ceux  oui  font  en  état  de  rendre  une 
autre  fois  la  pareille. 

Si  cela  étoît»  les  Catholiques  Ro« 
mains  i^'auroient  pas  fujet  comme  ils 
ont  de  nous  dire  que  le  libertinage  de 
cette  Fête  de  l'Efcalade  n'cft  qu'une 
vraye  idolâtrie  ,  les  mafquarades  qui 
fe  font  la  vcillc^le  foir^  le  lendemain, 
ces  danfes  &  ces  aflèmbtées  noâur« 
nés  »  &  ces  comédies  viennent  toutes 
du  magazin  de  Satan^qui  les  a  inven* 
té  pour  fc  faire  adorer ,  car  félon  l'A- 
pôtre Saint  Paul^  aimer  la  bonne  che* 
re ,  vivre  mollement  &  délicatement, 
c'eft  faire  un  Dieu  defon  ventre,  c'cft 
pourtant  ce  que  nous  apprenons  avec 
douleur,  que  la  plupart  de  nos  Refor* 
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tncz  prariqiicnt  dans  cette  Fétc  d'ac^ 
rions  de  grâces  à  VEzctticl. rous  lefçd^ 
vez.  mes  Frères  ,  tnle/çais  ,  o  grand 
Dieu. 

Pour  moi  j'ai  toujours  defapprou- 
vé  ces  débauches  »  &  je  fouhaiterois 
que  le  Magiftrat  ne  permit  plus  la 
réimprcffion  de  ces  Chanfons  icanda^ 
Icufcs,  que  l'on  a  foin  de  faire  répan* 
dre  quelques  jours  auparavant  par  des 
ColporteurSy&  lefquelles  on  chante  à 
^liein  gozier  dans  prefque  toutes  les 
Faitiilles  à  cette  Fête  folemnclle ,  qui 
eft  l%iique  que  nôtre  Eglife  fait  dans 
toute^année* 

Si  làvois  quelque  crédit  auprès  de 
nos  ti^cs-honorez  &  magnifiques  Sei- 
gneurs, je  fctôîsfupprimcr  un  certain 
Livre,  qui  a  pour  titre  Chanfons  fpi- 
dtilèlles  compofées  à  l'utilité  de  tous 
vi^is  Chrétiens ,  où  font  démontrez 
plu(teurs  erreurs  &  abus^ 

Je  désapprouve  tout- à- fait  que  l'on 
chante  celle-cy,qui  commence  à  la  fin 
de  la  page  ia3.&  qui  contient  douze 
couplets ,  chaque  coupkt  fix  vers ,  & 
chaque  vers  forti  de  la  boutique  de 
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Sacao  y  pnifqae  cous  les  Ordres  tantr 
Séculiers  que  Regulicrs,y  font  noircis 
gar  des  couleurs  les  plus  affreufes. 

Le  Pape  &  les  (îens  cous> 
G'cft  un  troupeau  de  Loups,&c. 
Meffieurs  les  Cardinaux , 
pardonnent  tous  les  maux,  &c. 
Ceieftinsfont  menteurs. 
De  tous  maux  inventeurs  >  Sec, 
Carmes  ce  font  charmeurs , 
De  Dieu  grands  blafphefneurs  , 

&c. 
Les  (îx  derniers  vers  de  cette  Chan- 
fon  Chrétienne ,  font  les  fuivans^. 

Le  Pape  &  tous  les  Gens , 
C'eft  un  troupeau  de  chiens. 
Qui  fc  monde  tenaille ,  &c. 

Ne  feroît-t*il  pas  beaucoup  pfus^ 
édifiant  de  chanter  ce  jouir-là  ,  (  que 
nous  croyons  être  un  jour  heureux ,  ) 
le  Cantique  que  les  habîtans  de  Be- 
thulîc  chantoient  après  la  délivrance 
de  leur  Ville? 

Quelle  coûfolatîon  o*Mroîs.|e  pas . 
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âc  voir  nos  peuples  en  cette  F^e>imU 

fer  les  grands,  hommes -&  let  femmes 
les  plus  celebres^dont  il  eft  parlé  dans 
r£critare,qai  aboient  foin  ordinaire- 
ment  après  que  Dieu  les  avoit  favorifé 
dans  quelque  occafion  importante , 
d'en  témoigner  leur  reconnoidànce 
par  des  Cantiques  d'afâHoUfS  de  gra- 
ces.Le  témoignage  (ccttt  de  leur  cœur 
qui  fe  dépouilloit  de  toute  gloire  en  fa 
pre&nce  ,  eût  {4  leur  fumre  s'ils  n  a- 
voient  envifagez  que  Dieu  fcul  ;  mais 
ils  fe  confiderc^ievit  eofmme  étant  en 
queilquC' façon  it^nfables  de  leur 
fentiment  à  leurs  Freres,&  il  étoit  Im- 
ponant  qails  âffent  connoître  à  des 
hommes  ,  combien  ils  étoient  fidèles 
à  Dieu  dans  le  fond  de  leur  cœur. 

C'eft  poùtiqtfoi  ils  arteftoient  pu- 
bliquement pat  ceiCantiques^la  puif- 
fance  dé  cefuy  dont  ils  dcfiroienr 
qu'on  Cfavifagea  la  gloire  unique- 
ment. 

Ce n'eftdonc pat iiiîter Mjôïfe  Se 

Judith  ,  que  de  chanter  la  Chanfon 

qui  commcncedans  la  page  iij.  Se 

4^i  contient  huit  couplets ,  ^  chat|ue 
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couplet  huit  vcts  A  chiaque  ver»  fortî 
delà  hpucique  de  Saun^ 

La  Papauté  eft  çoxkxxt  Chrift 
Pleine  d'abomination  » 
Le  vray  Royaume  d'Antechrîft 
Produiiànc  r^alcdidion  y 
Concrouyé  par  l*invcniîo» 
pe  Satan  qui  toujours  nous  ment;» 
Ce  Siège  plein  de  fidion 
De  Dieu  eft  maudit  vrayemenc  , 

&c; 
Et  dans  la  page  13a.   où.  il  y  a 
Chanfon  fur  le  cl^nt^M^fiUk  la  j>- 
lUrMe.^ 

Celle-cy  contient  1  S.  couplets ,  8c 
le  premier  commence  ainfi^ 

Sus  Moines  hypocrites 
Chanoines  &  Curez  « 
Vous  Prêtres  &  Hermîtes 
Nonains  qui.trpp  durez , 
Toutes  gens  dcfparquez 
De  la  bére  marquées. 

Et  plufieurs  autres^  encoce  plus  im 
famés  que  je  pa(Iè  fous  £lence  »  pouc 
ne  pas  fcandalifer  Je  Lefteur. 
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youfhfçavez.  mes  Frere^jH  lejça%s, 
S^  grand  Dieu. 

Belle  siSdon  de  gtace,poût  ime  Fê» 
te  que  nous  appelions  la  Fête  de  lardée 
livrance  de  nôtre  Ville,  c*eft  artc:^  fut 
cet  article. 

Ces  Chanfons  abominables  que 
nos  Doâlcuts  ont  compofées^me  font 
admirer  la  vertti  avec  laquelle  les  Ca- 
tholiques Romains  fouffrent  patiem<« 
ment  tant  de  noires  calomnies  ,  fans 
ufcr  d'aucune  récrimination.  Je  fuis 
édifié  de  les  entendre  dire  après- Saint 
Paulr  On  nms  maudit  &' nous  bemjfons , 
en  nous  perfecute  &  nous  le  Jouffrons  ,  êri 
noHs  dit  des  injures  &  nous  rendonr des 
prières f  nous  jhmmes  devenus  comme  les 
4n'durej  du  monde ,  co?nme  les  bàllieures 
rejetfees  de  tous  ;  je  fçaî  de  plus  qu'ils 
demandent  à  Dieu  dans  leurs  prières, 
de  ne  pas  imputer  à  nos  gens  ces  af- 
freufcs  calomnies  à  péchez^  Domine 
feju  neftatuas  illis  hoc  peccatum. 

Comme  Monfieur  Pidtct  met  en 
doute  à  la  page  quarante-nniéme  ,  (t 

Eour  ncpcimer  nôtrechair  nous  «vous 
çfdn  de  jeûner  ,  j'efpere  qu'il  n'en 

L     Y 
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cbuterâplas  »  s'il  dsiigne  Remarquer 
que  le  Fils  de  Dieu  afTure  au  verfet  1 6. 
du  chap.  y7.de  Saine  Mathieu  ,^M'f/^  a 
nn  certain  genre  de  Tkmen  qui  ne  fi  Jitr^ 
monté  que  par  le  jeune  &  la  prière,  li 
n'en  doutera  plus  >  s'il  prend  la  peine 
de  lire  U  verfet  i/.duch.  9.  delà  i. 
aux  Corinthiens  »  parce  qu'il  y  verra 
que  cet  h^xxt^chatmt^att9it&  traiu 
iM  fin  corps  rudetnenti  qtiit  le  redmfiit 
infirvitude^  de  peur  que  venant  à  prê'^ 
cher  aux  autres ,  il  ne  fut  réprouvé  luu 


Ptente^ 


Il  n'en  doutera  plus^  dés  qu'il  aura 
Gonfideré  qu'au  chat).  1 1.  de  Càkcon^ 
àk ,  cet  Apôtre  Scùreefne  de  peur  que' 
tagrandettr  de  fis  revenons  ne  l*^ewh 
trop  y  DieH  permit  qfiilrefimifi  dans  fie 
€hiiirderiguiltons. 

Qxiioferoit  dire  cela  de  SainrPatiU 
s'écrie  Saint  Auguftin,  s'il  h'avoit  été 
«0èz  humble  pour  nous  le  dke  lui- 
même. 

Qui  croiroir  qu'un  homme  ,  qui 
•voit  été  élevé  jufques  dans  le  Para» 
dis»fut  en  danger  de  le  perdre  par  l'or- 
giieil^&  qu'il  eût  befoindf'un  remedt 
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flum  terrible  &  auflî  iiumiUatu  qo'eft 
celui  d'être  tenté  par  un  Démon ,  & 
de  la  tentation  la  plus  baiTe  &  la  plus- 
dirproportionuée  à  un  efprit  tout  pur 
Se  tout  angelique  y  comme  eft  le  (ien« 

Qu'il  life,s'il  lui  plaît,lc  chap^i.dc 
fa  Lettre  aux  ColoiEens  ,  il  Terra  que 
cet  Apôtre  dit  au  verfct  14.  May  qm 
i^e  rejo'iis  àéins  les  numx  ^hc  jepfuffre 
pour  vous  ,  &  qui  acwmfUs  dans  md^ 
chair  ce  qui  manque  aux  }ou§ranet s  dr 
jESVS'CnKiST  pour  fâh  Corps^quiejt 
VEglife. 

La  Paflion  de  JesusXhrist  â 
été  parfaitement  accomplits,commenc 
<lonc Saint  Paul  ^  àï'WyeiuU  âonmpHiF 
ce  qui  refie  ,  comme  s'il  manqtioic 
quelque  chofe  à  Tes  foufFrances* 

Mais  Jesus-Christ  n'cftpascni 
tier  fans  Tes  membres  ,  il  (kut  que  Tes 
membres  fouffrent  ,  parce  qu'il  faut 
que  Jesus-Christ  fouffre  tout  en- 
tier :  comme  fon  Corps  s'accomplît 
cous  les  jours  dans  chaque  élu  ,  auffi 
fes  foufFrances  s'accompUfTent  dans 
leur  chair  \  il  faut  que  ce  Tecaple  qui 
(cra  éternellemeD^  le  Temple   àt 
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Kcii  >  foît  tout  compoft  de  pîcrrcs 
quartes  ,  &  qu'à  l'imitation  de  la 
pierre  aiigulaire  qui  les  foutient,  elles 
padènc  par  les  coups  &  par  les  mar« 
teaux.  Jesus-Christ  cft  venu  pout 
nous  donner  Pexemple^  &  pour  nous 
mériter  la  grâce  de  nous  conformer  à 
Çon  modèle. 

Qu'il  life  de  même  le  chap.  j.  de 
€eUe  que  Saint  Paul  écrivit  aux  Chré* 
tiens  de  Philippe  en  Macédoine  ,  il 
verra  au  verfct  1 8.  qtae  cet  Apôtre  y 
parle  des  perfbnnes  molles  &  volup* 
cueufes  ^  qui  dans  le  Chriftianifme 
même  dont  elles  faiiofent  profeffion» 
vivoient  d'une  manière  relachée^iltâ* 
die  au  moins  que  leur  contagion  ne 
corrompe  pas  les  autres  »  il  les  appelle 
pour  cela,  ennems  de  Jesus-Christ 
^  de  fa  Croîx. 

Tous  ceux  qui  (ont  dans  la  vie  nioK 
le  ic  dans  les  dclitess  font  ennemis  de 
J  bsvs-Ch  R  XST ,  qui  a-  vécu  d'une  ma- 
nière toute  contraire  ,  au  lieu  de  fe 
crucifier  eux-mêmes ,  ils  crucifient  de 
nouveau  Jbsxts^Christ,  ces  pcrfon- 
nés  méritent  d'êti?e  pleuréos  comme 
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Saint  Paul  les  pleure ,  Sc  moins  i}g  fe 
)Ieurenc  &  plus  ils  méritent  de  com* 
)a{fîon.  Au  lieu  de  gémir  de  leur  mal- 
leur  ils  s'en  réjoUilTent  :  la  Croix  cft 
'objet  continuel  d'un  vray  Chrétien» 
cjuand  perfonne  ne  s'y  crucifie  il  s*y 
crucifie  lui  mêrne^ 

La  Croix  a  toujours  été  comme  l'a^ 
me  du  ChriiUaniime  ,  6c  fa  vue  jointe 
à  fa  force  ,  a  ruiné  dans  Tes  ndeles 
amis  tout  l'amour  des  £iuxplaifit8  de 
la  terre* 

Enfin  Monfieur  Piâet  conclut  Ton 
Sermon,par  l'afTurance  qu'il  donne  à 
Tes  Auditeurs,que  s'ils  font  oblige  de 
fe  retirer  au  Defert  >  }esus-Christ 
donnera  charge  à  fès  Anges  de  les 
pourrir  comme  Elie.  Il  ayoit  dit  au- 
paravant que  ce  Prophète  avoit  jeûn^ 
parce  qu'il  n'avoir  rien  à  manger  »  & 
prefentemcnt  il  leur  fait  entrevoir  que 
s'il  n'avoir  pas  eu  la  dévotion  de  jeû- 
ner 5  la  Providence  ne  lui  auroit  pas 
nvmquéd'alîmens. 

Dans  les  douze  dernières  lignes  de 
fon  Sermpp  ,  il  tâche  de  confier  fes 
Auditeurs ,  touchant  U  £ûm  ^  la  Coii 
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^U*iU  ont  feufferc  pendant  les  fept  h, 
kiûc  heures  du  jeûne  qu'ils  onc  ob« 
(itwz  chaque  année.  Se  pour  cet  effet 
il  leur  dit  :  ElevênsnosyeuxdMdeferi         . 
i€  cette  terre  vers  U  ceUfte  ferufalem^ek         > 
n^Hs  ne  jennerens  fins  ,  oh  neus  nefinf- 
fiions  plus  ni  U  faim  ni  U  fetf ,  mais  eu 
mus  ferons  iternellement  avec  Jestjs- 
Christ  ,  ra^iafiez.  des  biens  dejfa  mai" 
fin  9  &  alnevesL  au  fieuve  de  fes  de^ 
lices. 

A  entendre  finir  la  Predicadqn  de 
MonHcur  Pidet ,  diroit-on  pas  qu'il 
regarde  Ces  Auditeurs  comme  des  an- 
ciens Anachorètes  qui  fortent  du  De* 
fert ,  pour  n'avoir  pu  fupporter  plus  | 

long-tems  les  audericez  de  la  peni*  > 

tence»  où  comme  ces  premiers  Chcê- 
lîens  qui  jeûnoîcnt  prefque  tous  les 
jours  au  pain  &  à  l'eau^  puifqtfîl  leur 
promet  pour  rccompenfe  l'entrée  dans         , 
4a  Jcntfalcm  cclcftc ,  ou  U  n'y  outm  ny         ^ 
faim  ny  feif^ny  jeime  ny  abjUnence^f^  oh        \  \ 
ils  nageront  continuellement  dans  les  i^« 
/ir^/.Peut-étre  s'eft-il  fondé  fur  la  pro« 
meflTe  du  Fils  de  Dieu  dans  l'Evangi-  \ 

le^où  il  eft  dit  que  quiconque  donne- 
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ri  leulemenc  im  verre  d'eau  froide  ^ 
boire  à  l'un  de  Tes  plus  jierics  ^  il  ne 
perdra  point  fa  recowjpenfeide  même 
pour  etfcourager  le  petit  Troupeau  à 
obfervcr  régulièrement  le  jeûne  ordî* 
naire  que  nous  faifons  tous  les  ans  , 
}uf<]u'à  trois  heures  ^rés  naidy  ,  il 
promet  le  Paradis, 

Quojr  qu  il  en  foit ,  il  m'a  afTuré  Se 
à  plufieiirs  de  nos  Aeademiciens^qu'U 
avoir  compofô  ce  Sermon  en  cuinne, 
ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'il  fc 
glorifie  d  y  faire  les  Ouvrages  qu'il 
donne  au  Public^une  marque  éviden- 
te qu^îl  y  a  fait  celuy-cy  ,  c'eft  qu'il  a 
GÎtc  au  commencement  de  la  page  3  8. 
le  paflagc  fuivant.  J^m  perfime  donc 
ne  vous  condamne  four  h  manger  & 
four  le  boire. 

S'il  m'avoît  confulcc  là-deffus,  j'au- 
rois  pris  la  liberté  de  luy  dire  de  ne 
pasabuièrdeceque  Saint  Paul  écrit 
auxCoUoffiens  ,  qui  parfe  en  cet  en- 
droit Contre  les  obfervations  Judaï- 
ques ,  des  viandes  &  des  jouri'de  Fê- 
tcs,&  du  faux  cuke  des  Anges,  &  l*aa- 
rois  prié  d'écouter  l  explicaiioii  que 
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ks  Saints  Pcres  donnent  au  veiTetqaî 
pjU,  précède  &  qui  fuit  le  paflage  ob- 

(ll  jeété. 

Tous  difent  que  Jesus-Christ  en 
triomphant  du  Démon  a  montre  que 
tous  Les  membres  en  dévoient  auffi 
trîompherjCar  y  doit  y  avoir  une  con- 
formité entière  entre  le  chef  &  tou- 
tes les  parties  du  corpSj&  que  cela  eft 
encore  infiniment  plus  vraydansle 
Corps  de  Jesus-Christ  que  dans  les 
nôtres. 

Qiic  c'cft  une  illufion  de  croire 
qu'il  y  ait  une  autre  voye  de  furmon- 
ter  le  Démon  qu'en  fc  mortifiant ,  & 
en  crucifiant  fa  concupifcence  ,  & 
la  tenant  continuellement  comiiïe 
clouée  ôc  attachée  ftncroix,afin  de  vi- 
vre par  cette  mort  même  ^  il  faudroit 
ajoure  t-il  que  chaque  élu  fut  effcdi- 
vement  attaché  à  la  Croix  comme 
Jesus-Christ  ,  pour  vaincra  le  Dé- 
mon comme  lui,  ils  nous  apprennent 
que  cela  étoît  fréquent  dans  les  pre- 
miers Siècles  de  TEglife ,  &  qu'il  fau- 
droit au  moins  que  la  grâce  fiflêà 
prefent  dans  les  amcs  ,  ce  qu'elle  fai- 

foit 
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Ctric  alors  même  fur  les  corps  ;  le 
«fiomphe  de  Saine  Paul  étoic  dans  la 
Croix  de  Jesus-Christ  ,  non  pas 
dans  une  (impie  fpecularion  c[nc  Jé- 
sus-Christ par  fa  Croix  nous  avoir 
délivré  de  la  tyrannie  du  Démon^mais 
dans  une  imitation  efïèâive  Si  un  ve«  ' 
ritable  crucifiement. 

Quand  Mon(îeur  P!£kec  dit  à  Tes 
Auditeurs  ,  dans  la  page  jS.  qu*il  lui 
importe  fort  peu,  que  les  anciens  ayent 
parlé  durement  contre  ceux  qui  ne  jeu*- 
mîem  pas  ,  parce  qu^il  entend  crier 
Saint  Paul ,  qnc  nul  nt  vous  condamne' 
pour  le  manger.  Je  me  crois  obligé  de 
lui  dire,  que  s'il  avoit  l'oreille  auflîfi- 
ne  &  le  difccrnemenrauffi  pénétrant 
que  les  anciens  Pères,  dont  il  mcprifc 
le  fencimentjil  ne  diroît  pas^que  c'cft 
à  lui  &  à  fon  Auditoire  que  Saint  Paul 
crie ,  que  nul  ne  vous  condamne  pour  le 
manger  ou  pour  le  boire  ,  ou  fur  lefnjet' 
des  jours  de  Fêtes  de  nouvelle  lune  &  d^ 
jour  de  S4^4/^,Pui(que toutes  ces  cho-^ 
fes  n*ont  été  que  l'ombre  déceliez 
qui  dévoient  arriver  ,  &quejEsuï- 
Ghrist  en  eft  le  corps  &  U  v<i  îti  ,. 
Tome  Ik  H 
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mais  iî  coti^îendroit  avec  ces  anciens, 
ouc  c'cft  un  reproche  que  Saînt  Paul 
fait  aux  nouveaux  convertis  de  Col- 
Iode  ,  de  ce  qu'ils  fe  laiiToient  aller  à 
des  bagatelles  &  à  des  puerilicez  par 
la  perfuafion  de  leurs  faux  Doâeurs  : 
vous  renez>  leur  dic-il^le  Démon  fous 
vos  pieds  par  la  victoire  de  Jésus- 
Christ  ,  Se  vous  allez  encore  vous 
reniectrc  fous  fa  puidànce^tenez-vous 
attachez  au  Sauveur  comme  à  vôtre 
chef,fi  vous  vous  en  Teparez  vous  êtes 
perdus.  Pourquoy  quitter  la  tête  pour  ^ 
vous  attacher  à  quelque  membre^, 
c*eft  de  Jesus-Ch  RiST  que  toute  l*E- 
glife  qui  eft  fon  corps,  reçoit  l'cfprît^^ 
&  la  vie  ,  ce  faînt  Apôtre  leur  fait 
confufion  en  raportant  les  loix  ridicu- 
les qu'on  leur  propofoit  ,  &  il  fe  rit 
de  la  vanité  &  de  l'ignorance  de  leurs 
Doâeurs  ,  qui  vouloient  obliger  cc^ 
peuple  de  garder  les  cérémonies  des^ 
Juifs  ,  &  l'obrcrvatîon  de  quelques 
viandes,  Scde  quelques  Fctcs,&  Saisit 
Auguftîn  fur  la  défcnfc  que  Saînt  Paul 
leur  fait  de  s'arrêter  à  ces  fupcrftî- 
tions  ^.çoiKluc  iKoischoffS,  j#quc- 
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I  on  peut  ne  plus  obfcrvct  k  Loy  lors 
que  le  cem$  en  eft  pa^é,  t .  que  la  Loy^ 
ctoît  bonne  en  fon  tems,puîfque  c'eû^ 
E>ieu  même  qui  en  étoit  l'auteur ,  j.. 
qu'il  épie  cres  utile  de  la  lire  pou« 
voir  dans  fês  jfigures  3  &  dans  Tes  om- 
bres, ce  que  Dieu  dans  ce  tems  dévoie 
demander  des  Chrétiens  ,  pour  qui 
tout  cela  fe  traçoit. 

Quant  au  fécond  palTage  que  Mon-^ 
fieur  Piâet  a  cicé  fur  la  fin  de  la  page 
trcnie-neuf  ,  que  le  règne  de  Dieu  ne- 
C9njifteny  en  viandes  ny  en  brevages.lX  a 
juge  à  propos  d'y  ajouter  ny  dan$ 
l'abftinence  des  viandes,  cecifoh  d$$  en 
pajftnt  :  je  le  renvoyé  à  la  leûurc  du 
Sermon  de  Monfieur  l'Evêque  d'Aire, 
dont  il  fe  plaint  dans'le  fien,&  il  trou- 
vera au  commencement  de  la  p^ge* 
iZ^Aes  paroles  fuivantès^ 

Qu'il  eft  vray  que  le  Royaumfe  ** 
de  Dieu  ne  confiftc  ny  dans  le  boi-  ** 
te  ny  dans  le  manger  ,  confidercz  ** 
precîfément  en  eux  ,  mais  qde  ce  ^^ 
boire  &  ce  manger  peuvent  nous  ** 
éloigner  de  ce  Rt^yaume  fi  nous** 
viowïislaLoi.  Que  les  alîmens  ne^**'^ 

W  ij;; 
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)^  (ont  point  impurs  de  loir  natu-  *^ 
,)  re&  qu'il  n'y  en  a  aucun  dont  nous 
,»  nous  abftenions  par  nulle  fuperftî- 
^,  tion  ,  mais  que  nous  nous  privons 
,,  de  leur  ufagc  dans  un  tems  que  TE- 
^  glîfc  l'inrcrdic  ,.  &  quîclle  cft  civ 
,,  pouvoir  de  le  faire. 

Si  MonHeur  Piâer  avoir  daigné  li« 
re  ces  endroits  ,  il  m'auroit  épargné. 
là  peine  que  je  me  fuis  faite  ,  de  lui 
faire  connoîtte  de  quelle  manière  ib 
abufe  de  ces  paiTages  de  faînt  Paul. 

En  voilà  ailèz  ce  fcmble  fur  (on 
chapirre ,  il  efl  temps  de  finir,  le  mien 
par  des  reflexions  qiK  j'ay  faites  fur 
le  j  8  •  chapitre  du  Prophète  Ifàje»  où* 
I  j'ay  remarque  que  tout  ce  qui  eft  ra- 

I  porté  de  la  conduite  des  Jjuifs  n'a  rîeiv 

I  on  apparence  que  de  loUable,  ils  cher-- 

chtnt  Dieu  »  &  ils  témoignent  defirec 
^c  connoître  ,  ilsle  confuUemfkrfis  or* 
âonn4inces i,&  ils  vsulent s'approcher  dê^ 
lui  r  ils  tachent?  mêoie  d'appaifer  fa 
colère  par  des  jeunes  ;  maïs  tout  ce  qui 
paroît  en  cela  de  j«fte  ne  fefair  poinr  .  j^ 
par  un  cfprît  de  juftîce,,. 
Plut  à.Dku  qjî&ce  reproche  hr 
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tombât  que  for  les  Juifs  ,  au  Hèu  que» 
je  me  voîs  obligé  de  le  faire  ,  &  aux. 
Catholiques  ,  &  aux  Proteftan«,  mon 
deflèin  étant  de  ne  défoblîger  ni  les- 
uns  ni  les  autres  ,  les  regardans  tous* 
comme  mes  frères  en  Je  sus- Christ^ 
Us  me  permettront  bien  de  leur 
dire  qu'une  infinité  d'entre  eux  pa- 
roiflènt  chercher  Dieu  ,  &  ils  ne  le 
chercbenc  que  pour  fatisfaîre  leurs- 
deiîrs  'y  ils  témoignent  vouloir  le  con- 
noître  ,  &  ils  ne  fc  connoiflcnt  pa» 
eux-mêmes  ;  ils  s'approchent  hardi* 
ment  de  fesAutels  ,  fans  confideret» 
combien  ils  ont  commis  d'aâions  qui 
les  en  éloignent  y  ils  peuvent  même^ 
Éair^  quelqucs^jeûnes  f  mais  au  lîe.u^ 
d'en  être  plus  humbles,  ils  e^i  devien- 
nent plus  fuperbcs  :  ponr^noy y  iiCcnt^ 
ils,  avons- nous  humiliez,  nos  amésjkff  s 
é]ue  vous  rayez.  fçH  ?  Dieu  n'a  point  fça 
en  effet  qu'ils  euflcnt  humilié  leurs 
amcs  par  le  jeune  ,  pacce  qu'ils  ont? 
jeûnez  comme  le  Pharifien  de  l'E-r 
vangîle  ,  qui  fe  fcrt  de  cet  exercice  de^ 
pieté  pour  s'en  élever  devant  Dieu,  54 
gour  roégrifer  les  autres  i  aiufi  foa^ 
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jeûne  écoicplus  propre  à  nourtir  fot» 
orgueil  »  qu'à  guérir  Ton  ame  :  vous 
jeûnez  il  eft  vray  ,  mais  vôtre  avarice 
cft  il  barbare  qu'elle  fait  qu'en  repe« 
tint  vos  dettes  vous  opprimez  vos  dé- 
biteurs :  vous  jeûnez  je  l'avoue,  mais 
au  lieu  de  palTer  ces  jours  d'abftinen- 
ce  en  prières  »  &  en  bonnes  œuvres  ,- 
vous  les  employez  en  querelles,  &  cm 
ptocez.  Ennn  vous  jeûnez ,  j'en  tomw- 
De  d'accord ,  mais  pendant  que  vous 
itiortifiez  voire  corps  avec  uneadmi-^ 
Fable  aufterité  »  vous  frapez  vos  fre« 
rts  avec  une  violence  impitoyable. 
Ors  comment  vbulez^^vous  qu*'un  pa- 
reil jeûne  (buillé  de  tant  de  cirimes 
puidè  être  agréable  à  Dieu  ? 

Le  jeûne  que  je  demande  û*eft-ce 
pîis  plutôt  celui-cy  ?  Rompez  les  chaî- 
nes des  raauvaifes  habitudes  qui  aç^ 
câblent  vos  âmes  ,  &  celles  qui  font 
gémir  tes  prifonnîers  ,  donnez  la  Vw 
bérié  aux  captifs  ,  pardonnez  les  in-' 
jures  à  vos  ennemis.  , 

Le  jeune  eft  en  (by  tm  exercice  tro^ 
fiînt  >  l'Écriture  le  loue ,  le^  Fils  de 
Dîêule  rcisemtniindci  les  Saints  Pe«cs 
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en  rclcverit  l'utilité ,  &  les  âmes  fain- 
tes  l'pnt  pratiqué  dans  tous  les  (îéclcsc 
mais  afin  que  nôtre  jeûne  foie  reçu  de 
Dieu,il  dok  être  accompagné  d'un  re-  ' 
nonccment  à «ôtre propre  volonté, 
&  en  même  tctm  de  la  fidclhé  que 
nous  devons  avoir  à  fuivre  celle  de . 
DîcU ,  &  qui  le  peut  appeller  l'abrégé' 
de  l'Evangile  ,  &  la  fburcc  de  toutet- 
les  vertus  :  car  c-eft  eh  vain  dit  Saine 
Grégoire  que  Kon  humilie  le  corpj* 
par  le  jeûne  fi  Tame  s'élève  en  fccrcr, 
&  Cl  elle  fc  laiflc  emporter  au  dérè- 
glement de  [es  paffions  qui  font  com^ 
me  des  chaînes  qui  la  lient  ,  6c^  de*  - 
fardeaux  qui  Vaccablent  5  &  ainfi  le. 
jeûne  eft  femblable  à  ces  remèdes  qui  • 
étant  feuls  ou  ne  fervent  pas,  ou  peu- 
vent même  nuire  quelquefois  »  mai&^ 
qui  ont  d'admirables  effets  étans  joint!  > 
à- d'autres  :  c  eft  ce  qui  fait  dire  aumôt. 
me  Saino  Grégoire  ,  qu*cncore  que  le 
jeûne  foit  un  excellent  exercice  quand  - 
îl  eft  bien  pratîqui,îl  eft  néanmoins'^ 
en  foy  peu  confîderable,  puis  qu'il  tî^*- 
re  tout  fon  mérite  des  autre»  vttm»^ 
qi^î  l'accompagftea&i- 
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-  Tout  le  monde  fçaît  queraumoncf 
aufli  bien  <^e  la  prière,  doit  fanâifier 
le  jeûne^  c'cft  pourquoy  ifa  îe  nous  dît 
dans  le  vcrfet  y. frange  ejurienti  panem 
ttMm ,  partagez,  votre  fén  avec  lespau* 
vrer ,  vitre  maïfon  avec  les  felermsy  & 
ves  vêtemenra'i^c^cenxqHlfintnHds. 

Alors  vôtre,  lumière  éclatera  com- 
me l'aurore ,  vous  recouvrerez  bîen- 
tpt  vôtre  fanté ,  yoixc  juftice  marche- 
ra devant  vous  ,  &  la  gloire  du  Seî- 
gncuir  v^tis.protegera^,  voilà  les  paro- 
les avec  lefqoelles  Dieu  même  nous  a^ 
tracée  l'idée  du  je  une  parfait.qui  con^ 
fifte  dans  la  mortification  des  paflions, 
auffi-bien  que  dans  celle  du  bpire  & 
dutnangef:etiefïci  je  mcfouvîçft s  d'a- 
voir lu  dans  le  ch,44.  dufçcond  livre 
de  Saint  Ifidorc  Archevêque  deSe- 
villc  >  que'de  s'abftenirde  manger,  & 
ne  pas^s-aMi^îîr  de  pécher ,  c'eft  jeû- 
ner à  la  façon  des  Démons  s  car  ceS' 
mauvais  etprîts  font  toujours  dans  le 
^Mi;/r,  auffi-bien  que  dans  le  péché. 

Il  iaut  donc  que  le  corps  &  l'amer 
<|Mi  ont  cojoperé  ^  l'aâîc  du  péché  y 
iibfçi?v«ntla'loidu  jeûne  > >&  fcret 
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^neenc  de  la  rigueur  chacun  ï  fa 
hqoïï ,  (î  toutes  les  puifTances  de  Ta- 
meonc  trempé  a  upeché^qu  elles  pren* 
nent  part  au  jeune  $  que  l'efprk  jeâne 
en  s'abdenant  de  toutes  les  penfées 
criminelles  ,  que  le  cœur  jeûne:  en 
s*abftenant  de  tous  les  amours  dére- 
glez,&  que  la  volonté  jeûne  en  s*abfte-^ 
nant  de  toi»  les  defir^  itiicices  ^  Se  & 
les  autres^  membres  du  .corps  font . 
complices  des  crimes  a^  pourquoy  ne 
feront-ils  pas  compagnons  du  jeûne } 
que  les  yeux  jeûnent  donc  à  leur  mo- 
de ,  en  s'abftenant  de  tous  les  regards 
îmjpudi^fites"»  cUrléiec",  que  ffreille 

{*eûhe  en  {e  fermant  au  bruit  des  fa- 
)l6s,  &  aux  nouveltes  du  ihondé,  que 
la  l^gue  jw^  en  ^'abftenàntd^  mur- 
mure ,^  4^  déflraâi^ny  ^giit  ta  main 
jeûne  en  ?*iMen»td«^^^^  fortes 
d'aâîons  deshojij^cs  ,  &  criminel- 
les  :  mais  fur  tout  que  l'ame  jcûiie  en 
s'abftenant  de  tous  fes  vices  ,  &  de 
coûtes  fes  mauvaifes  inclinations  ^  car 
fans  cette  abftinence  fpirituelle,  tous 
les  autres  jeikies  font  reprouvez  da 
Seigneur. 

Tmc  IL  N 
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Je&noRS  enfin  autant  que  nôtre  foi- 
blefTe  le  pourra  permettre  ,  mais  en 
jeûnant  n'ayons  que  Dieu  en  vue , 
n'ayons  que  Ton  amour ,  n'ayons  que 
le  defir  de  lui  fatisfaire  pour  n^  fau- 
tes  ^  &  de  lui  être  agréable. 

Ci  piUfli  fmhonwt  des  Uvres  ,  mais  fin 
cmwt  êft  bien  éUigni  de  tnoy.  £» 
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:7(J)BLE  ^****** 
'J  ******  ^inijirc. 

CE  n'eft  pas  feulement  pour  avoir 
lu  dans  les  Hiftoriéns  Platine  » 
Sîgonius ,  Garimberc  ^  Onuphte  de 
Vérone  >  Ciaconius  >  &c.  la  vie 
&  la  mort  de  i'EnHnentiflitiie  Car-» 
dioat  .PhiliM>e  Calendrini  y  que  j'ai 
commencé 'à  douter  de  ma  Reii* 
gion  f  ce  n'eii  pas  feulement  non 
plus  pour  avoir  A[çris  par  la  Let- 
tre Pafi;oraIe  de  Son  Emînence  le 
Cardinal  Spinola  >  que  mes  Ancl« 
très  qui  après  av«ir  donné  mille 
différentes  marques  de  leur  foi  & 
de  leur  pieré  >  par  tant  de  Monu-» 
mens  illuftres  qui  cxiftcnt  encore  au- 
jourd'hui à  Lucques ,  à  Bologne  &  à 
Rome,  dans  l'Eglifc  de  Saint  Laurent 
in  LuiinéêpïitltàSé  une  pofterité  qui  ^ 
été  malheureufemcnt  féduite  par  Pier- 

N   iy 
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rc  Martîr.  Dieu  parvune  bontc  toute 
particulière  m'a  rapelé  alarfoy  de  nos 
Pcres,&  me  découvrant  qu'il  n'y  en  a 
point  parmi  les  Proteftans ,  que  per- 
^fonne  n'y  a  Jamais  fait  la  Cenc  ,  n'y 
mangé  le  Corps  de  Christ  ,  n'y  bu 
fon.-Sang  ,  ôc  que  félon  leur  liturgie 
pcrfonne  n'eft  jamais  capable  dans 
cette  Ciammuiîîoh  -y  de  le  manger  & 
de  le  boire.       ^^^  *   - 

Tous  les  Chrétiens  fçavcnt  que 
ceux  qui  font  excommuniée  ,  &  re- 
tranchez du  CorpsderEglifepàrun 
anathêmc  folemnel  &  public  ,  noitt 
point  la  bouche  de  la  foi  ,  étant  îm- 
poffiblc  d'avoir  la  foi  hors  de  l'Eglifc. 
Or  il  n'y  a  point  de  Mînîftrcs  dans 
nôtre  Académie  de  Gencvcqui'avant 
^que  de  donner  la  Cène,  n'excommu- 
nie 6c  ne  retranche  du  Corps  de  f  E- 
glife ,  tous  ceux  qui  (è  prcfenrent  à  la 
Table  de  ce  Sacrcment,car  voici  l'cx- 
■  communication  qu'il  prononce  avant 
que  de  defccndrc  de  la  Chaire  pour 
donner  la  Ccne. 

i,i     Au  nom&en  rauihorîré  de  Nô- 
-„trc^Seîgneur  jEsvs^CuKiSr/jeX' 
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(  H9  } 
communie  tous  idolâtres,  blafphc-  ** 
matears,  Goiircmpccurs  de  Dieu. hc-  ** 
redqucs,&  tous  gens  qui  font  fc6kcs  *^ 
à  part  pour  rompre  l'unité  de  TEgli-  *^ 
fc,tous  parjures,  tous  ceux  qui  font  *^ 
rebelles  à  pères  &  à  mères  ,  &  à  *^ 
leurs  Supérieurs.  *^ 

Tousfeditîcux,nKitîns,batteurs,  ** 
noifcux,adultctes,paillards,  larrons,  '^ 
avaricîcux  ,  ravîffeurs,  yvrogncs,*^ 
gourmans,&  tous  ceux  qui  mènent  '^ 
une  vie  fcandaleufcrleur  ddnonçant  *^ 
qu  ils  ayent  à  s*^abftenîr  de  cette  ** 
Sainte  Table  Je  peur  de  polluer,  &  *^ 
de  contaminer  les  viandes  facrées  ^' 
que  Nôtre  -  Seigneur  J  i  $  u  s-  *• 
Christ  ne  donne  finon  à  fes  do-  ** 
mcftîqucs&fidellcs.  " 

Je  conjure  mes  chers  Auditeurs  de 
confiderer  que  quelque  grand  que 
foie  le  Temple  Saint  Pierre  ,  quelque 
rempli  qu'il  puî(Ic  être,  quelque  éten- 
due qu'on  ait  pu  donner  à  celui  de  la 
Fufterîe,  quelque  foule  de  peuple  que 
la  nouveauté  y  puiflc  attirer^  qu'il  n'y 
en  a  pas  un  parmi  ceux  qui  veulent  fai« 
rc  la  Ccne,qui  ne  foit  entaché  de  qucU 
^  N     îij 
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qâ'aii  de  ces  péchez^  fpecîfiéz  dans  le 
Formiilwe  de  cette  excottimunica- 
rion.N'cft-il  pas  vray  que  tous  les  pe^ 
chears  font  des  contempteurs  de  Dieu  f 
j  en  a-t-il  un  dans  le  Temple  qui  ne 
ibic  pécheurs  Saint  Jean  n  a-r-il  pas 
enfèigné  dans  (à  première  Epîtrev 
chap.  I  •  V.  8.  Que  fi  ^uelqu^un  dit  qu^il 
éftfansfeché,  ilfifeduk  lui  même,  &  U 
"hérité  tfefi  point  en  lui.  Je  puis  même 
dire  avoir  appris  que  qiielcjaes-uns 
des  aiSftans  à  la  dernière  Cène»  (  que 
|V  ne  veux  pas  nommer,}  cUfoient  eo« 
rr'cux  5  notice  Cène  eft  une  vira^  farce , 
elle  n'a  rien  de  l'inftitution  de  Jésus* 
Christ,&  eft-îl  rien  de  plus  ridîcu-  ' 
le  que  cette  excommunicâtion/fi  tods 
ceux  qui  lontyou  U^hemmewrs  ou  rt xr- 
tempteurs  de  DîeuyOU  fiditieux,  ou  reheU 
les  à  leur  père  &  à  leur  mère,  ou  adulte^ 
tes,  ou  larrons,  ou  gourmans ,  ou  mutins^ 
ou  enfin  fouillez  de  quelqu'un  de  ces 
péchez,  fôrtoîent  du  Terople.quî  rcC- 
ceroît  pour  firrèla  Ccne  ,  .&  s'il  eft 
vray  que  ceux  qui  (ont  excommuniez 
ibnc  incapables  de  manger  la  chair,  6c 
de  boire  le  Sang  de  Christ;^  comme 
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n*àyant  pbint  la  foi  qui  eft  Ponique 
boache  avec  laquelle  on  peut  manger 
cette  viande  &  boire  ce  brevage  i  nui 
de  ceux  qui  fommcsîcjr  ne  fait  la  Cè- 
ne ,  n'y  en  ayant  point  qui  ne  foit  pé- 
cheur ,  &  en  cette  qualicé  contemp- 
teur de  Dieu  ,  Ôc  par  con(èqueiu  ex- 
communié. 

Ayant  fait  part  de  cette  plaifante 
avancure  à  quelques  amis  Réfugiez 
François  ,  ils  m'avouèrent  confidem- 
mène  qu'ils  avoîcnt  fouvent  eu  en 
penfc'e  ce  que  IcMWitres  avoient  con- 
fefTç  ,  *&  que  des  quatre  Ccncs  que 
l'on  faîfoit  dans  Vannée ,  il  n'en  paf- 
foit  pas  une  qui  ne  fe  trouva  quel« 
qu  un  qui  en  parla  a^c  le  même  mé- 
pris ^  &  ajouteront  qu'il  ne  fenroit  de 
-«en  de  dite  qu'après  cette  excommu- 
nication on  (e  repentoit  de  fes  péchez» 
£c  que  par  cette  repentance  on  re- 
couvroit  cette  fov  qu'on  avoit  per- 
due »  puis  qu'il  eft  très  confiant 
3 lie  celui  qui  eft  retranché  du  Corps 
e  l'Eglife  par  une  excommunication 
iblemnelle&  publique  >  doit  être  re- 
concilié, folemnellcment  &  publi» 
qucmcnt.  N   îiîj 
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'    Nous  içâvoQs  me  drrcht-ils  qu'au 
Synode  National  de  Cbatencàn  de 
Tan  1615.  la  Prorince  de  Bcrty.  de* 
manda  qaexomme  au  Synode  Natio- 
nal d'Akz  de  l'a»  1610.  Ton  avoit 
dreâc  un  Formnlatre  d'excomnHuâ» 
cacion  y  de  même  l'on  dfioâac  un  fm^ 
mdaire  pour  la  réception  du  pécheur  ex^ 
ammume.  Or  celui  qui  donne  la  Cè- 
ne icy  ne  fak  jansais  .auKunc^^Ucm 
publique  par  laquelle  avant  que  d'ad^ 
mintilrcr  ce  Sacrement  il  réconcilie 
avec  Ehcir^  &«T©c  r£gli&  ceux  qu'il 
en  a  r^ranchr  par  l'excommnnica^ 
lion  qu*il  a  prononce. 

Si  c'écoîra{ïcz,mc  dirent-ils,  pour 
itre  ma  à  l'figiife.,  &.en  état  de  faire 
k'Cene^di'avoir  û  «pentence  întc- 
rie^ire,  les  Idolâtrer  qui  font  nommez 
IcEfjpretQÎers  dans  l'excommunication 
pquirroiemidsiirt  la.  Cène  ,  pourveu 
^1brcu(S?nc  ta  repenxancc  intérieure 
ùmi  rewHKsêr  àuparannc  à  leur  ido- 
bcrlejpàbune  renonciation  publique* 
A f  eU.|eiccpiMidis que  pourimoy  je  ne 
^mE^pis:poinrir^eiM)if  ou  un  Idola- 
tte,  ou  ïin  Hérétique  ,  à  la  Oné  kv^ 
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l'avoir  obligé  à  quelque  repcntance  , 
non  feulement  intérieure ,  mais  enco» 
rc  extérieure  &  publique  ,  puifquc 
Hnccrieurc  eft  infuffifante  pour  pou- 
voir  recouvrer  cette  bouche  de  foi 
perdue  par  l'Anarhême  folemncl  & 

f>ublic  ,  qui  fait  que  non  feulement 
es  Arcboutans  du  Piecîfme  qui  pul-  " 
Inle  aujourd'huy  4ans  Genève  ,  &  les 
Nicodcmiftes  qui  eft  le  nom  que  Mon- 
'  ficur  Pidet  doniïe  à  cette  nouvelle 
Sc£te  dans  le  Cantique  qu^il  compo- 
ià  l'an  1 7 1 6.  mais  encor  les  débris  du 
Proteftanifme  qui  n'eft  plus  à  la  mo- 
de ,  appellent  la  cérémonie  de  nôtre 
Cène  une  farce  &  une  vraye  Corne-  .  , 

die.  En  effet  Calvin  enfc^ne  dans  (on  |;f| 

Inftitutioti.  1.  4.  c.  ry.  nom.  14.  que 
Jesus-Christ  defccnd  à  nous  ,  8c 
que  cette  defcente  comprend  plufieurs 
miracles  ,  &  dans  le  nom.  j.  5£  31. 
il  dit  le  contraire  ,  ÔC  enfeignc  que 
cette  manducation  fe  fait  par  éléva- 
tion de  nos  âmes  jufqu'auCiel  ,  ce- 
pendant il  n'eft  point  de  Savetier  par- 
mi nous  ,  n'y  de  femmelette  ,  qui  ne 
croye  de  comptendrc  cette  manduca- 
N    r 
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tîon  par  la  foy  ,  pendant  que  Mon- 
fieur  Calvin  avoue  lui-même  de  ne  la 
point  comprendre  ,  &  ne  pouvoir  ps 
même  s'expliquer  comme  il  cft  porte 
au  même  chapitre  nombre  7. 

Et  je  ne  fuis  point  furpris  d'enten- 
dre Calvin  ics  appeller  ftupidcs  s'ils 
ne  croycnt  pas  qu'en  cette  mandiica- 
tion  par  la  foy  ,  il'y  a  plufieurs  mira- 
cles;en  effet ,  il  faut  être  plus  que  ftu- 
pide  pour  ne  point  voir  que  c  eft  un 
plus  grand  miracle  que  J^^Yf' 
Christ  demeurant  dans  le  Ciel , 
Se  n'ayanc  aucune  prcfcnce  hors  du 
Ciel  deccndc  néanmoins  ,  &  par  Ton 
«fprit  ^  &  par  les  Symboles  il  foit  uni 
fubftandcllcmcnt  à  nos  âmes ,  &  pat 
cette  union  les  vivifie  ,  que  non  pas 
comme  l'cnfclgiient  les  Catholiques 
Romains,  que  Jesus-Christ  ftn* 
perdre  la  prcfcnce  qu'il  a  dans  le  Ciel 
en  acquiert  des  nouvelles  fur  la  terre 
pour  être  uni  à  lame  &  au  corps. 

L'on  ne  fçauroît  être  plus  édifié 
qitc  je  l*ay  été  dés  que  j*ay  eu  exami- 
né de  prés  tous  les  termes  du  Formu- 
iairc  de  leur  créance  ,  touchant  Hn^ 


dby  Google 


comprehen/îble  Myftcre  de  l'Euchâ- 
riftie  donc  voicy  la  teneur. 

Nous  croyons  que  le  corps  de  Nô- 
tre Seigneur  eft  au  Saine  Sacrement 
de  l'Euchariftie  réellement ,  fubftan* 
tiellement  Se  véritablement^  mais  fpî- 
rituellement ,  c'eft-à-dire^  fans  exten- 
tion  extérieure  ^  nous  croyons  que  le 
corps  de  Jesus-Christ  yeftcorps» 
mais  non  pas  cor^  fenfible  «  de  forte 
qu'il  ne  peut  être  apperçô  ni  recon^ 
nu  par  aucun  (èas  ,  ni  pat  la  vue  >  nt 
par  l'odorat ,  niparle  goût,  ni  rbéme 

1>ar  lattouchcment  ^  que  fi  l'on  divift 
'Hoftîe ,  l'on  ne  divife  pafs  pour  cela 
}e  corpa  de  ]tsv%CnKnr  »  parce 
4|u'il  y  eft  {pirituel,  &  lorfquel'Hoftie 
eft  rompue  lecorpsde  Jssirs-Ctt^itsiP 
4emeurc  tout  entier  atix  deux  parties^ 
£uis  être  lompa  ni  âhiU ,  de  manière 
que  tout  «infi  que  nôtre  Seigneur 
mourut  en  la  Croix  »  8c  que  l'«roe  fut 
ièparée  de  (on  corps  ,  le  Verbe  qut 
dcoit  dedans  ne  fut  pa^  Cùp^fé  pour 
cela  5  ni  de  Tame ,  ni  du  corps,  mais 
demeura  tout  entier  uni  a  f«me  qui 
4cfcciidit  aux  Enfers  ,  &  ^core  toill 
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cDcier  aùi  tu  corps  qui  demeura  en  U 
Croix»  &  toutefois  il  n*y  avoît  quun 
(inil  Verbe  qui  eft  la  comparaifon  que 
donne  Saint  Cyprien  pour  exprimer 
le  Myftere  de  la  Sainte  Euchariftie  , 
quand  il  dit  on  voyoit  en  Nôtre  Sei« 
gneur  l'humanité  >  mais  U  Divinité 
étoitcacbée^tout  de  même  au  Sacre- 
ment qui  eft  vifible,  la  divine  fubftan- 
%  ce  s'y  eft  placée  »  &  il  ne  fe  faut  pas 

1  étonner  de  ce  qu'au  Sacrement  J  e- 

f.  IUS-Chk  ist  a  prit  les  propriètez  d'ua 

1  cfptiz  9  d*acicanr  qu'il  î'avoît  déjà  fkic  ^ 

i  durant  fz  yî€  fors  qu'il  (brtit  du  ventre 

^  de  fa  ûdnte  Mère  >  la  laiffant  Vierge 

ians  faire  aucune  ouverture  à  fon  la- 
(  cré  corps  ;  il  prir  dit  Saint  Jean  dans 

l  fon  cb.  to»  les  q^lite^  d^un^  efpric 

t^  quand  il  encr»  dans  le  Cénacle  les 

portes  érrot  fermées  ,  dî^mcnre  lors 
^  que  les  Juifs  le  voulant  prendre  y  fon 

heure  n'étant  pas  encore  venuë>il  fe 
rendir  invifible  »  Se  paiïà  au  milieit 
d'eux  &ns  qu'ils  pulTem  Tappercevôir, 
ni  par  la  vie ,  ni  par  l'attouchément^^ 
il  avoit  pris  les  qualités  d'un  efprir  ». 
ic  de  corps  fenfible  qu^il  étoit  ,,il  s'é^ 
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toit  fait  corps  fpiricuel  :  or  quand  \c 
Prêtre  confacre  &  dit  ces  paroles,^^ 
ejl  mon  Corps  ,  nous  ne  croyons  pas 
que  le  Corps  de  Jesus-Chilist  ,  qui 
cft  monté  au  Ciel  décende  pour  Tenir 
fur  nos  Autels  ;  nous  dirons  qn'il  doit 
demeurer  \ï  en  fa  forme  jufqu'à  ce 
qu'il  vienne  viliblemenr  faire  le  Juge- 
ment uniyerfel  de  lôut  le  mondes 
inais  nous,  croyons  .que  par  une  verm 
toute  puiflàufe  qui  furpâ(&  l'ordre.de 
4a  nature  »  ce  même  corps  demeurant 
toujours  au  Ciel  eft  reproduit  fousles 
jefpeces  du  pain  »  conmie  lorfque  Nos* 
(re  Seigneur  remit  l'oreilleà  Malchus^ 
Tame  qui  n'y  étoît  plus  commença  à 
-y  être  derechef  »  fubftantiellaneiit  & 
-r^ement ,  &  non  par  miracle^  mais 
-naturellement  après  avoir  ctc  rèiiric 
au  corps  par  la  vertu  de  Jisxrs- 
^C  H  a  I ST  »  d'atftant  que  cètre  oreiU 
•.  le  fut  derechef  antraée^^  brfquei'oti 
reilleittt  (cparée  de  la  lid^»  l'âme  qui 
ë'tpit  dedaas  cette)  ovdUe  me  (e  cocw 
.rQmpirpas'»  Aiaîàrelb  deSfta  d'être 
.dedans  cettcorcillCy  de  mêmobrique 
ries efpeces  du  pain  dand  lefqueUes  eft 
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le  Corps  de  Jesus-Christ  ,  fe  cor- 
rompent dans  l'cftomac  de  celui  qui 
communie,  nous  ne  difons  pas  que  le 
Corps  de  Jesus-Christ  fc  cor- 
rompe ,  mais  noufi  difons  qu'il  dcfif- 
te  d'être  réellement  dans  nous  en  ce 
rems  là. 

Nôtre  Seigneur  n'eft  pas  dans  ce 
Sacrement  de  la  manière  qu'un  corps 
cft  dans  un  Heu,  car  une  chofe  eft  dans 
un  lieu  lors  qu'elle  a  quelque  éten- 
due ;  or  nous  ne  difons  pas  que  Jesus- 
Christ  foitdans  ce  Sacrement  com- 
me grand  ,  ou  comme  petit,  qui  font 
des  dépendences  de  la  quantité  j  mais 
entant  qu'il  eft  une  fubftance  ,  car 
c'eft  la  fubftance  du  pain  qui  eft  chan- 
gé en  la  fubftance,  &  non  en  la  gran- 
deur ,  ou  en  la  quantité  du  corps  de 
J  E  s  u  S'C  H  R  I  s  T,  Or  chacun  fçait 
qu'une  fubftance  efl.  également  dans 
une  petite  ou  une  grande  efpace  de 
Heu  î  aînfi  la  fubftance  de  l'air  eft  en 
elle-même  également  dans  une  petite 
ou  dans  une  grande  de  fes  parties,  & 
toute  k  nature  de; Icau  ne  le  rencon- 
tre pas  moins  en  l'eau  qui  cft  dans  ua 
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Yâfe  que  dans  celle  d^une  xiyîctt. 
Comme  donc  le  Corps  de  J  e  s  v  s* 
Christ  prend  la  place  de  la  fubf^ 
unce  du  pain  ,  il  £uic  reconnoîcre 
qu'il  y  eft  réellement  comme  la  fubd 
tance  du  pain  y  écoit  en  realité  avant 
la  confecration. 

Je  ne  doute  point  que  û  nos  peu« 
pies  quelques  prévenus  qu'ils  ibienc 
contre  l'Egllfe  Romaine  y  étoient  in^ 
formez  de  fa  créance  fur  ce  grand  9c 
redoutable  Myftere,  il  n'y  en  a  pas  un 
qui  ne  dit  qu'il  cft  Catholique  en  ce 
point  ,  fur  tout  dés  qu'il  auroit  re« 
marqué  ce  que  Saint  Paul  a  dit  ai  la  s» 
aux  Corinthiens  cbap.  1j.verf.40* 
il  y  a  des  corps  ceUfies ,  il  y  a  des  corps 
terrejhres ,  &  au  44.  verfet,  notre  corps 
,  eftjemé  corps  animal  onfenfuel  ,  &  lés- 
ion nos  Bibles,  il  re/kfiitera  corps  Jpiri» 
tuel  tUy  a  corps  Jinfuel  ,  &  il  y  a  corps 
^iritHcL 

Il  n'y  en  ^  pas  un  qui  ne  cru  que  le 
jÇorps  de  Jbsus-Çhrist  ,  y  ctaiic 
corps  fpîritucl  &  non  pas  corps  fcn^ 
ijble  y  il  ne  peut  par  cdnfequent  être 
appci)$û  ni  reconnu  par  aucun  feus  ^ 
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ni  par  la  vue ,  nî  par  l'odorat ,  n\  par 
le  goûc,  ni  même  oàrfanoiichetnenc, 
&  que  fi  l'on  dîviic  l'Hoftic  ,  l'on  ne 
dîvife  pas  pour  cela  le  Corps  de  Je- 
«vs-Christ  ,  parce  qu'il  y  cft  fpi-' 
rûuel. 

Il  n'y  en  a  pas  un  qui  s'avifa  de  di-* 
te  comme  les  ..Çipljariiaîccs.  Cora- 
lliens celui«xy  noas  peut-il  donner  Ct 
chair  à  manger  ,  mais  tous  croiroiént 
^comme  les  Gatholîaucs  les  yeux  fer- 
mcz,  fans  réplique,  (ans  repartie,  fans 
dire  coniiiienr>nipourquo^&rîsdoa« 
-ter  une  fpic  peu  de  la  vctit^  de  fa  pa- 
xole  ;  pour  éviter  le  reproche  ^'uë  le 
Seigneur  6t  a  faint  lliomas.  p^ous 
mjex.  cru  Tmmas  farce  (\ut  vous  m'a* 
"Vtz.  vu  ;  henreux  cîhx  qui  cro/e$t  ftm 
-iwoir  vu. 

-    Il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  dît  le  tout 
rPuiflànc'a  parlé ,  il  faut  le  croire* 

Le  tout  Puidànt  a  changé  l'eau  en 
vin  aux  nopcès  de  Cana  ^  il  peut  hien^ 
changer  un  morceau  de  pain  en  foti 
Corps. 

Le  tout  Paiflant  a  lïôUrris  cinq  mil. 
le  hommes  avçc  cinq  pains  ^  deux 

poîflbns^ 
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(i6i) 
poiilons  >  il  peut  donc  bieû  ferepro- 
îiuirc  ,  &  fe  donner  à  cous  les  com« 
munians. 

Le  tôut*Piiî(Fant  s*eft  trouvé  au 
chemin  de  Damas  deux  années  après 
Ton  Afcendon ,  fans  quitter  la  droite 
de  Ton  Père  ,  il  peut  donc  bien  (è 
trouver  dans  l'Euchariftie,  &  dans  le 
Ciel  en  même  tems. 
.   Le  tout-PuiÏÏant  peut  faire  de  (a 
chair  ce  quei'homme  peut  faire  de  fa 
yoîx.  Or  il  eft  certain  que  l'homme 
peut  remplir  plufîeurs  oreilles  de  fa 
même  voix  ,.  en  telle  façon  que  cha« 
que  oreille  a  ouie  la  voix  »  de  même 
Jesus-Christ  peut  en  mêmctem^ 
mettre  fa  chair  en  plufîeurs  Hofties. 
.    Il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  difê  apré$ 
Saint  Hilaire  ,>  dont  les  Auteurs  de 
nôtre  confeffion  de  foi  reconnoiflènt 
la  fainteté  ,  &  retiennent  la  doârine; 
Ha  Seigneur  vous  qui  êtes  la  parole 
divine  ,  aurez^vous  ignore  la  fignifi- 
cation  des  paroles  humaines  !  vou» 
qui  êtes  la  verîtc  même,,feroit.il  pof*- 
fible  que  vous  euflîcz  voulu  pronon«- 
eccun  menfonge  tvourquî  êtes  lit 
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poUfance-tofime  »  aurez-vous  été  & 
Ibiblc  ^ue  tous  n'ayez  pu  es^primer 

{lar  paroles  ce  que  tous  avez  vou- 
u  faire  encendre  ,  &  que  vous  ayez 
<Kc  »  cecy  eft  mon  Corps  ,  au  lieu  de 
dire  c'eft  ma  Bgaxe^ 

Enfin  il  n'y  en  a  pas  un  qui  ne  fit 
Toioncîers  l'aâe  de  f^y  conforme  à 
celui  que  chaque  Catholique  fait  tou- 
tes (ois  &  quances  quils  s'appro* 
dienc  de  la  Table  de  la  Coioma* 
oion. 

Monl^gncar  Jesus-Ch  RI  sr»je 
çroy  fèrmeoienr  que  c^  voas-n^- 
me  qui  éte%  dans  ce  Sacrement»  vous- 
même  qui  étant  né  pour  moi  dans 
une  Cvêche  »  avez  voulu  mourir  Tar 
la  Croix  pour  moy  »  &  qui  tout  glo- 
rieux que  vous  êtes  dans  le  Ciel  «  ne 
lâiflë  pas  de  vous  trouver  fous  ces 
tfpeces  fen/îbles  ,  oui  mon  Sauveur 
^  iecroy  plus  fermement  que  û  je 
le  voyo»  de  mfs  yeux  «  parce  que 
mes  veux  pourraient  me  tromper* 
CMii  Votre  parc^  rà  Infaillible  ,  & 
y(|noi  que  mt»  lên^&ma  raifoivinf 
£&mle^^tcaice^  jeDenonccài 
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fens  &  à  ma  taifon  ,  poar  les  capti- 
ver fous  l'obéifTancc  de  la  Fojr  ,  Se 
€*il  falloir  mon  Dieu  répandre  raoa 
iàiig  jufiiu  à  la  dernière  goace  »  ayd^ 
de  vôtre  grâce  je  le  ferois  plutôt  que 
de  démentir  en  ce  point  ma  créance 
Se  ma  Religion* 

9e  ditnàré^Ufégejfc  dis  Jdget  du  m0ft>^ 
Àe  ,  &  j*^bolirayUfcUnc€ii/Jfé^ 


O   $i 
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^Ô  B  L  £      T^*  *_* 
:B  *  *  ♦  *  ♦  *  mimfire. 

LH3n  mitonne  die  »que  |c  ne  Prc* 
jch©  ittuis.parce^qttc  I'oq  ne  (^ît 
pas  que  fay  été  fait  Minîftce  malgré 
moi ,  &  qu'ayant  étudiera  fond  lim- 
portantc  qucftîondela  MiflSon  ,.j'ai. 
trouvé  dans  ïç%  Livrcs^  Sacrez  une  lifte 
nombrei^c  dâ  pai&ges  ^  oui  mê  dé- 
fcndjcnt  de  Prêcher  auffi  bien  qu'à 
mes  QdAcffi^ts.ConmcniBYecheYont-its,. 
dît  Saint  Paul^  /ils  ne  font  envoyez.  ^  & 
auc  d'ailleurs  je  ffd.y  que  quelque 
(candalcqui  arrive  dans  l'Eglife  ,.nul 
ne  doit  être  fi  hardi  que  de  s'attribuer 
l'honneur  du  Miniftere  &,  du  Sacer- 
doce Evangelique,  s'îln  eft  afluré  d'ê* 
ttc  appelle  de  Dieu  comme  Aaron.. 
-  Exod.  4*  qui  connut  icertainemenc 
qu'il  ctoît  appelle  de  ï)it\Xi?{omb.i6é 
1 1 .45 .  qui  prouva  fonextraordînaîa: 
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Miffion  par  pKiâeurs  fignes  8c  prodi» 
ges,  Nomb.  1 7.  Et  ce  qui  cCt  bien  à  re- 
marquer >  c*e{l  que  routé  la  pofterité 
d'Aaron  &  des  principaux  Lévites,  a 
confervc  foigneufcmenr  jufqu'Jr  Jb-^ 
sus-Ch  r  I  ST,lcs  titres  de  fa  Gencab- 
gîe,comme  étant  ceux  de  leurruccef- 
fîon&  de  leur  Miflîon  ,  fans  lefqucls 
aucun  Lévite  ne  pbuVoir  être  admis 
aa  Kiînîftere  Levirique»  i  ,Efdras,chétp^ 
v.vttféi. 

Jbsus-Christ  lui-même  ne  s^eft 
pas  contenté  de  vendre  témoignage 
de  lui-même.JiM;;»5  •  j  1  «  il  a  dit  qu'il 
ne  s'éioit'  point  ingéré  de  fon  autho« 
titépropre,  pourfe  faire  Prêtre  &  Sa-' 
crificateur  de  lui-mêine.  Heb..$.  v.  j- 
^e^«j7,t.A8.Son*  Pcre  Etemel  a  don- 
né des  rémoîgfia^s  publics  db  fa 
Mîflîon.J^4»,5.d*  rj.Véï^.Ezeehîel, 
37^-1^.  18.  Ifric ,  é  I  •  Lé  monde  l*a  re- 
conxïM  Jfean^C/v^  i  j^.Hath^iy  .v.  $  4,Et 
ceux  qui  lont  rejette  font  fansexct^ 
£e^&  feront  convaincus  de  peché.J^4;f> 
5,v;ii.-^5f/,i4.t;.i(î.Caril  ne  s'eft 
|K>int  laiflfé  fans  témoignages^  ASlcs,, 
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qjiand  Jb$u$-Christ  m  cnvoj^ 
fc$  hpomi.  Adjak  tZ.  quandfladît 
ija'il  leur  donnoîi  la  mcmc  Mîffion 
«traoriiaaîrc  qtfîl  avoît  rcçâcdcfon 
PcreCclcftc,^i»^io.1?.i  i  •  U  les  a  rc 
vêcos  dtt  pouvoir  de  ùàtt  des  mira- 
cles ♦  &  ils  en  ont  fait  pour  prouva 
leur  Miffion  cxtraord»aîtc.iWii/A.io, 
M^c.  16.  v.io.  Les  Apôtres  ont  or- 
donnié des Evêques,  i .7î»wffe  4^.  1 4- 

Ccs  Evcqucs  ont4>rdonné  des  Pré* 
très  pw  rknpofitîon  des  mains- 1 .7î/w* 

:  Les  £v£ques  qui  ont  fuccedé  ai» 
Apôtres,  ont  ordonné  dcsEvéqocs  U 
des  Prêtres.  Sijenéiwj^l^^Ei^f^t 
dk  Baffian  au  Concile  de  Calcédoine, 
A  A- 1 5 .  Ce$tx  éjpte  'fé&  ordonné  Evê^^ 
m  ClirdyXic  ie  fcroîent  poîht,&  paf  '* 
<:haÎBC  admiraWt  d'une  fucccffion 
coTitînuelle  ,  la  MUEon  que  Jbsï^J- 
Chuist  a  donnée  à  fcs  Apotres,dojr 
înviolablcmcnc  fe  confenrer  dans  |« 
Sainte  EgliCbCathoUque  ,  îufqu'àl» 
fin  des  tem$Sphéf.4.v.  1 1.&  s*eft cc»f 
fcrvéc  de  fait  (ans  interruption-**^ 
Li.éàtfgrmhârefisyi.  3.  ttf^i^»^ 


dby  Google 


frefcr.tA^.Oput  demikvt^Uu  de  ScU. 
'Donat  C9ntrd  Parmen^  jtug^Epifm  1 4 j« 
Saran.  é^md.  Pierre  Dumoulin  Minif- 
cire  de  Charencon  ,  dans  fon  bouclier 
43efoi.Sf3.i3o.reconnoîtquela  Mîf- 
iion  ordinaire  s'eft  conservée  dans  TE- 
«iilê  Romaine. 

Si  et  fondement  étoii  une  fois 
ébranlé  dan$  la  Foi  de  rous  les  Chr£« 
tiens  «  il  ne  £tudroit  pas  moins  qu'un 
autre  Meflie  pour  rétablir  une  Bxti- 
gîon  Chrétienne  dans  le  monde* 

C'eft  de  cette  manière  que  cous  Ic« 
AéknCvûxs  de  la  Foi  ont  raiibnné,&  ii 
"B^yajamaiseuque  des  Hérétiques  qui 
ayenc  enfeignë  qu'on  pouvoir  s'inge* 
ret  de  fon  auchoritë  ^^pre  dans  le 
Mînîftcre.!^«i.i^v.  i  j*Ccluî-là  n'eft 
point  dans  l'Ëglife  &  ne  peatétr« 
compte  entre  les  EvêqueSi  qui  méprî- 
tànx  la  Tradition  ou  U  fucceffioti 
Evangelique  8e  Apoftolique,neikc€C- 
Aàxit  à  perfonne  y  eft  né  de  lui-même 
4ans  le  &iiaii);cre.  CyfrUn.  Ef.  T^.éà 

Api^  cet  amas  de  preuves  înfui- 
wonubkf  qp  je  viens  àt  ûtu  j  um 
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de  UAncîcn  que  du  Nouveau  Tefta- 
ment ,  j'ai  lieu  d*cfpcrer  que  l'on  re- 
viendra de  l'ctonnemenc  où  l'oneft 
de  me  voir  demeurer  dans  l'inaâion,, 
que  l'on  s'éconneraau  contraire  d'en- 
tendre fi  fouvent  mes  CoUegues.con' 
venir  leurs  Apoftrophes  à  eux-mê- 
mes ,  s'appeller  Miniftres  du  Saint 
Evangile,  &  fc  dire  nous  qui-fommes- 
fcrviteurs  envoyez  de  Dieu,  nous  qui 
fommcs  Ambafladcurs  pour  Chrift  , 
nous  Paftcurs  de  l'Eglîfe  établis  du 
Saint  Efprit  pour  gouverner  le  Trou- 
peau de  Chrfft  3  ^c. 

Et  quoique  ma  confcience  m'en- 
gage à  un  iîlence  perpétuel  ,  pour 
obéir  aux  oracles  du  Saint  Efprit  que 
je  viens  de  cirer  ,  elle  me  permet 
néanmoins  de  le  rompre^pour  publier 
par  tout  avec  nos  adverfaires  qu'ils 
font  Prédicateurs  fans  Miflîon  ,  des 
Miniftres  fans  titre,  des  Sacrificateurs 
fans  Généalogie  &  fans  Sacrificaturc, 
des  Pafteurs  nez  d'eux-mêmes  ,  qui 
veulent  ufurper  par  force  Therîtagc 
du  Seigneur  ,  qui  ne  veulent  entrer 
que gâclà^^ brèche dans4at  maîfon  d« 
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Dîeu,&  qui  n'épargnent  ni  la  rufc,nî 
la  violence' fout  tâcher  4c  monter  an 
Sanâraaîrefftir  les  ririiit^  qu*îls  y  onc 
déjafaites.lls  font  fondés  de  dire  que 
nôtre  Académie  quand  elle  cft  aflcra- 
bléc ,  fous  prétexte  de  régler  les  affai- 
res de  la  Religion,  n*eft  qu'une  trour 
pc  d'hommes  qui  fçavent  qu'ils  gou- 
vernent fans  puidance  ,  qu'ils  ordon«* 
nent  fans  authofittlé;,  <}u'ils  décrètent 
fan^'^affiirance  >  qu'ils  foaù^eildx 
faïUNi^  le  à^çin  d'y  ofel^r ' J  ^ 
doafCmké}^%éïî^n  tfdOlued'er 
uâir^ni  d'aban^nnêr  aux  wrir^-Ia 
Ii(>eké  &  ïechoîx  de  fa  Religionu 
N^  mêmes  advirfeîrcfi  dîfent  plus , 
pulfqo'iUJfogtklah^t  queiC'eft  cette 
conduiife  quî^^*|^(rQ^i|k  dans  nôtre 
Ville  ,  &  même  au  milieu  de  nôtre 
Académie,  le  Socinifme,  l' Anabaptif* 
4ne,lePietifme,  le  Mifticicîfme,lcNi- 
codenifme ,  &c« 

Us  difcnt  plus ,  puîfqu'îls  foûtîen- 
sicoc  que  nous  fommes  femblables  à 
cài  Hérétiques  ,  dont  Saint  jfode  fait 
le  portrait  dans  (on  Epître  Canoni- 
que. . 

T(fme  IL  P 
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3^«  Hi  c^nfund^m  yos  hdc  fcriho  fei 
,  ut  filîos  mtos  cmffvnn  mncp.  i. 
Corîmh,  4.  V..14. 


t:    .    ..y   il  .^ 
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.'.  V  'ît^.c 
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jT  %  ♦  ^^  5|c  3|c  5|c  5|c    ^^    ^yri  ^  ^  ^  ^ 

fSMiniJires. 

T  *Unîon  dans  laquelle  nous  avoùs 
^É^vécus  tous  deux  depuis  noi  baffes 
^Uflcs  jufqu*au-jourd'huy  eft  fi  par- 
-faitt  j;ç|oc  itqs  Profcfifeuts  difoîent  de 
Jî^  et  ^uc  Icîr  Hiftoircs  faûitcs  & 
fi'OEpkanes  ont  die  de  Ddmon  >  &  de 
Pbhias^zDavidy&c  de  ^w^A^/,  qu'ils  , 
.étoicût il  bons  anâs  ,  qu'il  fcmbloit 
que  leur  anie  fut  colcc  enfcmble  par 
les^  liens:  d'une  rdctproque  affeâjon  ; 
jce  qui  a  fait  que  nous  n'avons  qu*unc 
incmeame  ,  &  qu'un  même  cœur. 
jiriftote  nous  apprend  que  les  princî- 
ipaux  effets  de  l'amîric  confident  à 
établir  entre  :  les  atnîs  une  égalité  de 
condition  g  &  une  conforaaîté  de  vo- 
lonté ,  que  ce  fcroît  peu  de  chofe  fi 
J'unîon  &  la  fympatie  des  cœurs  ne 
s'y  renconcroîent  pas  ,  pour  former 
une  parfaite  confornûtéde  volonté  en 
toutes  chofcs.  P   ij 
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C'eft  pourquoy  fun  de  nous  àmt 
ayant  eu  la  penfée  de  quîcer  l'écude 
de  la  Théologie  y  pour  prendre  celui 
de  la  Jurîfprudcftce  ,  afin  de  montcç 
iin  jour  à  la  dignité  de  Conful,  l'autre 
s'en  étant  apperçû  lui  dit  feulement 
qu'étant  tous  denx  propo/àns,  il  y  au- 
roic  de  la  légèreté  de  changer  de  rou« 
te  »  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
le  fiûre  renoncer  à  l'atnbition  de  de- 
venir MA0r4$j  aînfi  nous  nous  fbm?» 
mes  fait  enregiftrer  dans  la  matricule 
de  TAcademie  »  6c  comme  il  n'ya 
qu'environ  dix-huit  mois  que  nous 
avons  été  admis  à  cette  cérémonie» 
nous  n  avons  pas  encore  eu  de  fi:^ 
quentes  occafions  de  £ure  paroître 
dans  nos  Temples  lesheuïeux  talens 
que  la  nature  nous  a  donné  pour  U 
Chédfe ,  &  comme  elle  nous  a  égalo- 
menr  partageas  en  efprit  ^  en  memoir 
re  ,  en  jugement.,  en  cloquence^^  eu 
pénétration  3  ficen.policeiTQy  l'xm  ne 
'fera  pas  furprisde.nous:  voir  jouer  le 
même  perfonnage  ,  &.repi:e^nter  la 
même  Scène  :,  il  n'y  aura  que  Mon^ 
iieurfarel  aveciès  partifans  ,  qui  1^ 
nous  regarderons  pas  de  bon  œil  > 


dby  Google 


(  '7Î  ) 
mais  nous  leurs  dirons  comme  Saint 
Paul  aux  Galates  »  que  nôtre  but  n'eft 
point  de  plaire  aux  honimes  ;  car  fi 
nous  cherchions  de  leur  plaire ,  nous 
ne  ferions  pas  ferviteurs  de  Dieu  : 
d'ailleurs  comme  ce  Prédicateur  vient 
de  vomir  toute  fa  bile  contre  l'Hu- 
manité fahite  de  J E  su s-C h  r  i  s  t  , 
coiltte  l'EgUfe  fon  Epoufc  &  fa  bien- 
aimée  ,  îl  ne  lui  en  fçauroit  rcftcr  d'à* 
vantage  pour  la  décharger  fur  deux 
Jeunes  Mînîftres ,  qui  ayant  pris  pour 
maxime  d'être  juftes  &  équicables  en- 
vers tout  le  monde ,  ils  doivent  l'être 
envets  lcsCatholiques^RomaînsJ  qus 
nous  regardons  comme  nos  anciens 
Frères, 

Nous  fonnmes  donc  obligez  de  les 
Juftîfiçr  du  crime  abominable  didola- 
trie ,  dont  îl  les  charge  dans  fon  dcN 
nîer  Sermon  qu'il  a  débité  avec  beau- 
coup de  véhémence  dans  le  Temple 
de  Saint  Pierre. 

Mous  prouverons  à  ce  Mînîftre  que 
par  ce  dernier  livret  îl  ofFence  Ufrs* 
Voyémc$  &  ta  Providence  de  jBst^s- 
ChTr  rsT  ,  &  le  blefle ,  dît  Zacharie , 
au  ch.  i.  de  fa  Prophctîé,^4w/4^rii- 

P   îîj 
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mlli  de  fis  yeux.  Car  Ci  les  CdibêUijuif 
{ont  IdêUtres  en  l'adorant  dans  fEu* 
AémfiU ,  il  faut  de  deax  chofes  l'ane,. 
eo  WcJcJHs  n'ait  pas  eu  la  prcvoyatr- 
cc  <fcs  chofes  avenir  ,  ou  qu'il  n'ait 
point  eu  de  providence  fur  l*Eglifi  fon 
Epoufc  'y  car  examinant  dans  les  qua- 
tre Evangcliftes  les  paroles  qu'il  a  dic- 
tées ,  les  InfhruUions  qu'il  a  donnécs> 
ou  les  T^redications  qu'il  a  faites  pour 
le  bien  de  fon  Eglife  ,  nous  ne  trou- 
vons pas  qu'il  air  dit  un  fcul  mot  co!> 
rrc  les  Idoles ,  ni  contre  les  IdêUtrest 
ni  qu'il  ait  jamais  recommandé  (fe 
n'adorer  qu'un  fini  Dieu  :  il  ne  l'ad^ 
ju'au  2)^«w;7,  quand  il  le  tenta  au  de- 
ert ,  mais  jamais  à  Ces  Dlfclples.  Dans 
t  Ancien  Tefidment  ,  prefqtf à  chaque 
ligne  de  l'Ecriture  il  recoramandoît 
de  fe  garder  de  ^idolâtrie  ;  il  n'avoit 
que  des  menaces  ,  dès  foudres  &  des 
anathcmes  contre  \c%  Idolâtres  :  dan$ 
VEv^ângtli  pas  Un  mot- ,  &  lors  qu^ 
donne  fon  Corps  ,  il  n'ufe  d'aucune 
précaution  contre  tct  inconvénient  i 
qui  devoit  arriver,  au  dire  de  Mbn- 
/îeur  F4reL 
Ec  quand  ce  jeHne  GentîlTiofnn?^ 
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(  Î7Î  )  , 
iuî  demanda  ce  qu'il  deyoh  faire  pout 
Itrcfauvé  <  il  luitlii  y  &  ànoustous 
ra  /a  pcrforai^iquîil  ^  honèrtr  Pere^ 
&  Mert  y  i{ti'A  ne  faat  point  tuer  im 
commente  adtdtere ,  Mréb^r»  ni  jurer^ 
mais  ri  ne  dît  pas  mi  mot  de  l'idùlÀ^ 
trie  j  cependant  c'^ioÎB4iiic|>cU^oci. 
cafion  d'cïn  parler  Ripais qtfillui  pro*. 
pofoities  Conanandemens  de.  Dieu  > 
dont  le  premier  deffend  l'idolâtrie  j  il 
p'cn  dit  rien  eAcow  uncfoîs  ,  parce 
qu*il  n'ctoît  pas iwcdErire  ^;&  que 
çf  ût  itc  une  chofc  foperfliie.il  fçavoît 
bien  que.  les  C3ircrions  n^  feroicnc 
pas  fojcts  ,  raaîs  pl&ôt  ài**t/4r^tf. 
Se  ï  l'amour  de  l'argent  qui  cft  ,  dit 
Saint  Paul ,  Viddmie  des  Chrétiens  j 
c*cft  pburquoy  il*  iavcûite  fniiilam* 
mentcontrc'ccvîceirit       '  n  :    ,^ 

>M©uficitr  Riri/ p'ignoi:efa«f  qvieta 
qualîté  ordinaire  que  Jfisxrs^CHRisï 
prend  dans  l'Ecritur«5,c'cft  deVapnct- 
fer  Mattu.VpBem^iç.'tAreUewSn^ 
it^nc  Yt'ay  qaeftlc»Catholîqites^à>m- 
wcttcut  desldolattiet  danâl'Eglifei, 
TEsxT8.C«k!ST  fini' doute  les  a  prc 
vues  vpowquoy  n'a-t'il  pas  averri  d'y 
4)rendrcgaj:de  >  pourquoy  n'endit-îl 
^  P   iiîj 
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pas  un  taot^qvLsmà  il  a  dit  le  Pétfi  (pie 
jeionneray  c'cftan»  Ctu^  ^  que  Im 
fiQ\xtct<Ài4l  (i^avoûr:  '  ajoutée^  y  mes  et 
ne  itrrqalcni  j£|tfe  ;.œ^ndantaa  liea 
4e  le  £aire^  il  camttumdeabfoluracnc, 
û  vous,  ne  man^z.  mi  Cil^^r  Vous 
ndacez.jpiis b  vie enivotts.  ;»  Uapitt 
£>r(pelldmc^c  quç  vldfi»/^  ravoic  dki 
^  &.  U  uôfon  nanif  eUe  l^eafeigtie  aux 
plus  grolEcts);qtf  il  ne  fout  point  ;«•* 
y^r ,  ni  fiM'xy  ni  dérthr^  que  ne  dit-H 
aufli ,  qu'il  ne  fout  pas Woffr  oc  qu'il 
donne  ,  nr  prendreàu  pied  de  lalcc^ 
Ipc  ce  qu^  endiiv^a  a  prévu  que  les 
foÈholufiar  ferotent  des  idcrlatres ,  l^ 
pouvant  empêcher  pir*  une  petite  pa- 
role ,  &  ne  l'ayant  pas  foît  îi  a  gran*' 
dément  manqué.^!  fa  fûttâfon  de  Doc^ 
teur ,  &  à  l'întentîoii  pour  laquelle  il 
eft  vonu^tt.€ielV  qiU  cft  de  b'annîi?dtt 
inonde  flâolmit  x  voilà  Wcn  des  ii> 
jures  que  Moniteur  Farel  vothit  cou* 

-ï  Nous  (foutendha  irâm  qu'en  p^^ 
J^nt  cdtnmeil  fait-,  îîlîoffchre^^iS^ 
^^  .^jukqû'il/ddît  woi»iô  dans  U 
feconde  de  Mnt  Pient^  chap.  i .  v.i  r- 
^ne  c'eft  lui  qui  a  di<ad  les  îcrîtur  es 
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Saintes  ^  &  qu  il  n'y  a  pas  une  feuns" 
parole  g  fillabe  ,  an  Itnre  y  qui  nyfoît 
tniTe  die  fan  atitoricé ,  &  peur  des  raiw 
fons  parcicotietess  l\  doit  encore  avoir 
remarqué  dans  le  cii«  4*  de  I^Afocalip^ 
fe  ,  V.6.  que  les  ^.Evangelifles^ éXoxmt 
reprefentez'par  les  4.  amnmêxc^wtvix, 
E2ÈC<:hiel -patCcftic^  d'ycôK  de  touties 
parts,  pour  montrer  qu«  tout  ce  quits 
difent  ,  c*eft  avec  grande  attention  ^ 
application  d'efprir ,  prudence  &  pré- 
caution pour  ne  rien  dire  qui  ne  foSc  . 
necêfl&f rc  ou  utile  à;  l'Eglïfe  ;  &  il 
doit  f^aTotv  ^c  ^pMÀ  mn  Eva^geUJt 
ttdû  quelque  diote  oiriliy  a  tant  (6k 
peu  d'aparencc  dU'  fnenfonge  ,  &  là. 
moindre  occation  d erreur  y  \\^S'C:r^\U 
qt»'  incontinent  apr^  •  ^  ou  un  m^rt 
EiM^eSjte  f  ajoute  quelque  parolt 
pour  rinterpreter  .f  xommè  quand 
Saint  Jean  rappone  que  ^efis  avolt 
dit  détrmfix,  ce  Temple  ^  &  je  le  ubath 
ray  en  trois /jour*  ,  il  ajoute  qu'il  en^i 
tendoit  du  temple  de  ion  Corps  ,  Sç 
çuandil  dîti^ôttc  ami./jp  lAMxtÀort\ 
H  ajoute  qu'il  entendoitlJw^weî/^ir 
Ui  îHort.  Quand  Saint  Luc  rapporte 
ce&  paroles  de  Jefus  dans  le  ch..  14^ 

P    V 
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V.  x6.  Si  qmlqum  ne  hatt  [on  père ,  & 
fa  mère ,  &  Ja  femme ,  il  neft  pas  digne 
de  moy  ,  Salm  Mathieu  l'explique,/? 
éjuelciHHn  aime  flusfm  pere^  &  f^  mère, 
que  moy.  Et  Saint  ^r^;?,  quand  il  a  dit, 
je  fuis  la  vlgnèy  pour  montrer  que  c'eft 
par  comparaîfon  y  il  ajoute  &  comme 
te  ferment  ne  peut  porter  de  fruit  s'il 
ne  demeure  en  la  vigne,  ny  Vous  aufli 
fi  vous  ne  demeurez,  en  moy. 

Or  l*on  ne  trouve  pas  que  les  qu^* 
tre  Evangelîfies  à\{tï\i  jamais  la  mêrajS 
chofe  en  des  termes  pareils  :  mais  ils 
racontent  différemment  les  faitis,a(în 
que  l'un  fupléc  à  ce  que  l'amre  à  dû 
faire.  Nous   voyons  que  les  quatre 
Evangeliftes,  Saint  Mathieu  au  i  6.ch. 
Saint  Marc  zn  14.  S.  Z.«£"au  11.  Saint 
fean  au  .6.  &  Saint  Paul  dans  la  i.  aux 
Gorrinth.ch.il,  difent  tous  unani* 
itiement  en  mêmes  ternies  faus  va- 
rier, altérer  où  diminuer,  cecy  ejlmm 
CorpSycefl  ma  C/?4»V, comment  n'ont- 
ifs  pas  changé  une  parole  fi  crue  pour 
ôter  aux  Catholiques  \cfn\tt  de  tonibct 
ii^ns  r Idolâtrie  ?  comment  eft-ce  que 
tant  d'yeux  Ç\  ouverts  ,  &  fi  vigîlanî 
dans  des  moindres  occafiom  ,  fc  fonfi 
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obfcurcîs  dans  une  matière  fi  neceCir 
faire  ?  comment  cft-ce  que  ces  Ht^^^ 
riens  (i  éxat^  ,  fi  aviièz  en  un  point  de 
fi  grande  importance  ,  comment  eft- 
ce  que  pas  un  d'eux  n'a  eu  unt  d'ef* 
prît  que  Monfieur  Farel  ,  &  n'a  fçû. 
ajouter  ce  que  ce  nouveau  Prophète 
ajoute  ,  cecy  cft  mon  corps ,  e'eft-à* 
dire,  la  figure  de  mon  corps  pour  pré- 
venir Terreur,  &  empêcher  lesCatho*. 
lîqucs  Romains  de  i*adorcr  ?  Nour 
ajoutons  à  tout  cela^  c^xMcUSédnfEfprh 
qui  a  dîârc  les  4.  Evangtles  ,  IÇâ-^ 
voit  afliirément  que  fi*tôt  que  fefits 
diroît ,  cecy  eft  mon  Corps ,  ils  fe  jette- 
Toicm  4  genoux  Ôcl'^orerohntde  tout 
Tcur  cœur  ?  comment  eft- ce  que  pour 
obvier  à  cet  inconvénient  il  n'a  pas 
fait  écrire  un  petit  mot ,  qui  fetvitôîr: 
de  corrcâlîf ,  ouàumoÎH»  de  tcmpc^ 
ramcntii  une  parole  fi  pofitive ,  c'eft^ 
qrfîti  ont  crû  ,  qu'il  falloir  Tenu 
tcndte  fans  ^ofi  ,  fans  metaph^-^ 
rc  ,  &  fans  figure  ,  fans  allégorie  , 
&  fans  équivoque  ,  aînfi  qu'elle  leur 
eft  propofée  par  lès  4.  Eirângellftei  y 
ta  pat  Vh^u^  Saint  Paul  ,  qui  font- 
mille  fois  plus  fages  >  entendus^  éclai* 
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tu  ,  &  prevoyans  que  lous  les  F^>3i^ 
l^r/ de  nôtre  Ville. 

Ec  eomme  leur  P4trldrche  nous 
tvoît  donné  pour  maxime  pendati^t 
que  nous  étions  PropofartSy  que  fi  nous 
ayandons  qjuelques  paflages  contre 
les  Gtibêliqmex ,  il  falloît  bien  fc'don- 
ntt  de  garde  de  ne  pas  citer  y  ce  qui  eft 
éUvmtfy  ce  qui  eft  après ,  parce  qu'or- 
4inairemenc  leur  réfonfe^*y  trouve  à 
w»  ôhjtBûfu ,  &  comme  nous  pèche- 
rions  contre  la  bonne  foi ,  fi  nous  Th 
mitions  dans  dette  pratique  ,  nous 
fommes  obligez  de  lui  dire  qo*tf)rant 
cîré  le  CûfttUt  de  Trenfe  à  la  vc^t^  àt 
b  page  }6.  de  Ton  Sermon  »  il  adtoit 
du  y  inférer  que  lors  que  le  C4n&U 
cnf^igneque  lesFidelles  doivent  ren- 
dit à  ce  Sacrement  le  ctdte  de  t  Ame,  il 
.eft  clair  que  par  b.Sacreroent^le  àtté 
Sin^df  tntené  Jésus-Christ  fedi 
qui  en(î:rme  enki  toute  laMijefté  ii 
ce  Myftére. 

Et  que  le  Cencîle  r^rdc  \k  Jesv»- 
Gh  aiST  finl^  il  le  témoigne  en  àjoft- 
taut  la  caufe  4c  cette  Mdmradofjy  parce, 
dit-il  ,  que  nous  croyons  être  làfrefent 
seUd  dont  le  Père  en  l'introdmjint  ét^ 
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Wndcydih  que  tons  Us  jinffsPaâartnté 
celui  que  les  Mages  ont  aiare  enfefrcf» 
temant  9  &  enfin  celui  qut  l'Ecriture  té" 
moigne  avoir  été  aehré  par  Us  jifSires 
cn^Milçi, 

Et  cci;ie  ycrjté  fc  voir  cncdtc  plus 
clairciticiii:  par  un  !Qr;s{0;^  exprès  y  où 
le  Con4U  explique  çt  qu'il  avoir  du  1 
c*eft-àrdire  d'adorer  d'un  oilte  de  la* 
trie  Jesus-Christ  caché  dans  le 
Sacrement  de  l'Euchariftie^  Et  qu^mt 
au  verfet  $.  du  EC  }^.  que  ce  MiniC» 
tre  a  chol^  ppur  ruetti^à  la  téce  do 
ion  djfçours,.  iil  fait  ap»>îre  à  fes  Aildi« 
teurs  qu'il  n'y  a  que  lui  Teul  qui  aie  fô 
jentendre  leiensdcs  paroles  duPtO'» 
l^hflitii  &  fçûti^nc  hardiment' dfins  h 
page'  3  j .  de  fbn  fmprimc  lignes  i  xM 
%^.  que  le&  Pères  deJ'Egli&  notam* 
rnenc  ^^nt  Am^oife  »  4c  Saint  Au* 
gi^ftin  ,  fc  font.trompez ,  i5c  que  Tex* 
pliça^ion.  qufils^  p^  donnez  au^patqf 
les  di^  Saint  Efpri;  cft  f^^y 

Monâeur  le  Profe0!êur  GaoïJer  qiii 
vient  de  lui  Cucceder  en  la  Charge  dç 
Reâtçurd^  nôtre  Académie-,  a  été 
(i:^>dalîf^i  de  voir  qu'il  ofepIac»t  1^ 
lv:^nf  table  anpquité  fous  fes  pieds  ^  ^ 
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pend  occafion  d'en  parler  avec  éloge, 
&  de  dire  de  Saine  Ambroile  qu'outre 
fa  vcrtUjfon  zcle/a  pieté  &  fcs  calcns 
naturc!s,il  avoit  une  éloquence  admi- 
rable, une  fcience  Ecclcfiaftiquc,  fiixi- 
ple,maîs  élevée,'  ôc  une  douceur  d'ex- 
l|  prelfion  qui  luy  a  feit  mériter  le  fitr- 

f'  mm  du  Dofteur  de  miel.  DoBor  mdli' 

flttHi  &  mellitijfimm, 
Jb  Ce  fage  &  nouveau  Redeur  ajoute^ 

1  que  Saint  Auguftin  avoic  un  cfprît  pé- 

nétrant, qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi  obf- 
cur  dans  les  Sciences  &  dans  les  Arts 
jH  qu'il  n'éclaircit,rien  de  fi  embroiiillc 

qu'il  ne  dévclopât,  rien  de  fi  profoi>d 
qu'il  ne  luy  fut  aifé  d'atteindre  ,  rien 
de  fi  relevé  qu'il  ne  pue  le  compren- 
dre. 

Cela  étant  aînfi  ,  nous  foûtenons 
l\  que  c'eft  Monfieur  Farel    qui    s'eft 

trompé  ,  &  non  pas  ces  deux  grands 
Saints ,  que  c'eft  à  ce  faux  Sage  à  qui 
Dieu  a  caché  Tes  veritez,pendant  qu'il 
ne  les  a  voulu  révéler  qu'aux  fimples 
êc  aux  humbles  ,  tels  qu'ont  toujours 
été  les  Saints  Pères  ,  c'eft  pourquoi 
nous  foufcrîvons  à  leurs  fentîmcns, 
indépendcmment  de  ccluy  de  ce  pra- 
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dent  &  fagè  du  monde^  &  Saint  Anu 
Jbroife  s'expli<jue  d'une  f^çon  à  n*« 
plus  douter. 

Nous  ne  lîfons  pas  qa*îl  feîHe  *^ 
rien  adorer  que  Dieu,commtnt  cft-  ** 
te  donc  que  le  Prophète  qui  avoît  ^^ 
été  nourri  en  la  loy  8c  qui  y  étoît  fi  *^ 
fcavant',  commandcroît  quelque  ^^ 
^hofc  contre  la  Ui.Ce  n*eft  pas  une  *^ 
petite  qucftion,  reflechîflbns  fur  ce  " 
point ,  Dieu  dît  ailleurs  ,  le  Ciel  eft  *^ 
tnanlfone  p  &  In  terre  Vefiabeau  de  ^^ 
mes  pjedr;rtmsil  n*eft  pas  permis  ^^ 
d'adorer /^  im^^,  parce  qu'elle  n'eft  *^ 
qu*unc  créature  ^  voyons  donc  fi  le  •^ 
Û^ofhetenc  dît  point  qu'il  faut  ado-  *^ 
rct  cette  terre ,  que  le////  de  Dieu  a  *^ 
uni  4  ^  au  Miftere  de  l'Incarna-  ^^ 
tion,  il  utit  donc  entcndteque  /V/.  ** 
vdbeau  des  pieds  dl  Qette  terre ,  cette  ^^ 
/ortf  Idch^ràç  JjEStrs-CHRiST, ^ 
que  nous  adorons  encore  aujour-  ^^ 
a'huiaufairttMyfterc.  ^f 

'  Jb>iln^,  lihr.  $ .  dejplr.  farte,  cap.  ix. 

'    Séant  jiugnfiln  s'cxplî<^  de  la  *^ 

hianicrc  fuivantc  ,  je  me  trouve  en  ** 

grïindt^peTne,d'ùh  coté,  je'craîns  d'à-  *^ 

ddrer  la  terre ^  de  peur  que  celn^  qui  *î 
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;»«  £mc  1^  Ciel  &  la  terre  ne  ine  àam^ 
•I  ^  #  )c  ^ains  cepend^nc  <le  ne  pas 
^^étdorer  le  marche-pied  du  Seigneur  ^ 
ii  parce  que  lePfalmiftemedit,4dar^;c 
„  VefiééiMH  défis  pieds,ôc  que  VEcrttH^ 
p)  te  me  dit  que  la  terre  efifin  ftufrche-' 
,>  pied,  en  cette  pcrplcxiaf,jc  me  tour-j 
^^  ne  vers  J  ï  3  us  jChr,i.st.  •  ÎSc  |c 
^,  trouve  comment  on  peut  fans  im- 
j,  pieté  ad^er  l'efeabeau  de  fis  pieds  ^ 
^  car  il  a  pris  une  partie  de  Ififfrre  , 
,,  puîfquc/i  CWr  «ft  kw^àc  tme  ^  & 
,)  il  a  prî$  uJa  ^^/^^  de  la  chair  de  Ma-* 
,,  rie  p  Se  parce  qu'il  a  voyagé  icy*baf 
y,  enrectc  chair>qu!il  nous  la  donne  à 
,,  mangerpour  nôtre  falut,&  que  par* 
yi  ionne  ne. mangé  cette  Chjoir  ikM 
j,  V^yoîrf«rf^r/^n<^uf  voyons, comment 
)^  çctv  Efiabeau.  de&  pieds  du  Seigneur 
^^  eft  4f/0rt?  ^  &  que  non  feulement  on 
,^  ne  pecbjs  point  en  ladorant ,  mais 
^^  ^  c'cft  jim;,p«^/7f  4«  ne  le- pas  ado- 
V)  rer;  àu0î  en  qtjiclqijie  lieu  que  vous 
>,  vgusproftcrnicz  devant  ce;  Corpr 
ij  adermede  fèfieé,nc  le  confidcrcz  pas 
^*C9ramc.uneiimpIe  /«r^,maîs  com^ 
«â  tm  Wfic  au  verte  que  you^  aderés. 
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$aîjit  Aug.  in  hww  tocum  de  verbe 
Domini  in  foan.  ferm.  $  8  • 
Saint  ChrjfJ^ôme  dont  Saint  Aféguf 
tin  *  cite  l'authorité  contre  Içs  ^eU^ 
giens ydh  que  nulle  raifbn, nulle  tenta- 
tion n'avoit  fçû  féparer  ce  grand  Pa« 
trîarçhe  de  la  Foi  orthodoxe  ,  &  que 

Four  ce  fujet  »  il  écoit  éminent  dans 
Eglîfc;  voîcy  des  paroles  tres-remar- 
quablesdecet  oracle  de  l'EgUfeorîen- 
'  talc. 

Ce  même  Corps  étant  dansia  Crd« 
che  les  Mages  le  reverefent>des  Prin- 
ces privez  de  la  lumière  de  la  Foy  , 
quittèrent  leur  Royaume  &  leur  Pa# 
lais»&  entreprirent  un  long  &  pénible 
voyage  pour  venir  l'adorer  aveo 
craince;  imitons  ces  Roy s>  eux  qui  n& 
k  voy oient  qu'c'tcndu  dans  une  oau- 
Vre  Crèche  ,  &  nous  le  fçavons  imÛ 
meracnt  prefcnt  fur  nos  Autels. 
Chrijof.  homil.14.  in  i .  adjov» 
Comme  les  plus  doSlis  SC  les  plus^ 
(enfez  de  nôtre  CommumonyOniTiCCOX^ 
de  aux  Catholiques  R^mains^l  y  a  long^ 
ticmps ,  que  laprtfince de  Jzsv  %^ 

Tome  Ili-  Ç^ 
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QhkxstJms  fEHchmftii  ,  tcsitoic^ 
porter  i  l^dd^ration^Von  a  ccé  fort  far« 
pris  dans  toute  nôtre  Académie  ,  de 
voir  Monsieur  Farel  foûtenir  dans  la^ 
page  }  I.  ligne  1 5.  que  quand  même 
le  Corps  de  Jésus- Christ  feroic 
dans  l'Euchétn/iie^ceux  de  l'Eglife  T{o» 
méine   ne  devroienc  point   l* adorer  y 
cette  nouvelle  Doctrine  fcandalifatous^ 
les  Auditeurs,  qui  en  fôrtant  du  Tem^ 
fie  s'entredifoient  ^  Monfîeur  Véorel  a 
eu  raifon  de  dire  je  vais  plus  loîrt^  car 
il  eft  sitr  que  Pon  n'aVoit  pas  encore 
oiiy  Prêcher  une  opinion  Ci  extravagant* 
te,  cnforte  que  fes  Pariifanj^  même  dJ^ 
minuerent  pour  lors  phis  de  la  moitié 
de  Teftimc  qu'ils  avaient  eu  pour  ce 
Novateur  ,  &  dirent  unanimement 
qaes'il  avoît  été  témoin  oculaire  dci 
adorations  que  l'on  rendoit  à  l'Hm^ 
me  Dieu ,  pendant  les  3  }.^  ans  qu'il  r-^ 
vécu  fur  la  terre ,  ou  il  paroiflbit  prcf- 
que  toujours  /ftnvwf  ,-  &  rarcmcnr 
ÔiVnf  3  où  l'on  ne  voyoît  qucdcs  mdX*- 
ques  de  foiblcflTe  &  d*h'umanite  ,  & 
fort  peu  de  divinité  &  de  puiflancc  ;* 
il  n'auroic  pas  maaiqné  de   crfcr  àr- 
pleia-gôjsicr,  oidotatrejrjijitferfilth^' 
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rp4Hvres  aveugles  /vous  cro^fe»  que 
##/j^  aiïx^icds  duquid  vQmvoiK  jct4 
cez  fok  un  Dieti ,  voiis  vous  trompez^ 
€*€&  un  GalHéen  ,  c'cft  le  K//,d*un 
Charpenticr«{a  mece  s*zpf  clic  Marie, 
il  a  des  Frères ,  &  ilauroit  fans  douce 
tenu  ce  iangageaVecleis^M^. 

II  devroic  fe  relTouvenir  qu'il  a  fo\u 
vent  reproché  à  nos  Réformateurs  d'à* 
voir  poufle  la  Reformacion  trop  Idut 
&  il  ne  prend  pas  garda  qu'il  la  pou(^ 
fe  plus  loin  f  M'riir;c  9  puifque  notlsUé^ 
fous  qucZuvtgle  avoir  enfèignë  à  nos 
frcxcs-de  Suifcy  û  le  Corps  de  Chrifi  eft 
dans  la  Cène  y  comme  le  croyent  ceux 
de  T^me  >  il  y  a  {ans  doute  dapechê 
de  ne  l'y  pas  n^tfrf»". 

Calvin  reconâdît  en  termes  expi^é9>^ 
fltie  fî  Jastys-CnRiST  ctt réellement 
dans  le  pain  oà  fous  le^4f;^  yû  eft  |u&- 
te  dcVy  adorer: 

Beze  témoigne  qu'il  ne  peur  foufii 
ftîr  qu  un'  Luthérien  n'adore  Jjësus-» 
Chrit  dans  là  Cm  »  &  dit  que  s'il 
croyoît que  Jesus^Ch kiST  ypk,ii 
n'eftitheroit  pas  feulement  ique T^t^ 
ration  qu'il  lui  rendrottfuttolerable^ 
^  teligirafe  ,mm  encornecedaive»^ 
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i  (188) 

Lmber  auffi  a  fouvcnc  parle  de  U 
même  fon€.  Et  ScUttffebêurg  êc  beao^ 
^  coup  (faatres  SeSsteurs  de  Luther  pro-^ 

(  fcflènc  ouvertement  que  J  e  s  u  s-^ 

j'  Christ  c(l  en  la  C««e,&  qu'il  faut 

I  l'y  édcnr^ 

DéuUi  die  dans  (on  ^polûgie  (ovS^ 
(^née  ii  MeftrczM  ,  Drelinc^urt ,  & 
jltJnrtin  »  Tes  Confrères ,  &  Tes  CoU 
lègues  ,.qnel'4d^4iÎ0«de  l'Eucharif^ 
tic  eft  tme  fuite  de  U2>o£frMre  de  ceux 
tfe  Rome  fur  ce  point  ^  &  quant  aa 
ànii^  6c  quant  émfitlt\  &  que- fi- le  &' 
|ct  qu'on  nomme  Sacrement  de  J'Eu* 
chariftie  >  eft  «en  (a  fobftance  /^  Ce^J 
dé  JiSTXS-XI^iiKisT  ,commQÎbletîcn« 
nent ,  ils  eft  évident  qti*on  le  peur,  & 
qà'ôn  le  doit  adônr  ,  attendu  que  le 
CêTp^dè  j£sas<CHRiST  eft  unifu}et  | 
adorable.. 

Calvin  nôtre  premîcrRcformatcan 
tf a  pas  crâ  devoir  refecnter  cette  ado* 
ration  »  puilqoe  dans  leXivré  qu'ils 
compofè  de^^em-fmmfmfft  Xjorff^ 
fis  Cbrifti  *«  Cœaa.  tant.  7  •  /?/g.  X  6 1 .  < 
/fejAn^/i/,  dit-il,  ne  pciicnîcr  que 
G6w}f  ricvdoxvetécre  adoré  v^fmn  oà 
ioiis  /^  pain  i  V  car  xxttaincmciu.ejii 
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quelque  lîcu  qu  il  foie ,  îl  ne  fera  pay 
permis  de  le  frauder  de  fon  honneur, 
&  de  fon  culte* 

Qu  y  a-t'îl  donc  de  plus  extrava- 
gant que  de  le  placer  dans  !e;?^/^  ,  & 
ne  l'y  pas  adwer^  car  pourquoy  eft-ce 
que  chez  eux  on  élevé  le  pain?i^, 
pourquoy  cR-ce  que  l'on  fe  jette  àge^ 
noHX  devant  le  pain  i 

Et  dans  la  page  844.  nous  avons- 
toujours  raifonné  aînfi,  Ç\  Chrifl  eft'au 
fain  y  il  doit  être  adoré  fous  le  pain. 

Vf  [mus  in  catechifmo  pag,  1 .  de  lU 
beratione  homlnis  ,  quaeft.  78.  foôcienr 
que  l'opinion  de  la  prcfence  corpo- 
relle étant  établk  ,  l'adoration  papifti- 
que  cft  valide ,  Scl'ohlatîon  ,  &  toute 
la  Mefi  Papale. 

-^  SchjhjfelboHrg  tjpuft:  de  adora.  Chrïfll 
m  Cœna  y  fol.  r6o.  parle  de  la  manîei 
rc  fuivante. 

Si  nous  croyons  vrayement  que 
Jesus-Christ  Fils  de  Dieu  eft  pre- 
fent  en  cette  aAîon  par  une  particnllc* 
re  manière  de  prefcnce  ,  en  forte  qu« 
là  il  donne  vrayement ,  &  fubdantielw 
Itment  fon  Corp'fy  &  fon  Sang,  à  ceux; 
qi^  le  mangent,  iî,  dis-jç  ^.pous  ci;i>^ - 
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yons  cîc  tOirriiôirc  efpri^  >  &  oc  ttm- 
:  nottc  cœur^W  qucftion  de  l'sd^Âtm , 

l  '     &  de  la  vciiçratiofl,eft  cdaîrêierquand 

4  facâlh  voyoit  le  Scîgncur  appuyé  ait 

ji  iiaut  de^  l'cchclle  ,  .îl  n'avoit  pas  un 

'*  cominandemenc  particulier  de  l'y  4^ 

'  rer  y  ny  A/i^  ,  ûy  Helk  ,  mais  p^rce 

^'ils croyoiçni  que  Dieu  par  Une  ma- 
j  nierc  particulière  de  grâce  éioit  là 

'^  pvcfcm»  8c  k  faifoîropnnoître  cerwi- 

Bemcnt/îls  n'cuflentpas  eunnevrjyt 
foi ,  fi  la  yraye  Imtoeatlen  ù}xadorm$ 
««"eut  fuiyî  ,  c'eft-à-dîre  ,  l*hônncuf 
j  dû  à  Dieu  ^  mais  il  faut  dé  neceffîté 

ajouter  cet  aycrtiffcracnt  5  que  le  5^ 
crement  ne  doit  p^s  être  adoré,  en  (ou 
te  que  ce  foit  comme  çn  la  pcrfoDoa 
de  Chrifi  \  à  câufe  de  l'union  hîpofta* 
liquc  nous  adorons  d'une  y^/^ado- 
i  ration  rHumanitë  ,  Çc  la  Divinités 

car  l'union  àw pMfi  Se  du  corpsde 
Chrijh  en  la  Cène  n'eft-pas  ferablabic  y 
m«is  parce  que  fEuchariflik  eft  coiïT' 
pofée  de  deux  choies ,  Tuûe  tentât  r 
et  l'autre  ceteftt ,  l'adoracSMî  &  k  vc- 
neratîbnni^  doivent  pa<  s'adreffcrîç' 
j  tfes  f/ir»wp»i  terrcftres ,  comme  le pa$0' 
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m ,  quî  en  cetic  adion  inftîcue  &  ii^ 
dareîâ  prefénce  par  une  manière  paf- 
rîculîcre  de  grâce ,  comme  les  Ifra!éli^ 
r^/ en  l'Arche  d'Alliance  n'adoroîcnc 
pas  X^bols ^  ny  l'or,  ny  {tsChtruhînSy 
maïs  Dieu  qui  avoir  promis  (zfrefin^ 
iî^cnccHeu  Jàt 

Et  plus  bas  c'eft  une  calomnie  dia- 
bolique, que  celle  dont  les  Calvwljter 
nous  chargentyquî  transfèrent  au  pam 
6c  que  nous  attribuons  à  Jesus*- 
G  H-a  1  s  T  ,  mettant  deux  chofes  diC. 
rînâ:es,&  parlant  diverfement  de  df- 
ferentes  chofeSi  Et  ils  nous  accufenr- 
d'enfeigner  l'adoration  du /?4Î/7,  parce 
que  nous  ëtabliflbns  la  prefencc  & 
l^adoratîon  de  Chr^  ;  ce  qui  eft  une 
îllufiôn  fophîftîquc  pareille  à  celle-ci^ 
comme  fi  des  Sophifies  împudens  nous^ 
accufoîent  d'en icigner  qu'on  doit  ado-- 
rer  un  Temple  à  caufe  que  nous  en-- 
feignons  qrfil  faut  adorcf  D^#dans  le* 
Temple,  ou  bien  que  nous  foutenons 
qu'il  faut  adorer  te  Ciel  à^caufc  que* 
nous  enfeîgnons  qu*jl  faut  adorer  Diet^ 
ditns  le  Ciel,  puifqueCAW;/?  vrayDîe»v 
Sf  vray  Homme  au  rems  de  la  Sfpen^ 
0$0h'ii  éU^ioïé^y  &  n'a  pas  deâtnd^' 
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ou'on  roArit ,  pourquoy  cftîrtie-t  ott 
QiM  ce  foît  une  frpirftmon  d^adorcr 
Chri/l ,  après  aail  cft  monte  i  la  dex- 
tre  de  Dieu  cunt  prefcnf  au  milicO' 
de  fon  Peuple  félon  fa  parole. 

Ce  même  Authàwr  rapporte  com- 
me étant  de  fon  fcntîmcnt,  llheâdoret, 
£ufih^  Ewijfene  ,  Saint  Chrif^ome  ^ 
Sédnt  Ambroif€,&  Suint  i^Hguftm,  fuf  1 
le  Pf.  oit  Monfieor  Piact  ce  Novateur  1 
a|)rîs  fon  icxte ,  &  ailleurs  qpî  dît  Ici 
patolesquifuîvenr. 

Il  nous  a  donné  fa  propre  Chair  à 
niangcr  pour  le  falut,  or  nul  ne  man- 
ge oeue  Chair  s'il  ne  l'a  premièrement 
adoré  r  &  «orî  feulement  nous  ne  p 
chonr  pas^n  l'adorant ,  mais  noiB  pé- 
chons en  ne l'adarantç^. 

Kmmtitis  en  l'examen  de  la  fci- 
jfion  5 .  du  Concile  de  Trente  ,  f»? 
1 5 1 .  dit  qu'il  n'y  a  perfonne  quî  nie 
qu'on  doive  4^er  Dieu  dans  l'Euchl*^ 
riftie ,  s'il  m  nie,  ou^^l  nedomets^ 
Dieu  y  foî^prefcnt.      ^^ 

Bucfruj  maître  de  Calvîff  fur  les 
^^Ses  du  Colloque  dé  Ratifbonnc , 
^brentUis  en  fon  jipologie  de  la  con^ 
ftflîon4e:>}rîte*mberg  ,  difentqutl 
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îïiat  4^/^er  Jesus-Christ  tn  VEu^ 
charijlic  :  les  Miniftrcs  de  Tt&inge  en 
VApolegu  raiiè  en  lumière  en  i'at| 
ij^j.  contre  M  dernière  xonfeillon 
de  £ii//x^r,confefrenc  Se  déclarent -ma* 
nifeftemenc  (|a'ils  ad^eroUnt  fidelle* 
mène  avec  les  Câd99lîeptes  ce  Sacre* 
nacot ,  s'iU4:ro^ienr  que  le  C^jr  da 
Seigneur  ^  fut  çéeIlefn0iiC;()rerenr.     > 

Dumoulin  en  (a  rtflulm  à  la  cé^n* 
iê  au  Cardinal  do  Peiron  pag.  ^48. 
dit  qu'en  l'ufage  de  la  Cène  on  doit 
adorer  Jesu$-Chri$t  d'adoration  de 
Imk  ,.&  vénérer  les  efpeces  &  (îgnes 
d*un  honneur  moindre,  tel  qu'on  de« 
fere  ordinairement  aux  chofes  faintes; 
&  dans  fon  Livre  de  U  nouveauté  du 
Papîjhte  »  parlant  de  la  glorification 
qui  doit  être  rendue  à  Jbsus-Ch  r  ist, 
djt  ainfi  ,  puifque  TEcriture  dit  que 
Jesus-Christ  cft  Dieu,  &  qu'il n'ef- 
time  pas  rapine  d'être  égal  à  Dieu  fon 
Père ,  &  qu'il  eft  un  avec  le  Per^  ,  il 
fenfuit  qu'imc'mcme  glorification  lui 
doit  être  rendue. 

DmIU  en  fon  Apologie  $$,dh  que 
^adoration  de  l'Eucharlfiie  cft  une  fuite 
de  la  Do£irine  de  l'Eglîfe  Romaine,  & 
Tome  Jh  R 
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plus  bas  il  dît  que  c*cft  une  ImtCLie 
droit ,  ë€  june  fuixe  Ugitime  ,  &  même 
il  en  repd  la  raifon  en  ces  termes,;  fi 
le  Sacrtment  de.  l*Euchariftic  eft.ça  fa 
fabftance  non  du  pMn  comme  nous  le 
croyons  j  maïs  le  Corps^  de  Chrift  com* 
me  ils  le  tîennenc,ilcft  évident  qu'on 
le  fw/,  &;  qu'on  k  dêit  adorer,  attcn* 
du  que  k  jCocps  âc  JesuStGurist 
eft  un  fujct  a4prable« 

Ceux  qui  connoiflcnt  Monfîcur  f^ 
relï  fopd  ,  ôcqûî  fçavent  qtfilfait 
glpîre  d^affcâ^r.dçs  fingularîtcz  Jan« 
la  çoaduke  des  aiwi  pourfc  Eure  ad j» 
mîrc:r ,  &  qui  ne  doutent  point  qu" 
ne  fçaçhc  auffi  bien  que  cette  Hftc 
nombreufe  de  célèbres  Anéeurs  que 
|ioU;5  vcnoiis  de  citer  i  que'jESXT^ 
Chri  st  :eft  un  fujet  adorable  par  tout 
oùil  fe  trouve  prefeot  ,  difeit:/^ 
façon  qu'il  .merîteroît  d'être  traira 
comme  ce  Minière  oùfirviteur ,  dont 
parle  TEvangcUttc  SaintX«r  déns^^^^^ 
ch.  iZk  V,  46.  48.  é]HÎ  éyjint^îtl^^^ 
lonté  de  fin  Mahre  &.ùol'u^antp^*^ 
compile ,  ferit  hàm'depl^eMrrcoHpSy& 
le  M^tre  de  ce  Minore  vkndra  a^}^ 
quilne  s  y  attendra  p4s  ^  &  4  l'I^^f 
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ijuSl  nefcait  pas  il  le  vijitera ,  lejetteré 
hors  de  fa  mdjbn  »  &  lui  donnera  ptfmr 
partage  d'être  puni  avec  les  Infidelles  ^ 
parce  que  la  prévarication  Jt un  précepte 
connu  efi  plus  grande. 

Malgré  ce  que  nous  venons  de  di- 
re y  coûte  nôtre  Accaderme  foûtienc 
qu'il  n'eft  pas  (î  ennemi  de  tidolatrit 
qu'il  afFeâ:e  de  le  paroîcre,  &  dans  les 
difFerens  ouvrages  qu'il  fait  mettre 
fous  la  preffe,  &  dans  les  Prêches  qu'il 
débite  avec  tant  de  feu  dans  nos  Tem^ 
pies.  En  effet  nous  avons  appris  avec 
douleur  que  s'ctànt  fût  peindre  pat  les 
frères  Huaux ,  îl  envoya  {on  portrait  à 
Schafoufe  pour  le  tirer  en  taille  douce ^ 
afin  d'en  répandre  des  milliers  de  co^ 
pies  dans  l  Allemagne^  8c  dap$  la  Suiffe, 
prpteftante  ,  ils*eftfaîtrauffi  f^wWr^ 
îur  la  toile  par  les  frères  Gardels,  mais 
n'ayant  pas  trouvé  ce  tableau  de  fon 
goût  »  il  le  leur  a  laiffé  pour  leut 
compte. 

Il  vient  de  faire  encor  marché 
avec  le  Sieur  Guillebeau  oui  en  a  fait 
m  où  il  a  embloyé  toutes  les  règles  , 
Se  toute  la  délicacefle  de  la  peinture , 
&  dcftiné  ce  chef-d'œuvre  pour  orhcr 

R   ij 
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6c  cmhAlk  notre  BibtUtheque  ,  &  ce 
âotmct  ptntpah  fera  mis  en  place  d'an 
grand  CrHcIfx  oaîy  àvoît  été  placé 
par  un  Jkim  Ewefue  ptufieurs  ficelés 
avant  la  naiffiince  de  notre  Reformai 
leur ,  au  bas  duquel  iVmpouf  oit  lire 
^n  y  entrant  ces  deuit  vers  latins  écrits 
en  lettre  d'or, 

E§^em  chrifii  Jpc94ndo  mémento 

labarcs , 
Non  t^men  effffmfid  qunn  defig; 

L'on  voyoît  au(S  danscetiei  Biblio- 
thèque le  tééUoH  du  Doâooc  des  H^ 
tions^  qm  a:  écrit  14,  Epîtres  qvâ  font 
tontes  écrimrea  feintes  $  msâ  on  œ 
lui  fît  pas  plot  àp  gtace  i^vfk  celui  de 
jBsv$.Ô»RiS9»^aroii  Icis  abbaittouo 
Tes  deux  s  &  on  les  foôta  aii3&  piods>  K 
ce  vuidc  fut  rempli  paroles  jmdges de 
Calvin ,  dt  Btxjt^  de  dei  Héros  du  par^» 
ti ,  qui  font  regardés  comme  les  pre** 
miers  Saihts  du  Kalendïîer  reformé. 

Nôtre  Rc49:cur  a  auffi  feît  mettre 
fon  portrait  à  la  tête  d'une  partie  de 
fcs  Ouvrages,  mais  il  n'a  eu  garde  d'i- 
miter Luiher,  qui  paroît  à  genoux  de* 
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Yfttit  un  CmMx  à  W  tht  de  tout  fci 
livrts ,  de.l'edmon  de  Witimbtrg. 

Cette  conduite  de  Monfieur  Fard 
nousaperâiâdé  qu'il  n'élit  ni  botl 
Proteflmty  ni  obTcrvfticur  de  nôtre  C^ 
techifm  I  car  fe  cu^nt  de.pous  dira 
pendant  que  nous  étudions  fous  lui  en 
Théologie ,  qu'il  ne  vouloinque  /'£- 
criture  fans  y  diminuer  »  ni  ajouter  >  ni 
changer  comme  porte  nôtre  article  de 
foy  9  nos  adverlaires  (ont  en  état  de 
lui  donner  le  dcfy  de  pouvoir  jamais 
accotntnodei:  fa  mafûere  dVgir  avec 
Qc  que  l'£aitare  dit* 

Tu  ne  ferai  aucune  rejfenAlançe  des 
ckofes^i  font  OH  Ciel  ,  fur  lat€ne& 
dans  la  mer  »  en  ibrte  qu'ils  lui  repro- 
chent avec  raiibn-  que  cette  manière 
de  faire  eft  ridicule^  qu  elle  eft  contre 
le  bon  fens  Se  la  S^nte  Ecriture. 

Et  pour  prouver  qu'il  n'eft  pas  en- 
nemi de  l'Idolâtrie  »  ils  allèguent  que 
l'an  171 1.  il  fit  graver  fon  l^ortrdty 
par  Moniteur  J^an  Louis  Purand ,  & 
pour  rendre  les  couloirs  plus  vives,tl 
pria  lenommé  Henry  Ffot  Dodteur  de 
Paris ,  &  prefentcmcnt  Pédant  à  Ge- 
nève >  où  il  eft  arrivé  dépuis  peu  de 
R   îij 
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temps  9  de  lay  faire  des  Vers  pour 
mettre  au  bas  de  fou  Portrait  ,  il  ne 
tank  pas  de  luy  porter  des  extraits 
Apologétiques  de  certains  illuftres 
perfonnages,  dans  le  nombre  de  trois^ 
u  choiiit  ceux-cy. 

Si  ton  ame  FareV  des  flatteurs 

ennemie  » 
Ke  paroît  point  icy>  ta  probité» 

ta  Foi  > 
Ton  zèle  potir  rEglifedc  pour 

l'Académie , 
Tes  difcours  ,  tes  écrits ,  4"^ont 

tous  mieux  que  moi. 

Ce  ^mrtrait  ne  fut  pas  plutôt  cx^- 
pofé  au  Perron  chez  le  Libraire  Du* 
rand'^  que  tous  fes  dévots  vinrent  eii 
foule  pour  en  acheter,&  il  s*en  vendit 
plus  de  cent  dans  le  premier  jour  ,  & 
chacun  fit  Orner  le  fien  d'un  cadre 
prctîeux,  la  preflc  y  ^toît  C\  forte ,  que 
tous  les  Sculpteurs  de  la  Ville  y  furent 
occupes  ,  auffibien  que  les  Doreurs 
pendant  plus  d'un  moîsi&  ce  Portrait 
fi  richement  paré  fut  mis  dans  chéfue 
Oratoire  ,  où  il  y  avoît  déjà  celui  de 
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C^in  te^irefèntéayeC'iuiefiibre^aiii 
une  balance,  &  leflSgir^iirDeMAïqui 
paaroîc  iaîrê  fes  efforts  :poar  kriàire 
{mnchcril'on  y.  voyok  encore  celui  du 
?i^  2^s  dains  une  dMti:e>>>  foûrcnuë 
par  quatre  DiffWcsicravcftï$^f^iîS((#jr; 
(^ux:  qui .  ibm  4es  jplu3  d^djtei  à 

Tiables  figures  pour  Uiflettoiul^hon* 
neattàikvî/îf»»e  yrdcyam  Uqiteftdili 
font  leur  prière,  qui  foiÉdibic  aujp^am. 
ya«r4aôrtolirylemâtiuaffaiiiq«^  <k 
fc  Içvecjfic  là  foîr  aprérs'ière  coabh^S 
nos  Fr^rfx.dr.jFïanccne^S'ayshir^pô 
accoutumer  à  fe  mewre^:|^»^«A?  pour 
adorer  Dieu ,  ce  qacceux.cî  on^  tou- 
jours fàtt'de^^iisqqciMiôcve  FUk  leur 
a-fowi  Aei  ifefogfe :/*çPwwm«îon  etk  Icà 
C?a»holîiquei'4fel^l^  j^  %!  â^feht- 
apfds  4âe  tel  ûîte|>oftdàntteiPtrc^s  ans 
<fc.  féjour  iquc«SAirW  T^iW.  fitdânî«leur 
Ville  5  nds«rei^chcf «  'Ti^^z.  n'ont 
pourvut  fattïaîsjofé  fc  metti^e^^|e?><7»^ 
dans  JnofTtemplô^ersaktlè que  te»  Ksf^. 
retiftei  tit\e%  appellaflcmadôrtKîeurs 
du  Tctnplc  5  il  a  faltiqû'ils  fe  foîent 
•onfoe  m92^à  leur  prsitique.qui  eft  d'è« 
R    iilj  ^^^1^ 
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»f|^/  ic  k/Càthtt,k  fdfiff^  ^  pour 

#iMîfftf  ^nttini  dam  Iwr  ËgUfe  n^div* 

Juoient  de  fc  roeccre  iffM0mx^Sc  qu'ik 
(Tmi  Itaf^rieiso  àfij^at  é»i\(t.aiBts  ^ 

fècoars  ck  fon  zélft  k>&«iphr/Bft4xûrok 
{tuiâiamieiici  «ontfiO'Ofiie.iittatane  dt 

M#  poM4ctJ«cnc0pu4(>iRei^iW(c, 

AcoM  ilMpremkrik^clft»    » 

liifcz,  lctti.diioivU  »  If  ^.  dmoM 
Sêmt  Im  i  :Yos»icoiMrQfczc4aQ$  k  V. 
41;  que  NôtJT^<Stkmewt>id4uU  cwc 

évites  il  &Jiift^â^Mw;i^i»./i^k^ 
cb.  de  cette  etec^eme  Ë^kte  que 
Stintt?4w/^crivk  de  &M»e  Vsifk  ff^S^ 
qu'il  envoyar  pftTr  T^fciNViif  «m.  f/li^ 
j^i»'3  ttop5rlWQilVefai^awt*vr4*^^ 
lirifaiN^fifoieDStpoiir  une  i^hotWdi'iroi» 

LifetD  le  Ugnc^^et  >4^à  ehup*  p 
ypm  cirouv^eft  aos  verf.  j9^vque  Stiitf 
^f^jy^^t^da»  cette  belle  ptiere  quil 
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fe  pendant  ^u'on  le  lapîdoîf  j  Wtoft 
mis  ï  genoux  j-  lifez  PHffioin  fiAnté^^ 
vous*  trou  vere^îqoé  Saitit-|ftcque^  furi 
nottïnïé  le  juftte,  te  ftrerc  chï-SeJgneifr, 
avoit  contrad^  un  câl  à'force  de  Ci 

S/i/;fi  BétrtMéfM  œHC'ftri&'k  jour  ^ 
iSd  atitant  de  fois  U»  nuit  fiechifToic  k» 
^^w^x  en  ft  prière.      '  *  .  ' 
'  '  TitHttliin  ràppotce  4mi' Livre  et  h 
Courèime  d»  Sc^daf  (  <8&  à  celai  dt 

glife  d'adoret^Dlèii  ^  vSmmmÊfi^ 
me  d*iis  le  élu  4^;  à^J^  v.  >i^«  dit 
^ue  4tx:outi»ne  des  Oirétkns  eftdt 
faîte  la  pfîc^eir|#irt;irjn>  -        • 

Dieu  toiK  iesîoDt>s4^*l'Egiite  «,«t*tne^ 
genoux  Çcmi  a^bUs  dans  VwAÎfin. 

Les  Afàrtareptes  mêmes ,  &  les  jEw- 
^ereftrsfn*ct\  ufoient  pas^  autrement, - 
Gén^^ntin  le  Grand-*  félon  qu*îl  écrivît 
Vf  Sapffr  Koy  de  Pctfo  au  rapport  de 
'  TbeoJoret  ^  pariant  dcf  foi  même ,  dit' 
que  c'étoît  ta  dévotion  ,  &  fa  coutu^ 
roc  itadortr  &  de  prier  la  fouveraint 
MajeAi^  de  Dieu  à  genoux ,  miU  cur¥4^- 
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hUHrmn^gsm.  *  Enfin îl appelleroit 
nos  Adverféiires  impies^  îndevots  con- 
^  tempceurs  de  Dieu. 

.  Quelle  frcncfie  dirok-iU  quel  dc- 

lîre  ,  quelle  extravagance  v  n'ed-cc 

''  pas  là  lui  dire  des  injures  au  lieu  de  lui 

faire  des  frieres ,  &  irriter,  fa  colen  au 

■  liei>  d'îatîrpr'ftwfi/enWiJf ,  Cela  etanç 

j  .    ainû  nous  no  fçaurloiis  trouver  raau- 

1  ytÀ%iqH*iU  j[tQv^  fafleni  à  leur  tour 

;  quelques  petits  reprojdics  fur  le  peu 

*  de  refpeft  xjoe  l'on  a  dans  nos  Tcm* 

i  flu  ppw?  l'Eternel ,  &  ^ju^un  fçavanc 

fr^eOte  qui,  n'a  demeure  .que  i8, 

moiç  parmi  nous  informe  à  pur ,  &i 

plein  de*  jmomerîcs,  des  fuperfticionSy 

&  du  Çidfe  idal^rc  que  fcs  dévots  ren- 

^eiayt  ^  fon  -in^ge .  ^  noas  ait  prie  àtiû» 

feror  ky  leS:  deus^  quadraios  fuivani. 

Si  ton  ame  Fârel  n  aim€»t  la  ih' 

terîc,  -^    ;   ...   î     . 
Tu  n'a^igerois  p^.dii  ^egraii 
;  ^     Doreur  M  5'      ^  V  *  , 
Un .  eftûefii  çximiml  qttîii^lonaç^ 
.  à  ta  «oppie^à»  ■ .      " 
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Pour  fouler  à  te$  fkéU  ceUt  de 
ton  Sauvtur. 

Ny  que  tous  tes  derots  en  6f- 

fcm  leur  »^p/e  ^ 
Afin  de  contenter  ta  grande  va« 

nitc. 
Mais  que  ta.  paffion  ridicule  eft 

frivole , 
De  vouloir  qu'on  te  croîc  une 

dîvinîtér 

^^ 

Un  autre  Profilait  At  la  Province 
du  Bearn  ,  qui  n'a  demeuré  que  3  ^ 
mois  fous  la  houlete  paftoraledeMon- 
iîcur  Farel ,  étant  forti  quelques  jours, 
après  que  ce  dernier  Sermon  rempli 
de  contradiftions  fut  imprimé^  ne  pûc 
s*cmpecher  de  Êiîre  connoître  avant 
fa  forcie  ,  qu'il  ne  pouvoir  pas  rcfter 
dans  une  Société  où  le  Redbeur  înfulte 
continuellement  à  Jesus-Christ  ,c^ 
àfinEglife  y  appel laôt-leSau veut  du' 
monde  ,  utiiox  iMit  Idoie*\  tantôt  un 
T>teHdepajle  ,&  fa' laînte  &  unique 
Epoufi  une  Idolâtre  i  une  ^abylone  y 
une  Antichritienne ,  &  la  projtituée  de 
l'^Apocalipfe  y  &  ce  qui  le  détermina 
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CHcW  lit  nom  qaktct,  c'àoît  dt  voir 
aifoît-îl ,  tme  grandc^conformité  en^ 
trc  l'Empereur  fwlkn ,  &  nôtre  Nwa<^ 
Hur  y  car  comme  lopccmier  qui  avoîc 
compofé  dWcrs  Oovrages  w  profcs  > 
&  en  vers  ^MKrr  Jbs  vs^Cbrift  ,  qu'il 
appetlùir  parm^isGi*Wwf^&  qu'il  J 
fc  rcpmtott  ac  \%%Qk  atméclkmm 
prcfcnt  dans  VEu€h0ifiie  ,de  lui  avoiY 
rcnda  un  coke  fonverain  pendant 
qoil  dtoir  %;«Êhiê  ^«c  qtfil  excr^r 
l'office  do  t^BÊÊtr  avfcion  frcrc  <i^ 
Im  d«9  lè$  «âcmUdct  EcclcûiAip 
cpies. 

DcTttSmft  ceia  de  Monfieur  2=lrrf| 
ibor  fîrda  de  femblaUes  iifveaîTCl> 
blapMmes ,  Se  calomufes»  c'cft  ce  fâ^ 
rdêUt  que  ce  jeune  ProfiUn  nosost 
vouk  nmMcr  dam  ce^  deosi  qoi» 
trains» 

.  ,    :     ^ 

L'EmpefcorJûUcn  commît  (^Sf 

amxox  crime  » 
Dés  qu'il  eue  renié  le,  Seig4ient| 

&  fes  lA>ix  > . 
ftenvetik  les  Autels  ,  mîftaus 

picz  )a  vtâime  ^ 
fSftpoférron  portrait  en  plact^ 

de^laCroîx.r 
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fcttyant  ^mme  kû  contre  ce 

grand  Myftcre, 
Il  cefla  d'adofcc  4'aa  Dictt  l'Ho- 

manké» 
Mais  comme  i\  fe  trouva  priv^ 

de  la  yiétokc  y 
Chrift^  vainqueur  >  dii^il ,  je 

voîs&Ickitéc» 

Ceux  d^entîe  les  Aolkeucs  qm  fori^ 
tîirent  du  Tem{4e  avatar  la  iia  du  Ser- 
mon n'héficerenc  pas  de  dire  à  des 
Bourgeois  qui  fl^avoient  |>as  AilifU  ^ 
que  le  Scignearjejiês  n'avoir  pas.par«- 
jni  cdus  les  Proufiam  3  un  pire  ennc« 
mi  que  le  X^i&bwdern&crb  Aroadeouo» 
mais  qu'il  éroic  ie^  qui  eafeignoir»  ' 
6€  dâtls^es  Pfkhity  &  dans^fôs  Idtmss 
h  mépti^  Ut^&dmt^fhmmibé^  en  for- 
re  que  l'on  pouvoic  conclurre  fans^liii 
faire  tore  ,  quVunt  ^ptfi  à  Jesus- 
Cmusv  ,  {lécoit  uit veritabla^n/^- 
chrifl  j  &  ârratibr  k^ump  ces  crois 

Dans  tôtvdender^l&miMrSfiliacua 
k  icandalife  »  \ 
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De  te  voir  déclamer  contre  ton 

Rédempteur, 
Sans  attendre  la  fin  ils  fortem 

d«l-Eglife, 
Ne  pouvant  pas  foufFrir  cette 

nouvelle  erreur. 

Vun  s^ecf  ie  en  firtant  quel  hor-' 

rible  bUfpheme , 
De  Prêcher  que  Jésus  ne  doit 
1  être  honoré , 

L'éUiMé&tlo$  trois  K^lsconduiti 

par  le  Suprême  , 
Onr  péché  fclôn  ty^  de  l'avoir 

adorée 

^^ 

Si  Zuînglc  &  CaWin  étoicnt 

encore  envie. 
Tous  dcux>  condamneroîent  ta 

fàuflT^  opinion , 
N*ont-îl$  pascnfcignez  que  dans 

TËuChariftie , 
On  idofC'  rendre  tn  Sauveur  hn 

adoration. 

Ceux  qui  font  verftz  dans  fUifiêi- 
\  r*^,rçavcnc  que  nôtre  Ville  fiit  dans  lc$ 

'  ténèbres  du  Paganîfme,  jufqu'à  l'arrî' 
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vie  de  S^niNasiairCiCivic  Saint  T^inre 
envoya  pour  y  aporter  le  flambeau  de 
la  Foi ,  &  ils  conviennent  tous  que  la 
Religion  Catholique  Apoftolique  & 
Romaine»  y  a  fubfifté  fans  aucune  in- 
cerrupcion  »  dépuis  l'an  74.  du  falut  ^ 
jufqu'en  l'an  i/jj.  auquel  tems 
Guilleaume  Farel  qui  étoic  allé  de 
Dàuphiné  en  SuilTe  auprès  de  Zuin«^ 
glcjvînt  à  Genève  accompagné  d'An- 
toine Irawfw^  ,  &  y  (ut  fait  Miniftre 
avatxt  Calviny^ycc  qui  il  fema  dans  ce 
lieu  tant  d'iyrayc  ,  qu'Ole  y  étouffa 
tout  le  bon  grain  ,  comme  il  eft  dit 
dans  ces  vers. 

Ceftevâ  dont  le  peuple  étoît  jadis 

7aj^en  , 
Pendant   quinxic  ans  ans   fot 

après  Catholique , 
Puis  Farel  &  Calvin  l'ont  fçû 

rendre  Hérétique , 
BtPîQet  au  jourd'huy  pefte  qu'il 

fait  Chrétien. 

^^ 

Puifque  dans  Tes  Ecrits  il  dé- 
fend qu'on  adore , 

Lé  Perfinne  du  Verbe  &  foi» 
Humanité, 
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Qu'il  ne  fak  que  gronder  de  et 

que  l'on  honore  t 
Son  Qvrpf ,  ÇonS^g^  Ton  Amt 

^^ 

Il  a  été  cy*dcvtnt  parle  de  Henry 
Fioc  »  à  Toccaiion  du  Porcraic  de  Fa- 
ici ,  lequel  fiit  rccompcnfé  pour  cer- 
tains vers  di&oans  qu'il  conupo- 
fa  contre  la  Rcl^ioa  Romaine  après 
fonapoftafîe.^ 

Il  ne  (tra  pas  Kors  de  propos  de 
parler  de  l'arrivée  du  même  Fioc  à 
Genevc'.les  Soldats  de  Garde  à  la  Por- 
te de  France  »  le  virent  arriver  en  Pè- 
lerin avec  deux  Pèlerines  qui  avoicnc 
tout  (putté  pour  le  fuivrcj  fe  voyant 
arrêté  au  Guichet  ,  il  leur  dëclan 
qu'il  avoir  logé  trois  }oai:s  dans  Ffii'  i 
pitéd  de  Gcz,  Se  qu'il  venoit  pour  ren« 
dre^tt  nouveau  Prophète  U  Fceu  qu'il 
avoit  fait  dépuis^quacre  années  \  le- 
quel édifié  de  fa  dévotion,  pria  le  Un^ 
d^aeur  de  la  Chànibriï  des  Ptof^lites  % 
de  changer  Ton  habit  de  Pèlerin  en  un 
furre  de  drapt  d'Hokndç^  qiii  a'avoit 

été 
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^te  porté  que  quelques  jours  ^  dés 
qu'il  eue  paru  fous  cette  decoratîon  ^ 
on  lui  trouva  d'abord  une  parfaite 
reflemblance  avec  Efaii ,  quî  vendît 
fon  droîi  d'aînclïc  pour  une  foupe  de 
lentilles  -,  ce  qui  fournît  alors  la  xtïi^ 
tîérc  à  ces  vers. 

Cet  EfdH  Fîot  affamé  de  le^ 

tîllcs , 
Renoncé  au  droit  du  C!tl>abaia-^ 

dôntie  fa  Loi , 
Pour  avoir  utï  habit  avec  queU' 

ques  grinilles ,  ^ 
Qjte  lui  donné  Farci  pour  Ic  • 

prîxdef»FoL- 

Mais  cet  atitre  Simon  par  Smt 

Pierre  eft  reprît , 
Pour  avoir  acheté  les  dons  dut  - 

Siiint  Efpvit. 

*  iC'ëft  uo^*  Mo&oo^  qui  raut  troiîs  (bii 
it*  Gcbcvc.  ' 

Contlmàl  ctf dîfanttqùe  Saînt^aul ' 
é^ns  fa  Lettre  à  ceux  de  Philippe  tn  ' 
iiïacedolne ,  les  av'crtif  que  tons  dow- 
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ytxii  jUcUr  le  genoux  à  la  prononcia- 
tion da/Vawdc  Jésus  ,  à  plus  forte 
raifon  ce  grand  Apôtre  prétend  qu'on 
les  doive  fléchir  devant  VEuchartfile  , 
ou  les  premiers  Chrjêtiens  croyoîem 
Jbs  1rs -Christ  réellement  &  fubA 
tantiellcment/^ryî^/,  &  perfonne  ne 
s'en  approchoit  pour  manger  fa  Chair^ 
fans  l'avoir  auparavant  adoré. . 

Ceft  pourquoy  toute  nôtre  ^ca^ 
ierpu^  rejette,  condamne,  profcrît ,  & 
aiuthematife  ,  l*opmon  nouvelle  de 
nôtre  ancien  Relieur  ,  pour  demeurer 
in  vfolablement  attachée  àcellcdcs  /V- 
rej,  qui  fleurlfloîcnt  au  tcms  que  /'£- 
glifi  ctoît  en  fa  plus  grande  pureté  & 
vigueur. 

D'autant  plus  que  Zuïngle ,  "Sullifh- 
ger^Bucer^  CahhyBel^yDallUyMefre^' 
Z.at^  Tubertiny  &  Drelincourt^  ont  parlé: 
de  la  manière  fuîvante. 

Que  fi  IcshofTjmes  font  obligez ^'^ 
elorer  l'Hoftic  'en  l'Eglifc  Romaine^, 
c'cftàcaufe  de  la  créance  qu'ils  ont 
^*elle  eft   véritablement    ]e  s  us- 
Christ  qui  eft  DjV»,  .  Se  que  s'ils  ne- 
le  croypient  aiii/î,  jamais  ils  nei*ado«t- 
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reroîcm,  ny  ne  la  fcroîent  adorct  aux 
autres. 

Morez.  tEfcabe AU  défis  pied^  ,  p^ce 
ijuilefiSAwtM^i. 


if       Ci" 


s    i^ 
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MONSIEVK.  ^^*****; 
Minifln.  * 

JoHpife  fàye  déclaré  que   l'i- 

•il  Jïbftafeie  i^^fccittplltîes'dwoÉnrdc 
morf'^thplôisè^^-dtpis'iifhciïïmoïns 
fc  l^aîn  dtîla  rird^Uf  ^  in^cngbar* 
dît,  & qoîftîtntîcrcrn tndî toits  les- 
)ours  plus  é&  &oiâecNik^;4'a(Ibopiffe« 
ment  pour  la  ReHg W'oà  je  fins  ne  :  : 
j'en  ay  diffimulé'  jttfques  à  preftm  le 
vraî  motif;  maîi  il  fattc  que  je  Je  pu- 
Wîc.  C'eft  de  voir  que  Calvin  qui  re- 
venu de  fon  exil  au  mois  de  Septem- 
bre r54i.danslayilledeGcneve,yii> 
paflé  long-temps-  pour  un  Prophète, 
pour  pnenvoyé  de  Dieu  ,  &  pourle^ 
Ffttriarché  de  nôtre  ReligîoniiÂ;  à  qui  ' 
aujoui^'hèî  -l'on  dîfpute  ces  grands- 
noms, ces  titres  éminens^dans^le&cer* 
cles,dahs^les  a{&mblécs,&  parmi  touS:  ^ 
nos^^upics  >  qui  bien  loia  de  le  c^c- 
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garcfér  comme  un  demi<Dieu>à  pcinm 
te  cûnnderenciUaofoùrcl'hoi  coromc> 
tin  démi-h^mme-  >  &  parmi  ceux  quî^ 
lui  pcfureni' encore  une  ^Hevation  dC' 
gcniç^one-prefondenr^e  pénétration^ 
éc  une  grandeur  d'érudition  ,  il  n'ea 
cft  pas  un  <\vi  ne  convienne  ^oue^es- 
prétendue  calcns  '  écoient  afTaiionnes 
&  empoUbnnez^'une  ftiperbe  info* 
port«b)e^qii<)  tlwwniiUé  Wi^çit  une; 
vcrittè»«fcwJfi4^ftMpi*çllç|feîffeloii,^ 
U  langafgsbd^ftri»^A\^gS^iïi:rlft  prc- 
iHÎcie,  .lflffecs(>pdi9f^da»  wyfi^mc  de^- 
vertus  :  qiie  ^bxbe%ri|fp$i^i4L&  vanito 
le  rendoît  epînîâ^içî(<feinfi  £cs  fenti-^ 
mens,  }qL(qiies  àpi^€4Et»droîqu'on  fouf^- 
cpivi  t  toujours  ûv&i^témmt  à  tou  txft 
q«' il  ayançoit/(ju1^ëroirtoij|ours  ara 
me  de  pointes  ,  &  allumé  d'éclairs 
contre  ceux  qui  ofoient  le  contredire.  . 
En  eâBH',  cccaraâere  d'aigreur  8c 
d'emportement  patoîb  conftamment  : 
dans  fes  écrits^oàrôn  voit  régner  far  * 
tout  cet  efprit  piquant  &  cbagrin>qui  . 
$.'évapore  en*  injures  atroces  .,  qui 
mord,8c  qui  décMrcjtoûJDUrs  ennemi 
de  cette  douceur  dont  tinrCbtêtiett  r 
&Lun4qnn£re  jnomuse  ont  foin  dei^  .r 
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ptrcr  ;  fafcvcrîié  inquiète  dcgeneroît^ 
en  cniitttcé  fut  U  fin  de  Tes  )oor6>don£ 
ildûanAune  pceuve  Cep^ible  contre 
Michel  Scrvct  ,  qu'il  fit  arrêter  lorf- 
qu'il  paSbic  ici  un  oecui»  Dim^ti* 
ehe  ,  violant  en  cela  n^s  StAtuts.&;  k 
Privilcgcdo  jour  du  Scîgncur,a<pour- 
fciivitcnfuitefamon  avootant  dar- 
de«r,  qu'il  le  fit  brûler  vif,  immolant 
aJnfi  cette  Vifitime  à  fa  ?€ng.eaoce»EaK 
fin  le  peuple  de  nôtre  Ville  en  é^<^i^ 
•ponyantc ,  que  fouvent  il  difoic  qu'il 
aîmcroît  mieux  être  avec^Bcze  eaËn« 
fer,  qu'avec  Calvin  dans  le  Ciel. 

Aînfi  quelle  fârctc  ^quel-fond^ 
îMent  ét^lîr  fur  la-  dodrine    d'un 
homme  qui  n'^oit  pas  d'acord^avcc 
lui-même  »  toujours  maîtrîfé  ^  &etH 
tfi^né  par  la  violence  de  (es  paiGons:- 
mais  ce  n'eft  jufques  ici  que  les  àé-^ 
fauts  d'un  particulier.  Paiïons  M'c^ 
fcntiel.Calvin  dreife  de  fon  genîç  ofl^ 
GbnfciEon  de  Fol  »  on  y  foufcrîi,chi; 
cun  du  parti  l'apîaudît ,  le  14*  Mai 
1  j  5  9,  mi,  Sinode  la  confirraejau  Col- 
loque de  Poîfly  I  fè  I  Jes  Mîniftrcs  & 
le  peuple  promettent  avec  ferment- 
de  s'v  conformer  ,  o'cft-cc  pas  là 4»- 
fâicians  recoure. 
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Point  du  tout, ce  qui  a  été  fi  folem*. 
nellcment  arrêté  autrefois ,  n'edplus^ 
mainrenantcle  nôtre  goût ,  &  eft  en» 
ticrement  rcjettéjcnftn  quoique  leSy-- 
rrode  de  Charenton  en  1613.  ordon-^ 
ne  fans  reftiidion  dans  Pàrciclc  ij. 
de  s'oppofer  à  tous  ceux  qui  entre- 
prcndroîcnt  de   choquer    les   fcntî- 
mens^u  la  dodkrine  des  premiers  Re- 
fbrmatetirs  dont  Calvin  fut  le  chef, 
néanmoins  la  plupart  de  nos  Frères 
dîfpntant  avec  les  Catholiques ,  leur$, 
difcnt  hardînfient  que  ny  Calvin  ,  ny 
aiicundc  nos  premiers  Reforniateurs, 
n€  font  point  la  règle  de  leur  foi  y. 
qu'ils  ne  fe  tiennent  aucunementobli- 
gé  de  les  croire  ,  &  quand  les  Ro- 
mains leurs  objedent  que  Calvin  a 
été  écoute'  par  nos  Pères  ,  comme  un 
Apôtre  de  fon  Evangile  ,  &  reçu  dans 
Genève  comme  im  Ambafladeur  de 
GHRrsT,nous  Pacciifons  avec  fonde- 
ment d'avoir  pouflc  la  Reforniation' 
trop  loin. 

Nous  n'approuvons  point  qu'il  ahr 
reforme  le  (îgne  de  laCroix  ,  qui  »• 
toujours  été  la  marque  d'un  vray  Chrè< 
tien ,  &  que  l'Evangeliftc  Saint  Ma*- 
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tWteu  aflore  dans  foa  cka[^trc  xifa- 
<)ue  ce  iigne  paroîcra  dans  le  Ciel ,  Se- 
quefalêule  vue  remplira  dexonfti* 
fion  les  ennemis  de  la  Croix  »  hocfig* 
mm  cTMcis  ^kincmU  citm  Omnms  m 
juMcéwdmn  vtnerif. 

Pôurquoy  abolir  la  ù&vatté  du  ceb- 
Itbat  9  ne  s'avoit-il  pasqoe  lés  Apô- 
très  ont  été  ou  vierges  ou  concinens, 
&  que  ceos  qai  Te  trouverein  tnaries^ 
avant  Iwr  vocation»direntpar  la  bou- 
che de  Saint  Pîicrrc  ,  Seignew^  nm^ 
éwcns  HEU  qMepoar  te  fmvre  ;  qui  dit" 
tout  n'excepte  pas  les  femmes.  ÊftoiN 
ce  bien^iait  que  d^aprouver  le  douU« 
(âcrilege  que  Liiihcr  commît  en  dé-» 
bauchant  une  Religicufe  qu'il  ckoifit 
pour  6i  femme ,  il  dl  vrai  que  Calvin 
fe  contenta  d'époufer  Hclette  de  Bu« 
rc,  veuve  de  Jean  Stordcr  ,  fanneas 
Anabàptiftcs  &  dont  il  étoit  deveoii 
amoureux  du  vivant  defon  mari. 

Pourq^oy^  ifeformer  limage  dek' 
Sainte  Vierge  qui  înrpîte  la  modc(fe> 
ti  la  purecc^  &  tolérer  des  peintures 
infâmes  |  dont  h  vue  iêule  eft  captif  - 
d^  corrompre  la  jeuneflê.. 

£ll»c&^un  ûgi^e  d'humilité^  ou  plû^ 

S0^ 
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tôt  une  marque  de  vaiuc  gloire,  de  fe 
£rirc  peindre  ,&  permettre  que  fon 
portrait  foit  c;^pofé  eii  publiqquc  fes 
Sénateurs  4c  i'un  &  de  l'aatre  Icxe  le 
poaem  dcrorçment  à  leur  cou ,  &  ne 
point  dcfcrcr  aux  remontrances  des 
perfonneis  d'autorité ,  qui  lui  faîfoient 
conwoîtfc  le  trait  qu'il  donnoitàfcs 
{entimens  contre  lest(nages,cn  y  ex* 
polànc  aînfi  la  fienne  ,  ôc  leur  dire 
pour  toute  raîfon  *  qui  en  aura  depît 
en  puilï©  crever.  ^ 

Tourqutyy  renvet-ftr  Its  Autels  de 
iim  Ûieu  ,  dépoiiiiietïlcsTempks  de 
leurs  oraemensi  être  auffi  impic4  l*c* 
^d  des  Eglifcs  Catholiques  que  des 
:^tm;s,  dans  un  Conftai<)tinop4e  pris, 
W^Uns  le  pillage  dé  la  ïcrréîfatnte. 
=  *  <#Ef>ctïvoyé  deÛWu  cottinae  Gai- 
j^n ,  prétend  être  e^  droit  par  tout  de 
Jwrocurer  fa  gloirecComment  s'aquite- 
t'iWc  ccOîc  Ibnékîott  >  U  fape  les  fon- 
«lemens  du  Sanâûaire  ^  il  ne  dépend 
point  de  loi  que  les  voycs  de  Sion  ne 
fleurent  iî<^  parce  qu'aucun^^  vien- 
nent aux  folemnitez  ,  9  combat  ce 
Dieu  jûfques  dans  le  Trône  de  fes  grâ- 
ces >  bi  dénie  plufieurs  de  fes  Sacre- 
7im^  II.  T 
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mens  j  abolie  le  plus  augude  d'entre-» 
eux  5  celui  qui  témoigne  d'avantage 
fà  puilTance^  &  Ton  amour  3  le  facrifi* 
ce  du  Corps  &  du  Sang  de  J  e  s  xx  s- 
Christ. 

Une  marque  évidente  que  ce  n'cfl 
point  par  lui  que  le  falut  d'ifracl  doit 
êcrë  fût,  c'cft  que  la  plus  grande  par« 
tie  de  ceux  qui  compo(ènt  nôtre  Aca« 
demie  méprifcnt  aujourd'hui  ce  qu  il 
nous  a  Uiflfé  par  écrit  *,  'ûstc^idctit 
fon  Livre;  qu'il  compofa  à  Bâlc  t'au 
I  j)4.  comme  une  pièce  remplie  dfe 
ridiculitez ,  &  d'extravagances. 

Il  enfeigne  dans  le  Livre  i.  c.  i& 
n.  4.  Lîv.  j.  c*  i j.  que  les  méchans 
(ont  poii((kz  4^  Dieu  à  fadre  ^e  qui  ne 
Icut  cft  pa^  pprmîs  ,  Se  n>ême  qu'ils 
connoiffcnt  leur  ècre  défendu  par  lui, 
&  dans  le  chap.  2  j .  n.9:  Lès  Réprou- 
vez ne  peuyçnt  éviter  la  neceffité  d« 
|>ecber  ,  elle  procède  de  l'ordre,  &^ 
îa  VQjonié^deDieu  ,'&  date*  l*?i|.j»A. 
£>içu  cft-a^tcuf  detouç  Içs.maux  ,^  ^ 
jKÎncipaleiiïcnt  du  pe^hél'  : .^    . 

Prédifo?is<:nQUsic;eç|è  doâuMlQ  4ans 
vos  AiftmJblé^>j?.o^^c^t>  nc^uç  àï- 
Ions  %a  contraire  pe.chçuts^^li^rcjuoy 
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qultcz-vous  Dieu ,  *  pourquoy  aban-  J 

donnez- vous  Dieu  ,  quelle  exCufe  j 

aurez- vous  au  Jugement  de  Dieu?  Ne 
dîtes  point  cette  tentation  vient  de 
Dieu  y  Dieu  n'eft  point  tentateur  dec 
maux  5  Dieu  ne  veut  point  l'înîquîtc, 
l'iniquité  eft  vôtre  œuvre  ,  &c. 

Calvin  aflure  au  L.  3 .  ch.  1 1  •  n.i . 
que  Dieu  a  predeftiné  par  un  décret 
éternel ,  &  immuable  ,  les  Anges ,  & 
les  Hommes  ,  à  la  damnation  ,  qu'ils 
foufFriront  dans  toute  l'éternîté'i  fans 
qu'ils  l'ayent  mérité  ,  n'y  qu'ils  doî- 
'Vcnt  la  mériter  »  &  au  n.  9.  Dieu  eft 
l'auteur  de  leur  damnation  ,  il  les  a 
predeftinez  i  la  mott  éternelle  pour 
glorifier  fon  Nom  par  leur  répro- 
bation. 

Rien  de  plus  opofé  à  ce  que  nous 
cnfcîgnons,car  nous  nous  expliquons 
dans  ces  termes  à  nos  Auditeurs. 

C  Pourquoy  perîfoîs-tu  ô  Maîfon 
d'Ilracl.Si  mon  peuple  fe  convertît,  je 
me  convertirai  à  lui ,  &  je  tne  repen- 
tîray  du  mal  que  j'avoîs  menacé  de 
lui  faire. 

C  Jtrem.  8.  Za(h,i.  v.  y  J*rem.  i8.  8. 
T    l'i 
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Sçachez  qu  il  vous  jugera  un  cha« 
cun  fclon  vos  oeuvres  ,  que  vous  ren- 
drez compte  de  la  moindre  parole 
oifeufe»  &  Calvin  dans  le  U  4-  c*  i7« 
n.  1.  a  parlé  de  la  manière  fui  vante. 
Nous  fommes certains  dans  nos  conf*  ; 
ciences  que  le  falut  ne  nous  peut  non  j 
plus  manquer  qu'à  Jesus-Ch RI ST, 
&  que  vous  ne  pouvez  être  damnez  ; 
pour  vos  péchez  non  plus  que  lui. 

Pour  moi  je  m'exprime  tout  autre- 
ment devant  ceux  qui  m'entendent , 
combien  de  damnez  leur  dis-je  ^  dans 
les  Enfers  pour  de  moindres  crimes 
que  ceux  que  vous  avez  commis  ,  ne 
voyez-vous  pas  que  la  benignitçde 
Dieu  vous  in  vice  à  la  repentence; 
mais  par  la  dureté  de  vôtre  coeur  qui 
cft  fans  repcntcnce,  voub  amaflTez  des 
charbons  pour  le  jour  de  lire,  &  de  la 
vengeance  du  Seigneur  5  combien  v  en , 
a-t'U^qui  ont  infulic  à  la  bonté  innoie . 
qui  les  avoit  rachepté  ?  combien  y  01 
a-t'îl  qui  après  avoir  goûte  le  don  ce- 
lefte  ,  qui  fe  font  dégoûtez  de  ccnc 
precîeuic  manne  ? 

Voîlà  au  vray  ce  qui  fe  paflc  parmi] 
vous,  Calvin  parle  d'une  manière  »  Sci 
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les  Minières  d'une  antre  y  que  ton- 
clurre  d'une  Religion  dont  le  Père  & 
les  enÉins  font  divîfez  ;  ayoiions  in- 
génument que  nous  n'avons  aucun 
lîftême  fixe ,  &  folîde,  que  nous  fom- 
mes  fiotans  comme  des  enfans,  &  que 
nous  nous  tournons  à  tout  vent  de 
dodrîne  par  la  fraude,  &  l'artifice  des 
hommes  ,  qui  nous  ont  engagez  dans 
l'erreur  en  fuîvant  la  vanité  de  leur 
penfée,  qui  nous  ont  obfcurci  l'cfprîc 
àc  ténèbres.  Se  qui  par  leur  ignorance 
aveugle  nous  ont  éloignez  du  chemin 
de  la  veritér 

RevellUZ'VûMS  vous  qw  domufi^  levet^ 
vom  it entre  les  morts  ,  &  Jesus^ 
Christ  vous  éclairera,  ^ux  Eph. 
i.  14. 
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LE  fecrct  que  j'ai  d'aflembict  U 
foule  pour  vwirm'cntciidre  vaut 
bien  celui  de  Monficur  nôtre  ancien 
Redcur  ,  un  équipage  de  Porteurt 
que  je  me  fuis  donné  pour  aller  «u 
Temple  ,  attire  fur  moi  les  regard» 
d'un  chacun  ,  ôc  l'air  dediftinôioa 
dont  ce  noble  dehors  me  pare  ren- 
dant ma  petfonne  plus  grave  &  «i°" 
mérite  plus  pompeux ,  aînfi  je  tacn 
de  petfuader  que  je  vaux  mieux  que  '^ 
refte  de  mes  Confrères ,  de  forte  qoe 
bien-tôt  je  me  trouve  obfedé  a'""* 
troupe  fort  nombreufe,  après  quoï.  f 
débite  ma  matière  d'un  ftile  fbrteni- 
poule,  que  quelques  critiques  «"^  "  . 
dire  être  remplis  de  grands  mots  qw 
ne  difênt  rien. 
Je  m'étenddans  de  longues  en»' 

inerations,)'cnta(refigurcs  fur  fig"*** 
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je  me  jette  dans  le  fublîme  ,  fans  ja« 
maïs  m'écarttr  des  règles  de  Télo- 
quencc  ,  &  je  me  préfère  fans  rougir 
aux  lumières  lès  plus  brillantes  de 
raneiquité  ,  j'appeUe  les  Saifks  Pères 
vîfionnaîres  &  pauvres  Théologiens , 
que  (î  je  n'inftruit  pas  mes  Auditeurs» 
je  les  amufe  agréablement ,  du  moins 
ceux  qui  m'accordent  quelque  acten- 
tîon,&  comme  .je  nc^chcrche  pas  à  les 
rendre  meilleurs  ,  îlsnfcpenfcnt  pas 
non  plus  à  le  devenir,  il  y  en  a  même 
parmi  ceux  quîm'écoutent  dont  je  ne 
nie  âate  pas  d'aequerir  leur  fufi^gfe  > 
car  n  les  uns  me  loiierit  ébloUld  de  la 
beauté  de  nies  Sermons^cs  autres  ni- 
di^ez  du  mépris  qu6  je  fais  de  la  vé- 
nérable antiquité ,  me  traitent  de  fan- 
faron^&  troiÂrent  mcMi^araâere  dans 
ces  lignes. 

f* établirai  mon  Trône  au  dejpis  des  jif- 
très  de  DieUy  je  me  placerai  au  dejfus 
des  nuées  les -plus  élevées  ,  tu  feras 
néanmoins  précipité  dans  V Enfer  ^ 
cetix  qui  te  verront  s'approcheront 
prés  do  toi  ,  &  après  t* avoir  en^ 
T    iiij 
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viféigi  3  J//  U  diront  eft-ce  là  C9t 
kommt  ifd  a  reunu  dans  U  chai^ 
m  C9UX  fê*îl  avM  fait  fcs  prifia^ 
mtrs.   Ifa.  14. 
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MONSIEVK    je;*+**+* 
Miniftre. 

MOn  Fîls  eft  fi  plcîn  de  lui-mê- 
me, qu*îlcft  entièrement  vuîdc 
des  fentimens  qu^l  dok  avoir  pour 
moi  ,  îl  fe  plaît  de  me  voir  paîcrîr  U 
bouc  dans  les  rues,  &  croter  ma  Robe 
quand  je  vais  au  Temple,  tandis  qu'il 
s'y  fait  mollement  porter,  &  infenfî* 
blc  aux  foîblefles  de  mon  grand  âge  , 
a  me  croît  trop  heureux  d'avoir  uti 
Fils  qui  fçaît  fe  dîftînguer,en  portant 
fbn  vol  au  deflus  du  firnaamcnt ,  pen»- 
dant  que  je  rampe  fur  la  terre  ,  qu'il 
cvîtc  de  toucher  même  du  bout  des 
pieds  ,  &  s'il  fait  tant  que  de  jetter 
quelques  regards  fur  moi  y  c'cft  pour 
me  confidcrer  comme  un  fimple  Pre- 
dîcant ,  qui  ne  fçaît  point  dire  de  ces 
belles  cho-fes  qui  reveillent  &  qui  pi- 
quent la  curiofitc  d'un  homme  d» 
monde  >  &  de  qui  la  morale  n'eft 

T    V 
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propre  qa'S^  inftruire  le  menu  peit« 
pic. 

OCieux  écoutez,  y  &  toi  Terre  prête 
t oreille  ,  jai  nourri  des  enfans^  je 
les  ay  élevez.  ,  &  après  ceta  ilf 
niims  ntéprip^  I/aïc.  r .  ¥•  2  ^ 
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MONSIEVK     r''***** 
Miniflre. 

IL  eft  peu  de  gens  qui  ne  plaîfcnt  i 
quelqu'un  ,  je  fuis  par  malheur  du 
petit  nombre  de  ceux  qui  ne  plaifent 
à  perfonne^tpendanc  plus  de  einqùan- 
ce  ans ,  je  me  fuis  épuifé  à  Prêcher  laf. 
Sainte  Reforme/ans  autre  recompcn* 
fc  que  la  honte  d'être  mcprifé  par  no- 
tre vénérable  Academie,fous  prétexte 
que  jjc  n*ai  pas  augmenté  le  troupeau^ 
comme  H  celui  qui  plante  &  qui  arro- 
fe  étoît  quelque  chofe  :  d'ailleurs  les 
Catholiques  me  reprochent  que  j'ai 
répudié  ma  femme  pour  en  prendra 
une  autre ,  fans  qu'ils  ayent  égard  au 
Règlement  qui  fut  fait  par  nos  Refor* 
mateurs  ,,  en  faveur  de  Seigneur  Ga*- 
leazo  Carraccioli,  d'une  des  plus  No* 
Wes  Familles  du  Royaume  de  Naples^ 
lequel  ayant  reprelenté  à  Calvin  & 
$ua  autres  MiniÂres  du  premier  Ot^ 
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drc  9  que  fa  femme  avoic  voulu  reftet 
en  ItaHcyâc  que  fouhaicant  d'en  épou- 
fer  une  autre  ,  ces  Meffieitrs  couchez 
d'une  tendre  compaffion  calmèrent  fa 
confcience ,  lui  permirent  des  fécon- 
des noces  avec  la  nommée  Anne  Fre- 
migere ,  ainfi  qu'il  fit  publiquement, 
te  comme  telle  pratique  eft  înviola^ 
blement  obCervée  pat  toutou  la  Doc- 
trine de  notre  Fondateur  eft  reçue 
dans  (â  pureté* 

Nos  Averfaires  ne  detroient  pJoi 
nous  chicaner  làdellus  ,  ny  appeller 
comme  ils  font  ces  fortes  de  mariages 
des  adultères  ,  fous  prétexte  que  Je- 
sus-Chrisi;  les  déclare  tels,en  Saint 
Marc^ch.io.  &  en  Saint  Luc,  ch.ii. 
où  il  s'explique  en  ces  termes. 

Qukoncfue  fe  jifart  de  fa  fenrnie  & 
fi  marie  avec  une  antre  ^  commet  adultère 
avec  celle-ci^  &  quiconque  en  epoufe  une 
qui  a  été  répudiée  par  un  mari ,  commeê 
aujp  adultère. 

Il  me  femble  à  la  vérité  qu'une  dé- 
claration Cl  fbrtpelle  eft  fans  réplique; 
mais  Calvin  plus  habile  n'a  point  jtr* 
gé  à  propos  de  fe  foûmcttre  aux  déci- 
dons de  ce  Legiflateur  ,  devant  qui 
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tottt  genou  doit  flcchir.  Il  faut  appa- 
remment que  les  grands  hommes 
foient  en  droit  de  fe  donner  quelque- 
fois  des  licences>car  je  ferois  fîflé  par- 
mi nous  de  vouloir  blâmea:  celle-ià  ; 
ainfi  je  garde  ce  que  je  tiens  ,  &  une 
autorité  du  poids  de  celle  de  Calvin  > 
peut  bien  meure  ma  confcienceeu 
repos  j  je  puis  bien  aufli  me  confier  en 
lui  comme  xant  d'autres  ont  déjà 
faîis;cn  tout  cas  fi  je  fuis  trouve  cou- 
pable ,  je  renvoyé  mes  fautes  fiir  lui , 
il  s*en  tirera  comme  il  pourra  ^  &  je 
m'en  laverai  les  mains  comnaie  Pi- 
late. 

Qudnt  a  ceux  qui  font  mariez.  ,  cen'efi 

pas  moi  ,  mais  le  Seigneur  qui  leur  a 

fait  ce  commandement ,  qui  eft  que  la 

femme  ne  Ce  fefate  point  Jt  avec  fin 

mari,  i .  Corin.  1. 7.  v.  ï o. 
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MONSIEVR  /:***** 
fMinifire. 

M  On  indifférence  pour  la  Reli- 
gion, où  je  fuis  né,  cft  fi  gran- 
de ^  que  depuis  ma  réception  au  Mî- 
niftére  ,  je  demeure  des  années  emic- 
xes  fans  faire  aucun  Prêche. 

Ce  n'eft  pas  que  je  fois  du  nombre 
de  ces  fentinelles  d'iferacl ,  dont  par- 
le Ifaïe  dans  Ion  chapitre  5  6.v.  i  o.i  i. 
n'y  de  ces  Minîfties  aveuglez  ,  &13€- 
gh'gcnts  ,  qui  n*aiment  qu*à  dormir, 
&  à  fe  repaiftre  l'cfprît  des  vains  fan- 
tômes donc  leur  imagination  les  en- 
tretient pendant  leurs  fonges;  n*y  mê- 
me de  ces  Paftcurs  que  ce  Prophète 
appelle  ignorants ,  &  fans  intelligen- 
ce, qui  fe  détournent  du  chemin  que 
Dieu  leur  a  marqué  pour  fuivrc  leurs 
intérêts  ,  &  au  lieu  de  fe  remplir  de 
l'Efprît  faint  dont  ils  recevroientcc 
qu'ils  doivent  donner  aux  autres ,  ils 
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iie  pcnfcnt  qu'à  s'enyvrer  de  ramout 
^u  décle  ,  en  menant  une  vie  qui  Te- 
ïoic  indigne  d'un  homme  du  monde, 
£c  qui  devant  être  les  yeux  du  Corps 
Je  Jesu§-Christ  ,  ils  font  aveu- 
gles ,  &  quî  étant  dcftînezpour  être 
les  maîtres  des  enfans  deDieu^ils  font 
plongez  dans  les  ténèbres  ,  &  même 
dans  une  timidité  qui  leur  ôte  la  pa^ 
rôle  ,  &  les  rends  muets.  Cmes  mmi 
jnon  vdentts  latrare. 

Bien  loin  d'être  du  nombre  de  ces 
J?afteurs  mercenaiccs  qui  font  figurez 
par  ces  animaux  ,  je  fuis  au  contraire 
celui  de  toute  la  compagnie  qui  parle 
plus  I^ardîment ,  ôc  avec  moins  de  ti« 
ipidîté  des  abus  que  le  cinquième 
Eyangelifte  a  fait  naître  dans  la  Re- 
ligion. Quînti  Evangelii  Bucçinator. 

Si  ceux  qui  occupent  les  premiers 
rangs  dans  l'exercice  du  Mîniftere , 
veulent' rendre  témoignage  à  la  véri- 
té ^  îfs-avolieroiK  Irancheruentjque  |c 
ûe'  manque  pas  de  IçUr  dire  que  l'on 
feay  bien  paroni  nous ,  ce  que  les, Ca- 
tholiques croyçpx  louchant  le  Mifterc 
de  j'Eucharîftie  ,  mais  pour  nous  au^ 
.ifcs- nous  ne  fçavons  pas  encore  ce 
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que  nou$  croyons  ,  c  cft  pourquoy 
^'ay  fouvcni  parlé  à  nos  Mefficiirs  de 
la  manière  fuivante  j  vous  ne  man- 
quez pas  leur  ,  dîs- je ,  de  relever  nô- 
tre Cène  par  des  termes  magnifiques, 
&  vous  criez  à  plein  gozier  quatre 
fois  l*annce  dans  la  Chaire,  le  £>iman- 
che ,  &  le  Jeudy  avant  la  célébration 
de  la  Cène  ,  que  c'eft  un  Sacrement 
terrible  ,  un  Sacrement  redoutable , 
un  Sacrement  incomprehenfîblc  ,  oô 
Dîeu  nous  donne  toutes  chofes  avec 
fon  Fils  ,  cependant  toutes  ces  gran- 
des expreflîons  fe  terminent  à  croire 
que  la  Cène  eft  du  pain  ,  &  du  vin , 
rnangez^en  commémoration  de  Cbrift 
mort  ,  que  ce  n'eft  que  du  paîn  ,  & 
du  vîn  matériel  ,  que  n'y  le  Corps , 
n'y  le  Sang ,  de  Jesus-Christ  ,  n*y 
font  point  du  tout  ,  &  qu'il  ne  faut 
pas  s*amufer  à  ces  cléments  matériels, 
&  corruptibles.  Vous  voulez  faire 
peur  i  deux  que  vous  préparez  à  rece- 
voir ce  Sacrement  j  vous  les  exhortez 
à  bien  s'examiner  ,  à  fe  bien  éprou- 
ver ,  car  celui  dîtes- vous  avec  Saint 
Paul  qui  communie  indignement ,  il 
mange  ,  &  boit  Ibn  jttgement ,  &  fa 
condemnation^ 
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condamnation.  Qii'cn  pcnfcz-voui 
de  bonne  foy  dans  le  fond  ?  Croyez- 
vous  qu'on  puidè  jamais  manger  (a 
condamnation  ?  il  n'y  a  que  deux  for- 
tes  de  gens  qui  pui^Tcnt  faire  la  Cène, 
les  profanes ,  comme  vous  parlez ,  de 
les  Fidelles.  Helas  les  prophanes3c'eft- 
à-dirc  ,  les  Reprouvez  que  Dieu  pac 
Ton  décret  éternel  ,  a  predeftinez  à 
être  damnez  fans  la  confideration  dor 
leurs  oeuvres ,  &  qui  feront  neccflaî» 
rcment  damnez,  peuvent- ils  s'cprou* 
ver  ,  &  faute  de  s'éprouver  peuvent* 
ils  manger  de  nouveau  leur  condam- 
nation?helas  ils  l'ont  mangez  aâueU 
Icment  pour  parler  ain(î  ea  venant  ail' 
mondcr 

Qu^taux  Fîdellcs  qui  fonr  juftî-* 

fiez  de  toute  éternité,  ou  ils  ont  la  foy 

aâuelle  comme  l'on  dit  parmy  nouF^ 

où  ils  ne  l'ont  pas, s'ils  ont  la  foy  ac» 

tîiellc  ,. cette  foy  difons-nous  produit 

neceflaireracnt  les  bonnes  oeuvres,  8c 

{elon  ce  cinquième  Evangîlecettc  foy 

ne  peut  pas  produire  une  communion 

indigne  ,  pulfq;ie  félon  l'article  rz^ 

elle  cp  produit  neceffaircment  une 

tonne  ;  &  quand  ceU  arrîvcroit  quoy/ 

Tmf  1%  V 
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qu'il  y  eût  de  la  contradîâ:îon,qu*îm* 
porte  quand  ils  n'auroient  pas  la  foy 
.;  aâuelle ,  cite  leui^fera  toujours  don- 

née infailliblement  dans  lé  temps  dé- 
j  finy  ;  &  j*ay  fouvent  entendu  dans  nos. 

i  Chaires  ,  qu'il  n  y  avoir  aucune  con- 

à  damnation  pour  les  enfants  de  Dieu.. 

i  N'eft-ce  pas  endormir  les  Auditeurs 

^  dans  une  fecurité  mortelle  ,  &  fi  nos 

Predicants  défavoiient  ce  que  j'aj^ 
oui  prêcher  ,  je  les  rappelle  à  la  paro* 

!  le  écrite  dans  notre  forme  y  ou  ma* 

»iere  de  célébrer  la  Ccne  „  où  nous 

i  ,^  lifons  i  foyons  tous  certains  que  les- 

„  vices,  &  les  imperfeâions  qui  fonr 

;  N       ,3  en  nous  n'enapêchent  point  que. 

^y  Dieu  ne  nous  reçoive ,  &  nous  faf- 
„  fe  dignes  d'avoir  part  à  cette  Table- 
yy  fpirîtuclle>&  dans  le  Dimanche  54.- 
y,  Timpcrfedion  donc  ne  nous  empê' 
^y  che  point  d'approcher  de  cette  Ta- 

;  „  ble  ,, de  faire  la  Gène ,  &  de  main- 

^,ger  le  Corps  de  Jesus-Christ:: 

I  „  mais  atr  contraireJa  Communion 

^ne  nous  ferviroit.  de  rien  fî  nous 
„  n'étions  imparfaits  ,  &  ce  que  je 
trouve  de  mortel  dans  cette  doûrine» 
écrite.-,  c*eft  jque  ce  cinquiémeJEva»'*- 
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gelîfte  affurc  que  tous  vîccs,  &  împer^ 
KÛipïiS  font  des  pcché:ç  mortels, 
înft.  1.  1.  c.  8.  n.  58*59.  Suîvant /on 
principe  la  Communion  du  Corps^  & 
du  Sang,  de  Je  sus-Christ  ,  dans  la 
Cenc,ne  nous  fer vîroit  de  rien  Ci  nous 
nierions  en  pèche  mortel  :  après  cela 
11  me  paroît  que  je  ferois  indigne  de 
la  charge  de  Paflieur  fî  je  demeurois 
muet ,  6c  (i  je  manquois  de  dire  à  mes 
Confrères  ,  pourquoy  ne  parlez-vous 
pas  comme  vous  croyez  ,  ou  pour- 
quoy ne  croyez- vous  pas  comme  vous 
parlez  ?  la  religion  dés  lèvres  ne  doit- 
cllé  pas  être  la  religion  du  cœur. 

Il  faut  pourtant  avouer  que  quand 
feus  le  malheur  de  fortîr  du  ^.oyau- 
me  ,  j*avoîs  ceruf  d*être  auûi  aveugle 
aux  veritez  divines  éh  ce  temps  là 
qu'eux  le  paroîflcnt  au jourd'huy  5  car 
âpres  avoir  ci^gé  une  foule  de  jeu- 
nes gensàfuivre  mon  exefmple  ,  &c 
abandonner  la  Patrie  pour  nbUs  rcfu-i 
gîer  dans  cette  Çapîtalç  des  Protefj 
tans  9  nous  faiHons  retentir  tous  lei 
échos  de  Genève  destrîftcs  acccns  de 
notre  voix  ,  nous  ne  remplîflîohs  les  - 
durits  de  tous  ceux  qiii  nous  écou« 
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lolent  <iue  des  plaintes  que  faifoit  le 
people  de  Dieu  captif  dans  la  S^ie  ^ 
BOUS  allions  chanter  fur  !e  Lac,  fur  le 
Rhône  »  &  fur  le  pont  d'Ârues,  com- 
tne  fi  nous  avions  été^  fur  les  fleuves 
^eBabylonne. 

Eftants  a(Cs  aux  rrres  aquati- 

qucs. 
De  Babylon  plorions  melancho- 

lîqucs , 
Noos   fouvenant  du   Pais  ic 

Sîon , 
Ef  au  miliea  de  l'habitation , 
Où  de  regret  tant  de  pleur» 

cpanduncs , ^ 
Aux  faulés  verds  nos  harges  nous 

pandîmes*. 

Mais  depuiis  que  j'ay  fçû  que  & 
marie  peut  preiiote  le  dciiil»  &  gémir 
^amme  la  vetitaUè  Sîon,  que  la  fctn^ 
me  débauchée  peut  pleurer  auOî  ame* 
remem;  que  la  legitinic  ,  quand  et 
(c  voit  méprîfce ,  j'ay  bien  changé  it 
ton  ,.  &.de  langage ,  8c  fur  tout  ia^ 
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piifs  que  j'ay  appris  que  (es  Catholf-^ 
ques  mettent  une  dîfferehce  infinie 
entre  les  autticurs  du  ScBiTme,  &  les 
CaivTniftes  d'gprefenrqur  Tônt  trou- 
ve déjà  toyit  forme ,  qui  y  font  nez  8C 
élevez ,  Se  à  qui  l'cloîgnemttic  de  PE- 
glife  Romaine  eff  dévenu  comme  na- 
turel ,  parce  qu'ils  en  ont  reçus  les 
impreffions  en  un  âgç,où  Wt  n'étoîent 

{>as  capables  dé  diftinguer  la  vérité  de 
'erreur. 

Car  s'fls  paroîlfiïnrëmib  de  quel- 
ques fortes  d'îndignatîbn  contre  ces 
hommes  temcrarres>&  prefomptueuxi 
qiiî  ont  attache  \es  fimples  à  eux  en 
tes  feparant  de  J£Su&-C»rist  ,  &  de 
fon  Eglifc,  Se  qiiîic  font  aihfi  rendus 
le  principe  de  la  damnation  d'une  in-^ 
finîtcd'ames  ,  dont  Dieu  leur  rede- 
mandera le  fàng,  îk  otit  bien  d'autres 
fentîmcns  pour  ceux  qui  fe  trouvent 
engagez  dans  le  Schi(me  par  leur  naiCt 
fance  même,  &  quiotit  été  entraînez 
par  l'àuthorîté  de  leurs  pères  5  &  je 
(çay  par  expérience  que  c'eft  avec  tout, 
te-  forte  de  finccrité  qu'ils  leurs  adt 
drelTent  fou  vent  ces  belles  paroles,  dc^ 
Saint  Auguftin.. 
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^y.    Qoe  ceux-là  vous  traicenc  avee 
»,  rigueur  ,  qui  ne  fçavenc  pas  com<* 
>,  bien  il  eft  difficile  de  trouver  la  ve» 
rîté  &  d^évîtcr  les  erreurs; 

Que  ceux-là  vous  traitent  avec 
rigueur  »  qui  ignorent  combien  il  y 
a  de  la  peine  à  s'élever  au  defTus  des 
phantbôipes  dont  on  s'eftunefoi^ 
remply. 

Que  ceux-là  vous  traitent  avec 
rigueur  ,  qui  ne  connoilTent  point 

)„  les  difficultez  extrêmes  qu'il  y  a  à 
„  purifier  l'œil  de  l'homme  intérieur, 
,,  pour  le  rendre  capable  de  voir  la^ 
I  i  ,,  vérité  qui  eft  le  folcil  de  l'ame. 

\  „    *  Mais  pour  trous  ,jious  fommcs^ 

^  „  trcs^  éloignez  de  vouloir  fuivrecctw 

I  ,,  conduite  envers  des  perfonncs  qoî 

I  j  ,,  font  divifez  d  avec  nous,non|)âr  des 

[j  „  erreurs  qu'ils  ayçnt  inventez  eux- 

,,  mcmcs>raais  pour  s'être  trouvez  en» 
»,  gagez  dans  l'égarement  des  autres  y 
^y  nous  offrons  au  contraire  à  Dieu 
„  nos  priercç  ,.afin  qu'en  réfutante 
»,  fau (Tes  opinions  de  ceux  que  vous 
»»  fuîver avec  une  préaccupation  ^ut^ 
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nous  condamnons  plutôt  d'împru-  *' 
dcnccquc  de  malice  ,  îi  nous  face  *^ 
la  grâce  de  n'y  apporter  qu'un  ef-  ** 
prît  de  paix  ,  qui  ne  foie  touche  n  y  ** 
d'autres  imprcflîons  que  de  celles*^ 
de  la  charité  >  n'y  d'autres  întc-  ** 
ms  que  ceux  de  Jésus-Christ,-^* 
n'y  d'autres  defirs  que  celui  de  vô-  ^^ 
tre  falut.  ^« 

Voyant  donc  que  nos  Frères  de 
la  Gommunîondc  Rome  n'ont  pour 
nous  que  des  mouvemens  de  cha» 
rîté  ,  &  de  tcndrcflc  ,  que  des  de- 
firs très  ardents  de  nous  procurer 
toutes  fortes  d'avantages  ,   &  fpiri- 
tuels  ,  &  temporels  ;  je  fuis  d'avis 
de  ne  plus  mar^ander  avec  la  gra^ 
ce  que  le  Saint  Efprît  me  pr^fcn- 
te  fi  amoureufêment ,  crainte  qu'il  ne/ 
«'arrive  comme  à  l'Epoufe  du  canti« 
que  de  Salomon  qui  ayant  retardé 
àfe  lever  pour  ouvrir  la  perte  à  Ton  ^ 
bîen-aimé,  elle  trouva  qu'il  avoît  pat- 
fé  outre,  ^t  iUe  declwaverofx . 

Je  veux  donc  imiter  Zachée  qui  des- 
cendit* promptemcnt  du  Sycomore  à  ♦ 
la  première  voix  du  Sauveur  ;  je  veux^ 
iûucer  Saint  Mathieu  qui  quitu  Ùj- 
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Banque,&  /on  Bureau»  pour  le  fuîvrc;- 
Je  veux  enfui  imiter  Saint  Paul  ,  qui 
emendflmt  la  plainte  du  Sauvent  y  pour^ 
quoy  me  ferfecHtez.^'VOUS  y  appaifa  fou- 
dain  l'ardeur  du  zèle  indifctec  >  donc 
il  croit  enflamme  ,  Se  fans  retarder 
d'un  moment  s'offrît  à  faire  fans  re- 
ferve  tour  ce  que  Dieu  demandoit  de 
lui.  Quid  vis  mefiicen. 

Je  prévois  à  la  Verîtc  deux  obfta- 
cles  qui  voudroient  traverfer  mon  re- 
tour dans  ma  patrie.  Mademoifelle 
Tronchain  ma  chère  époufe  »  &  h 
nobles  Parens>  fu&  tout  celui  qui  bpil- 
le  au jourd'huy  avec  tant  d'éclat  furie 
chandelier  *,  mais  Ci  )e  ne  les  puis 
vaincre  ,  je  renonceray  à  tout  pour 
t'amoui*  de  Jesus-Christ  ,  &  peut- 
être  que  le  motif  de  ma  refolutioti 
fera  de  mon  époufe  tincnouvelle  Sa- 
ra 3  qui  fuivit  Abraham  (on  époux. 

Sarte\àe  votre  terre  y  de  votre  parente  , 
&  venez,  en  la  terre  quejç  vous  mott* 
trtray  ,  &  vtms  fm\  heny..  Gen,. 
ch.  IX*  T.  I.  a* 
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MONSIEUR    r****. 
Minifire. 

COmmc  l'on  prétend  que  je  ne 
fuis  pas  foct  propre  pour  le  fpec- 
tacle  ,  on  me  voit  paroîtrc  cfans  cette 
féconde  Cène  avec  regret  ,  où  je  ne 
fais  même  qu'augmenter  le  nombre 
de  ceux  qui  s'y  prefentent ,  fî  Ton  en 
croît  à  de  certains  critiques  quis'avi- 
iênt  de  m'apliquer  ce  que  Jeremîe  di- 
foît  à  l'Eternel  à  l'âge  de  14.  ou  i  j. 
ans  félon  Saint  Jérôme.  Et  dixla^a,  a^ 
Vominc  Dcus  ecce  nefcio  loqtd  tfuia  puer 
ego  fnrn.  Helas ,  helas  ,  helas  ,  Seî* 
gncur  ,  je  ne  fçay  pas  parler ,  &  après 
ce  reproche  de  ne  fçavoir  m'cnoncer 
ils  ownt  encor  me  blâmer  qu'un  man- 
que de  niemoîre  fait  que  je  m'égare^., 
facilement  ,  &  que  meloignant  de 
mon  texte  je  bats  la  campagne  ,  fi 
bien  que  félon  leur  jugement  je.  ne 
fuis  hon  à  rien  que  pour  adminiftrer 
Tomt  II.  X 
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les  Sacremcns ,  c'cft  pourtant  en  quoi 
je  ne  veux  point  m'ingcrcr  ,  puifquc 
nous;  croyons  que  Dieu  nous  fanâifie 
tous  des  le  ventre  de  la  mère  »  con> 
me  il  eft  dit  dans  le  formulaire  d'ad- 
miniftrer  le  Baptême  ,  &  par  confc- 
quent  nous  avons  le  même  privilège 
que  Jeremie,  &  Saint  Jcan-Baptiftc  j 
pivilége  admirable  qui  u'eft  accordé 
qu'à  ces  deux  Prophètes  %  ic  à  tous  tes 
Huguenots  »  c*eft  pourquoi  foûtenanc 
la  non  ncceffité  du  Baptême  »  &  pro« 
mettant  le  falut  aux  enfansnonBap* 
tiîèz  »  il  me  parpît  inutile  d'adminif- 
trer  ce  Sacremenr. 

K  ce  que  je  trouve  encor  fort  ridî- 
xule  ,  c'cft  que  les  Parrains  d'un  en- 
fant que  l'on  baptîfe  ,  quoi  qu'ils  ne 
fçachent  ni  A,  ni  B.  font  obligez  fé- 
lon le  formulaire  de  promettirc  l'înf- 
truâ;ion,iion  feulement  delTusla  Doc- 
trine comprîfe  en  la  confetRon  de 
foy  ,  mais  encore  généralement  fot 
to\]t  ce  qui  eft  contenu  en  la  Sainte 
Ecriture  du  Vieux  y  &  du  Nouveau  i 
Teftamcnt;  .  ^        - 

Il  eft  vray  qu  on  f»r  aciroirC  à  tou$ 
eaux  qui  otttembraCfé  la  fainteRefor- 
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me  9  qu'ils  entendent  tous  la  Bïkk  p 
notamment  aux  chofes  neceflaîres  à 
falat,  enforte  que  le  valet  d'un  de  nos 
^lîniftres  entend  fort  bîen  qu'en  la 
Trinité  >  il  n'y  a  qu'une  nature ,  deux 
^manatjons  >  trois  hipofta(ès ,  quatre 
relations^  &  cinq  notions,  perfooneU 
I<:s.  La  fervance  entend  auui  parfaite* 
ment  ,  les  Myftéres  de  la  Predeftina» 
lion  ,  Réprobation,  Juftificatîon,  &c. 
&  l'un  5  &C  l'^autre  y  peuvent  au  défaut 
Âc  leur  Maître  expliquer  ces  matières 
AUxPapifte^^  qtti  ne  font  que  des  ig- 
.norans^  par  la  faute  de  lire  la  Bible. 

Je  ne  veux  pas  non  plus  m'ingerec 
d^adminiftrer  la  Cène  ,  parce  que  |e 
:iie  la  crois  pas  Sacrement  -,  fur  tocic 
,  depuis  que  j'ai  fçu  que  Beze  en  fa 
confeffîon  de  foi  ,  avait  dit  que  la 
confecration  ne  fe  fait  point  en  vertu 
,de$  mois  prononcez  ,  carç*eft  une 
iCofCelerie  de^parler  ainfi.  Et  Cdlvi» 
•  tix  fon  inftitution  »  1.  4«  cb.  17.  fe 
mocque  de  la  confecration ,  car  il 
ne  nous  faut  point  imaginer  »  dit-il  > 
un  encbantement,  où  conjuratbn  des 
Magiciens  ,  comme  s'il  fufifoit  d  a», 
voir  prononcé  les  paroles  fur  les  créai» 

X  ij 
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turcs  îttfcnfiblcs  ,  maïs  il  nous  faut 
entendre  que  la  parole  par  laquelle 
les  Sacrcniens  font  confacrcz,  eft  une 
Prédication  vive  ,  qui  édifie  ceux  qui 
l'oïcnt  ,  qui  entre  en  leurs  cntende- 
i  mens  ,  qui  (bit  imprimée  en  leurs 

t  cœurs. 

;  Amémdy  Tolan ,  ProfclTôur  en  TU- 

niverfité  de  Bafle  ,  eft  du  fentiment 
de  Calvin  au  Livre  4.  de  fa  Théolo- 
gie ,  ch.  56.  où  il  dit  j  le  pain  n'é 
point  fait  Sacrement  par  une  con/c' 
cration  magique  ,  le  Prêtre  pronon- 
çant d'Une  voix  balfe ,  ces  cinq  paro« 
ï  Us  %  car  ceci  efi  mon  Corps ,  ny  en  rcci* 

^  tant  fur  le  pain  les  paroles  de  Chrift. 

^  •  Quand  donc  nôtre  créance  (croie 

vraie  qu'il  n'y  a  point  de  tranfubftaii> 
^  tiation  en  l'Euchariftie^  &  que  le  pain 

&  le  vin  ,  n'y  font  que  la  figure  du 
Corps  ^  &  du  Sang,  de  Jésus» 
;.  C  H  R I  s  T  ,  il  feroit  toujours  ccrwBtt 

que  nous  n'avons  jamais  eu  la  vrak 
\'^  Euchariftie ,  parce  que  nous  n'avons 

i.i  .  jamais.dit  à  la  Cène ,  les  paroles  par 

I  la  vertu  defquelles  feulement  le  pain, 

I  &  le  vin  ,  peuvent  devenir  la  figure 

du  Corps  j  &  du  Sang ,  du  Fils  de 
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Dieu  ^  car  s'il  arrive  que  le  pain^  &  le 
viiiy  viennent  à  manquer  ,  &  que  ce- 
lui qui  étoit  fur  la  cable  j&c  qui  avoit 
été  préparé  ne  fufiit  pas  poor  tous 
ceux  qui  fe  prefentent  ,  l'on  envoyé 
>romprcment  à  la  boutique  d'un  Bou- 
anger ,  &  au  cabaret  plus  voi^n  y  8c 
*on  dîftrîbue  le  paîn  ,  &  le  vin  ,  que 
Ton  en  apporte  fans  faire  aucun  Prê- 
che avant  que  de  le  difttibucr ,  fans  le 
bénir  ,  &  fans  le  confacrcr  y  &  l'on 
appelle  ce  pain^  &  ce  vin,  le  paîn  &  le 
vin  de  (ècours. 

Pour  moi  j'avoue  franchement  que 
).€  lerois  fort  intrigué  ,  Ci  un  Papifte 
me  demandoit  par  quels  moyens  ce 
faîn  9  &  ce  vin  y  deviennent  le  Corps 
&  le  Sang  de  Chrift  ,  ce  n'eft  pas  me 
dijroir-il ,  par  la  vertu  du  Prêche  ,  ni 

f»ar  la  force  de  la  Prière  contenue  dans 
a  nianîcre  d'admînîftrer  la  Çenéyouiù 
que  ce  pain  étoit  encore  dans  la  dou- 
tique  du  Boulanger  ,  &  le  vin  dans  le 
tonneau  ,  &  dans  la  cave»  quand  Iç 
Minîftre  faifoit  fon  Prcchç,&  la  Prie* 
re  de  h  Cenc. 

Ce4i'e(t  pas  par  la  benediâion'^  ni 
parla  confecrationiU'y  en  ayant  point 
.  X  iij 
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c4  ,  ni  avant  que  l'on  apportât  le 
pain>  ni  depuis  qu'il  eft  entré  dans  lé 
Temple.  Ce  n'cft  pas  la  foi  de  celui 
qui  mange  ^  parce  que  fi  la  fol  de  ce 
lui  qui  fait  la  Cène  avoit  cette  vertu 
de  changer  le  pain  au  Corps  de  Ctirîft, 
il  ne  feroit  pas  neceflàire  d'aller  au 
Temple  pour  faire  la  Cette  ,  &  cha- 
cun prenant  du  pain  dans  Ùl  maifon 
pourroit  faire  ce  changen^nt  5  &  fi  je 
m'avîfoîs  de  lui  repondre  ,  que  le 
pain  devient  le  Corps  de  Chrîft  parce 
qu'il  padè  par  la  main  du  Miniftre , 
il  ne  manqueroît  pas  de  me  répliquer 
aue  le  pain  que  le  Miniftre  donne  à 
w  femme ,  &  à  fes  enfans  ,  quand  il 
eft  à  taWc  avec  .eux  ,  eft  le  Corps  dé 
Chrift  puis  qu'il  paflc  par  (es  maîns. 
Ce  qui  me  confirmé  toûjoirs  mieux 
que  nôtre  Cène  n'eft  pas  un  Sacrc- 
mentjC'cft  de  fçavoir  que  notre  créan- 
ce ,  félon  la  non  neceflité  de  la  con- 
fecracion  eft  condamnée  par  l'art.20. 
du  Sînode  National  de  Londres  ,  de 
l'an  160J.  conçu  en  cc$  termes,  ^j 
Mimftres  nuferont  de  />4fo  ,  ni  de  vth 
récemment  apporté  ^finon  qu'auparavant 
l^s  mots  de  tinfiitution  filent  profères  , 
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hrs  que  Ufaln  ,&  le  vin  ,  feront  prt^ 
feniez.  fitr  la  Table  de  la  Communion. 
Condamnée  par  les  Luthériens  qui 
par  ce  défaut  de  confecration  ont  en 
horreur  nôtre  Cène  i  il  n'cft  pas  ne- 
ceflaîre  d'aller  eh  Allemagne  pour 
avoir  des  preuves  de  cette  vérité  ;  car 
}c  fçay  qu'avant  que  je  fongeaflc  d'en* 
trer  dans  le  Miniftere  y  de  que  nôtrt 
Magiftrat  eût  mis  en  délibération,  s'il 
accorderoit  aux  Luthériens  le  libre 
exercice  de  leur -Religion  dans  nôtre 
Ville  »  il  s'en  trouva  cinq  on  (ix  de 
qualité  »  Icâ  uns  Danois»  les  autres  Ss^ 
xons ,  ils  ne  voulurent  ]mtm%  faire  la 
Cène  dans  nos  Temples ,  quoi  qu'in* 
vitez  par  [e  Confiftoire ,  &  priez  par 
cfèux  qu'on  leur  avoittiéputç  de  faire 
cet  honneur  à  nôtre  EgUfe  i  ficpref* 
fez  de  rendre  quelque  raifon  de  ce  re- 
fus y  ils  repondirent  que  n'y  ayant 
point  de  confecration  dans  nôtre  Gè- 
ne ,  la  Table  de  nos  Temples  paflbit 
parmi  eux  pour  une  Table  profane , 
&  nôtre  Cène  pour  un  factilege  ,  Se 
non  pas  pour  un  Sacrement.  Je  ne 
doute  point  que  ces  Gentilshommes 
l^utbçffens  >  n'eufTent employez  des 
A   mj 
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termes  encore  plas  forts  pour  décrier 
nôtre  Cene^s*ils  avoient  fçû  que  pour 
exterminer  entièrement  la  bénédic- 
tion du  pain  ^  &  du  vin  ^  de  l'Eucha- 
riflie  ,  Ton  a  falfifié  dans  la  Bible  les 
paroles  de  l'infticution  ,  Saint  Math, 
ch,  1 6.  V.  1 6.  dit ,  Jefiis  prît  It  foin  , 
&  après  qu'il  l'eut  béni.  Genève  a  cra^ 
duit  i  après  qu'il  eitt  rendu  grâces.  Saint 
Marc  ch.  14.  v.  ii.  comme  ils  man- 
geoient  yjejusprit  le  pain  après  l'avoir 
ienîy  Genève  a  mis,  &  après  avoir  reth 
àugraees  ,  quoique  le  mot  Grec  dc« 
mande  qu'afin  que  la  Tradu&ion  foit 
exaâe,  &  fidelle,  &  de  mot  à  mot^  l'on 
dife  après  l'avoir  beniy  Genève  ne  peut 
point  douter  de  cela,  puis  qu'en  Saint 
Luc  ch.  9.  v.  i^.  elle  a  traduit  de  cc^ 
te  manière  »  lors  qu'il  prit  les  cinq 
pains,  &  les  deux  poifTons  >  &  regar- 
dant vers  le  Ciel  il  les  bemt  >  &  les 
rompit. 

J'ai  apris  par  mon  Père  ,  qu^avant 
qtfil  fortit  du  Languedoc  pour  venir 
s'établir  dans  Genève  ,  il  avoir  vu 
Monfiem  Trouy  Miniftre  à  Uzets,  fi: 
ivantcr  d'avoir  fait  fouvent  tbiis  fes  ef- 
forts ,  Se  dans  les  Sinodes  Nationaux» 
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&  dans  les  Sinodes  Provinciaux^pcac 
introduire  la  benediâion  dans  la  cé- 
lébration de  U  Cène  ,  &  qu  il  difoic 
davoir  reprefcnié  dans  ces  Affem- 
Wces  qu'il  ccoit  impoflîblc  que  HÔtrc 
Cène  fut  la  vrayc  Euchariftic  y  duîi 
que  la  manière  de  la  célébrer  n'etoic 
poînt  conforme  à  l'înftitutîon  de  Je- 
sus-Christ  ,  y  ayant  eu  de  benc* 
dîdîon  en  l'une,  &  n*y  en  ayant  poinic 
en  Vautre^  que  c'étoit  une  chofe  bon* 
reufè  que  dans  notre  Religion  ,  le 
pain  que  l'on  mange  dans  les  maifons 
loit  plus  facré  que  le  pain  de  la  Cène, 
en  effet  le  pain  que  nous  mangeons  à 
la  maifon  ,  eft  béni  par  cette  prière 
qui  eft  à  la  fin  de  nos  Pfeaumes  ,  & 
que  l*on  dit  avant  que  de  fe  mettre  à 
table  ,  le  vifàge  caché  dans  fon  cha<^ 
peau  ,  Seigneur  auquel  git  U  plemtude 
de  tofis  biensy  veuille  étendre  ta  benedk^ 
tion  Jùr  tous  tes  pauvres  firviteurs  ,  & 
nous  fanBtfier  les  dons  que  nous  recevons 
de  tAiargejfe:  mais  tous  les  efforts  de 
ce  Mîniftre  furent  inutiles  ,  &  les  Si- 
nodes n'ont  jamais  voulu  ajouter  la 
beuedidbion ,  &  l'inférer  dans  la  ma« 
lucre  de  célébrer  la  Cène  ,  de  crainte 
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que  le  peuple  voyant  ce  changement, 
&  cette  nouyeautc  n'ouvrir  les  yeux, 
&  ne  connût  qu'on  U  joué  jufq^a'à 
mamienant,  bi  donnant  un  pain  fans 
benediéHon  ,  &  par  confcquent  une 
fauflcCene. 

L'Eglife  Catholique  Romame , 
ayant  toujours  confervc  la  confccra- 
tion  ,  labenediâion  »  &  Taâion  de 
grâces  dans  la  liturgie,  peut  fe  vantcc 
que  la  célébration  qu'elle  fait  de  l'Eu< 
chariftie  cft  entièrement  conforme  à 
rînftîtotîon  de  Jesus-Christ.  Je 
Tçay  que  fa  créance  eft  approuvée  par 
l'Eglifc  Reformée  d'Angleterre  ,  qui 
a  toôjours  retenu  la  coxuecràtion  ,  & 
afin  que  le  leâew-  n*eQ  doute  point  ^ 
je  raporteray  ici  fidellelnent  une  par- 
tie du  Canon  de  la  Meflè  de  nos  Frè- 
res Angtois  ,  car  la  Meflèeft  au  long 
dans  leur  Liturgie,  quoi  qu'elle  y  Toit 
fous  te  uom  de  Cène  ou  de  Comnui^ 
nion» 

Le  Miniftre  diiant  la  Méfie  fe  tnet 
à  genoux  devant  TAutel  que  la  Litur« 
gîe  appelle  la  Table  du  Seigneur ,  fur 
laquelle  font  le  pain  &  le  vin  >  qu'il 
veut  confacrer ,  de  étant  en  cette  pofe 
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tutc  fait  cette  prière,  nous  ne  prejumàhi 
fAs  y  0  Dieu  mlfericûrdieux  d'aprocher 
de  eette  tienne  Table  ,  nous  cordant  en 
nos  propres  jujiices ,  aîns  en  la  multitude 
de  tes  ff^andes  compajfions. 

Apres  cette  prière  le  Mînîftre  fe  le- 
vé ,  &  parle  en  ces  termes ,  Dieu  Tout 
^uijfant  y  PereCelefie  ,  par  ta  grande 
fnifiricorde  ,  &  félon  la  faînte  Inftîtu- 
tton  de  Jesvs-Christ  ,  ton  Fils  nô- 
tre Sauveur  ,  en  commémoration  de 
fa  Mort  &  Paffion  j  nous  foyons  faits 
participans  de  fin  Corps  y&defon  Sang 
précieux,  lequel  en  la  même  nuit  qu'il 
fut  trahi  prît  du  pain ,  6c  ayant  tendii 
grâces  le  rompît ,  &  dit ,  prenez,  mm* 
gez.  9  ceci  efl  mon  Corps ,  &e^ 

Cette  cfe'ance  des  Catholiques  efl 
approuvée  encore  par  les  Luthériens, 
qui  ont  retenu  la  confecratîon  com- 
me abfolument  neceffaîre.  Luther  cm 
l'homelic  du  Baptême  ,  laquelle  il  fit 
l'an  IJJJ.  dit  que  fi  quelqu'un  pro- 
nonçoit  fur  le  pain,  &  lur  le  vin ,  non 
pas  les  paroles  du  Sacrtment  ,  mais 
ou  le  Decâlogue  ,  ou  le  Sîmbolc  des 
Apôtres ,  ou  quelque  fentencc  facrée, 
ou  un  Pfeaume^,  ce  ne  fetoit  point  le 


dby  Google^ 


vrai  Corps,  tfi  le  vrai  Sang  de  Chriftir 
il  enfeigne  encore  la  même  chofe  en . 
la  croifiéme  homélie  da  Baptême  >  la- 
quelle il  fie  l'an  1540. 

Motifieur  Creguc  Miniftre  ci-de- 
vant à  Dye  »  en  (on  Apologie  pour 
Kuiiion  faite  avec  l«s  Luthériens  , 
avoue  que  ces  derniers  croyoient  que 
Chrift  eft  prefent  d'une  prefence  cor- 
porelle dans  >  ibus  3  &  avec  le  pain  y 
en  venu  des  paroles  emphatiques. 

Moniteur  Chemnice  en  la  féconda 
pattie  de  fon  Examen  des  Décrets  du 
Concile  de  Trente  >  page  6G.  prouve 
folidement  la  neceuité  de  la-confe- 
cration  par  les  paroles  fuivantes^  quel- 
qucs-uns,dit.il  ^  ont  tellement  rejette 
la  cpnfecration  Papiftique  ,  qued^ 
s'imaginer  que  l'on  pouvoit  célébrer 
la  Ccne  du  Seigneur  fans  proférer  les 
paroles  de  l'Inftitution  y  ce  qui  eft 
manifeftement  faux  ,  car  il  eft  très 
certain  qu'il  n'y  a  point  de  Sacrement 
fans  la  parole  >  &  pour  convaincre  les 
efprîts  de  la  neceflîcé  de  la  confecra- 
tfott  ,  il  employé  l'autorité  de  la  Pri- 
mitive Eglîfe,de  Saint  Auguftin,  dont 
il  raporte  ce  Texte  du  lîy.  ro.  con- 
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TTC  Faùftus  ch.  I } .  Notre  Pain ,  &  ni* 
tre  Cdlice  ,  nous  deviennent  miftiquesy 
par  une  confecracion  certaine  >  ils  ne 
aiaidènc  pas  miftiques. 

De  Saint  Ambroife  qui  au  \w.  4. 
des  Sacremens  cb.  4.  dit ,  que  c'efl  par 
U  confecration  fie  le  pain  devient  le 
Corps  de  Chrtfl. 

De  Saint  Chryfoftome  qui  eft  l'ho- 
mélie d&^U  trahifon  de  Judas  ,^  dit 
qu'encore  que  ce  foît  le  Prêtre  qui 
profcrc  ces  paroles,  ceci  efi  mon  Corps, 
c'eft  néanmoins  J  e  s  u  &-C  h  r  l  s  t 
même  qïA  parle  par  la  bouché  du 
Prêtre. 

De  Saint  Juftîn  Maitfr  ,  de  Saint 
Ircnëe  ,  de  Saine  "thomas  ,  &  de 
plufieurs  autres  Doâeurs  ,  dont  il 
raporte  les  fentimcns  ,  &  les  pa- 
roles. 

Les'Centuriateurs  de  Magdebourg, 
Cent.  !•  1.  4.  10.  161.  remarquent 
que  la  forme  du  Sacrement  de  l'Eu- 
charîftîe  confifte  pareillement  en- ces 

t»aroIes  ,  ceci  eft  mon  Corps ,  &  en  ccU 
cs-cî ,  ceci  eft  mon  Sang. 

Que  perfinne  ne  vous  meprifi  à  caufi 
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de  votre  jeune jfe.  MaisfByéz  l' exem- 
ple des  Fldelles  dans  vos  paroles  y 
dans  la  manière  £aolr ,  dans  la  cha^ 
rite  ,  dans  la  foy  ,  &  dans  la  chafietc, 
i,  Timocbée  ch.  4.  v,  ii. 


::] 
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mONSlEVK    ANTOINE 

QUe  nôtre  Religion  écrite  dîfc 
tant  quil  lui  plaira  ,  que  nous 
4ommes  faits  partidpans  de  la  juftice 
par  la  (culc  foi  ,  ainfi  qu'il  cft  porté 
dans  Tarricle  ^o.  de  nôtre  confedion, 
je  ne  laifTe  pas  de  prêcher  haucemenc 
la  neceffité  des  bonnes  œuvres ,  je 
n'ay  pas  même  beaucoup  de  peine  à  la 
perfuader  à  mes  Auditeurs  ^  principa- 
lement au  même  peuple  qui  ne  don- 
ne pas  aife'ment  dans  les  fauflcs  fubti. 
litez  de  nos  prétendus  Savans,  fur  un 
point  qu'il  trouve  (i  clairement  éta- 
bli dans  l'Ecriture  Sainte  ;  en  effet 
l'Apôtre  ne  dît-il  pas  que  Dieu  rcftdra 
à  tifi  chacun fclonfes  œuvres^  aux  Rom. 
chap.  1.  &  quand  le  Fils  de  Dieu  au 
jour  de  fa  vengeance  fera  paroi tre  \f. 
jullîce  de  fon  jugement  ,  ne  dira-t'il 
pas  à  ceux  qui  feront  à  iâ  gauche^ 
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rtùrtZ'Vous  de  mol  maudits  dans  le  ftu 
éternel^  carjfay  eu  faim ,  &  vous  ne  ma" 
vez  pM  donné  à  manger  ^j'ay  eufolf^  & 
vous  ne  m'avez  pas  donnez,  à, hoir  e ,  j'a/ 
i$i  malade  &  prifinmer  ,  &  vom  ne 
niavez^  pas  vlfité  i  ceft-à-dlre  ,  vos 
mains  fint  vnldes  de  bonnes  œsivres , 
vous  n'avez,  eu  quune  charité  olfive ,  & 
une  foi  de  cadofvre ,  qui  r^fçauroitjuffire 
pour  vous  jujllfier  :  peut-être  qu'un  au- 
tre que  moi  prendra  le  foin  de  s'éten- 
dre plus  loin  fur  cette  Dodrine  Ci 
marquée  dans  l'Ecrîcure ,  aînfi  je  vais 
•me  borner  aux  preuves  que  j'en  ay 
avancées, je  n'aînie  pas  d'ailleurs bcafl- 
eoup  le  bruit  ,  n'y  la  difpute  ,  &  fi 
chacun  était  de  mon  avis  ,  îl  ne  tîert- 
droît  pas  k  grande  chofe  que  nôtre 
réunion  avec  l'Eglîfc  Romaine  nefot 
bien-tôr  faite. 

J^ay  à  vous  reprocher  que  wus  avez, 
abandonné  votre  première  charité,  fi«* 
venez^vous  donc  d*m  vous  êtes  de" 
cheu ,  faites  pénitence  ,  &  reprenez 
vos  premières  œuvres.  Apocal.  i. 
y.  4./, 
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MONSIEVK  ^***+*** 
Pajkur. 

ÏE  me  fais  toujours  afTez  fenci  dé 
penchant  à  fuîvre  le  bon  exemple , 
&  celui  que  m'a  donné  Monfieur  Lé- 
ger ,  étant  de  cette  qualité  j'îir^îtc 
comme  lui  mes  Auditeurs  à  là  prati- 
que des  bonnes  oeuvres  ;  je  trouve  la* 
neceffité  de  cette  pratique  fondée  fiir 
des  témoignages  u  évidens  de  l'Ecrit 
ture,  que  ma  bouche  qui  la  publie  ne 
dit  rien  que  mon  coeur  n'ait  avoiié  , 
quelque  contraire  que  (bit  à  cette 
Doftrîne  nfôtre  Religion  écrite,  &  de 
quelque  confideration  que  foît  les 
Novateurs  qui  l'ont  voulu  introduire 
parmi  nous,  dont  l*authofiténefçau- 
roît  prévaloir  à  celle  dé  l'A'pôtre,  qui 
nous  aflure  que  aux  qui  écoutent' 
laLri  y  ne  font'pAs  pour  cela  jujles  de* 
'OargVteH  ,  mais  ce  font  ceux  qui  gar^ 
défît  &  pratiquent  la  Loi ,  atti  feront  juf^ 
Time  If;.  '  y:' 
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rijiez:..5siat  Jacqaes  nous  apprend  la 
même  cho(è,eii  nousdi(ànc  qucl'hom^ 
me  tfi  JHJHfié  fétr  Us  œuvres ,  &  mn  pas 
Jhdementpétr  la  Fui  »  en  effet ,  Jésus  « 
Christ  dans  Saint  Mathieu  nous 
promet ,  qtt^$w  verre  Jt  eau  froide  don«- 
aéenfbn  nomne/èrapasy2i^/r^r»»i!^ 
fet^  ,  &  l'Àpôtrc  pouF  conC:>ler  les 
Chrétiens  de  Corinthe^  leur  témoigne 
iuffi  qu'une  légère  peine  foufferte  en 
ce  mpnde  produira  un  poids  étemel  de 
gloire  î  c'eft  néanmoins  à  Dieu  fenl 
que  les  Catholiques  rapportent  l'hon- 
neur des  ix)nnes  œuvres  ^  avouant 
humblement  &  fincerement  ,  qu'il 
couronne  les  dous^  qu'il  leur  fait  > 
quand  il  recompenfe  leurs  mérites , 
rjcconnoiffânt  fort  bien  que  ITioramc 
ne  peut  rien  de  foi-même  ,  &  qu'il 
j>eut  tout  avec  çckii  qui  le  fortifie» 
que  l'homme  n'a  rien  dont  iipuide 
le  gloriEer  >  ou  pourquoi  il  puiffe  fe 
confier ,  en  lui-même ,  mais  que  tou- 
te fa  confiance  ,  &  toute  fa  gloire,  eft 
en  Jesxjs-Christ  ,  en  qui  nous  vi- 
vons 5  dîfcnt-ils  ,  en  qui  nous  méri- 
tons ,  &-cn  qui  n3us  /atisfaifons ,  fai- 
Ans  des  égues  fruits  de  pjemtencc*> 
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qui  tirent  leur  force  de  lui  5  par  lui 
fo»t  ofFcrt  au  Père ,  &  en  lui  font  ac- 
ceptez par  le  Père ,  telle  eft  Vicoledix 
Concile  de  Trente  fi  recommandàblc 
aux  Catholiques. 

f'ay  crufermifmnt  ce  que  jjiay  dit ,  c'efi 
fowrquoyje  Vay  pononcé.  Pf.  ï  i  J  • 


ï* 
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MONSIEVR    cS?«**** 
iLMinifire. 

EN  vaîn  chacun  s^emprcflTe  de 
m'cntcndrc  prêcher  ,  ma  fanté 
fouvenr  interrompue  par  des  retours» 
de  langueurs  trop  familières ,  me  de- 
robe  fréquemment  le  plaîfir  de  parler 
en  public ,  &  la  malheureufe  fécondi- 
té de  ces  langueurs  qui  fe  fucccdent 
les  unes  aux  autres  ,  produit  en  moi 
un  extrême  dcgour  pour  mon  mînii- 
terc ,  de  forte  qu'une  notre  mélanco- 
lie ne  m'abandonne  guere,mais€Oin- 
me  la  fource  de  mon  maL  m'a  tou-^ 
jours  paru  honteufe  ,  je  n'ay  p«5  ofe 
jufqu*à  prefcnt  TannonGcr,  jç  la  pafl^p 
rois  même  volontiers  fous  filence ,  fa- 
ce trait  ne  devoit  être  marque  daï^* 
mon  tableau  pourncle  paslaiffer îni- 
parfait  ,.  je  m*en  vais  donc  déclarer 
que  j'ay  contradé  cette  maladie  hâ<^ 
bkucile  pour.m*ctre  cchauÔccn tc* 
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nant  trop  vîcc  de  Grenoble  eii  ce  païsr 
une  tentation  preflantç  m'y  entraîna, 
de  laquelle  je  n'eus  pas  la  force  de  me 
defFendre  malgré  les  cngagemens  de 
ma  Religion  ^  &  de  mon  état  ,•  un. 
Oncle  que  i'avoîs  ,  &  de  quî  j'étoîs 
héritier  prelomptif  ,  vînt  fe  réfugier 
à  Genève  ,  &  comme  jecraignois  que 
fon  trefor  ne  m'échappât  je  courus  à 
perte  d'haleine  pour  l'attraper  ,  &  je 
me  trouvai  Ci  heureux  de  le  polTcder,. 
que  jç  renonçai  comme  lui  fans  peine 
à  ma  Religion  pour  me  leconferver  ; 
je  le  jugeai  même  digne  de  quelque 
chofe  de  plus ,  pin(iiue  pour  en  jouïr 
en  homme  profane  ,^  je  rompis  les 
liens>  facrcz  qui  me  tenoiènt.  attaché 
au  célibat  ,  car  «prés  avoir  été  élevé* 
dans  le  Stminaîre  de  Grenoble,  je  fus> 
fait  Chanoine  de  la .  Collégiale  de 
Saint  André.  ;  voilà  ce  que  produîfic 
çn  moi  Tamour  pour  les  richcflfcSjqur 
me  firent  tomber,  dans  dé  nouvelles, 
embûches  que  me  drefferent  les  char- 
mes vainqueurs  de  Madfpoifelie  René 
de  la.Rive  ^  dcfquels  étant  ébloui ,  je 
fuivîs  fpn  char  pour  me  charger  de 
fcs-xhaînes  q\iç  je  n'ofcrpis  fccoiieri 
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fans  Ton  confencemencj  ayant  (ur  moi 
plus  d'empire  que  la  Loi  de  l'Evan- 
gile }  il  eft  vrai  que  je  fuis  encor  rete- 
nu, icy  par  quelques  marques  de  di& 
rinétion  ,  j'ai  même  été  commis  de-' 
puis  peu^pour  îropofer  les  mains  àfix 
Propofans  y^l'un  defqiiels'éroic  un  an- 
cien Cacholique  d'Ambrun^qui  mou- 
rut après  fon  croifién^e  Sermon  qu'ils 
débita  avec  trop  de  feu  au  Temple 
Saint  Gervais ,  ayant  choifî  pour  ion 
texte  le  premier  verfet  du  i .  Pfalme, 
kiureux  ejH'bùmtni  qui  ne^fe  laijfe  point 
aller  au  confiil  des  nUchanSy  qui  ne  s'oT" 
rite  feint  dans  la  veye  des  pécheurs ,  & 
qm  ne  fàffied  point  dans  la  chaire  infrc^ 
tée  depefte.  Je  n'ofe  pas  dire  que  cette 
mort  précipitée  lui^riva  en  pum'uen 
d«  ce  qu'il  s'étoit  laiflfé  feduire  par 
nne  malheureufe  Eve  fon  Epoufe>qui 
étant  nouvelle  Catholique  amena  fon 
vîel  Adam  à  Genève  \  quoy  qu'il  ea 
foit  je  donnay  à  ces  jeunes*  Miniftre$ 
lès  mêmes  avis  que  j'avois  reçu  der 
Monfieur  le  Cardinal  »  quand  il  me 
confera  les  Ordres  Sacrez  ,  je  tachai 
fur  tout  de  les  éloigner  de  1  avarice  y 
comme  d'un  çcaeii  oui-  ^zym  bk^ 
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nauhrage  ,  mais  comme  je  tous  l'ay 
dé]B^diîi  Dieu  de  qui  on  ne  fe  mocque 
pas  impunément ,  infiniment  offcnré 
de  mon  infidélité  ii  Ton  e'gard,  ne  tar^ 
da  pas  long-tems  de  me  faire  (èntir  de' 
vives  amertumes  ,  oii  je  ne  croyoîs 
goûter  que  des  douceurs  délicieufes , 
(î  bien  que  la  tranquîlitc  que  je  croyoir 
avoir  acquîfe,  &  que  Je  comptoîs  être 
inaltérable  a  depuis  lors  été  troublée 
prefquc  tous  les  jours  de  ma  vie ,  par 
des  maux  difFerens  s  mon  pauvre  cœur 
cft  continuellement  dans  l'efFroy,  ma^ 
pauvre  ame  eft  déchirée  par  de  cruels 
rémords. 

Si  vous  ffohéijfez.  à  la  voix  de  tEterner 
votre  Dieu ,  il  remplira  votre  ame  de 
triflejje  ,  &  de  crainte  y  vomaureK. 
desfrayiHTS  continuelles,  &  avec  tou» 
te  votre  lumière  ,  vous  fsrez.  dans  les 
knebres.  Demeron;  i8#  y.  ij.  éj> 
♦6,  apx 
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MONSIBVK    T***** 
Minifire.^ 

EN  lîfani  Saint  Paul  fur  la  matîcfe 
du  Cclibat,jc  n'avoîs  touché  qui 
l'écorce  ,  c'eft  pour  cela  que  mon 
cœur  ne  sVft  pas  rendu  docile  aux 
imprcffions  de  rApôtte,  &  que  je  me 
fuis  engage  dans  l'état  du  Marfagc 
poury  goûter  mîtlc  douceurs,  dont  il 
nie  paroifToit  infepargble  ,  mais  une 
ficheufe  expérience  à  bien  pris  foin 
de  me  tirer  de  mon  erreur  par  les 
amertumes^  continuelles  que  nie  fait 
ftntîr  mon  Epoufe  ,  de  forte  que  je 
puis  dire  après  Salomon,quc  j*ai  trou- 
vé une  ftmme  pltis  amerc  qoeb 
mort'  ,  fUr  tout  depuis  qu'on  rf* 
lîcentîé  de  la  vallée  de  Saint  Martin , 
où  Monfieurle  Duc  de  laFcuilUç 
m'avoît  procuré  un  Bénéfice  que  jai 
oerduavecl'cfperance  d'un  bien  con- 

udcrable  àJ4on  tpellicr, . 
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Getce  malhcureufe  dilguce  tn^a  UU 
v^é  à  mille  nouveaux  reproches  que  . 
j'eifuye  tous  les  jours  de  la  mauvaife 
humeur  de  cecce  femme»  &c  que  je  fe- 
roiscrop  long  à  raconter  ,  que  û  elle 
donne  quelque  trêve  à  ks  âpres  fail- 
Ucs,ç!cft  pour  me  tourner  en  ridicule, 
fur  ce  que  je  m'en  vais  vous  dire  ; . 

^uand  on  m'ohUgcâ  de  quitter  la  Val- 
lée de  Saint  Martin  ,  un  Mulet  que  je 
iDontois  dans  ma  retraite  s'étanc 
épouvanté  me  jettapar  terre,  de  forte 
4jue  je  n'y  tenois  plus  que  par  un  pied 
embarraifé  dans  l'étrier  ,  mon  Mulet 
s'étanc  mis  à  courre  ,  je  ferois  péri 
comme  Abfalon  fur  le  fîen  ,  fi  je  n  a- 
vois  été  fecouru  par  le  bras  du  Toiic- 

•  PuîflantiXjuî  à  ma  prière  l'arrêta  com- 
me il  fît  le  Soleil  à  celle  de  Jofuc. 
L'effroi  de  cette  avamure  laifla  qucl- 
que-tems  imprime  fur  mon  vi&ge  le 
trouble  de  mon  ame ,  ma  femme  s*en 
apperçût,je  lui  en  &s  confidence^dont 
die  àbafa  bien- tôt  en  la  rendant  pu- 
blique ,  de  manière  que  chacun  m'en 
raille  &  s'en  divertit  ;  toujours  >  nôtre 
vénérable  Père  Monfieur  Farel  eft  Iç 
feulquifoit  retenu  là-deflfus  ;  mais 
Tomi  II.  Z 
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c*cft-là  coût  le  bien  quil  rae  fait  :  car 
quand  îl  mcdcraandc  pourquoi  je  de- 
meure tout  le  long  de  la  journée  à  ne 
rien  faire  Jl  n'a  pas  la  même  charité  du 
Père  de  Famille  dont  il  eft  parlé  dans 
le  lo.  chap.  félon  Saiht  Mathieu,  qui 
envoya  dans  fa  Vigne  les  Ouvriers 
qu*U  avoît  trouve  defoeuvrez  en  place 
publîquc;j*aî  beau  lui  reprefcntcr  que 
pcrfonne  ne  mVloiié ,  &  lui  citer  les 
paroles  de  TEvangile  :  La  moijfon  efi 

f^ande  ,  &  il  y  a  feu  à'OHvrUrs  :  j*ai 
eau  enfin  le  prier  comme  Maître  de 
la  moillbn  de  vouloir  m'occuper ,  & 
l'aflfurer  que  je  prendrois  faiis  murmu- 
rer le  denier  par  jour  ou  le  prix  donc 
il  a  taxé  les  Sermons  de  Monficur 
Fraichinet  ,  il  n'a  aucun  égard  aux 
rcfpeûueufes  reprefcn  rations  que  je 
prens  la  liberté  de  lui  faire  ,  de  forte 
que  fi  tous  les  autres  Pères  de  Famille 
qui  compofent  la  n&mbreufe  Acadé- 
mie de  Genève,  n'avoicnt  pas  plus  de 
charité  que  lui  ,  je  fcrois  contraint  à 
raç  réduire  à  ce  que  cet  économe  dont 
parle  Saint  Luc  eût  honte  de  faire  : 
Mendicare  eruhefco  y  mais  comme  ils 
fçavcnt  que  Dieu  a  commaudcaix 
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marîs  de  qiiîtcr  pcrc  &  mcrc  pour 
demeurer  avec  leurs  femmes  ,  ils  cro- 
yant à  plus  forte  raî(bn  de  pouvoir 
abandonner  leur  troupeau,  leurs  bre- 
bis ,  leur  Parroiflfe ,  leur  Eglîfe  pour 
venir  affifter  leurs  femmes  ,  pendant 
leur  couche,  &  leur  donner  tous  les 
fccours  ncceflaircs  pendant  un  Ci  preH. 
lânt  beibin,  &  ne  fenfer  qu'à  leurplai^ 
re  ,  commcdit  1* Apôtre  ^  de  manière 
que  me  voyant  dans  la  neceiEté ,  j^ac- 
cepte  l'honneur  qu'ils  me  font  de 
m'appeller  pour  les  aller  excufcr , 
tantôt  à  la  Ville  ^  tantôt  à  la  Cam- 
pagne.     '  ^. 

Quoy  qu'il  en  foit  je  commence 
d'entrevoir  que  la  trîftc  fituatîon  où 
je  me  trouve  aujourd'hui ,  eft  un  effet 
de  la  mîfcricorde  de  nôtre  Perc  Ce- 
Icfte,  qui  voyant  que  j'ai  fuîvi  l'exem- 
ple du  prodigue  de  l'Evangile  dans  fa 
fuite  aux  Pais  étrangers ,  veut  m'en- 
gager  à  fonger  ferîeufement  à  mon 
retour  dans  ma  Patrie  ,  puis  qu'étant 
revenu  à  moi  ,  j'ai  commencé  à  dire 
comme  lui  ;  f^yg^nt  &  iboadfatrem 
meum  ^  il  faut  que  je  me  levé  ,  &  que 
j'aille  trouver  mon  pcre  ,  que  je  lui 

Z    ij 
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difc  ,  parer  pcccavi  in  cœlum  ,  &  coram 
te.  Alon  père  j'ai  pethé  contre  le  Ciel^  & 
devant  t'ous  y  je  ne  fins  pas  digne  mairie 
tenant  d'être  appelle  votre  fils  ^  îraiîîés' 
?noi  comme  un  de  vos  mercenaires  ;  de  ce 
qui  va  m'engagcr  à  rexecutîon  ,  c*eft 
la  reflexion  que  je  viens  de  faire,  que 
plus  de  loo.  Miniftres  qui  écoiein  en 
grande  réputation  de  mou  tems  dans 
le  Royaume  ,  ôc  qui  ont  fait  de  très 
excellcns  Ouvrages  en  faveur  de  l'E- 
glife  Romaine  ,  n'oâu  jamais  foiigcz 
d'en  fortîr  comme  j'ai  fait;  mais  m'iii- 
virant  aifedueufemeiic  de  iuivrc  leur 
exemple  ,  &  me  promettant  de  ne 
point  imiter  le  frère  aîné  du  prodi- 
gue ,  qui  fc  mie  en  colère  de  l'accueil 
favorable  quil reçût  à  fa refurreftion, 
au  contraire  tous  me  donnent  des  af- 
furances  qu'ils  viendront  à  ma  ren- 
contre, ôc  que  couchez  de  compaffion 
ils  fe  jeiteronc  à  mon  cou  ,  me  don- 
neront le  baifer  de  paix,  me  rendront 
ma  première  robbe  ^  &  m'en  rcveili- 
ronc  ,  &  qu'il  y  aura  plus  de  joyeà 
ma  converiion  qu'à  la  perfeverancc 
de  quatrc-vîngc  dix-neuf  juftes.  Poui^ 
in  eu  convaincre ,  pluficurs  de  ceux  à 
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qui  j'étoîs  lîc  d*ulic  ctroîtc  amîtîc , 
m'ont  déjà  écrit  de  la  manière  fui* 
vante, 

Q^iand  nous  aurions  confumé  tout 
k  bien  de  nôtre  pcrc  comme  le  pro- 
digue de  rEvangile  ,  quand  nous  au- 
rions été  long-tcms  bannis  de  fa  prc- 
fcnce  ,  quand  nous  aurions  dégénère 
d'un  tel  pcrc,  &  que  nous  ferions  de- 
venus auffi  mifcTablcs  que  le  dernier 
de  tous  les  hommes  ,  quand  en  nous 
prefcntans  devant  lui  nous  apperce- 
vrions  déjà  fur  fon  vîfageles  marques 
de  fon  indignation  ,  &  de  fa  colère  , 
commençons  feulement  à  le  prier,  & 
îbnous  approcher  de  lui ,  il  s'appaife- 
tSL  auili-tôt ,  &  il  nous  retabh'ra  daiH 
nôtre  première  dignité  ;  encor  que 
nous  Voyons  oftcnfé  f  il  ne  laîfle  pas 
d'être  nôtre  Perc  j  quoi  que  nous  l'a- 
yons fâché, il  ne  hUXè  pas  d'aimer  fes 
enfans  ;  il  ne  defire  pas  de  fe  venger 
de  nous ,  mais  de  nous  voir  convertis 
fîncercment  à  lui  en  implorant  fa  mi- 
fericorde.  Sa  charité  cft  un  feu  brû- 
lant ,  il  ne  veut  qu'une  petite  étincel- 
le pour  trouver  entrée  dans  nôtre 
cœur, 
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Enfin  tous  ccs^amis  m'affiiTCat  qvre 
comme  les  principes  de  leur  RcUçlon 
ne  leur  permettent  pas  d'avoir  aucu- 
ne efperance  du  falut  de  ceux  qui  meu- 
rent dans  le  Schifme  ,  &  dans  l'Herc- 
fic  ^  après  y  avoir  participé  par  leur  . 
volonté,  il  n'y  a  rien  qu'ils  ne  faffeDf; 
pour  rendre  à  l'EgUfc  quelqu'un  de 
fes  membres  qui  s'en  font  fi  roalhco* 
rcuferaent  feparez  ,  &  ceux  quionf 
la  charge  des  âmes,  font  dans  des  (eO' 
timens  continuels  de  crainte  ,  &  de  , 
tremblemcnr,  pour  le  compte etfroya- 
ble  qu'ils  onr  à  rendre  à  Die»  [Oi\t 
tous  ceux  qui  pcrîffent  dans  l'Herefc 
puifqa'il  leuren  redemandera  le  lang 
s'ils  ne  font  tour  ce  qu'ils  peuventp^ 
leurs  prières  ,  par  leurs  paroles, p* 
leurs  exemples ,  par  le  retrancbcroeo^ 
des  fcandales  ,  pour  ramener  à  l'^i^ 
feceux  qui  ne  peuvent  rccouvJ«f'^ 
vie  fans  cette  réunion  ,  dont^^ 
moins  Monfieur  Farci  ne  s'cmbaîr*"f 
pas  beaucoup  >  s'efforçanr  au  coQtt*^ 
re  de  k  fingularîicr  toujours  ,  ai"" 
que  je  l*ay  remarqué  dans  fa  réponfc 
à  Monfieur  Andry  ,  où  il  ofc  affurc^ 
que  dans  le  6.  chap.  de  Saint  Jean  il 
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n'èoîc  pai  qucftton  <lc  PEûchaciftlc  ; 
que  n  cela  aft  ,  les  Fareltftes  onc  per- 
du le  droit  qu'ils  avoient  cy-dcvant 
dinrerromprc  les  Catholiques  quand 
ils  leurs  parloienc  de  l'Eucbariftie,  ôc 
de  citer  iansceflè  comme  ils  faifoienc 
CCS  fameux  partages.  Ceft  l'effrit  fm 
"vivifig  5  la  ch/ur  ne  profite  de  rien  ,  ces 
paroles  que  je  vous  dis  font  eff  rit  &  vie, 
puifqAie  Saine  Mathieu  ,  Saint  Marc  » 
Saint  Luc  ^  &  Saint  Paul  ,  qui  (ont 
•  les  feûls  félon  lui  qui  ont  parUde  ce 
:  Miftére  y  ne  diiènc  pas  un  inot  de  ces 
i^eufes  objections  toujours  dans  la 
-bbuche  des  grands,&  de$  petits.  Qiie 
Monfîeur  Farel  dife  tant  qu'il  lui  plai- 
ra ,  que  je  fuis  le  premier  de  jios  écri- 
vains qui  ay  fait  cette  remarque  ,  ce 
reproche  ne  fçauroic  ea  diminuer  le 
prix..   Monfieùr  Definahis  cy-devant 
Miniftre  à  Orléans  ,  &  enfuite  Cha-  J 

noinc  de  faintc  Croix  ,  Vauroic  foie  v  l 

de  même  s*il  y  ayoît  penfé ,  lors  qu  il  j 

a  mis  en  évidence  la  foiblcffc  du  dit  ; 

cours  des  .Fareliftfis  for  ceifujet  y  ce  | 

fçavant  Profelyte  a  fait  remarquer  | 

comme  il  étoit  raifonnable  de  fuppo-  f, 

kt  que  Saint  Jean  ne  s'eft  pas  moins 
Z   nij 
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(  *7^  ) 
.fait. un. devoir  que  les  trois  auttw 
Evangcliftes,  de  parler  fur  l'Euchatit 
-tic ,  Se  que  fur  ce  fujiet  comme  fur  les 
-ancres  ,  îl  a  rapporté,  des  chofcs  con* 
fidcrablcs  ;qae  Saint  Mathieu  ,  Saint 
Marc  ,  &  Saint  Luc  ,  avoient  paflc 
ions  filence. 

Il  eft  très  raiibnnable  de  concevoir 
que  le  Saint  Efprit  ayant  «rdinaire- 
jnent  prédit  les  graiids  Myftéres  avant 
Jeur accomplifTement  ,  &  Jesus- 
Christ  ayant  aufli  fuivi  la  mé- 
thode de  préparer  fes  Difirfplcs  fur  Us 
chofes  qui  dévoient  arriver  ,  &  paJ^ 
cuHerementfor  celles  qu'il  leur  fc- 
roît  difficile  de  croire  ou  defoefïriV» 
fsL  vie  ne  fc  pstffh  pas  fans  qu'il  le* 
préparât  au  Myftére  de  l'Euchariftic  > 
avant  que  de  Tiiiftict^. 

Il  eft  très  raifbnnablc  depenfcrquc 
pour  leur  en  parler  ,  îl  choifit  la  con- 
jondure  de  cehiî  de  tous  Ces  miracles 
qui  a  plus  de  rapport  au  prindpal  n^- 
racle  de  ce  Myftére vje^vcuxparlerdc 
la  muitiplicacion  des  fiini.^ 

Les  Juifs  parlereftr  de  la  tnannc,ptt 
pour  montrer  à  Jesus-Ch^ist  ,  qjjc 
tionobffant  la  m«lfîplicîté  Jcs^^  pains» 
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(•73) 
ils  n  avoient  pas  tant  de  fujct  de  croî- 

rc  en  luî  que  leurs  pères  en  avoient 
de  croire  à  Moïfe  qui  leur  donnoît  \c 
pâîn  du  Ciel,  ou  parce  que  quelques- 
uns  comme  le  prouve  Lighfort  Au- 
theur  Procédant ,  leur  faîfant  efperei 
la  manne  au  tcms  du  Mefïîc ,  ils  cro- 
yoîentque  jEsus-CHR.devoit  la  leut 
-donner  pour  achever  de  les  convain- 
cre. Jesus-Christ  leur  repondît  que 
Dîcu  donnoît  en  lui  la  fnanne  vérita- 
ble 5  jefuîs  le  fatn  de  vie  ,  qui  vient  k 
moi  nanra  foint  de  faim  ,  ejui^mt  en 
-moi  a  la  vie  éternelle.  Qui  avoit-il 
alors  de  plus  à  propos  que  d'appro- 
fondir cette  matière  ,  çn  enfeignanc 
plus  particulièrement  le  grand  moyeiï 
par  lequel  il  feroit  dans  fon  Eglifc  le 
pain  celefte  rcprefenté  par  la  raanne 
pour  raflafier  les  Fidelles  ,  &  les  prc- 
îerver  d^  lamort  ?  Quant  à  moi  je  Ta* 
Toiie,  j'avoîs  autant  d'envie  que  Mon- 
'fieur  Farci  de  pouvoir  par  l^Ecriture 
appuyer  nos  noiiveautez  fur  l'Eucha* 
riftîe,  afin  de  perfevcrer  dans  la  Reli- 
gion OIT  je  fuis  né,  &  de  marcher  tou- 
jours à  mon  aife  dans  la  voye  fpacieu- 
fe où  nous  fommes  entrez,  pour  nous- 

Z    v 
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(17+) 
fouftraire  au  joug  de  l'Evangik  foi» 

lequel  nos  Pcrcs  ctoieiu  courbés. 

Mais  après  avoir  examiné  de  bonne 
foi  cette  même  Ecriture  ,  je  me  vois 
force  de  rcconnoure  que  les  preuves 
que  nous  tirons  de  la  Parole  de  Dieu  ] 
pour  combattre  la  prefence  réelle,  ne 
font  pas  comparables  à  celles  qu'en  ^ 
tirent  les  Catholiques  pour  la  prou- 
ver  ,  &  qucft  c'eft  une  pure  vanité  Je 
nos  premiers ,  &  de  nos  derniers  Ré- 
formateurs .y  de  ne  vouloir  inftmire 
les  hommes  que  par  la  Parole  dcDica 
fur  TEuchariftic  comme  fer  les  au- 
tres points  :  de  forre  que  de  quclqoes 
appas  dont  puîffe  être  aflaifonncela 
vie  charnelle  que  nous  menons,élolg- 
née  de  routes  les  amertumes  d'ancyie 
Chrétienne  ,  &  Evangelîquc  ,  je  ne 
veux  plus  pour  un  moment  de  plaift 
m'expofer  à  uneéternttc'  de  fappte 
n'y  m'enyvrer  plus  long-tems  dur"» 
de  la  proftituéade  rApocaIypfc,iont 
l'efFcc  doit  être  fi  funftc. 

li  entre  agreatUtneHt.moifit  mord  à  Ujin 
comme  unferfenty&  il  répand  fin  vc- 
»in  comme  un  baJUic.  Provcrb.  t^ 
1^.  Si, 
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MONSIEVR  S*+*+*+* 
Minifire. 

AU  commencement  de  mon  mi- 
niftérc  nos  très- honorez  ôc  mag- 
nifiques Seigneurs  ,  ne  me  trouvè- 
rent pas  adez  habile  pour  m'en  per- 
mettre l'exercice  dans  Genève  ;  fi  bien 
qu'ils  me  confinèrent  au  Village  :  cet- 
te humiliante  mortification  ne  me  re- 
buta pourtant  pas ,  je  m'appliquay  (e<* 
rieufement  à  la  ledlure  ,  les  ténèbres 
de  nfK>n  efprîi  fc  diffiperent ,  &  ayant 
fait  iDontre  de  mes  Fumiercs  je  fus 
enfin  rappelle  en  ville,  oàl'on  me  6c 
Prédicateur  des  valets ,.  &  des  (crvan- 
tes  \  peut-être  qu'à  ce  reçu  quelques 
mauvais  pUifans  riront  de  me  voie 
deftîné  à  cet  employ  ,  comme  s'il  y 
avoit  du  mépris  à  imiter  les  Apôtres , 
q.ulo«t  plus  de  foin  d*cnfeigner  ces 
fortes  de  gens  que  ceux  d'une  condi- 
tion, au  defTus  de  celle  là  >  ainfi  que 
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nous  le  remarquons  dans  leurs  Ept- 
tres  Canoniques  ,  où  Saint  Pierre  les 
înftruît  aflcz  au  long  des  engagcmenis 
de  leur  état,  &  des  vertus  qu'ils  y  ont 
à  pratiquer  pour  ne  pas  s'en  rebuter , 
comme  dans  fa  i .  chap.  i  •  &  où  Saint 
Paul  ne  ceflc  de  leur  donner  des  rè- 
gles pour  fe  conduire  faintcmcnt  dans 
rcxcrcîcc  pénible  de  leur  humiliante 
condition  ;  nous  les  trouvons  ces  be^ 
les  régies  dans  fa  première  Epître  aux 
Corinth.  ch.  7.  aux  Ephcf.  ch.  6.  aux 
CollofT.  ch.  3.  aux  Hebr.  ch,  13.  ^^ 
la  I.  à  Timoth.  ch.  6.  à  Tite  ch.  î. 
-écoutons  les  parler  ces  trompettes  de 
TEvangile  ,  &  ces  colomnes  de  l'E- 

giîre. 

Serviteurs  o^eijfex.  à  vos  Mitres  m- 
-porels  avec  beaucoup  de  crainte  ,  &  ^^ 
refpea ,  rendez,  leurs  les  offices  quev^ut 
leurs  devez. ,  enfimplicïtt  de  eonuryjff 
fard  y  f&s  répugnance  ,  comme  fi  c*ei(» 
à  Jesus-Christ  même  ,  ne.  lesfir^^^ 
pas  feulement  pouf  vous  mettre  en  U^ 
bonnes  grâces ,  ou  lors  que  vous  enf^^ 
vus  ;  cela  eft  indigne  des  fervitcurs 
Chrétiens ,  qui  doivent  montrer  pai 
leur  fincericé,  &  leur  afFc<ftion>4P  ^^ 
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Ibnt  différents  des  efclaves  înfidcUcs 
qui  ne  font  rien  que  par  hypocrific , 
ou  par  crainte.  Dieu  a  voulu  que 
vous  fudiez  dans  la  fervitude ,  il  faut 
que  vous  vous  foumettîez  à  fa  faînte 
volonté,  &  que  fuîvanc  fa  dîfpofitîon 
vous  obeïfficz  à  vos  Maîtres  comme 
à  lui-même  ,  en  croyant  fermement 
qu'il  recompenfe  toutes  les  bonnes 
aâ:îons  fans  regarder  fi  c'cft  une  per- 
fonne  libre  ou  un  cfclave  qui  les  pro- 
duit ;  mais  vous  Maîtres  ne  penfez  pas 
qu'il  vous  foit  permis  de  tyrannifcc 
vos  ferviteurs. 

Commandez  avec  un  efprit  de  dou« 
ceur ,  excufez  les  fautes  qu'ils  feront 
contre  vôtre  fervice  ,  ne  les  accablez 
point  de  coups ,  ne  leur  montrez  pas 
toujours  un  vîfage  courroucé  ,  &  ne 
les  épouvantez  pas  par  des  menaces 
continuelles  :  enfin  fçachez  qu'étans 
Chrétiens  comme  vous  ,  ils  font  vos 
frères,  qu'eux  &  vous  fervez  nn  mê- 
me Seigneur  qui  eft  dans  le  Ciel  ,  & 
qui  dans  ia  diftribution  des  grâces, 
ou  dans  les  châtiments  des  péchez^  ne 
fait  point  de  différence  entre  les  pet- 
fonnes. 
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(178) 
Saint  Jean  l'Evangclîftc  parlant  de 
l*IiKarnacion  ,  &  des  moiîfs  ties-im- 
portans  qui  ont  induit  le  Verbe  dî- 
vîn  à  l'accomplirtement  de  ce  grand 
Myfterc  ,  dit  qu'il  a  daigné  defcen- 
dre  îcy^bas,  &  époufcr  nôtre  nature, 
afin  de  reparer  les  Ouvrages  de  Dieu , 
détruire  les  œuvres  du  Démon  ,  rui- 
ner les  cflFets  du  péché  ,  nous  faire 
entrer  heureufcmcnt  es  droits,  &  pri- 
vilèges que  nous  poflèdions  au  lîécfc 
d*or,  de  l'Innocence,  &  de  jufticc  oti- 
ginelle.Enrrc  les  incommoditez  tem- 
porelles que  le  péché  a  rapporté  ati 
monde,unc  des  plus  déplaifantcs,cn- 
nuyeufcs  ,  contraires  à  nôrt-e  inclina- 
tion naturelle  ,  c'eft  la  fcrvif ude  ,  & 
la  fubjedlion  :  il  eft  vray  qu'en  Vctat 
d'innocence  il  y  eue  eu  des  Supérieurs, 
parce  qu'il  y  eût  eu  di  verfiré,&  inéga- 
lité d'âge,  de  fexc,  d'c/prît ,  de  fcicn; 
ce  &  de  vertu  ;  mais  leur  fupcrioritc 
eût  cte'  douce ,  paternelle ,  amourcu- 
fe  ,  condcfcendantc,  non  aufterc ,  ty- 
ranniquc,  impcrîeufe,  arrogante;  ni- 
periorité  de  dîreftîon  ,  non  de  do- 
mination ,  de  conduite  ,  non  d'em- 
pire*, politique  ,  non  dc/potique, 
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Utile  6c  profitable  ^  non  pefante  & 
pnercufe. 

Car  j'ay  remarqué  qu'en  la  Genefe 
avant  le  peché,Dieu  donne  feulement 
à  l'homme  Icmpîre  fur  les Poillbns 
de  la  mer^  fur  les  Oyfeaux  de  l'air,  ôc 
fur  les  brutes  de  la  terre,non  fur  d'au- 
tres hommes,&  je  ne  trouve  point  en 
TEcricure  ce  mot  d'cfclavc  ni  de  fer- 
viceur  »  (inon  après  le  péché  de  Cham^ 
lorfque  le  jufte  Noë  condamna  fa  pof> 
tericé  à  la  fervitude^en  punition  de  ce 
qu'il  s'écoit  mocqué  de  (on  Père  :  & 
comme  Jesits-Christ  eft  venu  rui- 
ner les  effets  du  pèche,  &  rétablir  nos 
prérogatives  &  paflcdroits  de  l'ctat 
d'innocence,  fon  intention  eft  que  les 
Chrétiens  à  proprement  parler  ,  n  a- 
yent  point  dcfervitcurs,ou  s'ils  en  ont 
qu  ils  ne  les  traitent  point  fièrement , 
înipeneufemcnt,&  en  efclavc,maîs  ci- 
vilement, courtoîfemcnt,&  en  frères, 
Ôc  enfuite  le  Seigneur  bénira  leur 
maiibn  à  la  confideration  de  leurs 
fervîteurs  ,  comme  il  bénit  la  maifon 
de  Laban pour  lamour  de  Jacob,  cel- 
le de  Putifar  pour  l'amour  de  Jofeph, 
celle  de  Nabuchodonofor  pour  ra*> 
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mourde  Daniel  jccllc  d'Afliierus  pour 
l'amour  de  Mardochée  j  car  il  ne  faut 
quelquefois  qu'un  bon  ferviceur  ou 
une  fervame  dcvote,pour  être  çout  le 
bonheur  &  la  benediâion  de  la  mai* 
fon. 

Témoins  encore  ce  qui  eft  rappor- 
té dans  le  4.  Livrc:  des  Rois  félon  les 
Catholiques ,  &  le  fécond  félon  nous, 
chap.5.  où  il  eft  dit  que  Naaman  Ge- 
neral de  l* Armée  du  Roi  de  Syrie 
étant  lépreux  ,  une  petite  fervantc 
qi;'il  avoir  en  fa  maifon^di^  à  fa  Mai- 
rre/Ic  ,  plue  à  Dieu  que  Monfeîgncur 
eût  été  trouver  le  Prophète  qui  eft  à 
Samarie,il  l'auroit  fans  doute  guéri  de 
/a  leprelil  y  fût  fur  cette  parole,le  Pro- 
phète EHfcc  lui  commanda  de  fc  bai- 
gner fept  fois  au  Fleuve  du  Jourdain, 
il  s'en  retourna  tout  en  colere,mépri- 
fant  ce  commandement,  fes  fcrviteurs 
lui  dirent  mm\  Peire  encore  bien  que  le 
Prophète  vous  auroit  commandé  quel- 
que chofe  de  plus  difticile^vous  auriez 
dû  néanmoins  le  faire^il  les  crûr^S:  fe 
fûtbalgner^il  fortit  de  l'eau  en  par&i- 
te  fantc ,  &  fut  fi  bon  à  Ces  fcrviteurs 
qu'ils  1  appellent  leur  Pcffc,  il  écoute 

le 
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(zSi) 
k  confeîl  d'une  petite  cfidavé  ,  -  &  le 
fuie  contre  fes  propres  fcntimens,&  il 
s'en  trouve  bien. 

Saint  Paul  écrit  une  lettre  à  un  des 
plus  riches  &  desplus  nobles  Cito- 
yiensdcla  VilledcColloflrc,  il  Técrît 
de  fa  propre  main  contré  fa  coutume, 
une  lettre  qui  eft  Ecriture  Sainte ,  une 
lettre  en  laquelle  il  déployé  les  ti- 
chefles  de  fa  Rcthorîquc  naturelle  , 
mais  il  employé  l'éloquence  du  Saint 
Efprît  qu'il  pç^lTedoit  ;  il  écrit  cette 
lettre  pour  lui  recommandc-r  un  ef- 
çlave,un  efclave  fugltîf,un  efclavc  qui 
avoir  fait  un  larcin  àfon  Maître  ,  il 
appelle  àct  c(ciave ,  fin  très  cher  >  fin  ' 
frère  y  fin  fils  y  fis  entrailles ,  parce  qu'il 
écoît  Chrétien  ,  &  il  dit  à  ce  Gentil- 
homme i  pardonneZ'lujf  la  faute  cjuil  4 
faîte  ,  recevez-le  4:omme  vous  voudriez^ 
me  recevoir, 

J'ay  auffi  remarqué  au  Livre  de  la 
Gcncfe,  ch.ié.  qu'un  Ange  defcendît 
dû  Ciel  tout  exprés  par  deux  fois  ,  ^ 
px)ur  çonfoler  une  pauvre  fcrvante  , 
laquelle  Saraî  traîtoit  tres-mal  ,  elle 
s*cnfuît  y  l'Ange  du  Seigneur  Tayant 
trouvée  dans  le  defert  aviprés  de  \a' 
Time  lié'  A"«' 
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Fontaine  qui  cft  le  long  du  ckmîn  de 
S«r,lui  die  :  Agar  fcrvante  àcSarA^im 
venez^vofiSt  &  oh  allez^-vous  :  Agar  lui 
répondit  :  je  fris  de  devant  SotaI  mi 
MmtreJfe:.L*Angc  du  Seigneur  lui  rc« 
partît  ,  retournez,  à  votre  Maitrejji^ 
htmiliezu-vous  fous  Ja  main. 
^  Quand  Saraî,^iV  Saint  Augu^inft 
,,  Livre  1 6.  de  la  Cité  deDîeu,ch.ijr 
„  traite  mal  Agar,  qu'elle vcnoitca 
yy  quelque  forte  d'égaler  à  elle,  en  la 
„  faifant  femme  d'Abraham,  ce ndl 
„  pas  qu'une  femme  fi  &ge  &  C  to- 
„  te  fc  fut  laifTec  emporter  à  la  colcrc, 
,,  &  qu'elle  eût  changé  fa  deiiceurcn^ 
,,  cruauté,maîs  voyant  jufqu'oùalloû 
„  l'infolence  de  cette  fervanicingw* 
„  te,  qui  ne  craignoît  pas  d'infukeri 
,,  fà  Maîtrcflè^ellcfc  trouve  fbrcécJc 
4^  la  reprimer  5c  de  la  faire  rentrer» 
„  elle-même  ,  en  tâchant  de  go^* 
3,  par  un  tel  remède  une  roaWict 
,,  violente. 

Je  ne  fuis  pomt  furpris  que  Ton  ni« 
vienne  dire  prefque  tous  les  jours > 
qyj?  la  plupart  des  fcrvîteurs  &  ^^^ 
Icrvantes  font  vîcîcuy, 

Ccft  que  les  Maîtres  ne  genfcnt 
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^*à  tîrcr  fervice  d'eux  ,  &  négligent, 
de  travailler  à  les  former  à  la  vertu, & 
s'ils  les  corrigent,  ce  n'eft  que  par  în- 
rerêt  lorfque  leurs  fautes  leurs  font 
dommageables,.  &  le  plus  fouvcnt  en 
colère  avec  rîîenaces,blafphêmes,îm. 
precauons  ,  injures  &  malédictions  ;. 
celui  dît  le  ^int  Efprît  au  Livre  des 
Proverbes,  ch.  1 1.  v,  19*  quieftimpa* 
tUntyCoUre^&  turhnlant  dafisjk  Mat  fin,, 
m  fo(fede  qne  du  vent. 

Ses  ferviteurs  lui  dîfent  des  belle$' 
paroIes,ils  font  des  beaux  femblanscn 
îàprefence  ,  &  par  derrière  ils  font 
mal  ;  mais  il  en  eft  la  caufejla  correc- 
lion^eft  une  medecînç  ^  quand  vous 
domiezfi  fouvcfnt  une  médecine  à  un^ 
malade  elle  n'opère  pas  beaucoup,, 
parce  que  l'eftomac  s'y  apprîvoîfe,. 
quand  vous  reprenez  fi  fouvcnt  vos 
domcftiqucs  vous  les  étourdiflez  de 
vos  crieries ,  ils  difent  que  c*eft  vôtre- 
coûtume,la  corredîoii  n'a  point  d'ef- 
fet en  eux. 

Apres  que  j'eus  donné  des  avis  aux- 

filles  qui  font  en  fervice  pour  con- 

fervcr  la  chafteté  ,  &  leur  avant  fait 

voir  que  cette  vertu  cft  u  tendra 

A  a   II 
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i|u*eUe  fe  haie  &  perd  fonbeauteînr,: 
non-feulement  par  le  moindre  atoù- 
chemenc,  mais  encore  par  la  moindre 
afFedtion  avec  un  peu  d'attache  ,  par 
des  petites  privautcz;&  qu'une  vierge 
qui  veut  être  bien  pure,  doit  éviter  la 
rencontre  des  hommes,&  encoreplus 
pour  n'être  point  expofée  à  leurs  ca- 
joleries ,  leurs  flateries  ,  difcours  de 
railleries  &  de  double  fens^converfa- 
tion  de  feule  à  feul ,  &  qu'elle  ne  doit 
fc  laifTer  approcher  non  plus  qu'une 
fleur  au  milieu  des  épines  i  qu'elfe 
leur  doit  être  extrêmement  fâuvage , 
que  c'cfl:  une  fainte&  loiiablc  cîviliré 
de  leur  être  incivile  en  ce  point  ,  ^ 
que  c'eft  le  propre  des  vierges  de 
trembler  ôc  de  s'efFraycr  auffi-tôc 
qu'un  homme  leur  parle. 

Je  béni  Dieu  d'apprendre  que  plu- 
fieurs  en  ont  profité  j  maîsaumcme- 
rems  qu'elles  me  donnent  cette  con- 
folation ,  elles  n'avrent  mon  cœur  de 
là  dernière  doulenrjde  me  dire  qu'une 
partie  des  Miîcres  cmployent  la  rufc, 
l'artifice  ,  lesprefcns  ,  les  promefles 
ponrpouvoîr  ravir  à  leurs  fervantfS  » 
ce  (jircUçs ont  de|)lus  cher  aumoadcj' • 
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Wionncur&  la  vîrginîté  ,  &  afin  de 
réiiffir  dans  leurs  infâmes  deffcîns,  îls 
fc  fervent  du  même  langage  de  cette 
amc  débauchée  dont  îl  eft  parlé  dans 
la  Bible, au  Livre  de  l'Ecclefiaftique , 
ch.  1 3 .  Q^avons-noHâ  à  craindre^  per-^ 
fonne  ne  nous  fçaur oit  voir  ,  la  nuit  notis 
fiivorife  y.  mHsfommes  entre  quatre  mu^ 
railles  J^es  portes  font  fermées, les  fenêtres^ 
barricadées  Je  feu  eft  couvert  y  la  chandeU 
efl  éteinte^volre  Mattreffe  eji  ahfente.toHt 
le  monde  dort  M  très- Haut  nefifiuvien*- 
dra  point  de  notre  puhé. 

Pauvres  filles,  pauvres  orphelines, 
preflces  des  mifercs  du  rems  ,  de  la 
faim,dc  laneceflité>de  la  difctte,com- 
rae  des  v^ffeaux^irczdé  lorage,  cl-- 
ks  s'étoienc  réfugiées  dans  vos  mai- 
fôns  ,  pcnfant  y  avoir  des  ports  aflu- 
rez,.  elles  y  trouventi-des  écueils,  elles 
y  font  débris  &  naufrage  ,  de  ce  que 
là  mauvaifc  foirtune  avoir  re(pe£ké  8tf 
épargné  en  elles  :  que  feront- elles  ces 
pauvres  défolécsaprcs  une  telle  perte? 
vous  les  avez  engagées  à  la  volupté, 
vous  leur  avez  donné  la  pente  du  vi- 
c«,  elles  s'y  laifleront  allcr,elles  oom- 
mcctronc  des  péchez  en  graqd  nonu 
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brc,\ls  vous  feront  împutcz,parcc  que* 
vous  en  êtes  la  eau fe  :  au  lieu  d'avoir 
été  dans  vos  maifons  y  il  vaudroit 
mieux  pour  elles  qu'elles  fudènc  en- 
trées dans  les  cavernes  des  Lions  , 
qu'elles  euflcnt  rencontrées  des  Tî-- 
grès  ou  des  Léopards  ,  qui  les  euffent 
déchirées  &  mîfcs  en  pièces  ,  elles 
n  auroient  perdu  qu'une  vie  caduque 
&  periffable,&  vousleur  faîtes  perdre 
le  corps,  l*anie,  le  falut,U  réputation, 
la  grâce  de  Dieu,  le  repos  de  la  conf- 
cicnce  ,  leur  falut  pour  la  vie  éter- 
nelle^ 

Vous  Maîtres  qui  devriez  leur  re- 
montrer leur  devoir,*  qui  devriez  être 
jaloux  de  leur  honneur  ,  qui  devriez 
leur  fcrvir  de  père ,  puifquc  vous  ctes^ 
des  Pères  de  famille  ,  cftrce  aînfi  que 
vous  abufez  de  l*authorit€  que  le  bon 
Dieu  vous  a  donnée  >  la  puiflance  que 
vous  avez  fur  vos  domeftiques  vient 
de  Dieu  ,  dit  Saint  Paul ,  &  parcon« 
ièqucnt  c'eft  une  chofc  faînte  ,  c*cft 
une  émanation ,  &  participation  de  la 
Souveraineté  de  Dieu  :  en  cette  qua* 
Rtc  vos  fervîteurs  font  obligez  de  la 
révérer  &  honorer  ,,&  vous  la  profa* 
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(i87) 
net  y  vous  vous  en  fervcz  pour  cora- 
racttrc  une  des  plus  n^échantes  ,  des» 
plus  noires  ,  &.  des  plus  infâmes  ac« 
tions  qui  fe  puiâfenc  imaginer  pour 
corrompre  k  fimpUcité  ,  &c  la  pureté 
de  ces  pauvres  innocentes  ,  &  où  eft 
la  foy  publique, .&  où. eft  le  droit  des* 
gens,  où  eft  le  rcfped.que  vous  devez; 
aux  Loix  divines  &c  humaines }  Si  vô- 
tre fervante  vous  avoir  dérobe  une 
rafle  d^argenc  pour, en  affifter  fa  merc 
dans  fa  pauvreté ,  vous  lui  feriez  tou» 
tes  fortes,  de  reproches  ,.&  noacon- 
tant  vous  la  citeriez  en  juftîce  ,.  vous 
k  feriez  mettre  en  pri(on  ,  &  punir 
cxempkiremenr  pour  vol  domeftîr 
que  y  à  qui  fe  fiera-t'on  plus  diriez- 
vous?de  qui  ferons  nous  plus  afliirez , 
fi  nous  ne  le  fommes  deccux  qui  font 
à  nôtre  fervîce  ">  cependant  vous  lui 
voulez  ravir  non  par  pauvreté ,  &  par 
necefficé  »  mais  par  une  volupté  bru- 
tale ,  ce  qui  eft  plus  précieux  que  roue 
l'or ,  &  l'argent  du  monde  ,  ce  que 
tant  de  fages  filles  ont  préfère  à  leur^ 
propre  vie. 

Cétoit  une  queftion  aflcz  difficile 
dans  l'Ancien  Tcftamen  t;  fi  l'on  goo*. 
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(188)^ 
voit  tronver  une- femme  forte  ;  il  eft: 
vray  qu'il  y  avoît  des  difficulcez  pen- 
dant ces  premiers  tems  ;  elles  croient 
très  foibles  dés  leur  naiflTance  ,  elles 
tenoient  encor  du  premier  péché  ,  & 
de  la  cheutc  de  la  première  femme  :^ 
mais  depuis  que  Jésus  à  voulu  naî- 
tre d'une  femme  ,  &  que  la  Vierge  a- 
élevé  l'infirmité  de  fon  fexe  ,  par  feî 
vertus  >  &  par  fes  alliances  on  n'a  pa$ 
eu  peine  de  reparer  cette  qualité  ,  & 
de  trouver  des  femmes  fortes  :  ona- 
même  vu  une  infinité  de  filles  qui  fur- 
montans  la  foiblcflc  de  leur  fexe  par 
la  force  de  la  gtace  ,  nousont  laiflex 
des  exemples  admirables  de  courage , 
&  de  vertu  ,  &  je  rac  fouvîens  avoir 
là  dans  l'hîffoîrc  que  des  jeunes  filles 
nourries  dans  les  délices  avec  toutes 
fortes  de  contentemens  pétant  encor 
à 'l'âge  de  treize  ans  ,  c'efl:  à  dire ,  en 
un  âge  que  la  /îtnplicité  rend  alTex 
aîfé  à  feduire ,  où  les  premiereç^  incli- 
nations font  plus  fortes  ,&  plusdân- 
gereufes  ,  &  où  l'ignorance  même  de 
ce  que  la  volupté  peut  prétendre ,  eft 
une  tentation  qui  follicire  au  mal' 
q^'-on  neconnois  pas  ,  ces  Vierges 
,  GbrcwnneS" 
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Chiétîcnnes  qui  roagîiroient  aupara^ 
vtnc  à  la  vue  d'un  homme,  qui  trem- 
bloîcnc  aux  menaces  d'un  Père  &  d'u* 
ne  Mère  >  &  qui  écans  traînez  dans 
des  lieux  îflfamcs  pour  punir  par  cet- 
te honte  ,  &  par  ce  tourment  leurs 
pircniîeres  rcfiftances  ';  »llcs  regar- 
doienc  fans  pâlir  les  vifages  affreux 
des  bourreaux  ,  8c  bravoient  les  Ty- 
rans ,  avec  cette  dcvife  ,  plutôt. la  mort 
que  le  péché  .,  pliuot  mourir  que  de  per^ 
dre  U  chajieté.  Serviteurs  dit  Saint  Pier- 
re y  rendez,  vos  obéijfances  avec  tout  le 
rejpefl  pojjihle  >  non  feulement  à  vas 
AlMtres^ui  fintbonsj  madefies,  &  ver-- 
tneux  ,  Tnms  encor  à  ceux  qui  font  rudes^ 
difficiles  ,  &  vicieux  ,  vous  fouvenant 
que  quand  U  s'agit  d'obetr  €e  ne  font  pas 
les  mœurs  que  n^us  regardons,  mais  bien 
Vauthorîti  ,  c'efi  en  cela  que  parohra  la 
fface  du  Chriflianifine. 

Si  vôtre  douceur ,  &  vôtre  patien- 
ce y  VOUS  font  fooffrir  en  vue  de  Dieu 
lcs4nauvaifcs  humeurs ,  les  emporce- 
mcns  déraîfiMinables  j  &  les  peifecu- 
ûons  d'un  Maître  ,  &  d'une  Maîcref- 
fc,  qui  abufent  de  leur  pouvoir ,  fou- 
ivxaicz-voui  cncor^  ajoute  Saint  Paul , 
Tome  IL  Bb 
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que  vôrre  roumiflion  doit  écrc  SLCCom^ 
pagnée   i<^.  d'une  cotnplaîfance  eu 
foutes  les  chofes  qui  ne  (bnc  pas  def- 
fendues  de  Dieu  »  ne  çontredifanc  ja* 
mais  avec  opiniâtcecé  ^  vos  Maîtres  ^ 
&nfc  contcftant  point  avec  eux.  2^, 
être  d'une  fidélité  achevée  >  afin  que 
.  vx)us  puifliez  dire  comme  cette  fem« 
me  de  Sparte  »  qui  étant  demandée 
pour  être  fervante  ,  &  interrogée  de 
ce  qu  elle  fçavoit  faire  »  elle  répondit 
hardiment ,  je  veux  être  fidellc  :  c'cft 
la  plus  belle  qualité  que  vous  puifliez 
avoir ,  c*eft  le  meilleur  parti  que  vous 
puiffiej^  cmbraffcr  ,  que  d'être  fidclle 
de  coeur  &  d^cfptit  ;  que  vous  ayez 
autant  de. foin  de  conferver  , .&  aug- 
menter le  bien  de  vôtre  Maîtoe  que 
fi  c'étoit  le  vôtre  propre  5  ètrefidcl- 
le  de  la  langue  ,  ne  racompter  jamais 
hors  de  la  raai/bn  ce  quon  y  fair  > 
ce  qu'on  y  dit  ,  ce  qu'on  y  mange, 
n"étre  pas  caufe  des  querelles  par  des 
rapports  de  flaterie  ;,  rapportant  à 
Monfienr  ce  que  Mademoifelle  a  dit, 
à  Mademoifelle  ce  que  Monfieur  a- 
/kit  >  pariant  à  la  belle  nnife au  dé(à^ 
vantage  de  la  belle  fille ,  k  k<béitéU 
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k  au  défavanuge  de  la  belle  mère , 
migrilTanc  vôtre  MaicceiTe  contre  les 
fervireurs  »  les  fcrvantes  contre  vàttt 
Maîcrcâè  ;  ^cre  fidelle  de  la,  txtuche  ^ 
n'écre  poinc  Tu  jette  4  la  gourmandife^ 
être  Hdellede  la  main  »  vous  abftenir 
non  feulement  des  grands  larcins  ^ 
mais  aufli  de  cette  libené  que  plu. 
ïieurs  ptennent  de  fe  retenir  tantôt 
deux  liards  ,  d'autre  fois  d'avantage  > 
fous  prétexte  xjuc  ce  qtf  ils  prennent 
diaque  ibis  cft  peu  de  chofe> 

Eftre  fidelle  de  tout  le  corps  ^  vous 
jcmplojret  à  tout  ce  que  vous  fçavez 
être  po|ir  le  profit  dt  la  maifon ,  fan^ 
perdre  le  tems  à  des  amufemens  ^  (^ns 
attendre  qu'on  vous^omm4ode  ^  au« 
^ant  kVsibUtke  qu'en  la  prefence  du 
Maître  ,  avfCjimpUâté&finceriféde 
mur  ,  dît  Saint  Paul  5  le  grand  Apô- 
tre par  cetçe  divine  Doéi^in^  ne  règle 
pas  feulement  les  -mceurs  $hs  U%^> 
xeurSo  tnais  il  leur  (ourtiijt  nn  fpnd 
inepuifable  de  joye  ,^  &  deçonfpla- 
lion  ,  puis  qu'il  leur  apprend  que 
dans  leur  «'tac  ils  ont  cet  honneur  que 
de  neiacrifier  leur  Ubcrté  qu'à  Dieu 
UvX  >  &  de  ne  fervir  à  proprîement 
Bb   îj 
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parler  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui 
par  un  cxccz  de  bonté  pour  relever  la 
baireirc  de  leur  condicîon  ^  &  pour 
adoucir  leur   obéiflance  ,  a  voulu 
prendre  la  forme  de  fcrviceur  ,  &  de 
Maîrrc  Souverain  qu'il  écoît ,  fc  ren- 
dre fujet  de  Ces  créatures  ;  &  comme 
la  Croix  qvxi  étoic  un  fupplîce  infâme 
avant  que  le  Fils  de  Dîcu  y  eût  été  ac- 
tachcjcft  devenue  l'objet  le  plus  faine 
de  U  vénération  des  hommes  ,  depuis 
qu'il  y  cft  mort  ,  auflî  Jésus- 
Christ  ayant  pris  pour  Tamouc 
de  nous  l'état ,  &  la  qualité  de  fervi- 
tcur  ,  il  a  relevé  la  bafiTcflc  de  cette 
condition  ,  c'eft  pour  cela  que  TEtn- 
pereur  Conftantin  s'érant  faît  Chrc* 
tien  ,  &  ayant  défendu  S^  fe  fcrvir  de 
la  Croix  pour  le  fupplicc  des  crimi- 
nels, il  abolit  auflS  l'ancienne  coum* 
me  des  Romains  d'avoir  des  cfclavcs, 
&  s'il  rcftc  encor  parmi  nous  quelque 
fcrvîrudc ,  elle  cft  confacrée  à  la  per» 
fonne  du  Fils  de  Dieu. 

Qiiels  fujets  d'honneur,  &  de  con* 
folation^  à  tous  les  ferviteurs  d'enten- 
dre le  Roy  des  hommes  5c  des  Anges, 
qui  dît  que  la  politique  dç  fon  Roy  tu* 
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me  qiii  eft  Ton  Eglife  5  fera  bien  diSe. 
rente  de  celle  qui  fe  garde  parmy  les 
Idolâtres  ,  &  les  Profanes  :  parmy 
ceax-cy.  comme  c*cft  Tamour  propre , 
Se  l'orgueil  qui  les  gouverne  >  on  ne 
fe  picque  que  d'une  vaine  grandeur  » 
&  d'un  commandement  ambitieux  :  ^ 
il  fera  tout  autrement  dans  mon  Etat 
qui  eft  fondé  fur  l'humilité ,  les  plus 
grands  feront  gloire  de  prendre  U 
qualité  de  lèrviteur  3  c'eft  ce  q^ie  je 
leur  enseigne  par  mon  exemple  >  puis 
^HctÂnt  le  Souverain  par  tou$ef  fortes  de 
titres  ,  je  fuis  venu  non  pas  pour  être  fer* 
vl ,  mais  pourfervir. 

Il  eft  certain  que  la  condition  de 
ferviteur  eft  de  route  la  plusfure  ^  Se 
la  plus  conforme  à  la  vie  de  J  s  s  v  s« 
C  H  R  I  s  7  ;  on  devroit  avoir  devo«- 
fîon  à  cet  état  ,  &  ^eâ:er  de  s'y  re* 
duîre ,  &  il  n'eft'point  de  fujet  n'y  de 
fcrviteurs  Chrê^ens  «[oi  ne  doivent 
trouver  la  foumiffion,  &  l'obéiffance 
bien  douce,  lors  qu'ils  enrendenr  Jè- 
sus-Christ  nous  dire-dans  l'Evattgî- 
le,  qu'il  n'étoit  venu  au  mond&>  qu'il 
Jl'avoit  demeuréau  monde,&  qu'il  n'é- 
loit  fort!  dtt  monde  que  pour  obeïr, 
Bb  iij 
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Ceft  pourquoi  je  vousînvîic  de  di- 
re fouvcnt  avec  David  ce  qu'il  nous 
a  lairtc  dans  fon Pfeaumc  115.  fclon 
les  Catholiques,  &  1 1 6.  fclon  nous  ; 
)o  fuis  vôtre  ferviteur,  &  le  fils  de  y6^ 
tre  fctvantc  ,  je  firiî  vôtre  fcrviteur 
en  Tordre  de  narure  par  la  création, 
car  je  fuis  le  fils  de  vôtre  créature, & 
la  créatuce  cft  naturelltmcnt  cfclave 
de  fon  Créateur,  je  fuis  vôtre  fctviceut 
en  l'otdre  de  grâce  par  la  Redemptiotii 
car  vous  m^av^t  rachepré  ,  je  fuis  vo- 
*"  tre  ferviteur  par  le  choix  libre  &  vo- 

I'  lontaîre  que  je  fais  de  cetrc  hobfc  <\^* 

{  Utç,  que  j'cftîmç  plus  quje  rqut  ce  qûc 

[  je  pois  acquérir  ,.  &  poffctdcr eii^ 

i  monde  ,  car  être  vôtre  efclàvc  ceft 

î  '    ctrfe  libre  vous  bbeïr  c'èftêtrcgraoii 

I  vous  aimer  c*eft  êtrtf  hcureux,^^  ^^* 

3  fervir,  C*eft  regnçr. 

I  BfJpignet  véfoHtîers  les  tgmrânsfi  ^r 

\  fim^  Efdras  i .  7.  Vr  %  fe 
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MONSIÉVK    r****** 

'<^  4-* 

éMiniflre. 

AV«ntqikf  noble  ^tti^  B^cbâjrd 
eôt  prgiiiye  U  ncoçffité  de  U 
Miffion  >  pour  écre  vrai  Si  légitime 
Paftbik^.paif  X7.pè(ragts  qu'il  a  tiré  de 

les  maiIns  l^t^ue  je  ttis  agt^gé^it  Mi- 
ttiftcre  è:t  l'ËvangileReÂx  tfi^tti'^voîc 
tiéja  indruic  <}ue  ^/m/  ^^*  ftthtite  tas 
,  far  UfHfrte  dmn  USêrpHê  des  brms^ 
mais  qui  y  nmO^fanm  Mupe  tndmt  .^ 
^fi  un  l^rmt  qm  tté  vii^t  ifUipour  dér»^ 
ktr ,  tuer  &  perdi^^  Joan«  i  o*  - 

Mais  ayant  oublié  4^  me  conferer 
le  pouvoir  de  Prèeiiecs  ^adminî^eç 
f es  SacremenSile  me  fois  felt-ùnè  Mif- 
fion  invinble  &  à'ma  tnode^&avecce 
titre  coloré  &  apàf  cftt ,  |e  m'érige  en 
MlffiounaîreApoft^Wque,  &  vaîs^Prè. 
^het  jtor  tout  où  je  fçâîiqueV4</lfiijy3(« 
#  grande ,  &  quUjf  a  feu  d*Ow^lcrfi^ 
Bb    iiî) 
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Je  trouve  à  la  vérité  dans  mes  cour- 
fcsdes  Auditeurs  d'un  goût  bien  dif- 
férent -,  car  fi  les  uns  font  ravis  de 
m'entendre,  les  autres  me  comparent 
à  ces  Scribes  &  Pharifiensaufquels  le 
Fils  de  Dieu  di(oh:AIa[heHr  à  vous  hy-- 
■pocrites  qui  conrel^  la  mer  &  la  terrs 
ponr  faire  un  fini  hnmme  Trofelyte  ,  & 
après  qn'U  l'eft  devenn^vous  le  rendez,  dU 
gne  de  V enfer  deux  fQÎi  fins  que  vous. 
Math.  13,  ^jw-; 

Ceux-ci  fc  dîfent  encore  quelque- 
fois cntr'cux  ,  allons  entendre  ce  Mit 
fîounaîre  nouvellement  débarqué,vo- 
yons  fur  quel  fujet  il  Prêchera  aujour- 
d'hui: ^mr^  &  audïamus^qHls  fitferm 
egrediens  ^  enfuîte  ils  entrent  en  foule 
dans  le  Temple  ,  &  s'il  arrive  que  je 
ehoififfe  pour  mon  texte  ces  paroles  de 
Saint  Mathieu,  ch.  i  z.  Les  T^mvites 
s'élèveront  an  jour  du  fngement  cantrece 
peuple  y  &  le  condamneront ,  &  que  je 
leur  fâfle  connoître  que  ces  Idolâtres 
fc  font  convertis  fur  la  fimple  parole 
d'un  homme  inconnUjd'un  étranger^ 
d'un  fugitif  de  fon  pais  >  d^un  rebelle 
à  Djeu,d'un  voyageur  que  la  tempête 
a  jette  fur  le  rivage,  d'un  homme  en- 


(197) 
fin  quî  ne  montre  ni  aucun  caraftcte 
de  fa  puiflancc  ,  ni  aucune  marque  de 
fa  Mîffion  ,  maïs  quî  crie  feulement 
d'un  ton  menaçant  &  pitoyable  tout 
cnfemble:  ^Dans  quarante  jo^rs  Nimvc 
fira  détruite  ,  ces  Auditeurs  bien  per- 
fuadez  de  la  neccffité  de  la  lUiflîon  aa 
fortir  du  Temple,s'avifcni  de  me  fai- 
re les  mêmes  queftîons  que  les  Mari- 
niers faifoient  à  ce  Prophète  envoyé 
de  Dieu  pour  convertir  Ninive.  7m 
^«î/  es?cjm  êtes-vous?d'où  venez  vous? 
de  quelle  nation  êtes  vous?quellè  Re- 
ligion profelfez-vous  7  de  quelle  atK. 
rfiorîté  nous  Prêchez- vous  ?  Qiiod  efi 
çpHs  tHum,qttA  terra  tua^qm  vadis  ?  Ne 
contenteroîs-je  pas  bien  leur  cuxîofité," 
&  n'éclaircirois-je  pas  fçavammenc 
la  qucftion  de,  leur  dire  que  ce  qu'ils 
me  demandent  efi  une  chicane  ,  ainfi 
qu'a  répondu  le  Refteur  de  l'Âcadc- 
mie  à  Monfieur  Andry  Ecclefiaftiquc^ 
dans  fon  dernier  Ouvrage  qui  a  pour 
Frontifpîce  :  Les  Prêtefianf  juftifiez 
d'Hèrefiefic  dont  il  a  fait  montre  dans 
tous  les  carrefours  de  la  VHlc ,  à  def- 
(cin  par  ce  titre  fpecicux  &  menteur^ 
Bb    V 
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d*eblouir&  fiirpcendre  ceux  qui n'oni 
pas  le  loiûr  de  lire  fon  livre. 

Ne  vaut-il  pas  mieux  fe  taire  que 
de  répondre  fi  mal,au0i  je  me  fuis  tu> 
quand  on  m*a  demande  ,  (jmjefutsf 
ttoHJe  vknsr  &  qui  m* 4  envoyé  i  j'aime 
Itiieux  paffer  dans  leur  cfpTÎr  pour  un 
Pafteur  fans  caraâere  »  fans  Miffion  > 
fans  puKTance  &  fans  ouailles^que  de 
liîcfervîr  d'une  fi  pitoyable  diéfaitc, 
qui  ne  fait  guère  honneur  à  celui  qui 
palFc  pour  l'oracle  de  Genève  ;  car  fi 
pour  nous  tirer  d'intrigue  d'avec  les' 
CarhoHqucs  couchant  les  Points  dfi 
Controverfes  ,  quaùd  ils  nous  arra- 
quenr  fur  le  fait  de  la  Mîflfîon  ,  il  ^y 
avoit  qu'à  leur  repondre  ce  qu'il* 
dit  à  Monfieur  Andry  :  Que  eefiwij 
chicane ,  non- feulement  cela  ne  fcroif 
pas  nôtre  caufe  meilleure  ,  mais  ce 
ferait  au  contraire  baîfler  le  pavîIlon> 
&  rendre  la  vîâroîre  des   Gathol/- 
qaes  toujours  plus  complette  \  ^^ 
forte  qu'on  auroît  droit    de   nouî' 
comparer  à   des  troupes  foiblcs  & 
dmides»,  qui  ne  font  propte^qû'^t 
combattre  la  pefte  ,  parce  qu'il  n'y  a 
q^i'à  fuïr  pour  cela  ^  aînfi  toufc  l^ 
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honte  feroic  pour  nous  »  &  les  avan« 
tages  de  la  vidoire  pour  nos  adver- 
faires. 

j^îcontjue  Jira  vlSlmeux  je  le  rendrai 
une  colomne  dans  le  Temple  d^  mon 
Dieu,  Apoc,  }.  V.  Ile 
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MONSIBVR     ^**** 
"     Minifire, 

CEttains  Efprîrs  foibles  fc  fonr 
allarmcz  de  l'aveu  public  que 
j'ai  fait  d'avoir  aflbcié  l'exercice  de  la 
Mcdecinc,avec  le  Miniftere  de  la  Pcc^ 
dication  y  comme  fi  de  cette  union  il 
s'en  formoit  un  monftre  ,  mais  pour 
les  convaincre  qne  leur  fcandale  cft 
PharMîaque   ,  j'en  tire  la  preuve  du 
Chap.  4.  de  l'Epître  aux  CoUoflicns , 
où'  l'Apôtre  donne  le  titre  de  Méde- 
cin à  l'Evangelifte  Saint  Luc,  Sdum 
V9S  Lncas  meàicus.  Je  ne  me  pique  pas 
à  la  vérité  d'être  fort  habile  dans  cet- 
te Profcffioiti  aufli  je  me  contente  de 
l'exercer  dans  le  vîlagc  où  je  trouve 
autant  dîdcrrques  que  d'habîtans,  aur 
yeux  defquels  tous  les  objets  paroif^ 
fent  jaunes,&  ce  débordement  de  bi-* 
le  s'eft  tellement  répandu  &  înfinué* 
dans  tout  le  corps^quc  leurs  efprÎMcn^ 
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ibnt  également  malades;  fî  bien  qu'Us 
donnent  à  la  vérité  le  nom  d'erreur , 
ôc  font  un  crime  à  ceux  qui  la  fuivenr^ 
ils  prennent  les  ténèbres  pour  lumiè- 
res ^  &  croyent  paroles  d'hommes  ce 
qui  cft  parole  de  Pieu;il$  foûtiennent 
enfin  que  les  Livres  Canoniques  (ont 
apocriphes,  &  quoi  qu'ils  ayent  apor« 
ce  cette  maladie  du  iein  de  leur  merc, 
j'e(pere  de  la  guérir  radicalement 
pourveu  qu'ils  veiiîllent  fuivremes 
ordonnances>&  ufer  des  remèdes  fpe- 
ciiiques  que  j'ai  préparé^  dont  voici  la 
compondon. 

Tous  mes  Collègues  fçavent  auflî 
bien  que  moi ,  que  l'Eglifc  de  Dieu  a 
fait  divers  rôles  des  Livres  de  la  paro* 
le  divine  ,  le  premier  a  été  fait  par 
Moyfcjle  fécond  par  Efdras,&  le  troî- 
fîcme  par  l'Eglifc  depuis  la  venue  de 
Jesus-Christ. 

Au  commencement  du  monde  l'E- 
glîfe  a  été  plus  de  deux  mille  ans  fans 
Ecrîture,elIeétoit  alors  gouvernée  par 
la  feule  Tradition  que  les  Catholi- 
ques appellent  là  parole  de  Dieu  non 
écrire ,  elle  n'avoit  aucuns  Livres  Ca- 
noniques, elle  a  duré  jufques  à  la  for- 
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tkdcsEnfansd'lfraélhors  d'Egypte  , 
«prés  laquelle  lAoyCc  étant  dans  Us 
dercj:ts>écrivit  le  Pcntatheuquc  ;  voilà 
le  premier  Canon  ou  Rôle  des  divines 
Ecritures  ,  dedans  lequel  il  n'y  avoit 
que  cinq  Livres  ,  fçavoîr  la  Genefc  i 
l'Exodc>  le  Levîtîquc,lcs  Nombres  & 
le  Deuteronomc  :  pépuis  Moyfe,  le 
gouvernement  des  Juges,des  Rois,  & 
le  tcms  des  Prophètes  étant  arrivé,  on 
écrivit  plufieurs  Livres  j  qui  font  lc$ 
Livres  des  Rois,  de  Ruth ,  des  Juges» 
le  Paralipomenon  ,  que  nous  appel- 
ions Chronîques,&  toutes  les  Prophc-  * 
tics  d'Ifaie,  de  Jercmie,  d'izcchiel jde 
Daniel  >  &c.  outre  ces  Livres ,  il  y  en 
avoir  encore  beaucoup  d'autres  qui 
jcouroient  parmi  le  peuple  -,  comme 
étoient  la  Prophétie  d'Enoch  qui  cft 
cite  par  Saint  Jude  en  fon  Epîtrc  ,  U 
Livre  de  Gad  le  voyant ,  &  de  Natan 
le  Prophète  »  qui  font  citez  dans  le 

f>remier  des  Chroniques  ou  du  Parai- 
îpomenon  ,_dans  le  ch.  dernier  aU 
verfet  19.  les  Livres  d'Ahias  Sîloni- 
tes ,  citez  au  fécond  des  Chroniques» 
ch.  9.  Y.  29.  les  Livres  d'Addo  le  vo- 
yant »  cite2  dans  le  tn^me  Livre  »  & 
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4ans  le  même  chapirre.  Dans  cette  dU  <1 1 

.verfité  de  Livres  il  y  avoît  diverfité  de  "j 

Jugemcns  ,  &  parce  qtfil  n'yayoît  li  1 

ôlors  que  le  Canon  de  Moyfe»  &  que  I 

Jes  cinq  Livres  qui  y  étoient  inferej: ,  .  ] 

dcfquels  on  ctoic  certain  que  ç'c'toîenr  î , 

dés  écritures  divines  ,  &  que  l'Eglife  * "^ 

ii'avoîc  encor-  rien  déterminé  de  tous  ri  ] 

Jçs  autres  j  les  vins  tenoienc  quelques  .1 

Livres  être  parole  de  Dieu>  les  autres  i 

ibutenoient  que  non  ,  ce  debac  dura 
jufques  au  retour  de  la  captivité  de 
JBabylone, 

Enfin  l'Eglîfc  des  Juifs  voyant  un  ^ 

peu  de  repos«a(rembla  un  Concile  de 
fix- vingt  hommes  très  doues  pour  dé* 
terminer  les  Livres  qui  dévoient  être  ^ 

inférez  dans  le  Canon  ,  Se  par  confc  ■  "^ 

qucnt  qui  dévoient  être  rcputez  Ca^.  , 

tîonjques.  Efdras  fût  élu  le  Notaire  }v 

de  ce  Concile ,  &  le  Prophète  Daniel 
y  prefida  fclon  le  raport  de   Rabbî  '. 

HclîeenlàPrçfacedeMaforethHom-  ^ 

maforethjde  forte  qu'après  une  mcu* 
rc  confultation  on  fit  un  Canon ,  ou-  f 

trc  celui  de  Moyfe ,  auquel  on  ajouta 
dix'fept  Livres  qui  font  les  Livres  de 
Jofuc  ^  des  Jugent  de  Riuh  ,  ^c,  de 
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nunîcrc  que  depuis  cette  dernicredc- 
tcrminatîon  on  crue  feulement  les  Li- 
vres qui  écoîent  înferez  dans  ce  Ca- 
non ccrc  Canoniques  >  &  tous  les  au- 
uesjcommc  la  Prophétie  d'Enoch,&c. 
forent  rcputcz  Apocrîphes  i  néan- 
moins les  Samaritains  ,  qui  comme 
«ous,avoicnt  fait  bande  à  parc,  &  sc- 
toicnt  feparez  de  VEglife  de  Juda, 
comtnc  nous  avons  fait  de  TEglifc 
Romaine,  pour  fuivrc  le  party  de  Jé- 
roboam ,  ne  voulurent  point  recevoir 
pour  Canoniques  ces  dix-fept  Livres 
ajoutez  à  ce  fécond  Canon  par  les 
Dodeurs  aflemblcz  en  ce  Concile» 
&  reputcrent  les  Livres  des  Rois ,  les 
Prophètes ,  &c.   Apocrîphes ,  parce 
qu'ils  voyoicnt  qu'on  les  condamne- 
roit  facilement  d'être  Schifmatiqucs 
par  ces  Livres -s'ils  euffent  avoiié  qu'ils 
ctoîent  parole  de  Dieu  ,  c'efl;  pour- 
quoi ils  n^'ont  point  voulu  les  Tecon- 
noître,  ils  ii*ont  reconnu  depuis  pour 
Livres  Canoniques    que    ceux  q^i 
étoierït  dans  le  Pentathcuque  comme 
on  peut  voir  par  les  exemplaires  Sa- 
maritains qu'on  a  ajouté  à  cette  Bible 
împrime'c  à  Paris ,  en  Langue  Hehrm* 

que , 
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i]Ui  y  Chaldàiqae ,  Samantahte  ,  e^râ* 
bcfque,  Grtcqne  ,  &  Latine. 

Or^commc  après  que  Moîfe  eût 
fâît  fon  Canon  ,  le  règne  des  Juges , 
&  des  Rois ,  &  le  tems  des  Prpphctei 
ctoic  venu  ,&  qu'on  ayoît  fait  des  Li- 
vres où  leurs  mœurs  ,  leurs  vies ,  & 
leurs  avions  ,  ctôîenc  d'ccrîtcs  >  Icf- 
quèls  ne  ppuyoîent  pas  être  înferez 
dans  le  Canon  de  Moïfe  ;  de  même, 
après  qu'Efdras  a  eu  écrit  fon  Canon,' 
le  règne  des  Macbabées  eft  venu,  Je- 
sus-Christ  eft  né  >  eff  mort  ,  eft* 
Ybonié  dans  les  Cîeux,  les  Apôtres  ont- 
p.rêchè:ie  force  qu'on  a  fait  plufieurs 
Livres  qui  ne  pouvoîent  pas  être  in- 
ferez dans  le  Canon  d'Efdras  i  car  on; 
écrivit  l'hîftoire  des  Machabèes,l'hif- 
tôirede  Jesus-Ciïrist  &  des  Apô*. 
très  ,  plufieurs  années  après  j  Saint^ 
Mathieu ,  Saint  Marc  ,  Saint  Luc  ,  & 
Saint  Jean,  écrivirent  les  l'Evangiles,  • 
Saint  Paul  fit  des  Epîtrcs  ,  &  Saint 
Jean  fon  Apocalypfe  5  outre  ceux  là  ' 
d'autres  écrivirent  encore  des  Evangi-  - 
les  qui  couroient  fous  le  nom  de  Saint 
Pïertc ,  de  Saint  André,  de  Saint,Ma-- 
SWâs ,  de  Saint  Thadéc  :  il  yavoit  en*- 
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cor  lies  Aftes  de  quelques  Apôtres  :- 
mais  parce  qu'en  la  prîmicive  Eglifc 
îi  n'y  avoir  que  ces  deux  Canons , 
fçavoir  le  Pentathcuque  qpc  les  Sa- 
maritains reçevoienc  >  &  le  Canon 
d'Efdras,  que  ceux  de  l'Eglife  de  Jud* 
adnicrtoîent  ,  dç  que  TEglife  Chrê- 
denne  à  caufe  des  perfecutîons  conti- 
rniellcs  ,  n'avoît  encor  pu  s'aflembkr 
pour  confulter  mcuremcntqaî  detouJ 
ces  Livres  qui  avoienr  été  écrits  de- 
puis le  Canon  d'Efdras  dévoient  cfrc* 
ajoutez  à  ce  Canon  ,  où  bien  en  are 
rejcttcz. 

Dans  cette  confufion  de  Livres  un 
chacun  étoît  libre  dans  fon  opinion  j. 
qnelqucs-unsafTeuroîenr  quelques  Li- 
vres bien  Canoniques^  d'autres  les  ef- 
timoient  apocriphes  ',  lesPcrcs  aflcm- 
blcz  en  Lacdicée^riC  mirent  point  l'A- 
pocâlypfe  encre  les  Livres  Canoni- 
ques ,  Saine  Jérôme  n  y  met  point!»' 
Livres  des  Machabces ,  au  Prologvic 
des  Livres  de  Salomon,lcmcnie  Doc- 
teur en  quelque  autre  endroit  ^  àlP 
que  TEpîtrc  aux  Hébreux  n'écoîi  poinç 
de  Saint  Paul  ,  celui  qui  a  écrit  le** 
Canons  Apoftoli^ues  qu  ou  ditett^* 
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àaînt  Clcmem  zitnct  l'Epîçre  *èé 
Hébreux ,  mais  il  ajoute  cncôf  au  Ca^ 
fïon  le  j.  Livre  des  Machabccs  ,  flc 
forte  qu'en  ce  tcms  auquel  l*EgUfe  ri^^ 
voir  cncor  point  détermine  quçls  Lh 
vresquîavoîcntétéécrîtsdepufc  fe  Cat- 
fîon  d'Efdras  y  dévoient  être  inférez , 
îl  étoit  libre  aux  Dodes  d'en  répudie)^ 
quelques  uns  comme  Apocrîphcs,  tril 
cor  que  véritablement  ils  fuHcnt  Çafi 
noniques  ^  Se  d'en  recevoir  quelcfues 
autres  comme  Canoniques  ,  encéè 
que  vrayement  ils  fiiflciK  Apocrîphes 
fans  préjudice  de  la  foi  ,  parce  que' 
rEglife  n'avoir  cncor  Tien  déterminé 
là  dcflus. 

'  Enfin  l'Eglife  étant  devenue  paîfr 
fclc  par  la  converfion  des  Empcrçurt 
înfidcUes,  l'on  commença  à  cotifide-a 
fer  plus  rtieurémcnt  qui  dt  tous  ccsç 
Livres  dévoient  être  infercx  6ù  twon  ,, 
dans  le  Canon  d'Efdras  :  ^u  premier 
Concile  de  Nîcée  ,  fie  feloit  Saint  Je^ 
fômc  y  k  Livre  de  Juditfucauthortfô 
Comme Canoniq^ue.  «  i  ;  .-./ 

En  llifi  3^4:  le  J.  de  l^n^p'w 
d*Arcàdîus^  ,  &;d'Hdn6tius  foui  le 
Gonfulat  de  CoiUrius  y  &  d'Aiiu^a^ 
Ce   ij 
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lès  Evcqacs  d'Afrique  s  aflcrablercnt 
dans  la  Ville  de  Carthage  en  un  Con- 
ofle  quiaecé  le  troîfiérac  :  tous  ces 
Prélats  après  luie  meure  confultatîony 
rcfolureni  de  faire  un  Canon  desJLi* 
vrçs  Canoniques ,  qui  eftceluidcTE- 
glîfc  Romaine  dont  le  nom^cdcccs 
Livres  (àcrez  eft  de  72..  &  le  nombre 
4es  Chapitres  de  ces  yx.  Livret  d 

Rien  de  plus  foibles  que  l'objcc- 
don  que  Ion  fait  aux  Catholiques, 
pour  rendre  ApoCtîphcs  les  Livres  des 
Machabces,q>je  de  dire  qu  ils  ne  font 
pas  dans  le  Canoa  des  Juift^nc  fç^JJ* 
on  pas  qu  ils  ont  été  écrits  près  c« 
trois  cei>s  ansaprésilc  Canon  fâif  P^' 
Efdras. 

Patce  que  Efdras  félon  la  plusaffu*^ 
réccronofogîe  ,  vîvoît  Tan  du  mo^^* 
de  j^84.&ksMachabé«sl'àn  i^^^'' 
ih  fom  donc  dans  le  Canon  d^'f"' 
gUfc  aihfi  que  l^aflTure  Saint  Atfgtt«f' 
au  28.  U«te  de  laXité  de  Dîettch- 
26*  oà  il  àh^tntr^Usvulumisfef^f' 
>^ç€^mg  é  fom  Us  livra  dû  ^^5^; 

ti4ifjtf^tirJC^}nmiqncî^. 
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-  Et  il  cft  à  remarquer  qu'avant  li' 
détermination  de  l'Eglife ,  il  écoit  li- 
bre  de  regarder  l'Apocalypfc,  l'Epîtrc 
aax  Hébreux  ,  celle  de  Saint  Jacques^- 
celle  de  Saint  Judc,  pour  Canoniques 
ou  Apocrifes  ;  mais  depuis  la  déter^ 
ininatîon  del'Eglifr,ceite  liberté  a  été 
ôtée ,  car  Saint  Jérôme  en  parlant  dit 
Livre  de  ToWc  en  la  préface  du  mê- 
me Livre  dit  ,  la  jalaufie  des  Hehreux^ 
n9us  accufe  ,  &  mus  reproche  que  contre- 
leur  Canon  nous  transferons  le  Livre  de 
Toble  aux  oreilles  latines ,  mais  fay  jugé 
qu'il  eji  meilleur  de  déplaire  au  jugement' 
des  Tharijtens  ,  &  obéir  aux  comman*- 
démens  des  Evêques. 

Rien  de  plus  foibic  que  cette  fé- 
conde objciàîon ,  de  dire  qu'il  y  a  des  - 
menfbnges  dans  ces  Livres ,  dans  les  > 
Machabées  ,  on  fait  mourir  Antîo*- 
chus  deux  fois  ,  &  dans  celui  de  To«- 
bic  l*Ange  Raphaël  dir  qu'il  étoic 
Azaria^ ,  le  fils  du  grand  Ananias.  Je 
répond  que  Luther  dit  la  même  cho>- 
fe  pour  détruire  l'autorité  de  l'Epîtrc 
aax^Hebreuxpl  dit  qu'il  y  a  des  mcn- 
fongcs,parce  qu'au-  cha.  i .  v^4^  il  cft 
iit ,  qtf'm'Tdcrnacle ,  au  dans  U  84^  ^ 


I 
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des  Saints  il  y  avoh  un  enccfifoit  ^  & 
l'Arche  duTefiament  couverte  ctor  à  Uri' 
four  de  laquetU  éantune  cruche  dor ,  oiî 
tîôît  la  manne ,  &  la  baguette  £Aaron , 
t^iv  avpîtfieufy  ,  &  ley  Tables  duT^eftai 
mmt  ;  ce  qtd  eft  contraire  au  verfcc  4. 
du  ch.  8.  dtt  I.  Livre  des  Rois  fclotf 
wus,  &'da  j.  fclon  les  Catholiques, 
où  il  cft  dît  ,  ({ue  tes  Prêtres  fortereni 
VAycheàansleTdemade  ,  ou  dans  lé 
Saint  des  Saints,  maïs  en  V Arche  il  nj 
avoît  rien  autre  chàfe  fmon  Us  deuxTa^ 
blés  de  pierre  ,  que  Mùife  avoit  misti 
Oreb  quand  le  Seignet^  fit  alliance  au  te 
les  Enfans  d*Ifraël,  en  Oreb  ,  &  f*^^* 
*f argument  duquel  fe  font  fervis  Af 
pion  ,  Alexandrin  ,  Lucien  ,  ^^*  Y' 
Porphyre  ,  8c  route  eetrc  troupe  d'A- 
thées ,  pour  énerver  l'aucorîtc  des  dt- 
Vînes  Ecritures ,  de  crier  qu*il  y  avoir 
dcsitïÈiïfonges ,  car  c'eft  un  mcnfon- 
gc dîfoîcnt-îls  ,  de  dîreque  le Pcn^- 
theiiquefoitdeMûyfe  ,  parce  qaaa 
îiernîct  chap.  du  Deuteronomc  Moyi^ 
y  a  écrît  fa  mort  ,Sc  fa  fepulturc  ,  ce 
qui  cft  une  chofe  împoflîble.  . 

Sur  ce  qu'on  objeâr  aux  Catholi- 
<|ues,  qjuc  dans  les  livres* de^Ma<*^ 
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yées  on  fait  mourir  Antiochus  dcu3| 
fois ,  ils  répondent  que  cela  doit  être- 
çncendu  die  plufieurs  Annochus  >  car 
au  premier  il  eft  parlé  d'Aiitîochus  ,r 
for-nommc  Epîphanes  ,  maïs  au^  fe-- 
çond  d*Anthiochus  le  fils  de  Deme-« 
xrius  le  majeur. 

Pour  ce  qui  eft"  de  ce  que  l*Ange  * 
Raphaël  dit  qu'il  ctoîr  Azarias  fils  du 
gtand  Ananias  c'ctoît  une  diffimu*- 
kcion  :  afin  de  ne  point  (aire  connoî<^ 
irrc  qui  il  étoit  ,  comme  lors  qu'ca^ 
Saint  Luc  ch.  i4-,  Jésus  CkaisT 
^rant  prié  de  fes  deux  Dîfciplesquî 
alloîent  en  Emaiis  de  detnéurer  avec' 
eux  ,  '//  fif  femhUnt  d'aller  fins  lôîng* 
jfïsus-CHRisT  ne  mencoîr  pas  pour, 
cela  ;  atiffi  dans  cette  difïïmulacîon 
I^Angc  Raphaël  ne  laiffoîc  pas  de  dire 
Vrai  ,  car  il  étoît  vrayement  Avarias  jj* 

qui  fignlfic  en  Langue  Hébraïque  aide  ^ 

de  Dieu  ,  parce  qu'il  étoît  envoyé  de 
Dieu  pour  fecourîr  Tobie  ;  de  plus  il  : 

étoît  le  fils  du  gtand  Ananias ,  c'eft*. 
à-dire,  la  créature  du  grand  Dieu,  car 
e'cft  ce  que  le  mot  fignîfiè. 

Rien  de  plus  foîble  quc^  cette  autre 
ofe^eftîon  ,  que  celui  qni*a  Êiitks' 
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lrlachabées,prîc  qu'on  l'cxcufe  s'il  n'a* 
pas  bien  parlé  comme  il  convient  à- 
l'hîftoîfc  :  ne  fçaîi-on  pas  que  c'eft- 
unc  humilité  de  l'écrivain  qui  piie^ 
qu'on  l'cxcufc  s'il  n'cft  pas  6  éloquent* 
qp'on  pourroîc  le  dcfircr ,  fi  cette  raî- 
fon  ctoîf  bonne  ,îl  faudroîc  bîfer  du 
Ganon  de  ta  parole  de  Dieu  ,  les  Epî- 
très  de  Saint  Paul,  car  fouvent  il  s'cx- 
cufe  de  fon  peu  de  fcicncc  &  d'clo- 
qûence. 

Ge  n'cft  pas  a^ffi  une  raifon  fuffi- 
fàntc  poué  autorifcr  un  Livre  ou  pouf 
le  reprouver,  que  de  dire  qu'il  eft  ci- 
te ou  non  cîtéj  dedans  le  Nouvca* 
Tcftamcnt ,  parce  que  (îcelaétoitw 
Prophétie  d'Enoch  (croît  Canonique^ 
car  die  eft  cirée  dans  l'Epîtredc  Sainf 
Judc',  &  leOntiqaedcsGantiq»e« 
fcroit  Apocriphe  ,  parce  qu  on  n'^^ 
voit  aucun  témoignage  <ians  k  N^^ 
veau  Teftamenr;  Je  reponds  néan- 
moins avec  les  Catholiques ,  qu^'^ 
Machabées  font  authorifez  CJ>^"* 
endroits  dans  le  Nouveau  Tcftani«^^5  ' 
premièrement  en^  Saint  Jean  cb.  ^^* 
V.  -1 1.  il  e/l'parlé  de  la  Dcdîcac^  àa 
Temple  ^ife.faifQÎtcntfivcr>  g. 
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KfC  'faîte  par  les  Machabces  au  mois 
CaJleH  ,  qui  eft  le  mois  de  Décembre , 
comme  on  voie  au  premier  Livre  des 
Machabces  ,  ch.4«v«;i.  &  nulie- 
menc  ailleurs  ,  le  fécond  endroit  où . 
les  N^achabées  font  auchorifez  eden 
TEpître  aux  Hébreux ,  ch.  1 1 .  v.  j  S. 
iU  9nt  cheminé  ç*4  &  là,  vêtus  de  peaux 
de  chèvres  ,  deftituez,  ,  affligez,  ^tour-* 
mentez.  ,  depjuels  le  monde  rfétoit  pas 
digne  »  errons  es  montsffies  &  cofvernesi 
ce  qui  s'emend  des  Mackabées.  Ppur 
moi  je  crois  que  (i  l«s  Jui6^  n'eulTenc 
pas  retenus  cette  pratique  de  prier 
pour  les  morts  ;  fi  Luther  le  Patriar- 
che de  nos  Frcres  aînez  en  l'oeuvre  de 
la  reformations  n'eut  pas  dit  qu'il  n'y 
a  point  de  péchez  de  prier  pour  les 
Défunts  par  devotioo.  SiZuingle  n'a- 
voir pas  dre(ré  un  Formulaire  de  priè- 
re qu'on  pouvoir  faire  pont  eux  >  je 
crois ,  dis*je  »  que  les  Livres  des  Ma- 
chabées  auroient  été  rqettez  à  cau(è 
sque  cette  prière  y  eft  clairement  au- 
thorifée  \  mais  comme  je  fçay  que  les 
Juifs  qui  (è  convertiiToient  du  tems  de 
Nôtre  Seigneur  >  les  Apôtres  qui  leut 
donnèrent  des  leçons  »  Iie4es  ayertif- 
Tme  IL  Dd 
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foicttt  pas  de  fe  défaite  de  cette  pracU 
que  ,  n'y  de  U  regarder  comme  fii« 

Î^erCUdeufe  »  &  que  nos  premiers  Re- 
brroateors  nous  ont  enfeignez  que 
Ton  pouvoir  prier  pour  enx  de  cette 
manière  où  fembdaUe.  i^m  Dieufap 
mifhricmrdidUmémuifitUê  efi  en  itâ 
de  Un€9vm  \  l'e^icparciculier  m'en- 
feigne  qn'Us  n'onr  ofé  regarder  pour 
Apocriphes  Us  Limes  des  Macbabée^ 
qa'à  caufê  qu'il eftrapottéauchsp* 
dernier  du  kcond  Livre  verfec  40. 
Jkui  €mm.fAtmnfimfett  Mere^  émtfenh 
feréÊqmm  mmMmm^  :  slurmsém^ 
t^mHAdtkSéèik:  ieJmft^taêjoHrsh 

bu  ,  mmide  tnrnfirftm^tmt^mKci^ 


dclharez  dtkmi  fiétCKi  £«  Miciu 
cb*  lu  64. 
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MONSIEUR  2Î******* 
Minifirâ. 

AYanc  été  envoyé  diezles  Vao- 
^ois  nosPrecarrem;s,pottr  y  cra« 
vailler  àrU  Pxôpaga^ion  <ki  Proreftan^ 
tiftiie  dan;  la  Gommunaucé  da  Vi« 
lard  enclavée  dans  la  Vallée  de  Lu* 
zerne  ^  ou  )'ay  demeuré  pendant  le$ 
ahnées  1703.  &  1704.  quelques  me« 
'dUans  d'encre-eux  font  vetius dire! 
mes  tres^bonnores  >  &  magnifiques 
Seigneurs  ,  que  je  n'f  avoîs  pas  fait 
plus  de  fruit  que  le  Miniftre  Tendon 
dans  la  Vallée  de  Sdnt  Martin^  £  bieii 
qu'ils  m'om  confiné  dans  un  Village^ 
où  je  m'occupe  à  \sl  ït&m^  de  <^eU 
ques  Romans  ^  nour  fervir  de  déla(!c- 
inem  à  mon  oiuveté  >  &  pour  AéCtÂ^ 
nuyer  ma  fQ^^;je  lui  racotUè  detems 
en  tems  la  ikbk  dâ  éès^  Elus  cachet 
dans  le  fôn  des  cockers  de  ce  Pàïs  là« 
comme  aufli  ^lol^tes  trai^  de  thif« 
Dd   ij 
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toire  des  Vaudois,  notamment  de  letu: 
ReUgioa  ,  dont  j*ay  appris  l'origine  , 
&  le  pcogrcz  de  feu  Monfieur  David 
Léger  ;  Minîftrc  à  Baubi  ,  &  de  fe» 
MoD^eur  Malanot  Miniftre  d' An- 
grogne  à  une  lieue  &  demie  de  la 
Par  roi  (Te  Duvilard. 

Ces  deux  fidellesamis  fçachantque 
j'ctois  cûiieux  de  (çavoir  d'eux  cette 
hUtoirc  ,  aie  dirent  confidemmenc 
qu'en  l'atv  onze  cens  foîxante*,  un  ri- 
che Marchand  de  Lyon,  nommé  Pier- 
re de  Vaud  ,  parce  qu'il  croît  natif  de 
Vaud  en  Dauphiné,  donna  la  naiifan- 
ce  ,  &  le  nom  à  cette  Religion. 

Ce  Marchand  i  me<lirent-îis ,  ein- 
biailà  d!abdrdun  nouveau  genre  de 
vie  ,  4jui  lui  acquit  des  admirateurs; 
Tes  biens  devinrent  le  bien  des  pau- 
vijcs  ,  à  qui  il  en  faifoit  des  libeFalitez 
contînueltes ,  msA$  en  Êiifant  des  ao* 
iTiones>  il  voulut  faire  des  Sermons, 
&  conimê  il  n'avok  pas  beaucoup  de 
lîtceràture,  fa  Doârrmene  fûtapprou<* 
vce  que  de  ceux  qui  U  fuivoiént  par 
intérêt  j  iî  enfcignoitrque  was  les 
Chrétiens  éùûffreres'Vtous^les' biens 
doiyenc  ^ecomrpimcenirc  eux;  on 


fur  ordonna  de  ne  point  fe  Inéler  d'an 
Miniftere  donc  fa  profeifion  l'éloig* 
iioit ,  il  refofa  d'opcïç  y  &  prcchoît 
l'indépendance  ^  Se  ocdonnoic  à  Tes 
Diiçiples  de  ne  porter  <]ue  des  fanda- 
les  comme  les  Apôtres  ^  ayant  été 
chalTé  de  Lyon  il  le  ce&gia'  dans  nos 
montagnes  »  d'où  il  députa  un  certain 
Olivier  dans  le  Dioccfe  d'AlW  en 
Laag4]edoc  q]ii  rendit  fuivant  fes  def* 
feins  ,  c'eft-auffi-d'Albi  quele  nom 
d'Albigeois  fut  donné  aux  i^ouveaux 
Difciplesde  notre  Patriarche  >  cçpen« 
dant  les  opinions- des  deux  furent  re- 
futéos  par  pluHeurs  Auteurs  ,  entre 
autres  par  Eberard  de  Bethune  ,  par 
Bernard  Abbé  de  Fontecfiud   ^   do 
rOrdrede  Prempntré  ,  dont  les  Ou-* 
yi^ages  font  daps  la  Bibliothèque  dt9 
Pçrcs,  &  par  Hecmcngard  ,  ne  fc  fcr- 
^  vans  prekjue  q^ve/depaifages  de  !*£• 
,  criture  Sainte  popr  ççt^e  regiiation* 
Olivier  fut  ççnvaîncii'  par  Girard 
Archevêque  d'Albi^  &  condamné  par 
Gilbert  Archevêque  de  Lyon^&  tou- 
te fa  fe£te  condamnée  l'année  fui- 
vante  par  le  Concile  genetal  de  La- 
nan. 

Dd   îî; 
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JcncfâJpas  |ieu  fcandalîfé  J'ap- 
prendre  que  tes  Albigeois  «joûtoîcnt 
à  la  créance  cfcs  Vaudoîs  les  plus  dc- 
tcftablcii  pchfôes  des  Manichéens, 
puis  quilu  ^ftî|;ifï6îent  qu'il  y  avoît 
deincprin^îlW»s  ,  qucéen'étcMt  pas  le 
vcrtCâïdeDîftô  ^nî  avoir  donné  la  Loi 
de  Moyfe  jqiretetix  qui  écoîrnt  morts 
avant  la  vcttuë  de  jEStfs-CHRisT 
étofcm  damnez ,  qu'Us  ti*avoicnt  pas 
eu  un'vcrîtable  corps ,  ^w  te  mariage 
étoit  un  état  abominable  ,  que  les 
viandes  ^toîent  des  chofes  impares 
dont  îl  n*éioît  pas  permis  de  man- 
ger ;  ils  croyoîent  ^ue  les  Sacremens 
étoîcnt  inqtilw  &  UiperffiSeax  >  Se 
«ioîent  la  Reftirrèaîôft  ,  i;Eî4<er ,  <r 
le  Purga^toirer  toè*>H'àuxVeritd>lcs 
Vaudoîslà  jùftfcedè  lès  éëéh*gcrde 
ces  dertticre^  cfrcïirs  ,  îl  eft  vrai  que 
eeux-^.  cnfeîgrtofctit  <|tft>n  nepou- 
toit  être  iaiive  hiw^  dcl^tirCdinmû. 
»ion,  que  les-feccfc&^qrfes  hèpou- 
voient  airoir  de  p oÔêÉons  >  que  slis 
étoîctit  entaché  ftiottcl  Iknepou- 
voient  con&crcr  lïucharîftîe  i  m 
donner  l'abfblutfon  »  que  l^s  Laies 
mêtnc  fâùs  diftinâioirâe  fexe  pou^ 


voient  faire  les  fonûfons  du  Sacerdo- 
ce 5  pourveu  qu'ils  fbflcnt  faints,  prc- 
cher  cotifacrer  l*Ecich«riftie,<ïu*on  ne 
pouvoir  fc  fervir  d'autres  prières  que 
de  rOraifon  D(»iiinicale,qtick  chant 
de  l'EgUfe  ^it  ^kimÛMbïe  ^  qu'il 
B'éroit  pai  f  evtiûs^  i^mdarmirr  ks 
mat^iltetirs ,  erMe^'éfardtî5'F«te@es> 
Se  des  }^g«pétmt  iMottfpAiibteavec 
le  fillat  }  ^  fôtte  que  |errôttve3qûc 
4se$  gens  là^«véi^nt  plus  de  ^eflèm- 
*laftce  âvec  tes  Anabâpiïftes  ,  &  *rs 
Tr^tttbleiars  »  qtre  trous  '.te}a;u)ns , 
qûlls  n'etti^uroienvavcrfravecmoas, 
Mcre  qâTils  ^^iMt  a^  conkmei 
des  créances  de  KEgUïe  Rùmàine  qKSb 
ncmrblâmons  te  pli»  »  là  l'égard  de 
I^^K^iraÙejitM  ûeetnple  lei  Auteurs 
Oidtt>l^ues^dûtenidde  hsurinmMào- 
ce  quiènt  fint  le  catalogue  de  leitfs 
cweurs  ,4^r«yfodidnr  (edemeût 
d^avôîc  etû  q*  »  (Èwnfecra*)n  ne  *fc 
çoii^t'^ipeqtfts^pardes  ^roleî^pm- 
ncmcées  en  langue vôl^îrC' ,  ^8c  d*a- 
voir  conaàmné  les  UsSki  éfifE^ifk, 
dont  ils  blâttiDîent  le  langage.  4  ^ks  «• 
tcmomes  qdlb  crbv«ftéttl^^ôlrV  faille 

defaînc«té,«raii4^^k^^^* 
^  Dd   iiîj 
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cxet  5  maïs  ils  ne  leurs  reprochenr 
point  d'avoir  nie  la  prefencc  réelle , 
n'y  d'avoir  combauvi  l'adoration  âe 
l'Euchariftie. 

Je  n'cufas  plutôt  découvert  tous  ces 
faits  que  je  forcis  des  Vallées  pour  re- 
tourner à  Genève ,  où  je  difois  à  m^s 
Confrères  qiie  faifans  profeflion  de 
regarder  l'Ecritutre  Sainte  comme  l'u- 
nique règle  de  nôtre  Foi^nous  ne  de- 
vions pas  chercher  l'Eglife  dans  u»e 
pccicp  Société  »  conEnée  encre  des 
montagnes  qui  n'écoit  pas  conniie 
-même  de  la  plupart  des  Chrétiens» » 
car  l'on  trouve  dins  cette  Ecriture  une 
infinité  d'Oracles  fur  l'étendue  de  l'E- 
glifc.  Les  Ppres  difoienc  dans  cette 
vue  qu'il:  otoîfr  ridicule  de  la  renfer- 
mer dans  la  partie  dej' Afrique  qu'oc* 
cupoienrles  D^natiftas,. quoique  cet- 
te partie  (ut  plus  grande  que  celle 
qu'occupoîent  les  Vaudois  ;  l'EgJifci 
laquelle  il  faut  fe  ranger  leur  dit  Saiot 
Auguftin ,  eft-ce  celle  qui  eft.reftrcîn- 
tc  dans  un  petit  endroit  de  l'Afrique, 
où  cclje  qui  félonies  prcdîdtîons  de 
k  fâinte  Ecricnre  s^étesnl  dans  tout  le 
inonde^  il  edéctît  au  Bfeaume  2^  leur 


^ifoit  Saint  Optac  »  je  vous  donnerty 
les  Nations  pour  vôtre  héritage  ,  & 
Icjs  bornes  de  la  terre  pour  vôtre  pof- 
ièffionspourquoi  détruifez-vous  cette 
promeffc  en  renfermant  l'cfcnduc  des 
Royaumes  dans  refpace  d'une  pri- 
son ;  ne  combattez  plus  conHe  la  li- 
béralité du  Pcrc ,  n'y  contre  les  méri- 
tes du^Fits ,  n^y  contre  les  Oracles  du 
Saint  Efprit  »  fouffrez  que  le  Père  ac- 
compiide  Tes  promeiles  ,  qiiele  Fils 
pofTede  ce  guc  lui  a  donné*  le-  Père  , 
que  le  Saint  Ëfprit  (bit  reconnu  veri- 
€able,&c.  j'afoutay  encore  à  tout  cela 
-àcaufedc  l'application  que  l'on  frit 
.  ibavent  parmi  nous  d'un  palTage  de 
l'Evangile  ;  Tufàge  qu'yen  faifoienM'd 
les  Pcrcs  ,  ils  difcàic  ol?dinarfement 
q^^ii'oa  doit  appliquer  àeeut  quitcher- 
chcnt  ainfi  l'EgUfe  dans  de  certains 
Cantons  du  monde  ,  l^Orade  où  Je- 
s^its-ChRist  ,  prédît  qu'il  viendroic 
des  Sedufteurs  qui  dîroîenr  le  Chrîft 
-eft  icy  >  Je  Chrift  eft  là.  Kwry  ,  Ueft 
dans  les Meux  fecrets  ^  voicy^  llefl'dani 
hs'defirss.  Sans  penfer.que  la ^ gloire 
daMeflie  devoir  comme  la  lumiè- 
re de  réclair  ,  s'étendre  avec  édtc. 
ad    V. 
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(5") 
depub  rOrienc  jafqu'à  l'Occident. 

Je  Icar  £iifois  voir  p»:  là  qu'en  fc 
condtnfimtpttUPttDiedeDka  3  il 
cft  aridenc  <ni^ofi  nie  peut  p»  i^egar- 
der  l'ËgUiè  des  Vandois  comme  la  ve* 
rlciblcEgltTe. 

Si  ellel'ftvoic  ^té^il  fàadroic  cod« 
damner  tous  nos  Elus  cachet  ,  parce 
qu'ils  ne  iiiWo^c  pas  l'£gliiè  R(y 
maine  qo'ik  re|;atdoKBC  comme  une 
EgUfc  Hcrecfa^  pour  Valfair  foinire 
à  celle  là  9  il  nMadfoftxondinsner  nos^ 
ReloraMCtiirs  <)oi  n'y  ndkmnc  pis 
cm-mémei  poor  tecevoir  leor  niif« 
fion^ott  reâffier  ceUeqn'Ils^cmyefeflr 
#voir  tcçâed'ttaeEgUfeidolkte .  ft 
qui  almeiciir  micaK  la  tccewhr  eo* 
quelques  «dioics  de  &nplespankii« 
iiecs  %  qfaa  d'aller  la^ltinsmteàces 
Taudois. 

Il  eft  ceminifataoÊBx^mBÊKCM 
tie  penfoieàtipoinc  à^ôBÎrftvec^œr, 
&quc  ceittela  (bcictédes  Vaadois^ 

Su'une  oûttémt  œifere  5  nttcriproibn- 
b  ignorance  »  de  fmr  tout  une  haioe^ 
uivecer^contre  TEglife^patterenc  h 
icchercher  l'union  afcc  ceux  qq'îis 
royoitnt  pfo/perec  ^  je  diùÀ»  ckt» 
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y\m  y  car«j«  leur  foûtenois^pse  <|i»tKl 
les  CatboU^ties  ntm  seiccorderoienc 
que  les  premfets-PrGlfeftâm  tbnr  for- 
ris  de  teur  £gt>&  f(Sm  firfoinAte  aux 
Vaudoîs^  cette^amoh  nc^tvîtdîc  de 
%t  rien  3  car  elle  n%€rdk  jptfS^d^fficuU 
té,  elle  ne  fcioît  ttTÔFiîe^  liÉttcuIer, 
elle  la  poTr<atrft'daife4e  dodiSéme  fie* 
€le  ,  comme  J^apÇfîsïltirlcslîeux  r 
oh  l'on^trfa  aoffi  «fluré  «juc  les  Ccn- 
turiaccor«deMfiigdélk]rurg:avo!ent  mis 
les  Albigeois  ^ktmi  k$  I*krenî^es,  6ç 
placé  fealemtnr  lesTaudoisparmlle» 
Schifmattqves  ;  eela  étant  aiitiî  je 
trouve  que  tel  pér^tim^  qui  ont 
été  regardez  «omette  des«  Hérétiques^ 
long- tems  auparavant  qncCid  vin  vîhr 
au  monde  ^  ne  nous  font  pas  honneur 
de  nous  tes  Mcritmer  comme  des  An- 
cêtres ,  &  des  Precurfeurs  ,  car  un 
Schiûne  pour  ^re  ancien  n*eft  pas 
moins  Schifrae  :  qu'on  accufe  nôtre 
Sodeté  d*un  Schifme  de  deux,  ou  d'un 
Sdiirmede  cinqfiécles,  qu'on  nous^ 
reproche  cette  idée  fr  étrange  de  1^« 
gUfe  à  l'égard  des  commencemens  di» 
fèiziéme  hécle,  où  à  l'égard  des  corn^ 
mencemens  du  douzjiémc  ^  TaccalW 


dby  Google 


fîM) 

tSon  cft  également  importante  :,  &c  il 
ne  me  parois  pas  moins  impojQ[ible  de 
pouvoir  nous  en  judifier. 

Au  reftc  l'on  ne  fut  point  furpris 
de  me  voir  â-tôc  de  retour  dans  ma 
patrie  d'origine  ,-  &  Ton  fçaît  afTc^ 
que  mon  zèle  ne  va  pas*  jufqu'à  vou- 
loir expofer  ma  vie  pour  mes  brebis. 
Car  Monfieur  Manalot  Mînîftrc  d'An- 
grognc  m'ayant  die  que  la  Vallée  de 
Luzerne  pourrolc  bien  avoir  le  même 
(brt  que  celle  de  Saint  Martin.  J'en- 
gagcay  m'a  mère  à  plier  fa  toilette ,  je 
pris  la  fuite  ,  &  abandonnay  le  troa- 
peau  qui  m-avoit  été  confié ,  m'en  re- 
vint au  pluj  vîtc,avcc  un  ferme  propos^ 
d«  n'y  plus  retourner. 

Le  merccmîrc  s^enfnà  pétrce  qu'il-  efi 
mercenaire  ,  &  qu'Une femttfohr 
en  peine  des  brebis.  Joan,  ch.  ro.  1 1»- 


(3^5) 


MONSIEVK    2^**** 
Minifire. 

Outre  que  je  fuis  d'une  figure 
fort  peu  régulière ,  le  feu  à  demi 
éteint  de  mes  yeux  ne  porte  guère 
plus  loin  fa  lumière  qu'à  deux  doigts, 
^  l'embarras  de  ma  langue  fait  fou- 
vent  des  rieurs  dans  la  converfation , 
ce  deffaut  aêanmoin€  ne  me  fuit  pas 
par  tout,  car  des  que  je  parle  en  Chai- 
re d'un  ton  de  Prcdîcant  m'a  langue 
fç  dégage  ^  je  deviens  gracieux  ,  & 
mes  Audîteiurs  attentifs  *  on  me  fuir, 
on  me  cherche,  en  voici  la  raifon  qui 
«ft  que  la  teftîtution  étant  forr  rare 
parmi  nous ,  chacun  s-einpreflc  d'être 
témoins  de  celle  que  je  fais  publique- 
ment des  Sermons  entiers  que  j'ay  dé- 
robé dans  les  Auteurs  Catholiques. 
Ce  n'eft  pas  que  je  ne  débite  queU 
ques  fois  des  pièces  de  ma  façon,  ou 
l'ay  foin  de  faire  valoir  la  Dodkririe  de 
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nôtre  Fondateur  Calvin  ,  quoi  qiie 
contraiie  à  celle  de  TEvangile ,  parce 
que  je  fais  profeffion  de  vivre  en  po- 
litique >  d'être  aujourd'huy  à  Chrift  » 
débitant  les  Sermons  compofez  par 
les  Catholiques ,  Se  demain  à  Beliar  , 
débitant  ceux  de  m'a  fkqon  »  &  que 
par  cette  maxime  je  trouve  le  moyeu 
de  plaire  à  ux^l  chacun. 

Mdheuf  mx,  di^ewi  qidfant  périr  y  & 
qui  déçhiriti$  l^  brtbis  de  mes  patM* 
r^g^  >  dff^fSeiffieftr.  Jctctnic  13. 
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MONSIEVR    B***** 
Minijire. 

L'Ambition  d'acquerif  une  con* 
noiiïtnce  fuperieare  à  celle  de  tous 
les  Doâeucs  Proteftans ,  m'a  fait  en« 
treprendre  de  déveloper  la  grande  £c 
épineufe  que(Uon  de  l'Eitchariftie , 
pour  voir  h  je  pourrois  réunir  les  opi« 
nions  contraires  des  trois  Apôtres  dç 
nôtre  Religion  ,  j'y  ay  travaillé  avec 
une  laborieule  applioition  jufques  à 
me  brûler  la  cervelle  5  &  à  changer 
l'aâiec^de^monerprit  ;  cependant  le 
foccez  n'a.  point  cepondu  à  mon  at« 
^çnte  «  car  j*e|i  fiiis  ençor  \\  où  j 'ay 
commencé  ^  c'eft  pourquoy  je  prie 
4'jUBy'  Leârav  de  fecontmter  que  je 
marqoe  icy  leur  fentimenc. 

Luibec  veut  ime  prefenee  réelle^  & 
ft^i^mcielle  du  Corps  de  Je  su  s«^ 
C  H  R  t  s  T«  Zuingle  admet  (eulement 
la  figure  >  dC'Calvan  Vécrie  par  àéak 
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îols.,  ô  miracle  ,  ô  myftcçc  ,  qui  Air- 
paîTc  cil  fd  hantcflc  tout  ordre  de  na- 
ture. Carloftad  fe  déclare  le  défciv 
icor  de  l'opinion  de  Zuingle  ;  Luther 
écrii  .à  fes  très  chers  en  j£  s  u  s- 
Christ  ,  amis  &  Chrétiens  de 
Strafbourg  dans  (on  Livre  des  défen- 
fes  des  paroles  de  la  Cène  du  Sei- 
gncur  ,  tom.  7.  p.  101.  édition  de 
>JC^itcmberg,  l'an  i  .574.  de  la  maniè- 
re fuivantc  traduite  âdellemetu  du  ia- 
tîn  en  françoîs. 

Je  ne  veux  ny  ne  peux  nier  qaeâ 
Carloftad  ou  quelque  autre  eut  pu 
me  perfuader  il  y  a  cinq  ans,qu*il  n'y 
a  que  du  pain  &  du  vlu  dansile  Sacre^ 
ment  il  ne  m'eut  rendu  un  grand  of- 
fice ;  car  je  me  cuois  a  difpucer  cette 
matière  par  les  foins  pénibles  que  j'y 
^porcois ,  je  tendis  «cous  mes  nerfs,  & 
fis  toas  mes  etfbns  pour  me  tiret 
d'embarras  ,  comprenant  fort  bien 
que  je  pourrois  par  ce  meyen  incom- 
inoder  le  Papat. 

^  J'avôis  çncor  deux  hommes  qui 
m'écrîvoient  fur.  cette  qaefUonavee 
plus  d'iiabiloé  &  de  fiœflc  que  n'a 
€BkCviU>Riki  »  Se  faos  tordre  lespa^ 

rôles 


jK)\cs  comme  luy  par  leur  propre  ca- 
prîcCr  Maïs  enfin  je  me  voîs  pris  fans 
qu'il  rac  refte  aucun  moyen  d'c'cha- 
per,  ckr  les  paroles  àc  TEvangllc  font 
trop  claires  ,  &  trop  fortes  pour  pou*- 
voir  être  facilement  ébranlées  ,  &» 
moins  encor  renverfées  par  des  ex-» 
preffions  &  des  glofes  convaincues  de- 
vertige  ,  &  d'etitêtemcnt  :  fi  aujour-^ 
d'huy  même  quelqu'un  pouvoir  ma 
faire  croire  par  un  paflage  formel  de- 
l'Ecrîture  qij'il  n'y^aque  du  pain  5c* 
du  vin  dans  le'  Sacrement ,  il  ne  fauW' 
droic-pas  s'emporter  autant  qu'on  a» 
fait  contre  moi',  car  helas  autant  qu& 
je  puis  me  connôîtrc  moi-même ,  &► 
ma  foiblefTe  d'Adam  >  |ç  n  ay  qqe  tvop 
de  penchant  pour  cette  opinion.       , 
J 'djoute  à  ce  que  delTus^ce  qqe  Ltu 
thçr  a  écrit  dans  la  pag.  9  z  •  c'eft  cer- 
taîncmenc  une  ch^lc  digne  d'admîra^ 
tion ,  que  nul  des  Pères  dontle  nom«^ 
bre  eft  infini  n'aie  point  parlé  du  Sz^ 
çrement  de  l'Euchariftie  comme  les 
Sacramentaires;car  il' n'y  en  a  pas  ui> 
cpiî  fc  foit  énoncé  en  ces  termes  :  c'eft 
du  pain  &  du  vin  (èulcment  ;  ou ,  le 
Corps  &  le  Sang  de  JfsySr<^Hm«Tr 
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n'y  font  point  prcfens  ;  en  vérité  î^ 
ii'cft  pas  croyable  ny  même  poflible , 
qu^'cn  touchant  &  recoachant  tant  de 
fois  cette  matîcrjc,  il  ne  leur  fut  ccha- 
fé  quelques  fois^ou  pour  le  moins  une 
fois ,  de  dire  ces  patofcs  c'cft  du  pain 
pur  ,  ou  le  Corps  de  Jesus-Christ 
n'y  cft  point  prefenrcorporellcnicnt, 
&c.  dite  ces  paroles,  ceft  du  painfmv^ 
Ou,/tf  Corp  àrjEiStrs-CH RI ST  n'y  efi 
powtprefent  cârjwrMementy  ou  d'autres    - 
termes  (èmblablcs  ,  cependant  tous 
les  Pcrcs  en  parlent  auffi  précifémcnf, 
que  fi  nul  d'eux  ne  doutoit  que  le 
Gorps&le  Sang  de  Jesus-Ghrist 
foitprefcnt. 

^'Quî  jamais  ^  je  vous  en  prie ,  a  Ifr' 
dans  l'Ecriture,que  le  corps  fort  k  mê- 
me chofe  que  le  fignc  du  corps^^  que 
ce  mot  (  efi  )  foit  la  même  chofe  que 
(fignîfie ) voire mêjnc quelle  langue 
dans  tout  le  monde  s'cft  -  elle  ainfi 
énoncée  :  poiH:  moy  Je  n^cn  connois 
©oint  d'autre  raîibn,  fînon  que  IcOia- 
nie  dans  le  tranfport  de  fon  orgueil  î 
CKCciBf&.deii malice  oifivc,  vcatic 
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(3ît) 
}6Uer  de  nous  >  par  le  itiimftere  de  ds 

gens  fanatiques  dans  «ectt  ^vefttoti 

ëpîneûfc,  lorfqu'îl  pfowfl^^c^ofcfecir 

au  témoignage  &  att^fngenwrtvt  de  1*6.. 

crîturc  ,  te  ^uc^»pendaflt*il4»et4i^- 

paravam  l'Ëc»kare  i^jât>Àèi  n«lnf* 

forme  tn  Contenu  *  f^^mifmmie^ 

formwtm  hétx^  iegfrkfh  A  peJwe^f. 

[e  jamais  tli^iie  hétifn  ptu^  hotiMt 

que  ceHe  des  Saci^miMic  Jii^^ 

Calvin  <iuî  n'a  vofil^^viPt  Lodl^i 

dont  l'opinion  eotffer^eia  '&bâfftiÊe 

àù  paîn  «:4<i  vin,  iijr««ttefe  Zttii^è 

qui  aneanf  iâoittM^à^r  im%ranâ 

myftere,  îmighia  tifte^e^pliitoft  «mre 

ces  deux  là  ,  Sc  coflffptUîCfôCit  ^teii 

ces  pareras  frckto»de»èri>èS^eârt 

pouvoît  refiter4i^«utr«^fiâfîï*e$,« 
Saint Fiai  ftnËwtome  m^tts  cUtees  ïk 
moins  exprdfts.  ^#  kfâin^&le^ 
Itcf  tpfw  h^  fim  ta  €émm^m^^ 

Corps  &  M  &^  et  fé^€  SéigfkUn  - 
Qu'ainfi  il  iiepdltvokfs^àKte^toir 
cettefimple  figure  de  Ziite^,«eôôm»^ 
fxagtiée  de  l'opération  de  la  gtaee^  di|.j 

6r  î)j 
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aint  Efpritcn  nous,quî  fcroîridifoît-- 
U,  Ucornnounîondcrcrprîc  ,  mais 
•pnpas  lacoinmiinîdnduCorp«&da 
Stog  dvL  ScigBCtitiîl  fcwrma  un  dogme, 
&.dffoit.  que  le  Corps^de  nôtre  Scn 
gpeur  n*ctoîr  pas  véritablement  & 
.  rrfçlienacnc en ceite,& néanmoins îlnc 
laUToic  pas  d'y  être  martgié  vericabl^ 
pici\t;&/r^cllcmcnt  ;  ce  n'Aoît  poàc* 
parfoy&en  figure  Iciilcment  j  ca 
enicor  qoeU  foy  ferve  d'inftrumcnià 
ce  jnirtclei  cllcii'cft  que  l'indrumct* 
fcul  i  maïs  c*eft uns  aucune  figttïc. 
i|uc  Ja  fobftanccde  ce  Corps  &  de  cfr 
Sang  précieux  eft  verîrablenaenr  & 
nielTcmem  ofiFerte ,  donnée,  comma* 
iiiqM^c  i  c<ux  qui  croyent  iil  ajoute 

rc  ii  oikluy^.demande  comment  ce)* 
peut;faire  :;cequ*îlne  faut  poîm 
miander-,  qu'il  ^n'en  fçtit  rien,  qa'ih 
l#y^  rieo  de  plus  grand  ,  de  plus  ex^ 
^ordinaire  »  ^  de  pk^  ipccoyable^ 
fjti'il  faut»  croire  ppur^nt ,  ^luifqut 
l'Apôtre  l'a  dît  :  il  cnvelopc  cetre  W* 
zartcrdo&rînetde  tant  dc^difcours, 
qu'on  croît  «««tendre  catirôt  Liulier , 
tantôt  Zuînglc  ,  tantôt  un  bon  Ca- 
thoJwjîjc  j  &  s'il  rcveuoit  aujoutd'ki7: 
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awmondcjil  le  trouvcroîtparmî  tant' 
de  Calvîniftcs  le  fcul  Calvîmftc  fûç 
cet  arp'clc  :  car  je  fçaî  avec  ccrtîcudo- 
qae  Monfieur  Claude  parlant  à  un  de 
Icsamîs  ,/iui  le  prcllbit  fur  ce  fujct  ,. 
lûy  diî  franchement  que  l'opinion  de 
Galvînn'ctoitfointlaficnne  ,  &  il^ 
cft  fur  que  tout  le  partî  a  paflc  à  celle: 
deZuîngle  ,  quiavoU^été  fofnacUcw 
ment  &  expreflemcnrrejeitéeôic  con- 
damnée par  nôtic  Fondateur*  Faut-il 
s'e'tonner  après'  cela  fi: je  nay  .trouvé 
dans  mes  rechcrdies  que  la  témérité 
de  mon  ent^eprrfc ,  &J1mpaffibîlkd  ^ 
de  fon exécution  ,.j'ay  néanmoins  !»•= 
confoUtiou  que  Mt^flcîgncuri  n'ont 
pas  dcfa prouvé  mon.  deffeîn^j-^uifquô 
pour  metîrer  de-  la.fpeculafâbu  oà 
inonefprit^s'écoît  abîmé  ,  ilsm'ontà: 
placé  dans  UHÇ  grande  & -bette  mai^ 
fon,  &  m'ont<:oiîfië  le  foin  de  dîrigrt^ 
les  malades  de  l^Hopi»!  avec  mi  -howl^ 
Bete  apointemetu« . 

.   rdjomemtns  ,  &  en  fe  difam  fagex 
iUfont  devcms  fqU  Rom^ch^i*. 
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MONSIEVR    (;****** 
éMiniJlrc. 

ÎE  n*«y  gttde  depoU  quelqtre  ttn» 
de  dtehmer  dans  mes  Prêches  cotK 
ne  la  piefenoe  téeHe  de  Chrift  dass 
l£i]cbu:Ulfe,pMoe  q[n  ayant  vu  attc»» 
fîvcrociiil'B*atigtte ,  j'y  ay  remarqué 
dh-hulis  Cttdfom  difercns,  <iùî  Véta- 
Miflem  iwwnt  la  créance  des  Catho- 
l^udl  ;  tram  ne  footoni  pas  noar 
irancer  de  pamt  avantage  pour  nos  ar- 
Ôclcs  de  f  w ,  pttirqoe  te  n*«n  trouve 
pas  un  «^  doit  «xpiâtue  dai»  les  fain-^ 
tes  Ecrktttes  ,  «y  cû  ternies  ibrmcU 
»y  aâèc  fntcllî^Hetneiir,  pour  qo'oo 
l4n  p«atc  ^tcr  par  qûelqoc  confe* 
qncnce.  C*eft  un  article  4e  foy  pa«m 
nous ,  que  le  pain  Eachariftique  n'eft 
iMoint  k  Corps  de  Jbsus-Ckrist» 
t|o*il  *ry  cft  qirtn  ftgare,  ê:  que  nous 
m  l'y 'reC6v<Mia  que  par  la  bouche  de 
U  &>yi  Jj5  fçfy  qtje  dcp*^pl««  i*«»' 
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ficdc  8c  demi  les  Gaiholîcjucs  nowv^ 
demandent  un  pafTage  Je  la  Bîble^quf^ 
concîcwnc  formcllemenrou  virtuelle- 
ment cette  propofîrion  fulvantc  ,  le 
pùn  de  la  Cette  neft  pas  te  Corps  de  Jb^ 
^ys-CHRisT.  Nous  chtraions  ce 
partage  depuis  cercnrps-làfans  l'avoir 
pu  trouver.  Nous  dîfons  bien  qqc  na^ 
tre  Seigncurl^à  declîuré  en  ces  termesr 
Waites  ceci  en  mémoire  de  me^»  Mals^ 
nous  n'avons  cju'à  ovnrrur  les  yeux^ 
pour  lire  dans  les  Ecritures  ,  tjuWc 
Blême  chofe  peut  être  prefcntc  &  être 
enfemble  un  fignc  d'cUc-méttic  >  & 
quand  il  y  auroir  quelque  pK>babilité,  < 
ce  qui  ne  peiu  pas  être  dans  nôore  rai* 
fonnement,  ils  auroîem  toujours  {vx^ 
nous  l'avantage  d'apuycr  leur  créan»- 
ce  par  des  textes  exprés  &  formels  de 
rficrîture  \J^  je  ne  doute  poinc^ue  fi> 
notre  Seigneur  les  youloit^  coadam* 
B^r  pour  avoir  mal  interprété  ces  pa^- 
rolcs  :  Ce  A  eji  mon  Corps  :  de  la  prc^ 
fcnce  réelle  &  corporelle  ,  ils  ne^fof- 
fént  abfbus  de  leur  ignorance»  en  lui^ 
remoncranc,  qu'ils  ont^u  croire»  que 
lors  qu*il  parloit  aux  hommes^&qu^l  i 
fe^voic4escertne6  qui  font  dans^le:: 
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commun  ofage  de  la  (bciexé  civile ,  li 
les  vouloit  prendre  comme  le  vulgai- 
re  les  entend  dans  leur-  figniâcacion 
lucurelle  r.  Se  q\^e  par  cette  raifon  ils 
ont  été  obligez  de  croire- ,  qqe  Ton 
Gorpsccoit  réellement  Jans  l'Eucha- 
rîftîc ,  puifque  ce  terme ,  jcorps ,  dans 
Hufage  commun  ^  ne  ûgniRc  pas  la  & 
gjire  dû  corps,  mais  bien  le  corps  nic- 
tiic  5  vûr  principalement-  qu'il  n'y  a 
ppint  dTmppffibilîté,  &  que  la  toutc- 
pjuîrtànce  de  Dieuabien  pûriaîrccc^ 
mirac-e  d'amour.. 

f^OHs  n*êtes  fds  loin  du  Hoyaume  à- 
Vieu^  Marc.  1 1  •  v.  3  4. 


S- 


ia0is0^' 


dby  Google 


j 


SF 


(157) 


iLS.>3^^^?. 


^***  *  * 


^1/  Mini  fin. 

•^*^^^Uoy  que  je  me  fcrve  d^unerorg- 
*' ^5 V^^netce  pour  étendre  m'a  vûë  ,  je 
Y*  ^ne  fçaurois  découvrir  cette  clarté  de 
t  î^la  Bible  que  nos  Réformateurs  aflli- 
\  •'Ijï^rcnt,  jufqu'à  dire  que  le  bon  feus  fuf- 
1^^  fit  pour  la  découvrir  d'un  coup  d'œil, 
^t^  Se  qu'il  eft  clair  comme  le  jour  que 

gt  ce  que  nous  rcjettons  n'eft  pas  dans  la 
r^' p'  Bible  ,  la  règle  infaillible  de  nôtre 


.i^ 


è 


F^y*  J'^pprens  au  contraire  de  ceux  , 
qui  ont  de  meilleurs  yeux  qu'eux  ,  & 
-que  moy  ,  que  les  grandes  erreurs  en 
/ait  de  Religion  ,  ont  prefque  tou- 
jours pris  leur  fondement  d'une  pré- 
tendue grande  clarté.  Qii'y  avoît-îldc 
plus  clair ,  au  dire  des  Arrîens ,  dont 
quelques-uns  éioient  d'un  très-grand 
erprit>&  d'un  très-grand  fçavoir,  que 
<rcs  paroles  :  Le  Père  efl  plus  grand  que 
tnoy  :  &  Neftorîus  bon  Pafteur  en  apa- 
Tome  IL  F  i 
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rence  ,  fagc ,  réglé  ,  pouedant  parfaî- 
tcmcnt  toute  rEcrîtuie  Sainte,  faîfant 
proFeffion  comme  mes  Collcgnes  3c 
mes  Confrères  ,  de  ne  rien  fcavoir  & 
de  ne  rîen  croire  qu'elle  ne  lui  eue  en- 
fcîgné  5  ne  voyoît-îl  pas  encor  plus 
clairement ,  que  l'Ecriture  n'avoît  ja- 
mais appelle  la  Sainte  Vierge  Mère  de 
DicUjTlyeorocow,  mais  feulement  Merc 
de  Jésus  ,  Merc  du  Seigneur  ,  Merc 
de  Christ.  Chrijlotocon  :  à  quoyil 
cftoit  d'avis  de  s'en  tenir  :  cependant 
fur  cette  grande  clarté  prétendue  ,  Si 
les  Arrîens  &  Ncftorius  fc  perdoienc 
&  fc  damnoient.  Ainfi  bien  loin  que 
ce  fondement  foit  fi  fur  ,  il  eft  pru* 
dent  de  s'en  défia*  ,  &  puifqu'il  a 
trompé  une  infinité  de  fois ,  il  eft  du 
moins  naturel  de  craindre  ,  qu'il  ne 
trompe  encore.  Je  ne  comprens  pas 
après  cela  comme  nos  Académiciens 
s'obftincnt  à  enfeigner  aux  Frères  en 
Christ  ce  fondement  de  la  grande 
clarré  de  l'Ecriture  ,  que  nous  difons 
être  la  feule  régie  de  toute  verîté,con- 
tenant  tout  ce  qui  eft  ncceflaîre  pour 
Je  fcrvîcc  de  Dieu  &  de  nôtre  fàlut  j  Sc 
qu'il  n'cft  toifiblcaux  hommes  ny  mê» 
il 


(•Î39) 
•tnc  aux  Aiigcs  d*y  a)oàcer  ,  dîmîiiuet 
ou  changer,  *  tandis  que  cene4Tiêmc 
Ecriture  renvoit  à  la  Tradition  de  en 
propres  termes  ,  à  ce  qui  a  été  cnfeî- 
gné  de  vive  voix ,  ^.qu'elle  dit  cHc- 
itiêmc  ,  qu'elle  a  de  certains  partages 
difficiles  à  entendre ,  f  dont  p'IuficUrs 
âbufent  pour  leur  perte. 

J'ay  m  de  nacme  aux  Aftes  des  Apô- 
tres ,  que  l'Eunuque  de  k  Reine  de 
"Caridacé ,  pcrfbnnage  fçavant ,  revc- 
«^ant  dcjerufalcm  ,  étant  aflîsdans 
Ion  chariot ,  lîfoît  le  Prophète  Ifaic, 
&que  Philippe  s'en  étant  approché, 
lai  deman<la  »  s*U  entendiit  bien  ce  qu^U 
Ufoh  :  §  à  quôy  cet  Eunuque  répondît; 
eomfnent  le  fwrrots^je  entendre  fi  queU 
qttnnne  me  l'explique :^^rh  Phîh'ppc 
de  monter  &  des'afleoîr  auprès  de  lui 
pour  lui  en  donner  llntelligence  ,  & 
là-deflus  voici  comme  S.  Jérôme  raî* 
Tonne  en  Ton  Epicre  1 03 .  à  Paulin.  Le 
'  St.&  vertueux  Eunuque  vînt  du  bouc 
Jtù  monde  &  dé  l'Ethiopie,  pour  ten- 
-vJrc  à  Dîeq  fes  devoirs  dans  le  Temple, 

Ff  iii    . 


1 


\ 


Digitized 


by  Google 


(340) 
jl  laîfla  pour  cet  effet  la  Cour  RoyalCf 

ik  U  écoic  faifl  d'un  (i  grand  amour  de 
la  Loy,  &  d'un  defir  fi  violent  de  con- 
noîcre  les  chofes  divines  »  quMl  lifolr 
les  Livres  facrez  même  dan$  Ton  chai* 
rIot;il  avoît  l'Ecrrcureeninain,!!  rou<' 
loic  dans  fa,  penfée  les  paroles  du  Sci« 
gneur  ,  il  les  prononçoit  de  fa  bott« 
che  \  &  coutesfois  il  ignproit  celay 
qu'il  rcfpedoic  fans  Iç  connoîtré.Maifi 
voilà  que  Philippe  venant,ltu  montre 
Jésus  ,  lequel cfcoic caché  }u{qu'alo5 
foqs  IVcorcc  de  la  lettre  :  ô  que  le 
pouvoir  d'un  Dodlcur  &  d'un  maître 
e(l  rempli  de  merveilles  |  à  la  même 
heure  l'Eunuque  croît  &cft  baptîfc, 
cfl  fait  Saint  ôc  FidcUc,  Scâc  dîfciplc 
qu'il  ctoic  ,  il  devient  incontinent 
maître  ,  rencontrant  beaucoup  plus 
^ans  b  Fontaine  déferre  de  l'Eglîfc, 
qu'il  n'avûiç  faît  auparavant  dans  le 
Temple  doré  de  la  Synagogue, 

Et  Saint  Ambroife  expliquant  C«S 
paroles  du  Prophète  Royal ,  Seignaçt 
(lonncz^-moy  V entendement ,  afin  qu€f4^ 
prenne  vos  commandemens  :  forme  cet- 
te conclufion  :  C\  unfi grand  Prophé* 
fc  demande  aiji/i  iç  4on  d'incelii^eu^» 


tf  5  qui  e(l  rarrogant  qui  le  promeete 
de  pouvoir  rniendre  les  Ecritures  cte 
hif-ménie  ?  Voici  encore  comme  SaiAt 
Jérôme  parle  dans  fa  Préface  fur  l'É- 
pîcre  aux  Ephefiens.  Depuis  ma  jeu- 
nèfle  je  n^y  jamais  cefle  de  lire  fie 
d*incerroger  les  hommes  Doâesfur 
ce  que  je  ne  fçavois;iamais  je  n  ay  été 
if  téméraire  qu«  détroire  ,  conïmc 
piuffeurs  autres^  que  je  n'avbis  befoin 
d'âàtre  gufde  <^ue  de  moy'-même  ,  Il 
H'y  a  pas  encoi^e  long-tems  que  }c  fis 
Un  voyage  à  Alexandrie  pour  com- 
muniquer aVee  Dîdîmus  ,  8c  hfy  (îc. 
mander  la  fotutlon  de  tous  les  douces 
que  j'atoisfic^nie  en^lifanc  l^Ecritfure. 

]esvs  FÙfdc  David  \  aj/ëtpifU  dé 
-  fmy ,  Seiffickr  féiies  que  je  v9/e.  Luc 

r8.  V..  3^.  4oi 
En  voj^  Ufw  V9y^î  ffeifft*  lAitùt, 

ij.v.  ly;; 
JujiîtiA  lumn  non  luxU  nobU  ,  &  fit 

intelllgemU  non  efi  ottHinùhis.  ^J^ 


Ff  q 


dby  Google 


1}4^> 


NOBLE  ^******  c*#** 
Minifire. 

JE  u>y  pas  ^aiMç  fitisfdâipn  <fe 
motuer  en  cbfûfe  »  m^  Mdiseurs 
fe  plaigiieat,^  je  ks  cegairie  de  os- 
ver^  Ce  n'cftfHKirt^iic  f^fts  ma  fautes 
mais  celle  At  la  nature  >  qui  m'a  fais 
tijucre  louche  \  parienced  j'eaicois 
quitte  poUf  cela  :  maiiîb  mefoat  luie 
autre  querelle  fur  là  bo«D^foy^  &  la 
/inceriré  avec  iaqwUe  j'en  agis  »  pas- 
ce  qiji'elle  4oit4tre  le<ia«;^re.  des 
hommes  de  lettres  »  &ik  me  gron- 
dent fort  de  ce  que  je  de&prouve  les 
oliyangettiet^  >*  que,  nos  Traduâxucs 
de  Bible  ont  fait  contre  la4Q^nra4X>n« 
fenuë  dai&s  l'arlklb  |;  dé  notte  Con* 
feffion  de  Foy  ^  Jfelon  lequel  ît  rfcft 
loifible  aux  hommes  ny  même  aux 
Ahgcs  d*y  ajouter^  diminuer  ou  chan- 
ger. C'eft  Tertulien  qui  m  a  donné 
lieu  de  remarquer  ct%  changemcns.  - 


dby  Google 


Ayant  donc  lu  ce  profond  Doreur 
•dans  le  beau  Livre  qa*il  ^  fait  des 
prefcriptions  contre  les  hérétiques5  j'y 
ay  trouvé  qu'en  parlant  de  la  nature 
<lé  l'héréHe  ce  que  les  Catholiques 
nous  appliquent.  Il  dit  que  cette  hé-  ** 
xéfie  ne  reçoit  pas  quelques  Ecrîru-  *^ 
res,  &  fi  elle  en  reçoit  quelques  au-  *^ 
ti-cs  5  elle  les  détourne  potar  fer vîr** 
à  fon  inftitut  pat  aéikton  te  dimi-  ^^ 
fîution  ,  6i  fi  4\lé  lii  feçoic  elle  ne  ^* 
les  recelât  p«s  Mfflerés,dc  fi  en  quel-  ^^ 
que  façon  eftrfèrè*,  cite  les  tenter- *• 
icpar  divefft*  etpofitiotïs  qu^dle** 
invente  5  lé  (ëtit  ém^ef ,  tf}ouKe.  ^ 
t'ii.eft  suffi  mdffbte  ]i  k  vétkiéj  que  '^ 
la  cortuptlôtt  de  l'E^îrîrtire  r  W  font  *• 
<Kverfes  préfomptfeW.  Ne(îertaire^  •* 
lïïent  ils  ne  veuWnl  tecùùndktt  la  ** 
vérité  par  laquelle  il»  font  convaiu-  ** 
cus.Et  comme  je  ne  fois  pas  tefeul  qui 
ait  1«  cet  endroit  dé  TcWUHt^/quenos 
Adverfaires  l'ont  16  àuffi-biéfti  que 
rôoî,ayansprîs  éelioecafiofvd'ttfaniî. 
ner  les  Bibles  que  nos  Dodeut^  oht 
fait  imprimer  pour  le  molus  ftû  nom* 
bl¥ de  II.  ils  ont  trouvé  contmfe  moy 
plufiears  changemens  dans  la  parole 
F  f  iîîj 
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rfc  Dîfû,  &  comme  il  feroîc  rroploii>g 
de  les  raporccr  tous ,  je  me  réduis  à  la 
Bible  imprimée  à  Genève  par  Phili- 
bert Hamelin  l'an  ij|é.  &  i  celle 
imprimée  audit  Genève  par  Sanuici 
Choiiet  l'an  1 647.  lefquellcs  ne  s'ac- 
cordent pas.  Cardans  celle  de  Phili- 
bert Hamelin  neus  trouvons  en  la  pre- 
mière à  Timot.  chap.  i.  il  y  a^  ua 
Dieu  &  un  moyeneur  de  Dieu ,  &  des 
hommes,  Jesus-Christ  homme. 
Mais  en  celle  de  Samuel  Choiiet  nou« 
Hfons  il  y  a  un  feul  Dieu  &  un  feul 
moyeneur  emre  Dieu  &  les  hommes-, 
à  fçavoîr  Jesus-Christ  homme. 
Le  mot  feul  parlant  de  médiateur  y  a 
ctc  ajouté  3  Ôc  nos  Adverfaircs  fça- 
vent  bien  que  nous  avons  ajouté  ce 
mot  pour  pouvoir  produire  un  tex^c 
qui  vérifiât  l'article  v^.  de  nôtreCon- 
fcflîondcfoy,  que  Jesxjs-Ghrist 
nous  cft  donné  pour  feul  avocat  ,  ne 
trouvant  en  l'Ecriture  ce  iTvot,  feuL 

Dans  celle  de  Philibert  Hamelin  on 
lit  le  mot  de  Prêtre  aux  Aftes  c»  14^ 
&  dans-celle  de  Samuel  Choiiet  on  lie 
le  mot  d'Ancien  5.  dans  ceHe  d'Hame- 
liu  u  Epir.aux  ThefT.  ch,z.  il  y  a,  te^ 
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t)e2  les  Traditions  ,  &  dans  celle  dt 
Choiict  au  lieu  de  Traditions  ils  ont 
mis  cnfcîgnemeiis. 
'  C'cft  à  caufe  de  cette  infidclitié  que 
dans  la  conférence  tenue  à  Hamptoo- 
cour  page  17*  de  l'impreffion  de  Lon« 
dres  en  l'année  1604.  Le  Rroy  d'An- 
gleicrre-donnant  Ton  jugement  fiir  lei 
IVaduûîons'diverfes^  la-(aîntc  Bi- 
ble, dit  en  ces  termes*:  L>^irf  de  toi^ 
Hs  eft  celle  de  Genève- ,  '&fes  notes  Tnm* 
ffndes  y  apposées  font  fort  partndes  ,- 
f^ufes  &  fidttieufis.  Il  eft  bien  vray 
aum  que  les  Minières  de  nôtre  Aca* 
demie  de  GenevcyvoyanSHnedtvcr- 
ûtéCi  grande  de  rnmfïations  ftlfifiées^ 
»*cn  plaignirent  dans  le  nouveait  Tct 
tàment  ,  qu'ils  firent  imprimer  Tan 
1-5  6  j  »  au  lieu  qu'il  s'cft  vu  tinrtents  ** 
qull  n'y  avoît  tranflation  Fnrnçoîfc** 
de  l'Ecriture  aunToins-qui méritât-** 
oe  nom^  maintenantiSatan^  trouvé  ** 
alitant  de  tranflatcurs  qu'il  y  a  d'c&'  ^ 
prits  légers  ,  &  variable  qui  ma-  " 
nient  les^  Ecrifures  ,  ic  cependant 
nofdits  Meffieurs  qui  blàmoktii'fi^fbrt 
leurs  compagnons  tranflateurs,  ne  fu- 
irent pas  long-tcms  fans  fe  démentir 
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^x-mêmcs  jcar  voicî  comme  ils  par- 
lent aux  Bibles  de  la  tranflacion  imprî- 
,5  mée  à  Genève  Pan   1588.  Nous 
„  avons  conféré  l'ancienne  tranfla^ 
„  tion  Françoife  de  la  faînte  Bible  fur 
j,  les  principales  împreffions  des  tcx- 
,  j  tes  Hébreux  ,  Grecs  &  Latins  &:Ci 
„  fans  toutesfois  nous  être  afTujetcis 
3,  à  aucune  d'icelles  :  maisayans  ufe' 
3>  en  cela  d*unc  faintc  liberté  ,  félon' 
,,  qu'il  a  plu  au  Saint  Efptic  nous* 
a,  élargir  fon  cfprit  de  difcretion. Voi- 
ci en  quoy  confiftc  cette  faînte  liber- - 
té  3  c*cft  d'avoir  mis  dans  le  texte  ce 
qui  étoît  dans  la  marge,  d'avoir  ajou- 
té quelques  mots  pour  y  faire  trouver 
nôtre  doélrinc,  d'en  avoir  ôté  d'autres 
Cfuî  faifoient  contre  nous  ,  &  qui  juC 
tifioîent  TEglife  Romaine  ,  ce  que  le  * 
Roy  d'Angleterre  Jacques  I.  avoir  fi 
bien  remarqué  ,  qu'en  condamnant' 
cette  dernière  tranflatîon  ,  il  affûta* 
que  c'étoitla  pire  de  toutes. 

hmr  cœur  efi  dtvîfé  nmnWmnt ,  Us  /?r*- 
riront,  OU^iom 


dbyGoo<^le 


(Î47) 


5  Mmijîre. 
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JE  fuis  le  premier  Mîniftrc  de  ma- 
race  ^  &  quoy  que  je  doive  ma  vo* 
çadon  à  u»  cfprit  d'intelligence  &  de 
pénétration  qu'on  a  reconnu  en  moi,  - 
Je  n*ay  pas  encore  fçû  deviner  le  mo- 
tif de  la  haine  que  les  Protcftans  d'Al- 
lëmagoe  ont  coitcûe  contre  nous  ,.> 
fouâFraiU:  (kns  la  plupart  de  leurs  viU 
l^slc  libre  exercice  de  toutes  Reli- 
gions ,  la  nôtre  feule  exceptée  ,  &c 
qaoy  qtteix>us  les  ayons  rcccus  dans 
nôtre  cotnmunion  ,  ils  ont  toujours 
ttîoié  àt  nous  admettre  avec  cux^ 
tidtafômdnr  dans  le  Colloque  de 
MoiubeUiard  tenu  en  i;86.  entre 
Bczc  &  les  fupcrbcs  Luthériens  ;  de 
forte  que  pour  établir  petit  à  petit  nô-- 
we  Reforme  dans  la  Pofnanie  ,  &  la 
Prufîè.'»  ii  fallut  que  le  Minîftre  Jean 
;Toarnoiié  feignît  d*être  Lutherien,ô£^ 


À 
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(tidik  leur  Doârioc.  Il  n'y  a-mÔBC 
qM  qadqoes  années  qae  des  Rabî  dû 
Lothcramfmc ,  répondirenc  avccfîn- 
Iblence  à  une  lettre  que  leur  avok 
•crttMonfieor  Farelfowiianrl^inîoai 
cette  méfintelligence  commence  fort 
ï  m*ennujrer  »  &  à  me  £dre  ibuhaf ter 
de  n  avoir  pas  inutilement  receu  l'im- 
pofition  de»  mains  ^|>arce  qée  Jcrxàc 
fa%M  atitché  à  la  Jurifprodcnoe  y  qui 
m'anrok  infailliblement  conduit  as 
Confubr^ ,  ouue  qa  à  prefènt  je  me 
(èns  obKgé^d'avouer  (inceremen^d'a• 
voir  là  dans  S.  Auguftin^  qae  (ila-Fo/ 
n'cft  one  ^elie  eft  nulle  s  sut  mu^ma^ 
mUs:  qMcepcodanc  je  k  tfOUTC dt« 
vifife  en  wtanrde  por^,  qu'il  y  add 
têtes  qui  gonvemenc  nôtre  ËgBfe ,  H 
de  Miiu&es  qui  compofcnt  nôtre 
Acadetnie  ç  quoy  que  nos  Reformai 
tenrs  envoyez  de  Dieu,  à  ce  qu'as  di: 
iènt ,  pour  fccraer  le  )oug  de  TEglift 
Romaine  ^  fe  vantent  de  n'avoii>  Àa- 
Ui  qu'une  Religion  conformément  à 
lrunitédelaF<^; 

Mais  il  faut  que  depuis  ce  tètm>s-l)t 
ia-reli^on  Sait  devenue  ibtnmfe-irla 
iQode  y6c  tcibmture  au  cbai^emenc^^ 
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,  ( J49) 
QU  bien  qu'elle  aie  dégénère  en  un 
montre  k  deux  têtes  ,  piûrquc  not 
Miniftres  d'aujourd'huy  en  adroetcenc 
principalement  deux,  fçavoir  une  Re« 
Ugion  écrite  &  une  Religion  préchée» 
dcfquelles  je  yzj  rapporter  les  pppo« 
iltions  &  la  diij^ony^fiance^ 

La  Religion  écrite  veut  une  partiel 
pation  réelle&  fubftanrielle  de  Jasvs* 
Christ  dans  nôtre  Cène  ,  &  elle  af* 
Teure  comme  les  Cai;hûli(iucs  ,  que 
nous  y  fommes  faits  parttcipans  de  fa 
propre  Tubdance ,  &  qu'il  nous  nour* 
xit  »  Se  vivifie  de  la  fubftance  de  Ton 
Corps  &  de  Ton  Sang.  Elle  ajoute  que 
Jesus-Ghrist  nous  eft  donné  dans 
larCene  en  vérité  &  félon  fa  propre 
fiibflance  >  &  qu'encore  qu'il  nouS 
Xoit  vrayement  communiqué ,  &  pat 
le  Baptême  6c  par  l'Evangile  ,  toute* 
ibis  ce  n'rft.qu'cn  partie  Se  non  plei- 
.nctneiic*  La  Religion  prcchée  fc  con- 
tçjne  despmbres  ,  &  des  figurer»  des 
iîgncs  &  des  phantomcs*. 

La  Religion  icrire  veut  que  la  feule 

Foy  nous  iauve  ,  que  Jes  bonnes  œu« 

,  ytps^ht  roict^t  pas  neeertaircs  à  faluc, 

.  ^  qqay  que  nous  ayc^is^cop^mis  ton* 
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tes  fortes  de  péchez  ,   ce  n'eft  rîcif 
pourveu  que  l'on  aie  la  foy  robuflc. 

La  ReUgîoii  prcchée  condamne  au 
feu  tout  arbre  qui  ne  porte  pas  de'bon 
fruit  5  &  déclare  que  tous  ceux  qui 
,,  difent  :  Seigneur,  Seigneur  ,  je  fuÎ5 
5,  chrétien  ,  je  fuis  reforme,  je  vaî  au 
j,  prêche  tous  les  Dimanches  Se  fou- 
,,  Ycnt  le  Jeudi  ,  j'affifte  à  la  prietc 
5,  du  Soir  ,  &  je  fais  la  Cenc  quatre 
„  fois  l'an,  n'entreront  pas  au  Royau- 
j,  me  des  Cicux  s'ils  n'exécutent  la 
„  volonté  de  Dieu  ,  &  quiconque 
„  manquera  dans  un  point  important 
,,  de  la  Foy  ,  fera  exclus  de  la  maifon 
„  de  Dieu. 

La  Religion  e'crîte  veut  que  "les 
Commandemens  de  Dieu  foîent  îni- 
poffibles  même  avec  le  fccours  du 
Saint  Efprît. 

"  La  Religion  prêchce  déclare  qu  une 
femblable  dodrînc  donne  une  îdcc 
de  Dieu  comme  s*il  étoît  un  Tiran , 
qui  ordonttcroit  à  fes  fujcts  fous  pei- 
ne de  mort  des  chofcs  qu'ils  ne  pour- 
roîcnt  pas  accomplir  ,  &  qu'elle 
contredît  l'Ecriture  qui  enfeîgnc,  que 
les  Commandemens  de  Djcu   font 
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(3jO 
doux  ,  *  monjoux  efi  dôUx  ,  monfér-^ 
dtau  efl  léger  ,  dît  Jesus-Christ  , 
Zacharie  &  Elizabeth  étolent  tous 
^cux  }uftc$  devant  Dieu  ^  fidelks  à 
garder  cous  les  Commandetnens. 

%^  Religion  écrite  foûtient  que  les 
vœux  monaftiques  font  fortis  delà 
boutique  de  Satan  ;  mais  la  Religion 
prêchée  enfeîgne  que  les  vœux  font 
4/es  prpmefTes  que  l'on  fait  à  Dieu  de 
pratiquer  quelque  bien^  &  que  quand 
on  les.  a  fait  ^  on  efl:  obligé  de  les  ac- 
complir. Quand  vous  mirez,  fait  un 
VWH  Ofé  Seigneur  ,  vous  ne  tarderez  de 
t  accomplir  s  farce  que  le  Seigneurfexi^ 
géra  de  vpus  y  fi  vous  ne  vàidez.pasPro* 
tnettre  vous  ferez,  fans  pedsé  \  mMsfîum 
fols  vous  avez,  promis  ,  vous  accompli^ 
rez,  la  promené  que  vous  avez,  f^  a 
Dieu. 

Anne  tnere  de  Samuel  s'cngageft 
par  un  vœii  ,  «|ue  fi*  le  Seigneur  my 
tlonnoff  tin  fils  ,  elle  le  confacrctoît  a 
^on  fcrvicc  ;  David  fit  un  vœu  de  ne 
prendre  aucun  repos  qu'il  n'eût  bâti 
uii  Temple  au  Seîgrteuc^  Faites  des 
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■wotv  9  <iIc-U  dans  unPieaufne,  &rcn» 
de^'Us  éM  Sàffleur..  Lçs  Catholiques 
Rogiainsi^at  des  vœu^  ,  ils  fuiy^iis 
donc  rethorution  du  Prophète  Roy, 
&  leurs  voeux  proMcedctu  donc  de  l'EC- 
prit  de  Dieu  non  pas  de  la  boaiiqoe 
de  Satan,  comme  portait  nos  artides 
de  foy^ 

LaELelîg^icmeaflureqoe  Je« 
sus-C:brist  qui  doit  venir  jt^cff^^ie 
paroîtra  que  pour  nôtre  falut  «  &iîinfi 
pous  ne  devons  point  irraiodre  (on  ju- 
gement >  car  quand  même  nous  voa« 
4rions  être  damnez,  nous  ne  le  pour* 
jions  pas  ,  mais  la  Religion  préchée 
cnfêigne  le  contraire,  &  dit  que  Saint 
Paul  qui  Avoit  été  fait  un  vaiÂèaa  à'i^ 
lésion  ,  &  qui  étoit  éclairé  des  la# 
mieres  4e  la  Çrace>  &  m^me  qui  avotc 
cru  &  goûté  Tes  effets  Turnatqrels, 
craignçî^  néanmoins  d'^ître  reproQv^ 
&eu  ibin  d'avertir  lesFirtellesde  Phl> 
lippe^Sc  de  Macédoine ,  de  travailler  à 
lear  (àlut  avec  çraitue  &  tremble» 
lEenc 

La  Religion  écrite  dît  que  le  jeune 
eft  auffi  fprti  de  la  boutique  de  Satan  % 
pendant  que  nous  eofeignon^.  au  peu* 

pic 
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Ç353> 
jdc  cpiic  le  Jeûne  cft  agréable  à  Dîcu  ,  i 

&  q«c  ç'cft  un  exercice  de  pieté  qui 
nous  prépare  à  recevoir  les  grâces  du 
Seigneur, 8$  encrer  en.  commerce  asec  ' 
li|i.  ^  8c  que  Moïfe  jeâna40«  jours 
avaiu  qiie  de  recevoir  la  Loy  ;  qu'£lia  : 
en  jeûna  cour  autanc  y  aviint  que  d'ê-  > 
tre  CQpfolé  par  la  vifipïi  qu'il  eut  Ùms 
leMonc  Oreb  ;  &  quje  le  Prophète: 
Qui^i^l  avoic  je^^é  pet)dan«  queiqucs- 
r<|niai^^s  avant  que  d'être  Cuvorifé-de»  > 
révélations  qui  kii  furent  faites  -y  6c 
q4ie  certain^  Démons  âê.fe  ckaâeiw 
que  par,  la,pf|e;?e 9.9c  Iç  \m^*>: .    î  . 

.  La  R^Ugîp A  écrit q  ^  prêcb w  en--  : 
fdgiPf «t  que  les:  njorkî&^lktfii  ■  >  ^kft^ 
audcfi^î  $^Jcs  pénitences  £^n«$iimifi: 
Us  i  pcïidanj  que  mi^  d^ionslqbc-: 
Saint  P;a4i!  çh4|jy}||fo^îcQrpd;.Ôç  qd'iL 
k  redvMfoil  ffviffrvii^f  f^ii:te^fc? 
fcchpk  p#F  4«3ï  )ei}tm^i  ^/qtt'il  ay  cttîél 

Us  PWlipîCI^  lp>il;a|r9>ç$:^.WC,^^3  4^1 

ce  (pi'îl  y  ea  j^ok  plufieftr^|N«noil  çt*»^ 

2ui  écoient^es  CQuen^!^  ^fçiiqdp  iaK 
îroîxdç  Jf,$iLi>^lC;H.R  ^:M:j.q^nfa*': 
wicnç.  pokiit)dQ^^itfi<fe,P}çç::q^^ 
ventç^4ot\<U  6ft  fcfpilU  pîi4Jtîopi,^ 
&,  qu'cei:iyij9«.'aux'  CoUoifiçns  :  J^.^ 
Tmc  li  ■  65 
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MttfKi  ,  difou-il  5  en  m4  chéur  ce  iptr^ 
mamjsu  mx  fit^ances  <fc  J  fe  s  xx  s-  - 
Q  H  R I  s  T  f9wrfon.cûrfs  (j$èi  eft  l'Eglh' 
Jf«  Enfin  les  ans  dîiciir  avec  les  Socî-  - 
niens,  qop  Dufu  pouvoà  nous  (auver  > 
uns  une  de  détours  ^  &<iiyil  n'avoir- 
.qu'à  nous  renKtcre  nos  ftures  3  car  il 
poovoi»  nous  ii|ftritiré  fuififàmnienc 
tant  pour  ia  doi&Finâ'ôue  pour  les 
niœc(rfr  ,;  .pa^lts  paraboles  &  par  tes 
etmiple&d^un  homaK  pl,ein<lu  Saine 
Efprit  5  fa««  qu*îl  fôi  befëm  d'en  faire 
un  Dieu  :  mais  les  autres  difent  avec  : 
les  Cathotinjucs,  qti'ii  ne  llbils  appar- 
tient pàs>de  t|ier/&^d^af1urer  les  myf.  • 
terës  fiimht<qtirih  ndus  paroîflTenc  mi* 
leà  «u  iâtttSes  :  pour  i^ôtte  Dieu  il  en  ^ 
fçdv  le^feeÉéc  ,  &  c'eft  k  nous  de  les  s 
rendre  mikf  Se  falucairét  pour  nous  » , . 
cn^les  ctoyi^nt  )  lïditâitye  iMes  propo*  • 
tt^^  tn  f  èq^vimties  ^ti^  de:  Ut  ma- 
nière qi^^il  Ihous  ks  f  re(tnifè.  Prerque^ 
tous  fe  ruent  de  di^  au  ptisple  >  que 
Saint  Pfeirireii^a  Jaittâîs  étéàRbmev,, 
fsmf  Nfonfieuf  BltindH  Prd&flfeur  en  • 
rkiftbftt.  El^defiaM^'i^  eàfe^nev 
kcônrtakfc  ^ii^^  *  dft/Sfiîrt|iic?*dô<: 
fck  laçons  jqnp  c^  dàm^  to-HetxiOlw- 
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tVÏ  toute  l'antiquité  ,  qui  aflurc  qù&^ 
Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres  aptes  ' 
avoir  gouverné  l*EgIîfc  d'Antiôchr , 
vint  ï  Rome  où  il  tint  la  Chaire  Sa- 
cerdotale pendant  i j.  ans,  c'eft-à- di- 
re ju(qu*k  la  dernière  année  de  Ncroo, 
en  laquelle  il  fut  waché  à  une  Croix 
&  couronné  dtf  martyre.  Il  y  en  a  très- 
peu  qui  ne  s'étudient  à  donner-  dec^ 
idées  afFreiifes  de  l'Evêquc  de  Ron\e,  . 
&quî  ne  foûtiennent  que  c'eft  l'An-' 
tdchrift  :  c*cft  potir  iîeki  qu'on  ia  ex- 
pôfé  chez  le  Libraire  de  U  railda^ 
Perronaiby  a  quelque  temps ,  l'image^ 
rfe  Calvin  avec  cette  Jnfcriprioii  a»  • 
bas ,  Veha^êr  AntUhJfii  ^om^Pit. 

Je  fuis  ptefque  le  feut  qui  oFe  fo^^ 
tenir  tque  cette  cond«iYteeft  pleine  de  * 
^  folie  &  de  tnfenfonge  ,  &:  qui  veuille 
avdiîer  que  l' Antécbrift  à^it  s*of^è- 
fer  à  Jesvs-Chrïst  itnaîs  qucl« 
Pape  le  fait  prédher  &  adirer  p«r  tout  j 
que  l'Ant^chrîft  déniera  que  Jesu^* 
Christ  foït  le' Christ  «,  maïs  que- 
Je  Pape  le*  reconnoît  te  travaille  à  le 
feîre  connôître  dans  toutes  les  na- 
ttons; Poùt  iachever  dele  peindre,  j'a. 
jwtt  à  tout  cela:,  qu'ils  ne  croyenc  •: 
G  g  ii  ; 
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point  cequlls  en  difenc  ;  car  ]c  dwh 
far  €fl*i\  n'ya  pas  un  de  nos  Miniftrts,. 
qtû  ne  qumâc  bien  volontiers  notre 
Eglife  &  nôtre  Academie,îcs  eroploîs, 
ù  Patrie ,  fcs  biens  ,^  fa  fanme  &  fcs^- 
ejifans  pour  aller  être  l'Antechrift  à^ 
Rome  ,  &  c'eftceque  j'aybiiiplu- 
fieur^  fois  de  la  bouche  des  princV 
pâte. 
^  Je  pa(&  pkis- avant,  &  il  eftbonqae 
tout  le  monde  fçache^qu'une  partie  de 
nos  Miniftres  ne  lignèrent  la  lettre 
dp  ir.  Avril  1707.  qn'enfuîte  des 
promeflès  queià  Majefté  Bruflienne 
flMToit  d'engager  les  Luthériens  de 
conlèntir  kxcxtt  mutuelle  union  pap» 
nous  il  recherchée  depuis  fi  long- 
temps ,  &- toujours  réfutée  »  quoyque* 
1-on  dife^dans-la  première  page-  de  h- 
9^  lettre  »  q^urtien  ne  peut: tant  con-- 
9)  tribaeràJa  gloire  de  fan  regne^ 
»»  que  cette  finion  qui  eft  fi  jufte  en^ 
^,  etle^méme  »  fi>conf(»i^  auionaxi* 
9,  mesde  l'fiyangikjltMltile^pourt'in-^ 
^  terêt  coEunim  de<  U  Rcli^s^on  Re^ 
^  formée^.fi  ncceirairepout^rfe  garan- 
9^  tiVdes  entre{>ri£i;s  do  Eapffme ,  qui» 
t^nc  cherche  qpâ  pcidra  U^ àns^fic 
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los-autfes  yr  &  laquelle  ne  fçaur<iît  *^ 
manquer  ^,  fi  clic  cft  une  fois  con-  ••' 
clac  ,  de  contribuer  infinîmemî^** 
étendre  les  bornes  de  la  fainte  Rc-  *• 
formation  ^  &c.  mais  bien  loin  que 
tous  ces  avantages  ayent  touché  ces 
LuthcrîenSjîlscontînueni  à  nous  trai- 
ter d'hcrçtiques  ,  &  ît  nous  dire  les- 
n^mcs  înjiires  que  Luther  yon»(ïbî^ 
dans  fa  petite  confeifion  contre  les- 
ZjiiîngUcns ,  qu'il  appelloit-^aur/w^- 
cha/js,  endlahlez. ,  p^rdinhlez,^  irdnsdia* 
tkTi  ^  ce  qui  eft  caufe  que^onfieur 
Pidct  leur  a  rendu  injure  ppur  inju-^ 
re  ,  &  qu'il  a.  renouvelle  celle- quc- 
Galvin  ayoic  écriccdans  fo»-Epître 
contre  Joachînv>)C'^efphalç  ,  ôù41  die 
qiie  les  Luthériens  mirnnc  opinion^ 
pJus  groflîcrequeles'CatholiquçsRo^ 
tBains  y  fur  la  prefencc:  corporelle  dit' 
FiU  de  Dieu  en  rEucharîftic--,-qae  ce 
font  des  Marcionttes;  desÇapharna'i^ 
tes  ,r  &  confequemment  des  Héréti- 
ques, qur-ont  réveillé  Satan  pour  tout 
houleverfer  &  brouiller  y  afin  que  la^ 
vmtc  Jïc  vint  point  en  lamiçr^jqu  iU 
font  des-înfidéles  ,  qjie  leur  dçftrine- 
tSi  une  rage ,  une  fprceueriiç  baii^ace;^ 
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^  (358) 

UHC  phantaiue  étrange^,  &raônftrdea-3- 
fc ,  une  corruption  grofficrc ,  inic  in- 
vention deteflbable  ,  enfin  une  verîra- 
b4e  folie  jointe  à  une  idolâtrie  pleine  ' 
de  toute  impiété  ^  fîWen  que  tous  nos 
Meffieurs  concluent  ;  qtie* cette  màt- 
heurcufe  union  recherchée  eft  le  ve- 
rh^le  i&otif  de  la  défunion ,  qui  eft  ' 
dans  nôtre  Communion.  Il  eft  vraj' 
que  Qiarenton  en  recornioiiTant  la 
fjute  ,  <a  caché  long-temps  ce  dccrct 
d'union  foire  à  Gharentôn  en  i6)i. 
afec  tous  les  Frères  :  mais  depuis  qu'il  ^ 
devint  public  ,  pluficurs^  nous  ont- 
abandonné  pour  (e  faire  Papiftcs  ;  car 
je;  m^  fou  viens  d'avoir  lûa'qde  IVfiedr" 
Amîraïad  i  l'un  des  plus  fameux  Pro-  ' 
foïTeùrs  &  Mînîftfes. ,  qu'il  y  ait  eu 
dans  l'Académie  de  Saumur  ^  dit  qae 
cette  alliance  ne  s'eft  fmt  avec  le^  - 
Luthériens  ,  queparce  qu'ils  font  les 
ennemis  de  l'EgUfc  Romaine,  &  que 
cette  confidcratîon  n'eft  qu'une  pute  - 
îiîtrigue  de  nôtre  politique ,  &  la  rui-  - 
ne  de  nôtre  créance  ;Monfieur  Pierre 
Pè'mmîer  Doriffelir  en  théologîejPros.  ' 
fiSfcur  en  1*  Académie  de  Montâuban,  » 
«q#àvoît  cnfcig^jé  nôtre  Doefcrîne  - 


i 
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pendant  \  8.  ans  à  plus  de  46.  MîniC. 
.;        très  >  en  fut  fi  fcândalifé  ,  qu'il  crut  ' 
J^        «ç  pouvoir  pas  faire  fou  falut  pamiy 
y       nous ,  fondé  fur  les  paroles  <!c  N.  S,  - 
'j       qui  a  dît  que  Uhmkre  ^afoint  focie^ 
\i       té^  av€C  Us  tenehret  :  il  fal  laïc  conclure 
f       que  fi  nous  étions  ic^  enfans  de  lumit-  - 
J       rc  >  parce  que  nouscroyons  en  la  foy  / 
j       de  JEstJS-CHfii*T  i  les  Luthériens 
^       doivent  ^tre  les  enfttns  de  ténèbres  r  - 
^        pciifclu-ils  ont  une  foy^  contraire  ,  &  : 
^       coàfcqucnirrtcnt  que  nous  avons  re- 
:         nàncé  à  la  qualité  de  Fîdellcs  en  nous  ^ 
r,        unifCtaînt  aiix  Luthériens.  Ceft  auffi 
^        par  cette  malhétireufe  unioii  qtte^Quô^ 
tft)i  lin  des  plus  fcavans  ^limftres  Sc^'- 
drs  plus-Aw-tî^erterprît de  notre  fieclc,  ^ 
l'âbandonna-poor  emwr  en  la  Com- 
munion de  Ronîiei  Moftfieur  Gautier  • 
Trcforier  ê^  (Son  fiftdîrd  de  Montpel^^  - 
lier  ,  &  Mohfieur  Avenue  Mini(&e  à  ^ 
TJfai  ;  ne  tarderait  paè-i  fuîvrefoa*^ 
excntïple. 

Monfieur  G.  Ma/rtîn,  Minifire  dans  - 
les  Cevehes  &  Profeflciw  en  Theola- 
gte  ,  a  i>îeft  fait  voW  auilf  par  les^  riio*  - 
tif^de  fa  coAVerfion,  &  par  les^ouvra- - 
gos^^ll  a  éoihté  air  public  coott^^ 
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nOfUSyquek  décret  d'unk)il  au-Syho>^ 
de  National  de  CharentDa  ,  l'avoitr 
entierenieot  déterminé  à  Te  réunir  à^ 
l'Ëglife  Romaine. 

Monficur  Vigne  Paftear  &  Profef- 
fffur  en  l'Académie  de  Grenoble  ,  & 
que  Ton  *ppelloit  l'arcboutant  du* 
ProteftamiAne  ^  n'attendit  pas  1^  re« 
vocation-  de  l'Edit  de  Nantes  ^  mais' 
abjura  qtaelqt^s  ann^e^auparavant  les* 
erreurs  ,  qu'il  a^oit  cnfeigné:àpW 
fleurs  Mlniftres  pendant  >8*  ans  s  les- 
fleurs  Marchanit  Juge  du  Marqulfat 
de  la  Pierre  ,.&  BLoux  Avocat  au  Paç. 
lement  de  Bourgogne ,  lotis  deux  Mi^ 
mftres  François  fur  nos  fr^mi^res>  les- 
/leurs  l^iâS^rt ,  Tremin^r  Sis  Plan,  tous^ 
r^roîs  originaifies  de  cette  ville,  &Pro- 
pofans  i  ayans  appris  qiue  l^on  toleroie^ 
la  realité  ai»  Luthériens  nos  amis^  Se 
queMonfieur  Daillé  MInifire  de  Cha- 
r-enton  dans  /bn  Apologie  aprouvée* 
par  fcs  trois  Collègues,  difoit  en  pro- 
pres- termes  qiae  Cette  opinion  n'avoir 
aucun  venia  ny  rien  de  contraire  ou  à- 
la  pieté  ou  au  bien4cfr  hoilbn;ie$  i  ayant 
vÂ  auflî  dans  la  lettre  écrite  à  Moa£c;u|:' 
©eiwogjias ,;  que  èeicte  icr#a»çp  n'^^ 
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toit  point  fi  criminelle  ,  &  que  û  l^E- 
glife  Roiuainc  n'eût  eu  que  cette  er- 
reur^ils  n'eulTent  point  eu  un  TufiiTant 
fujec  pour  U  quitter  ^  ayans  pareille- 
ment remarqué  dans  la  lettre  écrite 
par  Monfîeur  Drelincour  à  Ton  fils 
.Mînittrc  à  la  Rochelle  ,  que  l'erreur 
touchant  cette  créance  n'étoit  point 
^  mortelle  ,  n*y  ne  choquoit  point  le 
falut>  ny  n'étoit  point  eÎTentielle  con- 
ï*  trc  la  pieté.  Tous  ces  McfSeurs  fe  d  c- 
^  teroiincrent  à  nous  quitter  »  &  àje 
^  réunir  à  t'Eglife  Cathaiique>ce  que  je 
^  :  ne  fçaurois  blâmer^Ss  quoy  que  je  rc- 
1^  garde  les  P^piftcs.  coftmie  nos  ennc- 
mis^  je  ncivoiis^as  ea  quoy  hs^  Luthc'* 
riens  font  nos  amis»  Ce  n-'eft  pas  en  Ja 
foy  qu'ils  ont  contraire  à  la  nôtre  ;  ce 
n-e/l  pas  nqn  plus  ^^  la  difcipline  qiiS 
cft  toute  dlftioâîe  &  différente  de  la 
nôtre  Peut-être  que  Monfîeur  Piâeç 
qui  eftlepreipieriautheur^  cette  kt- 
tre  ,  iOÙ  Ton  a^  trop  iàciles  d-cxpo- . 
fer  nos  fentîmensàfa  Majefté  Pcgf- 
iieone  3^  &  laquelle  )  ay  refufé  4e  %- 
ner  au0î-hien  que  ^pluûeucs  de  mes 
CoU^es ,  ne  manquera  .pas  de  dire, 
q^e  hors  le  ;point  ie  la  jrealîté  de 
T9mU.  Hh 
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Christ  dans  l'Eucharîftîc  ,  les  Ltï» 
thcrîens  s'accordent  avec  nou5>ce  que 
ne  font  pas  les  Papilles  ;  mais  je  vais 
luy  répondre  avec  refpedt  ,  que  ce 
n'eft  pas  être  d'accord  avec  nous,  que 
de  ne  pas  recevoir  pour  livres  canoni- 
ques rApocalypfc  ,  l'Epître  aux  Hé- 
breux 5  celle  de  Saint  Jacques ,  &  au- 
tres,  puifque  nous  les  recevons   ;  ce 
n^cft  pas  être  d'accord  avec  nous^qne 
d'admettre  l'ufage  des  images  dans  les 
Temples  ,  de  recevoir  la  confeffion 
auriculaire  ,  de  retenir  la  Mefle  ;  car 
il  fçaît  que  les  Confeflioniftes  d'Aiif- 
bourg  difenc  dans  l'article  21.  Cefi  k 
fmx  quon  accufe  nos  Eglifes  d'avm 
aboli  U  Mejfsy  nous  l* avons  toujours  con^ 
firvée  &  célébrée  avec  uti grand  reJpeB. 
Ce  n*cft  pas  s'accorder  avec  nous  que 
de  fe  couvrir  d'aubes  ôc  de  chappes>de 
donner  la  Cenc  aux  malades,  de  célé- 
brer les  Fêtes  de  Jbsus-Christ  ,  de 
Marie  &  des  Apôtres  ,  que  l'on  hc 
fait  point  parmi  nous,  de  confeflcr  la 
necetlîté  du  Baptême  pour  le  falut,  de 
tenir  des  opinions  contraires  aux  nô- 
tres touchant  la  prédeftinatîon  ,  la 
jQflification  »  l'ordination  des  Mioif* 
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très  j  îl  me  fcmble  même  que  quand 
nous  ne  difFererions  d'eux  qu'au  feul 
point  de  la  réalité  ,  une  difterence  A 
notable  à  l'égard  du  principal  des  Sa- 
çremens  ,  ne  pourroit  pas  permettre 
aucune  union.  Pourquoy  doncinfe-  '^ 
rer  dans  la  dite  lettre ,  que  ny  chez  " 
les  uns  ny  chez  les  autres  îl  n'y  a  au-  " 
çune  erreur  fondamentale  ,  &  que  " 
les  queftions  qui  nous  reparent3  ne  *^ 
font  point  eflcntîellcs  à  la  foy  ,  ny  ** 
iieceflaires  pour  le  falut  ?  Tout  L-  *^ 
monde  ne  fçait-il  pas  que  no&  Refor- 
niateurs  ont  ord<>nné  (ks  Préches^en- 
yoyez  des  Miniftres  >  fait  imprimer 
des  Livres,  afin  de  renverfer  cette  rea. 
lîté  ?  Pourquoy  a-c-on  rendu  publi- 
que cette  lettre  non-feulement  dans 
pôtre  ville  :  mais  encore  en  Hollan- 
de, où  on  l'a  envoyée  pour  la  faire  in- 
férer aux  1^.  fignatures  par  addition 
au  Mercure  hiftorîquc  ,  &  politique 
du  Mois  de  Juillet  1707.  Ilfalloitia 
tenir  cachée  ,  &  ne  pas  fournir  aux 
Papilles  par  là  de  nouvelles  armes  pour 
-  nous  faire  la  guerre  ,  &  leur  donner 
lieu  à  nous  faire  cet  argument.  Ou 
le  Christ  eft  dans  l'Euchariftie  ,/ 
H  h    îj 
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^  ©u  îl  n'y  eft  pas.  S'il  y  eft,  vous  êtes 
j,  hcrctîqucs  vous  qui  ne  Vy  croyex 
3,  que  figuremcnt ,  s'il  n*y  eft  pas,  les 
y.  Luthériens  font  hérétiques  qui  cro- 
^,  yent  qifil  y  eft;s*ils  font  hérétiques, 
3,  vous  êtes  frères  des  hérétiques  , 
„  puifque  vous  avez  fait  union  avec 
»  eu». ^ 

Apres  cela  je  foûtîcns  avec  plus  de 
quinze  de  mes  Collègues ,  qu  il  y  a  de 
la  bétife  de  tolérer  cette  réalité  aux 
Luthériens  ,  &  de  ne  la  pas  foufFrîr 
aux  CatholiqueSjquî  la  eroyent  d'une 
manière  moins  înfipidc&moînsgroA 
fiere  que  les  premiers  ;  car  il  eft  plus 
difficile  de  concevoir  comme  quoy 
deux  fubftanccs  diftcrentes  peuvent 
être  renfermées  foas  de  mêmes  aecî- 
dens,  que  comme  une  fubftance  peuc- 
ctre  convertie  en  une  aurre  ;  je  croîs 
bien  que  Monfiewr  Pi6tet  va  venir 
avec  les  airs  de  hauteur  ,  pour  nous 
dire,  qu'il  eft  vray  que  les  Luthériens 
font  d'accord  avec  les  Catholiques  du 
fondement  de  la  réalité  :  mais  que  les 
premiers  n'en  reçoivent  pas  toutes  les 
luîtes  ,  &  que  nous  devons  fçavoîr 
qu'ils  mettent  le  pain  avec  le  Corps 
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dç  Jesus-Christ  ,  que  quelques- 
uns  d'eux  rejettent  l'adoration» qu'ils 
femblent  ne  reconnoître  la  prelencc 
que  dans  l'ufage  :  tnais  aucune  de  Tes 
(libtîlitez ,  ny  celles  de  to.us  ceux  qui 
ont  (ignez  ladite  lettre ,  ne  pourront 
jamais  perfuader  aux  gens  de  bon  Cens, 
qiie  fupportant  la  realité  ,  qui  eft  le 
point  le  plus  important  &  le  plus  dif- 
ficile ,'  on  ne  doive  fupporter  le  refte. 
Voila  enfin  l'état  de  çontradiâioîi 
où  )'ày  trouvé  nôtre  Académie ,  &  le 
rénverfcment  déplorable   de   nôtre  # 
Eglife  de  Genève  ,  dont  les  conduc- 
teurs ne  s'entendent  pas  mieux  que  les^ 
habitans  de  la  ville  de  Babel.  Ceft 
pourquoy  j'ay  quitté  ce  lieu  deconfu- 
fjon  pour  me  retirer  dans  Is  Paroiffe 
de  Selegnï  enclavée  dans  la  Suîrtc,  oà 
fay  foin  d'clcver  les  mains  au  Ciel 
pour  demander  à  l'Eternel  »  qu'il  Iny 
plaife  de  mettre  fin  à  tant  de  jours  d'a«- 
veuglement»  en  faifant  focceder  la  lu- 
mière aux  ténèbres  &  que  ces  trois 
mots  pofl  tenebras  lux  que  Saint  Na-^ 
zare  dîfcîple  dç  Saint  Pierre  ,  &  pre- 
mier Evêque  de  nôtre  Republique  ,> 
choîfît  pour  devîïe  après  les  ruines  da 
^        Hh  lîj; 
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Paganlïbe  ,  &  cjuî  ont  eu  Icut  tffifct 
petîdatit  qain:^e  ctM  ans,  paiiTent  l'a* 
Yôîr  it  l'avenir.  Cefè  pourquoy  je  di- 
rai avtfc  le  Prophète  David.  Levezr 

vàHs  Seigrfetér  y  vous  èus  ta  vérité  fou- 
vêtdîne  cr  défcndejc*vous  contré  ceux  qui 
vàus  ^toquent..  C^  vous  Père  Etermt , 
Pire  des  miférîcordes  qui  commenetz.  & 
qtd  fittipz.  en  mus  votre  ouvrage.  FUs 
étirnel.  Bis  bien  aime  y  c*eft  vous  qtHpaf 
afj>2o^  pouvez,  tirer  toutes  chofes  k  votre 
Tért&kvous.  EJprit  éternel  &  fdûf 
oeflf^éus  qtéi  touchez  les  efprîts. 

tffiHê  que  rious  adorons  en  la  Trlnîtàf^ 
tt  néppmlent  qu"k  'ÛMS  de  réilnir  ce 
ffma&  verilMe  coffs  des  Ckhièns\ 
tous  ceux  qui  vous  adorent  y  &  qUiDôUi 
ikVéqûènt.  PàpuV  d^s  Pà^tuH  fiecoU^ 
fitrDéus  foint  après  ceï  krebis  ég^erées  ^ 
^tt  qu'elles  vous  chircheHî  y  Joi^^*eUé^ 
fi^Usfuyenf^  &  que  dieDiendrd  cèr^  Bttrité 
thjphie  qui  ijotis  dfait  tmtke  jk/^k  i}^ 
ire  i)ie  pour  elles.  Joàû.  id.  V.  î  i . 

Èftcàf  que  tout  le  Woupeaa  f^  fut^ 
vivre  fans  ijousyJlvou^écfimeKpS'f  i>tsn^ 
&fesfonhaitsvâus  te  qtdt^mt  ptk^ 
que  dTabmdonftef  celles  qât  ptr^eâ/^. 
JEzccbicI.  j4^v,4^. 
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Fartijkc  Seigneur  cr  qni  efl  kifirmt , 
guérijfez,  a  qui  efi  mMéule,  fetabl^fz.  te 
qui  e fi  demis  ou  rompu  ,  rapportez,  fur 
vos  épaules  et  qmn'efi  point  en  état  de 
"VOUS  Jirivre.  Ltfc.  i  j . 

Prenez,  foin  de  garder  tumté  de  Vef» 
prit  par  le  lien  de  la  paix.  Il  n'y  a  parmi 
vous  qu*Hn  corps  &  qu'un  efpriê ,  comme 
il  n*y.a  qùme  fetde  efperance  à  laspteUe 
vous  avez:  été  appllez. ,  &  comme  il  rfy 
a  qu'une  toy  ,  qu  un  Seigneur  ,  qu'un  - 
^Baptême ,  qu'un  Dieu ,  il  tiy  a  par  con'^ 
fiquen^  epiune  Sdîgiùn.   Aox  Ephcf,. 


F   t  R. 
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SUITE  DE  LA  TABLE 
des  Matières  que  chaque  Miaîfïtc 
traite  dans  le  fécond  Tome. 

I.  T  E  premier  prouve  ^une  manière  in'vln^ 
J 4  cible  la  Divinité  deJefus-Chrift  cen- 
tre les  Sociniem  >  les  Arriens  &  les  Antitri* 
nit aires  ,  Ô"  d*  écrit  enfuit  e  le  Sifieme  de 
chaque  branche  de  Lanabaptifme  ,  après 
quoi  il  fait  voir  clairement  la  nouveauté  dn 
Trotefiantifme  ,  far  une  fucceffion  chronolc* 
gique  des  iveques  qui  ontfiegez,  dans  Gene^ 
ve  depuis  Van  de  N.S'74'  jufqu*À  i  53  5.  « 
qui  le  détermine  à  prendre  parti,    page  i  y 

I I.  Le  fécond  publie  que  fin  indifférence  pouf 
la  Religion  a  commencé  depuis  qu'il  a  ffté 
^ue  le  Cardinal  Calandrini  ,  6^  le  pape 
Nicolas  r.  fon  frère  utérin  ent  vécus  ,  & 
font  morts  en  odeur  de  faintetéy  &  convient 
qui  ly  a  tranfgreffton  de  commandemet  de  ne 
pas  obferver  le  Carime  ,  aprls  quoi  il  refu-^ 
te  un  Sermon  où  V Auteur  s*eft  avifé  de  fou- 
tenir  que  Moyfe  &  £lie  ,  ont  jemez,  parce 
qu^ils  n*avoienP  rien  à  manger  >  é*  f«^  Ic^ 
Saints  ont  jeànez  par  necejfttez*  91 

mXe  troifiémefoâiient  avec  fondemet.que  run 
n*eft  de  fias  ridicule  que  V excommunie atiotk 
que  le  Minière  prononce  avant  que  de  dé- 
cendre de  la  chaire  pour  donner  la  Cène  , 
ear  il  ny  en  a  pas  un  qui  ne  foit  taché  de 
quelquun  des  péchez,  qui  y  font  fpecifiez. ,  &' 
s'il  efi  vray  que  ceux  qui  font  excommuniez, 
font  incapables  de  manger  la  chair  dejefus^ 
Chrijî ,  comme  naya>nt  pas  lafoy  qui  eft  i*«- 
nique  bouche  avec  laquelle  on  peut  manger 
cette  viande ,  nul  ne  peut  faire  la  Cène  étans^ 
Ufés  pechcHrs  »  ^  m  cette  qualité  c^^m- 
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t   A  B  L  E 
umpieurs  de  Dieu  ,  &  f»r  ccnfequem  ex* 
eotnmunie\j  ^  ï47 

I  V.  Le  quatrième  MyM9t  trouve  17.  fâffage» 
dsfts  la  Bible  qui  défendant  de  sHngerer  de 
fan  aumni  frofre  dans  leUiniftere  &  le 
Sacerdoce  ^vangelique^  il  n'a  jamais  'voulu 
prêcher.  pag;i^+ 

V.  Le  cinquième  ayant  lu  un  Sermon  ok  l'Au» 
teur  déclare  idolâtres  tous  ceux  qui  adorent 
fefits-Chrifiprefent  dahs  CMucharifiie  ,  a 
prié  un  ami  de  tratuMer  de  concert  avec  lui 
pottrfmtâ  la  réfutation  de  cet  icrkfcanda- 
leux  ,  oh  il  fait  pajfer  pour  ignorant ,  Saint 
Amhroife ,  &  Saint  Augu^in  ,  &fe  vante 
d  avoir  plus  de  capacité  queux  pour  ff  avoir 
découvrir  U  veritalfle  fens  dto  texte  qu'il  a 
ehoifppofsr  m0tf9  à  iattted^fon  Sermottyils 
font  voirewfaiupar-loetr  refmation  q^il  efi 
leJMde  tous  les  écrivains  proteft^mtquiait 
doUfiradm^mi9ifàJiJkr<Ù!¥^   fUtg^itt 

VI.  Lêfiaèiémo  faitconnûitrfquefiné^At 
fèurU  Minifiére  vhmf^Hfmt' du  mépris 
que  l'onfitittaujmtPêéttè^o^é^in^  defd 
dèarimi&que'^haifmn4e  profint  comment 
n*avoi^  pasMrocernmamr^t  pourU'^Pa* 
triarche  Ma^^etip^»  de  Genève,   p^»i* 

V  n.  Le  fepttéttttf  efi  hiaméÀefef  .Auditeurs  ^ 
de  ce  quii  met  les  Feres  de  l  Eglife  au^def* 
fous  de  lmy&qu*4l  pr étend  mieux  ffovotr  la 
VoBrine  des  premiers  fiéeles  que  ceux  qui 
^iveienteUcetemsAé^  pag«iafi 

VIII.  Le  huitième  avoue  que  le  Mariagéàp 
ifdiffoltMei&  que  s' il  avoit  examiné  leffa- 
reles  defefifs-Chnifi  ,  rapertez  par  Saint 
MM  t  quiconque  fefêpare  de  fa  femme  four 
enépimpte  une  mme  commet  aâukere.  ilfe 
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fer  oit  bien  donné  de  garde  de  répudier  laften-' 
ne  pour  en  époiifer  une  autre,         P*^o*  ^*3 

IX.  Le  neuvième  reproche  hnutcment  k  fei 
Cenfreres  quils  trompent  [es  peuples  quand 
ils  leur  dijent  quatre  fois  l'an  que  Iz  Cène 
ejl  an  Sacrement  terrible, redoutable  y  intom- 
prehenfblei  Ô*  ^^  an  moins  q^ils  les  obligent 
de  croire  que  ce  n*efi  que  du  pain^  Ô*  du  'vin 
matériel^  que  ny  le  Corps,  ny  le  Sang,  de  Je* 
fui-Chrifi  ny  fom  point  au  tout.      pag.  130 

X.  Le  dixième  quoi  que  fort -jeune  t  dit  fans 
crainte  de  déplaire  kfes  Collegues^que  puij^ 
qrte  les  Huguenots  ont  le  même  pri'viUge  que 
jeremiet0*  fean-BapiifteÀ' être  fan^ijiez  dés 

le  ventre  de  leur  mère  »  il  eft  inutile  de  leur 
adminiftrer  le  Sacrement  de  Baptême ^éf  f  «« 
la  Cène  étant  farts  confecrationyô*  fans  hene* 
diciion ,  ceft  un  facrtlegt  é*  non  pas  un  Sa^ 
ttement.  pag.  141 

X  I.  Z,e  onùéme  prêche  la  necejftté  des  bonnes 

.  œuvres,  (^  gagne  par  ce  moyen  la  biewveil* 
lance  de  fes  Auditeurs.  pag.  1 5  y. 

XÏI.  Le  douxjême  non  content  d*€tre  de  fonfen- 
timët,raporte  de  honefoi  tout  ce  que  Us  Pères 
ajfemblez  au  Cocile  ont  décidé  là  dejjus^'i.^J 

X  1 1 1.  Le  treiuéme  reconnoit  mais  trop  tard 
la  faute  qu*il  a  faite  d'avoir  renonce  k  Vè* 
tôt  Ecclefiaflique  pour  courir  après  l* héritage 
de  fin  OncUyéf*  violer  la  promejfe  qu'ilavoit 
faite  k  Dieu  de  vivre  dàs  le  célibat,  p.  1^0 

XIV.  Le  quatorzième  réfute  Monfieut  Fiéîet 

su^y  ce  que  ce  dernier  a  dit  dans  fa  rèponfe  k 

^^onfieur  Andry,  que  le  6,  chapitre  de  Saint 

Jean  ne  regardoit  pas  l*£ychariftte,  Ô*  prow 

ve  clairement  le  contraire,  pag,  1^4^ 

X  V.  Le  qmnx,iêmi  fe  gîorifie  d*av0ir  été  em 
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pkyi  à  prêcher  aux  valet S9&  aux  fervantes^ 
farce  qttU  imite  les  Afotres  qui  ont  eu  pins 
defûin  d'enfeigner  ces  fortes  de  gens  que  ceux 
d* une  condition  au  deffus  de  celle  là  y  que 
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